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ART  AXERXE- 

E  premier  des  Rois  dePerfe,  qui 
porta  le  nom  d'Artaxetxe,fe  diftin- 
gua  au  deflus  de  tous  les  autresPrin- 
ces  par  fa  bonté  &  par  fa  magnani- 
mité ,  &  fut  furnommé  Longuemain, 
parce  qu'il  avoit  la  main  droite  plus  longue  que 

Nous  voicy  p  rvenus  à  la  fin  parailon.  Car  il  avoit  tut  U  vie 

des  vies  par  illelcs  que  l'on  a  con-  d'A  igulte ,  celle  de  Tibère ,  celle 

fervées  de  Plurarquc.  Les  quatre  de  Néron  ,  celle  de  Cnl'gula  , 

qui  fuivent  &  qui  terminent  ce  celle  de  Vitcllius ,  celle  d'Hercu- 

gnnd  Ouvrage  lont  dans  un  au-  le ,  celle  d'Hefiode  ,  celle  de  Pin- 

rte  genre  ,  &  n'ont  point  de  pa-  dare  ,  celle  de  Craton ,  celle  de 

rallclc.  Plutarque  en  avoit  fait  Daiph-intc  ,  celle  d'Afiftomcne. 

plufieurs  autres  de  la  mefme  ma-  Et  fut  furnommé Longucmain, par» 

nicrefa™  v  a^iouftei  aucune  com-  ce  jhiI  avott  l*  vuun  droite  plut 
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x  ARTAXERXE. 

l'autre.  Il  eftoit  fils  de  Xerxes.  Et  le  fécond  Arta- 
xcrxe,  dont  nous  efcrivons  la  vie ,  &  qui  fut  fur- 
Crfi  a  r,r,,  oui  nommé  Mncmon  ,  eftoit  fils  de  la  fille  du  pre- 
•* bonne mccnoi.e.  mier>  Car  jc  Rov  DariUs  eut  do  fa  femme  Pary- 

Qi<tht  fAftBm&ùs  quatre  enfants  ;  Artaxerxe,  qui  eftoit  l'ait 
x*,xt hU'.mm.    né  ,  Cyrus  le  fécond  \  &  Oftanes  &:  Oxathres 

De  c -ru,  fisdMs  P^us  jeunes.  Cyrus  porta  le  nom  de  l'ancien 
Cmmiyfr.  &  a»»  Cyrus ,  Se  celuy-cy  eut  le  nom  du  foleil  ,  car 
JZ^HH^  on  dit  que  lesPerfes  appellent  le  foleil  Cyrus.  Ar- 
cknYnkrl'J''''1  MCÏXC  £ut  d abord  appelle'  Arficas  ,  quoyque 
QuA,},,»^», <ft  DinonaiTeure  que  fon  premier  nom  fut  Oartes. 

te  tum  rentrai  dit        .  *  •/-•/*    i  •  j 

ton  de  Ptrfi.     Mais  quoyque  Ctclias  ait  rarci  les  livres  de  toutes 
fortes  de  fables  non  feulement  incroyables,  mais 

langue  aue  l'autre.  ]  Dans  tous  les  ment  d'Hefvchius.  Kv«f .  dit  -  il , 

temps  on  a  donné  aux  Princes  des  à/W  ?  ixi*.  ï  $  »Mtf  *  Uiftm  x.v&r 

furnoms  tirés  non  feulement  des  >.iy  *t.  Cyrus  eft  amfi  appelle 

vices  &  des  vertus  de  lame ,  mais  du  nom  du  f tleil ,  car  les  Perfes  ap~ 

encore  des  défauts  &  des  bonnes  pillent  le  foleil  Cyrus.  Les  Perles 

dualités  du  corps.  Lesexemplesen  appclloicnt  le  foleil  Cynw,comme 

lont  fréquents.  Cet  Artaxerxe  fut  les  Egyptiens  Orus ,  c'eft-à-dire 

appelle  Longuemain ,  parce  qu'il  Seigneur  &  Ai aiflreySc  les  Arabes 

aVoit  une  main  plus  longue  que  V rotait  Dieu  de  la  lumière.  Car  on 

1  autrejOu.commc  Strabon  le  pré-  trouve  là  les  vertiges  du  mot  Cyrus. 

tend  dans  fon  xv.  liv.  parce  qu'il  Je  croy  que  fur  ce  mot  Perlan  les 

avoit  les  bras  lî  longs  que  quand  il  Grecs  ont  formé  leur  wiun  qui 

les eftendoit  tout  debout,  ils  tou-  fignine  Seigneur.  Il  eft  certain 

choient  à  fes  genoux.  Ce  mcfmc  q  'il  y  a  d.ms  la  Langue  Grecque 

Sttabon  eft  tombé  fur  ce  fujet  beaucoup  de  mots  empruntés  des 

dans  une  grande  faute  de  memoi-  cftran^crs. 

re  ,  comme  Ruauld  le  luy  a  re-  M  ait  efuoy<fui  Cttjias  ait  farci 

prochf,il  a  dit  de  D.irius  ce  qu'on  fes  livres.  ]  Ce  Ctclhs  eftoit  de 

n'a  jamais  dit  que  d' Artaxerxc^or  Cnide,  Il  avoit  eferit  l'hiftoire  de 

jamais  Dirius  n'a  efté  appelle  ce  qui  s'eftoit  pr.flc  en  Aflyrie,  Se 

Longuetnain.  en  Pcrfe  ,  Awttci>&  *J  UtfaxA. 

C*r  on  dit  (jut  les  Perfes  appel-  Plutarquc  nous  apprend  icy  le 

hnt  le  foleil  Cyrus  ]  C'eft  le  Icnti-  caractère  de  ion  clprit. 
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triviales  &  ridicules,  il  n'eft  pourtant  pas  vray-  C$efattfi„ferih 
femblable  qu'il  ait  ignore  le  nom  du  Roy  â  la  Zffl^ffi^ 
Cour  duquel  il  eftoit  en  qualité  de  fon  Mede-  Uu 
cin  &de  celuy  de  fa  mere,  de  fa  femme  &  de  fes 
enfants. 

Cyrus  fit  paroidre  dés  fon  enfance  un  naturel 
impétueux  &  violent  >  Artaxerxe  au  contraire  ^/tmT't''», 
paroiflbit  doux  &  modéré  dans  toutes  fes  actions  &Jna*tnu.,n" 
&dans  tous  fes  mouvements.il  efpoufa  par.l'ordre 
du  Roy  &  de  la  Reine  une  femme  très- belle  & 
tres-vertueufe  ,  &  la  retint  enfuite  contre  leur 
volonté.   Car  Darius  ayant  tué  le  frère  de  cette 
femme,  vouloitaulïi  la  faire  mourir.  MaisArfï- 
cas  fe  jetta  aux  pieds  de  fa  mere,  &  fit  tant  par  fes 
prières  &  par  fes  larmes,  qu'enfin  il  obtint,quoy- 
qu'avec  beaucoup  de  peine ,  que  le  Roy  non  feu- 
lement n'ofteroit  point  la  vie  à  fa  femme ,  mais 
encore  qu'il  ne  l'efloigneroit  point  de  luy.  Cepen- 
dant fa  mere  avoit  plus  de  tendrelTe  pourCyrus,& 
elle  vouloit  qu'il  régnait  après  la  mort  de  fon  pe- 
te  Ceftpourquoy  Darius  eltant  tombe  malade,  fourCjmsq»*fmt 
elle  le  rappella  de  fon  Gouvernement  deLydieoù  ArtMX,TMt' 
il  eftoit,  &  il  retourna  à  la  Cour  plein  de  gran- 
des efperances  que  fa  mere  auroitdifpofé  fon  pe* 
re  i  le  nommer  par  fon  teftament  héritier  du 

A  la  Cour  duquel  il  tjloit  en  femme ,  &  des  TrincîS  &  Prin- 

qualité  de  fonAiciecin  &  de  celuy  celles  fes  enfants.  Dans  ces  anciens 

de  fa  mere,  de  fa  femme  &  de  fes  temps  on  eftoit  petfu.adc  qu'un 

enfants.  ]  Voilà  donc  Ctcfias  qui  fcul  Médecin  pouvoit  fuffire  à  tou- 

cft -ut  Médecin  du  Roy  ,  de  h  te  une  maifon  Royale  ,  6c  je  ctoy 

Reine  la  mere  ,  de  la  Reine  fa  qu'on  avoit  raifou. 
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Royaume  pre'ferablemcntà  fonaîné.  Car  Pary- 
Ttf*!?ft™u*'  ^at^avo*tme^me  pour  cela  un  prétexte  fpecieux 
Tl^iT^1   tres'P^au^D^e>  &  dont  l'ancien  Xerxess'eftoit  au- 
JZ'i/m^M    trefois  fervi  en  cas  pareil  par  l'advis  de  Demara- 
tus  }  elle  difoit  qu'elle  eftoit  accouchée  d'Ar- 
ficas  pendant  que  Darius  n'eftoit  que  fi  m  pie  par- 
ticulier ,  &  qu'elle  avoit  mis  au  monde  Cyrus  de- 
Artaxtrxtntïtn-  puis  que  Darius  eftoit  parvenu  à  la  couronne. 
n'*jtott<!Htp*,ticH.  Mais  quoy  qu  elle  puft  raire  ,  elle  ne  put  jamais 
ïfifpfS?.  T*  obtenir  cela  de  Darius ,  &  l'aîné  fut  déclaré  Roy 
fous  le  nom  d'Artaxerxe.  Cyrus  eftoit  Satrape 

AliïZ'uîrZ  *a  Lvc,ie  &  ^es  Provinces  maritimes  de  ces 
i$f»n*i$M»c*.     quartiers- là. 

Peu  de  jours  après  la  mort  de  Darius ,  le  Roy 
Artaxerxe  partit  de  fa  Capitale,  &  alla  à  la  ville 
fJZu'fadlï  de  Pafargades  pour  fe  faire  facrer  félon  la  couftu- 
Kmiiftr/i.  me  parles  Preftres  de  Perfe.  Dans  cette  ville  -là.  il 
y  a  un  temple  de  la  DéefTe  qui  préfide  à  la  guer- 
re ,  on  peut  conjecturer  que  c'eft  la  mefme  que 
Minerve.  Il  faut  que  celuy  qui  doit  eftre  facré 

Mais  tjuoy  quelle  fuft  faire  ,elle  Ville  de  Perfe  queCyrus  IeGrancî 

ne  put  jamais  obtenir  cela  de  Da-  baftit  &à  laquelle  il  accorda  de 

rius.  ]  La  raifon ,  dont  elle  fe  fer-  grands  privilep,cs,parcc  qu'il  avoit 

voit  n'eftoit  pas  valable  ,  car  l'aï-  deffait  dans  ce  heu- là  Aftyige,  CC 

né  ,  quoyque  né  dans  le  temps  acquis  le  Royaume  par  fa  vi&oi- 

quefonpere  eftoit  patticulier,con-  rc.  Ptoleméc  la  nomme  Pafacar- 

ierve  fon  droit  d'aîneflè  pour  re-  ta.  On  trouve  encore  quelque  vc- 

cueillir  toute  la  fortune  qui  arri-  ftige  de  ce  nom  dans  celuy  qu'elle 

veenfuite  à  fon  pere,&  eftpré-  a  aujourd'huy  ,  car  félon  le  P. 

ferc  aux  enfants  nés  depuis  cette  Lubin  on  la  nomme  Darabegerd, 

grande  élévation.  ou  comme  les  Arabes  VaiaUl'rd» 
Et  alla  à  la  ville  de  Pafargades.\  S 
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entre  dans  ce  temple ,  que  là  il  quitte  fa  robe ,  &c 
qu'il  prenne  celle  que  l'ancienCyrus  portoitavanc 
que  de  devenir  Roy,&  qu'on  y  garde  avec  beau- 
coup de  vénération,  &  qu'après  avoir  mangé  une  rmné>^ 
figuefeche,  il  mâche  des  feuilles  de  Terebinthe,*"'"*"^™ 
&  qu'il  avale  un  breuvage  compoféde  vinaigre 
&  de  lait.  S'il  y  a  quelques  autres  ufages,  aux- 
quels il  foit  obligé  de  fe  foufmettre,  ils  ne  font 
connus  que  des  Preftres  ôcdeceluy  quieftfacré. 

Dans  le  moment  qu'Artaxerxe  eftoit  preft  à 
faire  toute  cette  Cérémonie ,  Tifapherne  arrive 
auprès  de  luy ,  &  luy  amené  un  des  Preftres ,  qui 
avoit  préfidé  a  l'éducation  de  Cyrus  pendant  (on  «*r«L/wV  " 
enfance ,  qui  luy  avoit  enfeigné  la  magie ,  &  qui  A,t*x'rx'' 
avoit  efté  plus  affligé  qu'aucun  des  Perfes  de  ce 
que  fon  élevé  n'avoit  pas  efté  déclaré  Roy.  Ceft 
pourquoy  fa  dépofition  contre  Cyrus  en  eftoit 
d'autant  plus  croyable  ;  il  l'aceufoit  d'avoir  for- 
mé le  deirein  de  drelTcr  desembufehes  au  Roy 
dans  le  temple  ,  &  lorfqu'il  defpouilleroit  fa  ro- 
be, de  fe  jetterfurluy  &  de  le  tuer.  Les  uns  di- 
fent  que  fur  cette  aceufation  Cyrus  fut  arrefté,les 
autres  alTeurent  qu'il  entra  dans  le  temple,  qu'il 
s'y  cacha,  &  qu'il  fut  trahi  par  ce  Preftre,  mais 
que  furie  point  qu'on  alloit  le  faire  mourir,  f* 
mere  le  prit  entre  fes  bras,  le  lia  avec  les  treffes 
de  fes  cheveux ,  attacha  fon  cou  au  (ien ,  &  fit  tant  c>m  /w  \m 
par  fes  cris  ,  par  fes  larmes,  &  par  fes  prières, £ 
au'elle  obtint  fa  grâce,  &  qu'elle  le  fit  renvoyer 
ttans  les  Provinces  maritimes.  Il  ne  fut  pourtant 

A  iij, 
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pas  fatisfait  de  ce  Gouvernement ,  &  oubliant  la 
grâce  que  le  Royluy  avoir  faite,  il  nefe  fou  vint 
que  de  l'affront  qu'il  en  a  voit  receu  quand  il  avoit 
effcé  f  lit  prifonnu  r  par  Ton  ordre,de  force  que  le 
refleatiment  &  la  colcre  l'excitèrent  encore  à 
vouloir  fe  faire  Roy. 

Il  y  a  des  Auteurs  qui  eferivent  que  nVftant  pas 
content  de  ce  qu'on  luy  donnoit  pour  fa  table  & 
pour  fon  entretien,  il  s'eftoit  révolté  contre  le 
Roy.  Mais  ils  difent  en  cela  une  chofe  tres-ridi- 
le,car  quand  il  n'auroit  pas  eu  d'autre  reflburce,  il 
avoit  laReine  fa  mère  qui  n'auroit  pas  manqué  de 
luy  fournir  tout  ce  qu'il  auroit  voulu  D'ailleurs 
quelle  plus  grande  marque  veut-on  de  (es  gran- 
*»rt!ï«fwfc0**  des  rienefles,  que  les  nombreufes  troupes  eftran- 
i,  Cyr»t.        gères  qu'il  entretenoit  en  différents  lieux  par  le 
moyen  de  fes  amis  &  de  fes  hoftes,comme  le  rap- 
D*...  u  uttMit,  porteXenophonîcar  pour  mieux  cacher  fes  grands 

dn  dix  nul!» ,  *u    1    ,  -r     a  •  r    \      •       i  r 

$9mm*nnm*nt.  préparatifs ,  &  pour  tenir  les  levées  plus  lecretes, 
il  ne  tenoit  pas  toutes  ces  troupes  enfemble,  mais 
il  ayoit  en  différents  lieux  des  gens  qui  fous  di- 
vers prétextes  luy  levoient  des  foldats  t  ftrangers, 
&  Paryfatis,quieftoittousjoursàla  Cour  auprès 
du  Roy  fon  fils  ,  gueriflbit  tous  fes  foupçons , 
pendant  que  Cy  rus  de  fon  coftéefcrivoittousjours 
a  fon  frère  en  homme  foufmis ,  tantoft  luy  de- 

nt  C  yrnt  m  ' 
U  &oj  ftn  fit 


i    Cf"****  mandant  des  grâces ,  tantoft  chargeant  &  accu- 


T.wto\}  ch*  géant  &  aceufint  Gouvernement  d'Ionic,  à  l'cx  ce- 
rf fon  tour  Tsfapherne.  ]  Il  luy  en-  ption  de  Milct  qu'il  ail  i  atlieger  , 
leva  les  principales  villes  de  fon   &ç  ce  fut  ce  qui  aida  beaucoup  4 
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Tant  à  fon  tour  Tifapherne  ,  pour  periuader 
au  Roy  qu'il  n'en  vouloit  qu'à  luy  ,  &  que 
c'eftoit  à  luy  que  s'adrefToient  toute  fa  fu- 
reur &  toute  fa  j  al  ou  Ce.  Joint  à  cela  que  le 
Roy  eftoitd'un  naturel  pefant  &  parefieux  ,  ce  j^H»,1m  0 
que  la  plufpart  des  gens  prenoient  pour  une 
marque  de  douceur  ôc  d  humanité.  Il  eft  vray 
qu'au  commencement  de  fon  règne  il  parut 
imiter  la  bonté  du  premier  Artaxerxe  dont  il  por- 
toit  le  nom ,  car  il  fc  monftroit  doux  &  affable  à 
ceux  qui  l'approchoient,il  honoroit &recompen- 
foit  magnifiquement  tous  ceux  quil'avoient  mé- 
rité par  leurs  fervices.  Quand  ilordonnoitdes  pu- 
nitions^! en  retranchoit  tousjours  l'outrage  Ôcl'in- 
fulte.  Quand  on  luy  faifoit  des  prtfents  ,  il  mar- 
quoiteftre  aufli  aife  que  ceux  qui  les  offroient , 
ou  pluftoft  que  ceux  qui  en  recevoient  de  luy ,  &: 
quand  ildonnoit,  c'eftoit  avec  une  joye  qui  mar- 
quoit  fa  bonté,  fon  humanité' ,  &  fon  inclination 
genereufe  &  liberale.Les  plus  petites  chofes  qu'en 
iuyohroit,  il  les  recevoit  de  très  bon  cœur.  Un 
certain  Omifus  luy  ayant  prtfenté  un  jour  une 
grenade  d'une  cxccffivegrolleur  ,  parle  Dieu  Mi- 
thra>  s'eferia  t-il  en  la  recevant,  cet  homme  ren-  £ 
droit  bien-toft  une  petite  ville  très- grande  fi  on  la  luy  con-  i»j  fnfimtm  *™ 
fioit.Unz  autre  fois  le  Roy  eilant  en  marche,  corn-  fi^^/Z 
me  chacun  s'emprcïToit  à  luy  faire  des  prefens, 
les  uns  d'une  chofe,&  les  autres  d'une  autre ,  il  y 

tromper  Arraxerxc  qui  crut  que  les  levées  que  Cyrus  fai.oit  cftt  ienc 
contre  Tilapherne.. 
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eut  un  pauvre  homme  de  meftier  qui  ne  trouvant 
rien  à  luy  ofTrir,courut  à  la  rivière ,  puifa  de  l'eau 
dans  fes  deux  mains,  &  courut  la  luy  prefenter. 
xUxTTicZp^T  Artaxerxe  ravi  luy  envoya  une  coupe  d  or  ,  & 
Vn7»lvu  homm,^  mille  Dariques.  Un  jour  Euclidas  de  Lacedemo- 
TtJu^j^àtuM  ne,  ayant  dit  beaucoup  de  chofes contre  luy  avec 
beaucoup  d'infolence,  ilfe  contenta  de  luy  fai- 
re dire  par  Ton  Capitaine  des  Gardes  :  Tu  peux 
dire  contre  le  Roy  tout  ce  qu'il  te  plaifl ,  &  le  Roy 
un  matj*niq»ii$  peut  nonjeulement  dire ,  mats  jatre  tout  ce  que  bon  luy 
étckircu.  jèmble. 

Une  fois  à  une  chafle  Tiribafe  luy  monftrant 
(à  robe  toute  déchirée,  le  Roy  luy  àit^ue  veux- 
tu  que  j'yfaffe  f  que  vous  en  f  reniés  une  autre ,  refpon- 

JàTrMsfi  dit  Tiribafe  ,  <*T  que  vous  me  donniés  celle  là.  Je  le 
commet  u  R0J  veux ,  d it  le  Roy ,  je  te  la donne ,  mais  en  mefme-temps 

myJd"rdtfMd4'  je  te  défends  de  la  porter.  Tiribafe  ne  fit  pas  grand 
compte  de  cette  défenfe ,  non  que  ce  fuft  un  mef- 
chant  homme,  mais  il  eftoit  léger  &  évaporé.  Il 
ne  manqua  pas  de  mettre  fur  l'heure  mefme  cette 
robe  du  Roy  ,  &non  content  de  cela,  il  y  adjou- 
fta  quantité  d'ornements  &  de  joyaux  d'or,  que 

a°7e'T'!i?j!  *es  Kcines  a  voient  feules  le  droit  de  porter.  Tous 

iï'iîÏÏT  ceux  ^e  ^â  ("our  en  e^°*ent  "lignés ,  car  cela 
eftoitexpreflement  dcf.ndu  parlesLoix  de  Per- 

fe ,  mais  le  Roy  n'en  fit  que  rire ,  &  luy  dit  y  Je  te 
gvT*  ™*fifm  ^onm  ces  ornements  d'or  à  porter  comme  à  une  femme ,  e£* 
TwUjt,  acte  robe  comme  à  un  fou. 

C'citoit  une  couftume  de  tout  temps  obfervée 
queperfonnenemangeoità  la  table  du  Roy  que 

fa 
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fa  mère  &  fa  femme ,  fa  mère  affife  au  defTus  de  ivfc^wiw* 
luy,&  fa  femme  au  defTous.  Artaxerxe  y  appella $JJ'  de  Ptrftyt-f* 
auflifes  deux  jeunes  frères  Oxanes  6c  Oxathres.  ZntJ^JZ^ 
Mais  ce  qui  plut  aux  Perfes  plus  que  tout  le  re-  jj^yj^/* 
fte,  ce  fut  de  voir  la  Reine  Statira  fa  femme  fc  l*r«»*  st*th* 
faire  porter  par  le  rues  dans  une  litière  ouverte  Jjjjj^j1  p,^w** 
&  fans  rideaux,  qui  permettoit  aux  femmes  de 
fes  fujets  de  la  faluer  ,  &  de  l'apptocher.  C'eft 
pourquoy  la  Reine  eftoit  fi  fort  aimée  du  peu- 
ple. Cependant  les  efprits  inquiets  &  remuants,  Vm^mifuCf^ 
&  qui  aimoient  les  nouvcautés,alloient  difant  que  m 
les  affaires  demandoient  un  Roy  tel  que  Cyrus , 
magnifique  &  liberal,aui  aimaft  la  guerre  &  qui 
comblaft  de  biens  fes  lerviteurs,  &  que  la  gran- 
deur de  l'Empire  avoit  befoin  d'un  Roy  plein 
d'ambition  &  de  courage  pour  en  fou(tenir,&  pour 
en  augmenter  l'efclat.  Cyrus  donc  fe  confiant  à 
tous  ces  difcours  qu'on  tenoit  à  la  Cour ,  autant  & 
plus  qu'à  ceux  qu'on  tenoit  autour  de  luy ,  fe  pre-  fS%%JZ?fX 
para  a  la  guerre.  ■  /""• 

D'abord  il  eferivit  aux  Lacedemoniens  pour 
les  prier  de  le  fecourir  &  de  luy  envoyer  des  hom- 
mes, il  promettoit  des  chevaux  à  ceux  qui  vien-  Crlllr)r^, 
droientà  pied  ,  &  des  chars  attelles  à  ceux  qurfî*^  /"f-"* 
viendroienta  cheval  \  a  ceux  qui  nauroient  q ue  dt—tfirwrf»** 
des  terres ,  il  promettoit  de  leur  donner  des  villa- l"3' 
ges ,  &  à  ceux.qui  n'auroient  que  des  villages ,  il 
leur  promettoit  des  villes.  Il  adjoufta  que  pour 
la  foldede  ceux  qui  ferviroient  dans  fes  troupes  > 
elle  feroit  payée  non  par  compterais  par  me> 
Tome  riU.  B 
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fure  &  à  tas  ;  &  parlant  hautement  &  magnifi- 
quement de  luy-mefme,  il  difoit  qu'il  avoitle 
cœur  plus  grand  &  plus  Royal  que  fon  frère,  qu'il 
cftoit  plus  grand  Philofophe,  &  mieux  infîruit 
m  MaUtiàc  la  magie  que  luy,&  qu'il  pouvoit  boire  &  por- 
fHCjtmpémm,  ter  plus  de  vin  que  luy.  11  adjouftoit  que  fon 
frère  avoit  efté  élevé  dans  une  fi  grande  timi- 
dité &  dans  une  telle  mollefle,qu  a  la  chafle  il  n'o- 
foit  fe  tenir  à  cheval ,  ni  à  la  guerre  fur  un  char. 

I^jj-jjiijjulj  **cs  Lacedemoniens  efcr i  virent  à  Clearque,  &  luy 
s**"  '  "    ordonnèrent  d'obéir  à  Cyrus  &  d'exécuter  fes  or- 
dres. 

Cyrus  partit  de  Sardisôc  marcha  vers  les  hau- 
tes Provinces  de  l'Afie  pour  faire  la  guerre  à  fon 
frère.  Il  menoit  avec  luy  une  grofle  armée  de 
Barbares ,  &  prés  de  treize  mille  Grecs  (oudoyés, 
&  il  trouvoit  tous  les  jours  de  nouveaux  prétex- 
tes pour  faire  agréer  à  fon  frère  la  levée  de  tant 
de  troupes.  Mais  fon  véritable  deflein  ne  fut  pas 
Tif*phi7**dvtr-  long- temps  caché  ,  car  Tifapherne  ,  qui  s  en 
fëlffitï  douta ,  partit  de  Milet  &  alla  en  donner  advis  au 
Roy. 

A  cette  nouvelle  la  Cour  fut  dans  un  grand 
„  r  .  trouble.  Toute  la  haine  decette  guerre  tomba  fur 
d'ijirt u à*  la  Reine  Parylatis,  qu'on  en  regarda  comme  la 
principale  eau  fe ,  6c  tous  fes  amis  &  fes  ferviteurs 
furent  foupçonnés  d'entretenir  des  intelligences 
avec  Cyrus.  Mais  ce  qui  faifoit  le  plus  de  peine  à 
Paryfatis,  c  eftoit  la  Reine  Sntira  qui  au  defef- 
poir  decette  guerre  ne  ceflbit  de  luy  crier:  Qjfeft 
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devenue  la  foy  que  vous  avés  fi  Couvent  donnée  en  vous  _  5^****!  fj* 
raid*»*  c4«»o»  pourvojtre  fils  t  Que Jont  devenues  les  *p 
ardentes  prières  dont  vous  vous  ejhs  fervie  four  arra- 
cher à  lamortceluyqui  avoit  conjure  contre  le  Roy  fin 
f rerefC'efi  par  cette  malheureufe  tendre  fie  que  vous  avés 
allumé  cette  guerre  t  &  que  vous  nous  avés  précipités  dans 
cet  aby fine  de  maux. 

Ces  reproches  continuels  infpirerent  à  Pary  fa- 
tis ,  qui  eftok  naturellement  vindicative  ôc  vio- 
lente dans  fa  colère ,  ôc  qui  confervoit  long-temps 
fon  reflentiment ,  une  haine  Ci  implacable  pour 
Statira  ,  qu'elle  chercha  les  moyens  de  la  faire 
mourir.  L'Hiftorien  Dinon  eferit  que  ce  fut  pen-  P*r,ç*tu  a,***» 
dant  cette  guerre  mefme  >  maisCtefias  affeure^w/,,w 
que  ce  fut  quelque  temps  après  ,  ôc  il  n'eft  pas 
▼rayfemblable  que  ce  dernier  ait  ignoré  le  temps 
où  cette  noire  trahifon  fut  exécutée,  luy  quieftoit 
tefmoin  oculaire  de  tout  ce  qui  fc  paflbit  a  cette 
Cour ,  &  qui  n'avoit  aucune  raifon  de  changer 
les  temps ,  ôc  de  ne  pas  raconter  le  fait  tel  qu^il 
eftoit  arrivé,  quoyque  d'ailleurs  cet  Auteur  s'ef- 
loigne  afles  fouvent  de  la  vérité  pour  remplir 
fon  hiftoire  de  fables  ôc  d'avantures  tragiques. 
C'eft  pourquoy  nous  rapporterons  le  récit  de  cette 
tragédie  au  temps  auquel  il  Ta  placée. 

Comme  Cyrus  s'avançoit  à  grandes  journées, 
il  luy  vint  des  ad  vis  de  toutes  parts  que  le  Roy 
n'eftoit  pas  refolu  de  combattre  fi-toft,ôc  qu'il  ne 
fe  haftoit  pas  d'en  venir  aux  mains  avec  luy,  mai» 
qu'il  avoit  fa itdeflein  d'attendre  dans  le  fond  de 
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la  Perfe  que  toutes  fes  forces ,  qui  venoient  de  tous 
coftés  ,  fuflent  aflemblées ,  &  que  pour  cet  ef- 

r"\»*J,ZZÏÎ  qui  avoit  dix  toifes  de  largeur  &  autant  de  pro- 
fondeur ,  &  qui  s'eftendoit  par  lefpace  de  quatre 
cents  ftades  depuis  l'Euphrate  jufqu'au  mur  de  la 
Medie.  Entre  l'Euphrate  &  ce  retranchement  on 
avoit  laifle  un  chemin  de  vingt  pieds  de  large,  & 
ce  fut  par  là  que  Cyrus  pafla  avec  toute  fon  ar- 
mée. Le  Roy  négligea  de  luy  difputer  ce  pafla- 

£ï™rlnb"rf»«  ge>  &  'c  s'aPprocher  de  Babylone.  On  dit 
queTiribafe  fut  le  premier  qui  eut  l'audace  de 
luy  reprefenter  qu'il  ne  devoit  pas  fuir  ainfï  le 

,  combat,  &  abandonner  à  l'ennemi  les  Royau- 

mes delà  Medie,  de  Babylone,  &  de  Sufe  mef- 
cym»£âmtkfÊÊ  me ,  pour  aller  fe  cacher  au  fond  de  la  Perfe,  luy 

fo«Mi  &  vingt  fur  tout  qui  avoit  plulieurs  rois  autant  de  troupes 
que  fon  ennemi ,  &  dix  mille  Satrapes  &  Capitai- 
nes meilleurs  que  Cyrus  &  pour  le  combat  & 
pour  le  Confeil. 

Ces  paroles  firent  prendre  au  Roy  la  refolu- 
tion  de  combattre.  11  fit  tant  de  diligence  que 
tout  d'un  coup  il  parut  en  bataille  avec  une  armée 

Et  que  pour  cet  tjfcll  il  avoit  tiré  nombre  de  toifes  eftoic  marnt'é 

dans  la  plaine  un  retranchement  différemment  dans  le  texte  de  Xe- 

ej ni  avoit  dix  toifes  de  largeur  &  nophon. 

autant  de  profondeur.  ]  Xenophon,  Tout  d'un  coup  il  parut  avec  une 
plus  croyable  en  cecy  que  Plutar-  arn  ce  de  neuf  cents  n.tlle  hommes.  ] 
.que ,  ne  donne  à  ce  retranchement  Par  le  rapport  des  tr  msfuges  l'ar- 
que cinq  toifes  de  largeur  &  trois  mée  d'Arraxcrxe  cftoit  de  douze 
àc  profondeur.  Mais  peut-eftre  cents  mille  hommes  fous  quatre 
que  du  temps  de  Plutarque  le  Gcneraux,Tifaphcrnc ,  Go&rias , 
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cle  neuf  cents  mille  hommes  tous  bienleftes  & 
bien  équipés,  &  eftonna  extrêmement  les  trOU-  *vtc  tint  Mtme't  i$ 
pes  de  Cyrus,  qui  par  trop  de  confiance  en  leur  ™„f>™'.'milt' 
courage  ,  &  par  le  mefpris  outré  qu'ils  avoient 
pour  leurs  ennemis,  marchoient  confufémentôc 
avec  beaucoup  de  négligence,  jufques  là  qu'ils  J*£*$Mfj£' 
faifoient  porter  leurs  armes.  De  forte  que  Cyrus  cjnw.  1 
eut  beaucoup  de  peine  à  ranger  Tes  troupes  ,  & 
qu'il  ne  put  le  faire  qu'avec  beaucoup  de  tumulte 
&  de  bruit.  Le  Roy  s'avança  au  petit  pas ,  &  dans  hvïrZÎTjLn*. 
un  grand  filence.  Cette  belle  ordonnance  & 
cette  difcipline  furprirent  extrêmement  IesGrecs, 
qui  s'attendoient  à  voir  beaucoup  de  defordre  & 
de  confufion  dans  une  fi  grande  multitude,  &  à 
entendre  des  cris  barbares  &  defordonnés.  Arta- 
xerxe  couvrit  le  front  de  fa  phalange  de  fes  meil-  faZ/ZlutUk. 
leurs  chariots  armés  de  faux,  afin  que  par  l'im- 
petuofitédeleur  courfe  ils  ouvrilTent  &  milTent 
en  pièces  les  bataillons  ennemis  avant  qu'ils  puf- 
£ent  joindre  les  fiens.  Plufieurs  hiftoriens  ont  eu 
foin  de  defcrire  cette  bataille  ,  mais  Xenophon  sJj^Jiï?** 
eft:  celuy  qui  la  defcrit  le  plus  vivement,  car  on 
ne  la  lit  pas,  on  la  voit,  &  il  tient  tousjours  fon 
lecteur  dans  la  chofe  mefme ,  comme  fi  elle  eftoit  *f&J&*,w* 
prefente ,  &  il  le  fait  entrer  dans  la  paflion  com- 
me s'il  eftoit  au  milieu  du  péril ,  tant  il  la  re- 

Arbaccs ,  &  Abrocomis  ;  m  lis  ce  avo'r  u'flî  deux  cents  ebariocs  ar- 

dernier  n'.rnva  avec  les  troupes  mes  de  faux  ,  &  il  n'en  eut  que 

qu'apréi  la  bataille  ,  air.fi  Plutac-  cent  cinquante ,  mais  outre  cela  il 

2ue  ne  parle  icy  que  de  ceux  qui  avoit  fix  mille  chevaux  d'élite  qui 

:  trouverentau combat.  Il  devoit  combattoient  devant  Inv.Xcnoph, 

Biij 
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CfMdt  moitfiit  prefente  naïvement  &  avec  énergie.  C'eft  pour- 
quoy  il  ne  feroit  pas  d'un  homme  fenfé  de  la 
raconter  après  luy.  Tout  ce  qu'on  doit  faire  , 
c'eft  de  rapporter  quelques  particularités  dignes 
de  mémoire  qui  luy  ont  efenappé,  ou  qu'il  a  ob- 


Le  lieu  donc, où  cette  bataille  fe  donna, 
«îîoo.  mj  ,  itfi  eft  appelle  Counaxa,  &ileftà  cinq  cents  ftades 
mmrnv^tMh.  ^  ftz\yy\one.  Tjn  peil  avant  Je  combat  Clear- 

que  confeillok  à  Cyrus  de  ne  pas  s'engager  dans- 
la  méfiée  ,  &  de  fe  tenir  derrière  les  bataillons- 
Macédoniens      on  rapporte  que  Cyrus  luy  re£ 
Bttb  m/>M/«  d,  pondit  i  Que  me  dis-  m  là  Clearque  ?  Quoy  tu  veux  que 

monftre  indigne  de  l'eftre  î 
Fsmdê cyrus.      Cyrus  fit  là  une  grande  faute  de  fe  jetter  au 
milieu  du  péril  fans  aucune  précaution.  Mais 
viïlZp'iïlZ  Clearque  en  fit  de  fon  cofté  une  autre  qui  n'eft  pas- 
c/"r  moindre,  fï  elle  n'eft  mefmeplus  grande,  c'eft 
qu'il  refufa  de  ranger  fès  Grecs  vis-  à- vis  duRoy*ô£ 

Ceft  fourtjnoy  il  tu  ferait  fat  t-il  fon  lecteur  à  aller  chercher  ua 

d"Hn  homme  fenfé  de  U  raconter  autre  ouvrage  pour  s'inftruire ,  ou 

après  luy.  ]  On  voit  par  tout  des  àdemeuremns  eftre  inftruit;C  eft 

marques  de  la  mode  1  tic  dePlutar-  que  Xenophon  eftoit  alors  entre 

que.  Il  ne  veut  pas  toucher  à  la  re-  les  mains  de  tout  le  monde, 

larion  que  Xenophon  a  faite  de  la  C  eft  qu'il  refufa  de  ranger  fer 

baraille  d'Artaxerxe  contreCyrus,  Gncs  vis-à-vis  du  Rey,& de  don- 

il  trouve  cette  entreprife  infenfee.  fier  oit  il  eftoit,  comme  Cyrus  l'avoir 

On  connoifl  des  eferivains  qui  ne  ordonné.  ]  Ce  reproche,  que  PIu- 

font  pas  fi  fcrupuleux,ni  fi  timides^  tarque  fait  à  Clearque ,  qui  com-- 

Maispourquoy  Plutarque  ne  ra-  mandoit  l'aile  droite  de  Cyrus,. 

<on»e-r-il  pas  cette  bataille  com-  mérite  d'eftre  examiné.  Quand  les 

me  Xenophon,  &  pourquoy  oblige-  armées  furent  en  bataille  >  C  y  rus* 
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Redonner  où  il  eftoit ,  comme  Cyrus  l'avoit  on 
<jonné,&  qu'il  approcha  Ton  aile  droite  de  la  rivie- 
re,dc  peur  d'eftre  enveloppé  par  les  ennemisqui  le 
débordoient.  Car  s'il  ne  cberchoit  qu'à  fe  mettre 
en  feureté,  &  qu'il  n'eult  d'attention  qu'à  fe  ga- 
rantir luy-mefme  de  tour  efçhec,  il  aurait  encore 
mieux  fait  de  ne  bouger  de  fa  maifon.  Mais  apréf 
avoir  fait  en  armes  tant  de  milliers  de  ftades  de- 
puis la  mer  jufqu'à  la  plaine  de  Babylone,  fans 
que  perfonne  l'y  contraignit! ,  &  dans  la  feule 
veuë  de  placer  Cyrus  fur  le  Throfne  des  Perfes , 
d'avoir  enfuite  choifi  pour  fe  mettre  en  bataille 
un  endroit  d'où  il  nepourroit  fauver  fon  General  m^sf^bn- 

qui  paflbit  le  long  de  la  ligne  avec  droit  de  Xcnophon.  Plutarque , 

Pigrcs  fon  truchemant  &  trois  ou  dit-il ,  le  blafme  dans  la  vie  £Ar- 

quatre  autres,  cria  à  Clearquc  taxerve,  comme  s'il  avait  cftè  caufe 

qu'il  donnaft  du  milieu  oit  est  oit  U  parti  de  la  perte  de  Cyrus.  Mais 

Roy  ,  parte  que  de  là  dépendait  il  n  eftoit  pas  nfponfable  de  l'éve- 

tout  le  f accès  du  combat.  Mais  nement ,  &  fçavuit  b>en  mieux  la 

comme  les  ennemis  eltoient  en  Ci  guerre  que  Plutarque.  Voilà  deux 

grand  nombre  qu'une  feule  de  mauyaifes  raifons.  Un  Officier  Ce 

leurs  ailes  renoit  tout  le  front  du  rend  en  quelque  façon  re  ponfabîe 

corps  de  bataille  de  Cyrus,  &  le  de  levenemenr  quand  il  fait  tout 

débordoit  ,    Clearquc   craignit  le  contraire  de  et  q  ic  fon  General 

'd'eftre  enveloppé  s'  iabandonnoit  luy  a  ordonné.  Clearque  fçavoiC 

la  rivière  ,  &  il  luy  refpondir ,  mieux  la  guerre  que  Plutarque , 

qu'il  neft  mift  en  peine  de  rien  &  je  le  veux ,  mais  Plutarque  h  fça- 

quilauroit  foin  le  foin  ce  qu'il  voit  auflî  bien  que  M.  d'Ablan- 

faudroie.  Plutarque  acenfe  donc  cour  ,  &  ce  qu'if  y  a  de  plus  fort 

Clearque  d'avoir  fait  une  grande  encore,Cyrus  la  fçivoit  aufli-bien 

faute  de  n'avoir  pas  fuivi  Tordre  que  Clearque,  &  il  avoit  fort  bien 

de  fon  General ,  &  le  malheureux  veu  que  le  fucecs  du  combat  dé- 

fuccés  du  combat  fait  voir  que  pendoit  de  cette  attaque.  Les  rai- 

Plutarque  a   railbn.  Cependant  Ions  que  Plutarque  donne  de  Cl 

M.  d'Ablancour  veut  juftificr  cenfure  font  tres-folides. 
Clearque  dans  la  note  fur  cet  en- 
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quelques  autres  vers  les  Grecs  pour  leur  faire 
quelques propoiitions ,  c  eit  une  raulletein  ligne,  i,  Cttfim, 
car  Xenophon  fçavoit  fort  bien  que  Ctefias  elloit 
au  fervice  du  Roy ,  &  il  fait  mention  de  luy  dans 
fes  Livres.  Il  n'efl:  donc  pas  vrayfemblable  que  fi 
Ctefias  avoir  efté  envoyé  aux  Grecs  de  la  part 
du  Roy,&  qu'il  euftefté  chargé  de  leur  porter 
des  paroles  fi  confiderables  ,  Xenophon  l'cuft 
oublié,  &  qu'il  nVufl:  parlé  que  de  Phiy  Ile.  Mais 
le  bon  Ctefias ,  comme  il  paroifl;  par  fes  eferits  , 
eftoit  plein  d'ambition  &  de  vanité  ,  d'ailleurs 
fort  partial  pour  les  Lacedemoniens  &  grand  s«n*mh<tun  fk 
ami  de  Clearque ,  &  dans  fes  récits  il  trouve  tous-       &  f*  t*r- 

*,     A      f  ,  .  tulttifour  lu  Lm~ 

jours  moyen  de  le  placer  en  certains  endroitsqui  armement  &  ftHr 
luy  font  honorables ,  &  qui  luy  donnent  occa-  Cll*r<lHt' 
fion  de  parler  avantageusement  de  Clearque  & 
de  Lacedemone. 

Après  la  bataille,  le  Roy  envoya  de  grands  & 
de  riches  prefens  au  fils  d'Artagerfes  qui  avoit 
efté  tué  par  Cyrus.  Il  recompenfa  aufli  très  ma- 
gnifiquement Ctefias  &  les  autres ,  &  ayant  en- 
fin trouvé  le  Caunien ,  qui  avoit  donné  à  Sati-    ^  ' 
barlanes  fon  outre  d'eau  ,  de  pauvre  miferable  m»%n4- 
&  d'inconnu  qu'il  eftoit,  il  le  fit  riche  nomme^î-im»^ 
de  grande  confideration.  *'Umm 

Et  qu'il  n'enjh  pa*lê  que  de  &  qui  fiifoit  profemondc  fçavoir 

Ihaylle.  ]  Car  Xenophon  dans  tort  bien  l'art  militaire  \  mais  il 

le  11,  Liv.  de  la  Retraite  des  ne  dit  pas  un  mot  de  Crevas, 

d^  mille  ,  eferit  qu'Arraxerxe  Auflî  n'eitoit  -  ce  pas  l'cmploy 

envoya  aux  Grecs  des  Hetaut^,  Se  d'un  Médecin. 
*vec  e  ux  Phiylle  qui  eftoit  Grec 
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%C    '  ARTAXERXE. 
iimtji»tiiuiii    11  mefloit  fou  vent  plus  de  douceur  &  de  piaf* 
/eî<riTdLu!pt  fantcrie  que  de  feventé  dans  la  punition  de  ceux 
nitims,  «pi  avoient  commis  quelque  faute.  Un  certain 

Mede  ,  nommé  Arbaces  ,  pendant  le  combat 
s'eltoit  jette  dans  le  parti  de  Cyrus,  &  enfuite 
après  la  mort  de  Cyrus  il  eftoit  revenu  dans  fes 
troupes  y  Artaxcrxe  ne  le  taxa  ni  de  trahifon  ni  de 
mauvaife  volonté,  mais  feulement  de  timidité  ôc 
c;^/îi>/rf^nfi/ de  poltronnerie,  &  pour  le  punir,  il  le  condamna 

tunit  un  Àtftrttut  \    *  i  \  r  1        i  1 

j«j,jVi*rav«»  a  porter  tout  le  jour  a  Ion  cou  dans  la  place  pu- 
blique une  courtifanc  toute  nue.  Un  autre,  non 
content  d'avoir  aufTi  deferté,  s'eftoit  encore  vanté 
fauiTement  d'avoir  tue  deux  des  ennemis ,  le  Roy 
iiftitpemr  u  fe  contenta  d'ordonner  qu'on  luy  perçaft  la  lan- 

de'îrHMT,  va     gue  avec  trois  aleines. 

fid'Mvoirntit»é  4,1*     Comme  il  croyoit  avoir  tué  Cyrus  de  fa  main, 
caunims.        &  qU»jl  Vouloit  que  tout  le  monde  le  crult  &  le 
*'        *  difl: ,  il  envoya  de  grands  prefens  à  Mithridate 
Al  Ithl  l  i.ile  #V  4M  qui  l'avoit  blefle  le  premier ,  &  commanda  à  ceux 
ïï,}Tcyu*V0,'nt  qu'il  chargea  de  ces  prefens  de  luy  dire,  le  Roy 
^HTw^Tf  *  honart  de  ces  prefens  ,  parce  qu'ayant  trouvé  h  cou- 
mdm.  *****  m  verture  ^u  ckwal  de  Cyrus ,  tu  U  luy  as  apportée.  Et 
le  Carien  ,qui  avoit  coupé  le  jarret  à  ce  Prince, 
&  qui  l'avoit  fait  tomber  ,  luy  ayant  demandé 
aufli  un  prefent,  le  Roy  le  luy  accorda,  &  luy 
fît  dire  par  ceux  qui  le  luy  remirent,  le  Roy  te 
fait  ce  prefent ,  parce  que  tu  as  eflé  le  fécond  qui  luy  as 
apporté  la  bonne  nouvelle.  Car  Artafyras  a  eflé  le  pre~ 
mter  oui  luy  a  appris  la  monde  Cyrus ,  &  tu  es  venu 
après  luy. 
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Pour  ce  qui  eft  de  Mithridate ,  il  fe  retira  tout 
trifte  fans  dire  un  feul  mot.  Mais  le  pauvre  mal- 
heureux Carien  fe  laifla entraifner  par  fa  fottife  ?»u& 
dans  la  paflion  la  plus  ordinaire  aux  hommes ,  quijr/li  tl'/S? 
efl:  la  vanité.  Corrompu  vrayfemblablementpar  • 
les  grands  biens  que  le  Roy  luy  avoit faits,  il  fe 
perfuada  qu'il  devoit  afpirer  à  des  chofes  plus  rele- 
vées &  fortau-deffus  de  fon  eftat.  Il  ne  voulut 
donc  point  fouffrir  que  ces  grands  prefens  fufTent 
regardes  comme  la  recompenfe  de  la  bonne  nou- 
velle qu'il  avoit  portée  au  Roy ,  mais  il  fe  mit 
en  colère,  &  alloit criant,  proteftant ,  &  prenant 
tout  le  monde  à  tefmoin  que  nul  autre  que  luy 
n'avoit  tué  Cy rus,  &  que  le  Roy  luy  failoit  une 
grande  injuftice  de  le  priver  de  la  gloire  qui  luy 
eftoit  deuë.  Le  Roy  informé  de  cecte  infolence, 
en  fut  (î  irrité,  qu'il  commanda  qu'on  luy  coupaft 
la  tefte  fur  l'heure.  Sa  mere  Paryfatis ,  quife  trou- 
va prefente ,  luy  dit ,  Seigneur ,  ne  puni/Ses  point  de 
cette  manière  ce  miferable  Carien ,  latjjés  m  en  la  ven- 
geance ,  É£*  fouffr*s      je  luy  donne  le  jufte  loyer  de  ïa- 
élion  dont  il  a  eu  ï  audace  de  fe  vanter.  Le  Roy  le  luy  Punition  htrridU 
ayant  permis,  elle  commanda  aux  Exécuteurs  de 
prendre  ce  malheureux,de  luy  donner  la  queftion  J"jj-'^fcJr*7' 
pendant  dix  jours,enfuite  apre's  qu'ils  luy  auroient 
arraché  les  yeux ,  de  luy  verfer  dans  les  oreilles  de 
l'airain  fondu  ,  jufqu'à  ce  qu'il  mouruft  dans  ce 
cruel  fupplice. 

Peu  de  temps  apris  Mithridate  périt  auffi  mal-  mumUh  fni 
heureufement  par  fa  fottife,  car  invité  à  un  fefHn{lT<£'ïîî»r  "0 
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où  eftoient  les  Eunuques  du  Roy ,  &  ceux  de  fa 
mère  Paryfatis,  il  y  allaveftu  de  la  robe  que  le 
Roy  luy  avoit  donnée ,  &  orne  de  tous  les  joyaux 
d'or  dont  il  luy  avoit  fait  prefent.  Quand  on  fut 
a  table  &  qu'on  eut  commencé  à  boire,  le  plus 
confiderable  des  Eunuques  de  la  Reine  Paryfatis , 
commença  à  luy  dire  :  Ah  Mithri date  ,la  belle  & 
magnifique  robe  que  le  Roy  t'a  donnée  !  les  beaux  bra- 
celets !  les  beaux  carquans  !  Quel  cimeterre  !  en  vérité  le 
Roy  t'a  rendu  bien  heureux.  Il  t'a  fait  un  fujet  d'admira- 
tion &  d'envie  pour  tous  les  hommes.  Mithridate ,  qui 
efloit  desja  efchaufïe  par  le  vin ,  Eh  quefi-ce  que 
tout  cela  f  luy  refpondit-  il ,  mon  cher  Sparamixas ,  je 
me  montray  digne  de  bien  plus  grandes  &  plus  belles  re- 
compenfes  le  jour  de  la  bataille.  A  ces  mots  S  parami- 
xas  foufriant,;e  ne  te  parle  point par  envie ,luy  dit-il, 
mais  comme  les  Grecs  difent en  commun  proverbe  que  la 
venté  eft  dans  le  vin ,  fouffre  que  je  te  parle  franchement. 
Quel  fi  grand  &*  fi  efclatant  exploit  efi  ce  là,  mon  cher, 
d'avoir  ramaffè  la  couverture  du  cheval  de  Cyrus ,  qui 
e fi  oit  tombée ,  C7*  de  ï  avoir  portée  au  Roy  f 

Quand  l'Eunuque  luy  parloit  ainfi ,  ce  n'elî  pas 

Vcîlu  de  la  robe.  ]  Au  lieu  de  Et  qu'on  eut  commencé  a  boire.] 

ItSnv  ]qi«m  uziC(i*iâfi9f ,  veftu  de  au  lieu  de  fumât  ,  oui  cft  dans  le 

la  robe  a" or  1  il  faut  lire  comme  texte  ,  on  lit  *>W  dans  le  mf.  de 

dans  le  mf.  de  la  Bibliothèque  de  la  Bibliothèque  de  faine  Gcr- 

faint  Getmain ,          fc  W'f  main. 
Vf ,  veftu  de  la  robe  ,  & 


jQw  la  vérité  eSi  dam  le  vin.] 
Il  y  a  faute  au  texte  *Tw  &  nkZ 

-  7  «I      C   lï_ 


trné  des  joyaux  d'or ,  &ro  comme 

cela  paroift  pat  le  mot  St  qui  fuit         £r«.    H  faut  lire  comme 

&  qui  fc  rapporte  à  la  robe  8c  aux  dans  le  mf.  de  faint  Germain  ; 

joyaux.  foy  £  muiou. 
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qu*il  ne  fceuft  la  verité,mais  il  vouloit  le  faire  par- 
ler devant  des  tefmoins.  il  excita  donc  par  ce  rc- 

Î>roche  la  légèreté  &  la  vanité  de  cet  homme,  que 
c  vin  avoit  rendu  babillard  &  peu  mefuré  dans 
fes  difcours,  &  qui  n'eftant  plus  maiftre  de  fa  lan- 
gue, dit  ,  Vous  autres ,  vous  parlerés  tant  qu'il  vous 
plaira  de  couvertures  de  cheval ,  &  de  telles  autres  fotti- 
fes.  Mais  moy  ,je  vous  dis  bien  clairement  &  bien  ex- 
•  prejjément  que  Cyrus  a  ejlétué  de  cette  main.  Car  je  ne 
luy  tiray  fas  mon  coup  en  vain  ,  comme  avoit  fait  Ar- 
tagerfes ,  mais  je  luy  enfonçay  ma  javeline  au  plus  prés 
de  l'œil  dans  la  temple,  <T  avec  tant  de  roideur  que  je 
luy  perçay  la  tefie  de  part  en  part,  &*  le  jettay  par  terre, 
de  forte  qu  il  mourut  de  ce  foui  coup.  Tous  les  autres 
qui  eftoient  à  table ,  prévoyant  desja  à  ce  difcours 
la  mort  &  la  fin  malheureufe  de  Mithridate,baif- 
ferent  les  yeux ,  &  celuy  qui  donnoit  le  repas,pre- 
nant  la  parole,  dit  à  Mithridate,  ne  fongeons  qu'à 
boire  &  qu  a  faire  bonne  chère  en  adorant  la  fortune 
du  Roy ,  &  laiffons-la  tous  ces  difcours  qui  font  au  dejjus 
de  nous. 

Mais  le  fouper  ne  fut  pas  pluftoft  fini  que  l'Eu- 
nuque alla  tout  rapporter  à  Paryfatis ,  &  Pary- 
fatis  en  alla  informer  le  Roy ,  qui  entra  dans  une 
furieufe  colère  comme  fe  fentant  démenti  par  là, 
&  perdant  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  beau ,  de  plus 
glorieux  ?  &  de  plus  agréable  pour  luy  dans  fa  vi- 
ctoire. Car  il  vouloit  que  tous  les  Grecs  &  tous 
les  Barbares  fuffènt  perfuadésque  dans  les  diffé- 
rentes charges  qui  s'eftoient  faites ,  &  dans  le  fort 
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de  la  meflée ,  il  avoit  receu  une  bleflure  de  la 
main  de  Ton  frère,  &  qu'il  luy  en  avoit  fait  une 
autre  dont  il  l'avoit  tué.  Il  ordonna  donc  qu'on, 
fift  mourir  Mithridate  ,  &  le  condamna  au  fup- 
dt*  plice  des  auges.  Voicy  quel  eft  ce  fupplice  :  on 
creufe  deux  auges  de  la  grandeur  de  l'homme 
depuis  le  cou  jufqu  a  la  cheville  des  pieds ,  de  ma- 
nière qu'elles  joignent  fort  bien  &  s'emboitent  en- 
femble.  On  couche  le  criminel  fur  fon  dos  dans 
l'une  de  ces  auges ,  enfuite  on  met  l'autre  auge 
par  deffus ,  de  manière  que  tout  le  corps  eft  bien 
couvert  &  bien  enfermé ,  &  qu'il  ne  iort  que  la 
tefte  par  un  bout ,  &  les  pieds  par  l'autre.  En  cet 
eftat  on  luy  donne  à  manger ,  &  s'il  refufe  d'en 
prendre,  on  l'y  force  en  luy  enfonçant  des  aiguil- 
les dans  les  yeux.  Quand  il  a  mangé,  on  luy  fait 
boire  du  miel  délayé  dans  du  lait  qu'on  luy  en- 
tonne dans  la  bouche.  On  luy  en  verfe  aufli  par 
tout  fur  le  vifage ,  &  on  le  tourne  tousjours  au  fo- 
leil,  afin  qu'il  l'ait  inceffamment  dans  les  yeux, 
de  forte  que  fon  vifage  eft  tousjours  couvert  de 
mouches ,  que  ce  lait  &c  ce  miel  y  attirent.  Com- 
me il  fait  dans  cette  auge  toutes  les  neceffités  que 
les  hommes,  qui  mangent  &  boivent,  ne  feau- 
roient  fe  difpenfer  de  faire ,  de  la  corruption  & 
de  la  pourriture  de  fes  excréments ,  il  s'engendre 
quantité  devers  qui  luy  rongent  les  chairs  &  qui 
pénètrent  jufqu'aux  parties  nobles.   Quand  on 
voit  qu'il  eft  mort,  on  ofte  l'auge  de  ddfus ,  on 
trouve  toute  fa  chair  mangée  par  ces  vers ,  &  l'on 
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defcouvre  partout  fur  fes  entrailles  des  efîaims  de 
cette  vermine  qui  y  font  attaches  &  qui  rongent 
encore.  Mithridate  donc  a  prés  avoir  langui  dans 
ces  tourments  pendant  dix  fept  jours,  mourut 
enfin  avec  beaucoup  de  peine. 

Il  ne  reftoità  Paryfatis  pour  exécuter  tout  fon 
projet ,  que  de  punir  l'Eunuque  du  Roy,  nom-  p*r^ 
mé  Mefobates  ,  qui  par  Tordre  de  fon  maiftre  rir  4MJ  ceux  qui 
avoit  coupé  la  tefte  &  la  main  de  Cyrus.  Mais  VSlT^Si^ 
comme  il  ne  donnoit  aucune  prife  fur  luy ,  voicy  WM* 
le  pieee  que  luy  tendit  Paryfatis.  C'eftoit  une  fem-  J)"\tS"'lUe,e*- 
me  tort  adroite,  qui  avoit  naturellement  beau- '«y  «««  «V 
coup  d  efprit ,  &  qui  jouoit  parfaitement  bien  aux       9  m"n' 
dez  ,  c'eft  pourquoy  avant  la  guerre  elle  jouoit  p*^*  i%U9\t 
fouventavec  le  Roy ,  &  après  la  guerre ,  s'eftant  b,tn 
raccommodée  avec  luy,  elle  y  jouoit  encore.  Elle 
eftoit  mefme  de  la  plufpart  de  fes  plaiiîrs,  elle  en- 
troit  dans  le  fecret  de  fes  galanteries ,  &  le  fervoit 
au  prés  de  fes  maiftreflès ,  en  un  mot  elle  ne  le  per- 
doit  de  veue  que  le  moins  qu  il  luy  eltoit  voux-Mt******,, 
ble,  &  nelailToit  à  Statira,  que  le  moins  de  temps 
qu'elle  pouvoit  d'eftre  avec  luy,  car  outre  qu'elle 
la  haïffoit  pardefTus  tout  ,  elle  vouloit  avoir  le 

■dpris  la  guerre  J  (fiant  raccom-  -m-nf  lum  tï  2-m7i/ç<*  tunJfjK  Xf*£Ç 
modée.  ]  Il  nunque  icy  au  texte  g  nu/Hreu  ,  fjusin  -h  fU\içtt  mi"** 
trois  ou  quatre  lignes  que  le  mf.  àktirtw  £  uÂyçcr  *vn$*\<>(JfJn  Au- 
de faint  Germain  a  heureufement  du  xajSï«  ]  (N  mit  + ,  &c.  Ce 
fupplcées.  Voicy  le  paflâgc  entier,  qu'il  y  a  de  plus  fingulier  ,  c'cfl 
fttW  j  f  irihtfMt  [  AxhvSùo*  «e?c  que  l'inrerprctc  Latin  a  traciuic 
iuï  ic  U<x>)*  toÏ  tt*  t*0fiw  ,  tout  ce  paflage ,  quoyqu'il  ne  pa* 
«tw««w|t  ij  $î  tfJUùn  £x*ireitH  roinc  pas  dans  le  texte  Grec  qui 
?p<w&Tl**t  £  **f  •  «  5  I Kvç  fur^a-  cft  à  Cofté, 
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principal  crédit  auprès  de  fon  fils. 

Un  jour  donc  voyant  que  le  Roy  eftoit  fans 
affaires,  &  qu'il  ne  penfoitqu'à  fe  divertir ,  elle 
Li  i*Ti<,Hi  vsi-  luy  propofa  de  jouer  aux  dez  mille  dariques.  Le 
asmummtf"        -q^^  ^q  fe  laifla  perdre,  &  payales mille 

dariques  comptant  î  mais  faifant  (emblant  d'à- 
voir  du  chagrin  &  d'eftre  piquée  ,  elle  le  prefla  de 

PRyl*d  " !£!»n  jouercncore  >  &  Ie  pr*a  de  vouloir  bien  jouer  un 
%mZim.  m*Vm  Eunuque.  Lç  Roy,  qui  ne  fe  doutoit  pas  de  fa 
noire  malice  ,  y  confentit.  Ils  convinrent  que 
Lu  conditions dt*  chacun  d'eux  excepteroic  de  fon  cofté  cinq  de  fes 
Eunuques  les  plus  ridelles,  queceluy  quigagne- 
roit  auroit  le  choix  de  tous  les  autres,  &  que  le 
perdant  feroit  tenu  de  le  livrer. 

Ces  conditions  faites ,  ils  fe  mettent  à  jouer. 
La  Reine  apporte  à  ce  jeu  toute  fon  application , 
y  employé  tout  ce  qu  elle  a  de  feience  &  d'adreffe, 
&  favorifée  d'ailleurs  par  le  dé  ,  elle  gagne  ,  & 
TétrfMi  pgM  choifit  Mefabates,  car  il  n'eftoit  pas  du  nombre 
Uhuhx  MtJ*ïi  des  exceptés.  Dés  qu'elle  l'eut  entre  fes  mains, 
avant  que  le  Roy  puft  entrer  dans  aucun  foup- 
çon  de  la  vengeance  qu'elle  meditoit,  elle  leli- 
L*  punition  p'iiu  vra  aux  Exécuteurs,  &  leur  commanda  de  i'ef- 
**fit%  corcher  tout  vif,  de  le  coucher  enfuite  tout  de 

travers  fur  trois  croix  dreflees  à  deux  pieds  de  di- 
ftance  l'une  de  l'autre ,  &  d'eftendre  fa  peau  à 
part  fut  des  pieux  dreiTes  tout  auprès ,  ce  qui  fut 
exécuté. 

Quand  le  Roy  le  feeut ,  il  en  fut  très  fifché  & 
entra  dans  une  furieufe  colère  contre  elle  ,  mais 

elle 
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de  Clearque.  AufTi  eft  -  il  confiant  qu'avant 
la  bataille  Cyrus  a  voit  très -bien  veu  ce  qui  ïJït£. 
eftoit  le  plus  expédient  pour  le  fuccés  de  cette  niûCtt*TiHt' 
journée  ,  car  il  avoit  ordonné  formellement  à 
Clearque  de  donner  au  milieu  où  eftoit  le  Roy. 
Et  Clearqu e,aprés avoir  refpondu  qu'il  auroit  foin 
défaire  ce  qui  feroit  pour  le  mieux  >  ruina  &  per- 
dit tout.  Car  les  Grecs  battirent  les  Barbares  com- 
me ils  voulurent,  &  les chaflerent  fort  loin  de- 
vant eux.  Cyrus  monté  fur  un  cheval  hardi  & 
courageux,  mais  qui  avoit  la  bouche  mauvaife, 
on  l'appelloit  Pafacas , fut  rencontré,  comme  le 
rapporte  Ctefias ,  par  Artagerfes  General  des  Ca-   ÂM  ^  Ct_ 
dunens,  qui  du  plus  loin  qu'il  le  vit,  poulTa droit  n*r»iit\c*A«[unu 
à  luy  &  luy  cria ,  O  le  p  lus  injufte  &  le  plus  infenfe  des 
hommes,  toy  qui  déshonores  le  nom  de  Cyrus ,  qui  eft  le  Uifinm^U 
plus  grand  nom  qui  [oit  parmi  les  Perfes  ,  tu  as  fait  jjfcffi  22» 
faire  h  ces  braves  troupes  Grecques  un  voyage  très-  mal- 
heureux pour  leur  abandonner  au  pillage  les  biens  des 
Perfes ,  <ST  dans  l'efperance  de  tuer  le  Roy  ton  frère 
ton  Seigneur  ,  qui  a,  autour  de  luy  un  million  de 
fervtteurs      d'ejelaves  mille  fois  plus  vaillants  que 
toy  ,&tu  vas  iefprouver  fur  l'heure,  car  tu  vas  per- 
dre icy  la  tefte  avant que  d 'avoir feulement veu  la  face 
du  Roy. 

En  finilTant  ces  mots  il  luy  lança  fa  javeline  de 

rent  renverfes  ,  mais  fes  troupes  avec  peu  de  gens.  Etc'tftdcquoj 

qui  le  fuivoie.it  furent  mifes  en  Clearque  ne  put  s'appercevoir  à 

<fci"ordrc,&  luy  bielle  il  fut  obli-  caufe  du  poltc  qu'il  avoit  pris, 
gc  de  le  retirer  fur  une  érainenec 
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toute  fa  force.  LacuirafTe  fe  trouva  de  fi  bonne 
trempe  que  la  javeline  ne  la  perça  point ,  Cyrus 
ne  fut  point  blcfle ,  mais  la  violence  du  coup  fut 
fi  grande  qu'il  chancella  fur  (on  cheval,  &  com- 
jhuZ  U  tu*  *  me  Artagerfes  faifoit  tourner  le  fien,  Cyrus  luy 
lança  fa  javeline  fi  heureufement  au  dtfaut  de 
lacuiraffe,  qu'il  luy  perça  le  cou  audelTusdc  la 
clavicule.Car  qu'Artagerfes  ait  eflétué  de  la  main 
de  Cyrus,  c'eft  de  quoy  prefque  tous  les  hiftoriens 
conviennent.  Mais  fur  la  mort  de  Cyrus,  com- 
meXenophon  n'en  dit  qu'un  mot  parce  qu'il  ne  fe 
trouva  pas  prefent  au  lieu  où  il  fut  tue ,  rien  n'em- 
pefche  que  nous  ne  détaillions  icy  la  manière  dont 
Dinon  la  raconte,  &  enfuite  celle  dont  la  rappor- 
te Ctefias. 

Dinonefcritdonc  qu'Artagerfes eftant  tombé 
du  coup  ,  Cyrus  pouffa  fon  cheval  de  furie  fur 
ceux  qui  eftoient  en  bataille  devant  le  Roy  pour 
CémiMds  Cyr*,  le  couvrir  j  qu'il  les  efearta  ;  qu'il  joignit  le  Roy  i 
&  *  qu'il  luy  tua  fon  cheval  fous  luy ,  &  que  le  Roy 

eftant  tombé ,  Tiribafe  le  dégagea ,  le  monta  fur 
un  autre  cheval ,  &  luy  dit  :  Seigneur yfowvenés- 
*vous  tous jours  de  cette  journée ,  car  elle  mérite  den'eflre 
pas  mife  en  oubli  -,  que  dans  ce  moment  Cyrus 
pouffant  encore  à  luy  le  blefTa  du  fécond  coup  v 
qu'après  cela  il  le  chargea  encore,  &  qu'à  cette 
troifiéme  charge  le  Roy,plein  d'indignation ,  dit 
à  ceux  qui  eftoient  prés  de  luy  ,  il  vaut  beaucoup 
miinx  mourir  que  de  fouffrirtant  d'infultes9  &  pouffa 
fon  cheval  contre  Cyrus,  qui  teftebaiffée  Ôcfans 
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aucun  ménagement  fe  jettoit  au  travers  d'une 

grefle  de  traits  qu'on  luy  lançoit  de  toutes  parts , 

&  le  frappa  de  fa  javeline  dans  le  mefme  temps 

que  tcusles  autres  tiroient  aufli  fur  luy.  Cytus  Cymf**a. 

tomba  mort ,  les  uns  difent  que  ce  fut  du  coup  que 

le  Roy  luy  donna  ,  &  les  autres  aiïeurent  qu'il 

fut  tué  par  un  foldat  Carien ,  à  qui  le  Roy ,  pour 

le  recompenfer  de  ce  grand  exploit ,  donna  le  pri-  pwu/^, 

vilecre  de  porter  un  coq  d'or  au  bout  d'une  pique  ','rmm?i  *» 

x  .    O  r  1  r  ~1       hut  dune  fiqut. 

a  la  teltc  de  1  armée  dans  tous  les  combats ,  car  les 

Perfes  appellent  lesCariens  des  coqs  à  caufe  des 

creftes  dont  ils  ornent  leurs  cafques.  Voilà  la  ma-  ffëfiZ"**"1" 

niere  dont  Dinon  rapporte  le  fait,  &  voicy  celle 

de  Ctefias ,  que  j'ay  un  peu  abrégée. 

Apres  que  Cy rus  eut  tué  de  la  main  Artager- 
fes ,  il  poulTa  fon  cheval  contre  le  Roy,  &  le  Roy 
vola  à  la  rencontre ,  tous  deux  fans  dire  une  feule 
parole.  Ariée  ,  l'ami  de  Cyrus ,  frappa  le  premier 
le  Roy ,  &  ne  le  blefla  point.  Le  Roy  lança  fa  jave- 
line à  Cyrus  &  le  manqua ,  mais  il  frappa  Tifa-  jjrtMxerxt  ttti 
pherne  5  homme  d'un  erand  mérite  &  ridelle  fer-  ^-M™',  ««/>'*- 
viteur  de  Cyrus ,  &  le  tua.  Alors  Cyrus  lança  fa 
jav  eline  contre  fon  frère.  Le  trait  perça  la  cuirafle , 
&  luy  entra  environ  deux  doigts  dans  Peftomac, 
de  forte  que  le  Roy  tomba  de  fon  cheval.  Ledc-^gJ^"  W 

Artaxtrxe  tué  Tifuphernt.  ]  rus  ?  Jecroy  que  ce  nom  eft  cor- 
Mais  Tifaphernc  eftoit  un  des  rompu  icy  &  qu'il  faut  reftablir  la 
principaux  Officiers  d'Artaxetxc  leçon  du  mf.  de  la  bibliothèque 
■mcfmc.  Y  en  avoit-il  un  autre  de  de  S-  Germain,où  on  lit  Satiphcr- 
ce  nom  dans  les  troupes  de  Cy-  m  aulieu  de  Tifaphernc. 
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Tordre  fe  met  dans  fes  troupes ,  elles  prennent  h 
fuite ,  &  luy  s'eftant  relevé ,  il  g^gna  avec  un  petit 
nombre  de  fes  gens,parmi  lefquels  eftoit  Ctefias , 
une  petite  éminence  où  il  fe  tint  en  repos.  Cyrus 
environné  d'ennemis ,  fut  emporté  fort  loin  par 
CjtH>  fmp»rU  fon  cheval  qui  prit  le  mords  aux  dents.  Comme  il 
eitoit  desja  nuit ,  les  ennemis  ne  purent  le  recon- 
noiftre ,  &  fes  gens  eftoient  fort  en  peine  ,  &  le 
cherchoient  avec  grand  foin.  Mais  enrL  de  fa  vic- 
toire, &  naturellement  plein  d  împecuofité ,  de 
feu  &  d'audace,  il  alloitçia&  là  au  travers  des  en-, 
nemis  leur  criant  en  langage  Perfien ,  ouvrés- vous, 
pauvres  gens ,  ouvrés-  vous.  Comme  il  repetoit  cela  à 
tout  moment ,  la  plufpart  s'ouvroient  pour  le  bif- 
fer pafTer  en  luy  donnant  des  marques  de  leur  ref- 
pe&.  Mais  la  tiare,  qu'il  avoit  fur  la  tefte ,  tomba 
Jl,f  Wf"  malheureufement ,  &  un  jeune  Perfe,  nommé 
Mithrid*-  Muhridate ,  pafTant  par  hazard  prés  de  luy,le  frap- 
pa de  fa  javeline  à  la  temple  prés  de  l'œil ,  fans  le 
connoiftre.  Il  perdit  tant  de  (ang  par  cette  playe , 
que  bien-toft  il  fut  faifi  d'un  vertige  ténébreux,  & 
tomba  à  terre  évanoui ,  fon  cheval  s'échappa  & 
s'enfuit  errant  par  la  plaine.  Le  tapis,  qui  le  cou- 
vroit ,  eftant tombé,  unefclave  de  celuy quil'a- 
voit  bielle  le  ramafTa  tout  fanglant. 

Quand  Cyrus  fut  un  peu  revenu  de  fa  défail- 
lance avec  a(fés  de  peine,  quelques  Eunuques,qui 
lavoient  fuivi  en  petit  nombre  ,  tafeherent  de  le 
mettre  fur  un  autre  cheval,  &  de  le  fauver.  Mais 
comme  il  n  avoit  pas  la  force  de  fe  tenir  à  cheval  x 
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il  crut  qu'il  iroic  mieux  à  pied ,  &  Tes  Eunuques  le 
prenant  fous  les  bras  hiy  aidoient  à  marcher.  Il 
avoic  la  tefte  fi  cftonnée  de  fa  bkflure,  qu'elle  pan- 
choic  fur  Ton  efpaule  ,  &  ne  pouvant  (e  fouftenir 
fur  Tes  pieds  ,  il  bronchoit  à  chaque  pns.  Mais  il 
eftoit  ranimé  par  la  joye  de  la  victoire  qu'il 
croyoit  avoir  remportée ,  car  il  entendoi:  d  e  tous 
coftés  les  fuyards  qui  appel loient  Cyrus  leur  Roy  , 
&  qui  demandoient  quartier. 

Dans  ce  moment  quelques  Cauniens,gens  mife-  c™mtns,AeU 
rables.qui  fuivoient  l'armée  du  Roy,eagnant  leur  vJUt  /'  c  ,m"" 

1  ,  /  O  w  •  (tint  [»  Carte , 

vie  à  rendre  les  fervices  les  plus  bas  &  les  plus  ab-  »ifir*u*i  i»if*i- 
jedïs,fe  trouvèrent  par  hazard  meflés  comme  amis  R^êLSTdu  ** 
parmi  les  gens  qui  eftoient  autour  de  Cyrus.  Mais  S°MJ*"- 
enfin  ay  ant  reconnu  avec  peine  les  cottes  d'armes  i, 
rouges  que  fes  gens  portoient,  ils  virent  que  c'e-  ^ZlZUtl 
ftoient  des  ennemis ,  car  les  troupes  du  Roy  en 
portoient  de  blanches.  L'un  d'eux  eut  l'audace  de  cv/«  4*4*  1» 
donner  par  derricre  un  coup  de  fa  javeline  à  Cy-         *  i,''*a' 
rus  fans  le  connoiftre.  Le  coup  donna  dans  le  jar- 
ret. &  luy  coupa  le  nerf.  Cyrus  tombe  &  en  tom-  „ 
bant,  la  temple  bleilee  donne  contre  une  prerre,  c««»»>/«» 
&  il  rend  l'elprit  fur  le  moment.  Voilà  comment 
Ctefias  raconte  la  mort  de  Cyrus. Et  fon  récit  eft 
comme  un  poignard  émoufle  dont  il  le  tue  enfin 
avec  des  pçines  infinies. 

Et  fon  récit  ejt  comme  un  foi-  ble  Se  laborieux  que  Ctefias  fût 

gnard  én.oujfc  dont  il  le  tué  enfin  de  la  mort  de  Cyrus  ,où  après 

après  des  peines  infinies.  ]  Plutar-  bien  des  avanturcs  trafiques  il  cli 

que  fc  mocque  içj  du  récit  peni-  enfin  oblige  d'avoir  recours  à  lia 

C  iij 
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Cyrus  ne  venoit  que  d'expirer  lorfqu'Artafy- 

ArtêfyrmtO&tiu  ras,qu'on  appelloit/ 'ml du  Roy ,  pafla  achevai  prés 
Z'"é  rŒil  du    <*u  lieu  où  il  eftoit.  Il  reconnut  les  Eunuques  qui 
tefmoignoient  une  grande  affliction  &  qui  fon- 
doient  en  larmes.  Il  s'adreffi  a  celuy  qui  paroiflbic 
le  plus  fidclle&  le  plus  attaché  a  Ton  maiftre  ,  & 
luy  dit ,  Parifcas ,  qui  efl  celuy  que  tu  fleures  ainfi  ajjis 
prcsdeluyf  Eh  ,  Seigneur  Artafyras  ,  luy  refpondit 
Parifcas,  ne  voyés-  'vous pas  que  cefl  Cyrus  qui  efl  mort  f 
A  ce  mot  Artafyras, eftonné ,  exhorta  l'Eunuque 
à  avoir  bon  courage  ,  &  à  garder  bien  le  mort ,  & 
le  quittant  il  pique  à  toute  bride,  &  va  trouver 
7/  m»ÊHmên  Artaxerxequi  defefperoit  desiade  Tes  affaires  & 
Cjrns.  croyoït  tout  perdu  ,  &  qui  eftoit  dans  un  grand 

abattement  tant  par  la  foif  qui  le  brufloit ,  que 

mifciable  Caunicn  ,  qui  ne  le  tuë  loue  cet  ufage  dans  le  xvi.  chap. 
pas  mefme  &  qui  ne  le  blcflè  qu'au  du  I  I I .  liv.  de  fa  Republique.  // 
jarrct.Cyrus  tombe  &  en  tombant  efl pcut-eflrc  abfitrJe,c\it-i\,dc  pen- 
il  ne  meutt  que  du  coup  qu'il  fc  fer  qu'un  homme  fini  voye  mieux 
donne  à  la  telle  blcdéc  ,  ce  qui  cft  avec  deux  y  eux, qu'il  entendmieux 
trcs-ridiculc.  avec  deux  oreilles  ,  &  qu'il  agit 

Lorfqu* Artafyras ,qu  on  appel-  mieux  avec  deux  pieds  &  deux 
loit  l'œil  du  Roy.  ]  Les  Rois  de  mains ,que  plujieurs  avec  plufieurs. 
Perfe  avoient  des  miniftres  que  Cefl  pourquoy  auffi  nous  voyons 
l'on  appelloit  les  yeux  du  Roy  ,  que  les  Monarques  fe  font  plu- 
c'étaient  ceux  qui  luy  rappor-  Jieurs yeux  tplnfieurs  oreilles  ,plu- 
toient  tout  ce  qu'ils  avoient  veu  fiturs  pieds  ,  &  plufieurs  mains  % 
dans  le  Royaume  ,  &  d'auttes  ejr  que  ceux  qui  font  affectionnés 
qu'ils  appclloient  les  treilles  du  &  a  eux&  à  le#r  Royaume ,  ils 
Roy  ,  c'eftoient  ceux  qui  luy  rap-  Us  affocitnt  à  leur  Empire ,  cVc. 
porcoient  tout  ce  qu'ils  avoient  Ariflophanc  ne  laifle  pas  de  phi- 
entendu.  Car  les  Rois  ne  peuvent  fanterfur  ce  thre  d'ail  du  Roy  , 
ni  tout  voir,  ni  tout  entendre  par  dans  les  Acharnenfcs  ad.  i.  fc. 
eux-mefmec  ,  Se  ils  ont  belbin  de  II.  &  III. 
fpcours,  c'eft  pourquoy  Ariftote  „ 
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par  la  bltflure  qu'il  avoir  receuë,  &  l'approchant 
il  luy  crie  avec  un  tranfporc  de  joye ,  qu'il  venoitde 
voir  Cy rus  mort.  D  abord  le  premier  mouvement 
duRoy  fut  de  l'aller  voir  luy- mefme,  &  il  com- 
mandai Arcafyras  de  le  mener  fur  le  lieu.  Mais 
comme  tout  eftoit  rempli  de  crainte  &  d'erîroy  à 
caufe  du  bruit  qui  s'eftoit  refpandu  que  les  Grecs 
avoient  tout  vaincu  de  leur  cofté\&  qu'ils  eftoient 
encore  à  pourfuivre  les  fuyards ,  &  à  tout  palTer 
au  fil  de  i'tfpée,  il  changea  d'advis  &  jugea  plus 
à  propos  d'y  envoyer  un  plus  grand  nombre  de 
gens  qui  verroient  Ci  la  nouvelle  eftoit  vraye,  & 
qui  luy  en  feroient  le  rapport.  Il  y  envoya  donc 
trente  hommes  avec  des  flambeaux.  Et  comme  il 
eftoit  fur  le  point  de  rendre  l'ame  par  la  grande 
foif qu'il  enduroit,  l'Eunuque Satibarfanes Ce  mit  ^ÎS^S^ 
à  courir  ça  &  là  pour  chercher  de  l'eau ,  car  il  n'y  *  l'tÂ" 
en  avoit  point  dans  laplaine,&  le  camp  eftoit  for:  ******* 
efloigne'.  Enfin  après  avoir  bien  couru  il  rencon-  mi,fj^ 
trapar  hazard  un  de  ces  pauvres  Cauniens,  qui 
portoit  dans  une  mefehante  outre  toute  rapiécée 
environ  huit  verres  d'une  mefehinte  eau  toute 
corrompue. Satibarfanes  la  prit  &  la  porta  auRoy, 
qui  la  but  toute  entière.  Apres  qu'il  eut  bu ,  l'Eu- 
nuque luy  demanda  fi  cette  boijfon  ne  luy  avoit  pas 
paru  bien  mattvaife  ,  &  le  Roy  luy  jura  par  tous  fes 
Dieux  que  jamais  il  n  avoit  bu  avec  tant  de  plaifïr  le  vin 
le  plus  délicieux ,  ni  leau  la  plus  claire  &  la  plus  légère  y 
fen fuis  fi  content,  adjoufta- 1- il ,  que  fi  je  ne  puis  trou- 
ver ecluy  qui  te  la  donnée pokr  le  recompenfer,  je  prie  les 
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elle  fins  s'en  mettre  autrement  én  peine,  luy  dit 
en  riant  &  en  plaifantant  :  V rayment  je  vous  trouve 
bien  merveilleux  &  bien  délicat  de  vous  faucher  four  un 
mefebant  décrépit  d' Eunuque.  El  moy ,  qui  ay  perdu  nulle 
dariques ,  que  faj fort  bien  payés  yjenen  dis  mot  >  &  je 
fuis  contente. 

Le  Koy  donc  pique  d^  la  fupercherie,  que  la 
Reine  fa  mere  luy  avoit  faite,  fe  repentit  de  fa 
facilité      ne  fit  aucun  efclat.  Mais  la  Reine  Sta-   l*  r#«#j«',v« 
tira,outre  qu'elle  eftoitoppofeeen  tout  à  fa  belle-  %Je\,?'(™ï'JL 
mere ,  fe  plaignoit  hautement  de  ce  que  pour  l'a- th  itPsiyfMii- 
mour  de  Cyrus,  elle  faifoit  périr  très  cruellement 
&  contre  toute  forte  de  julHce  les  Eunuques  du 
Roy,  &  ceux  qui  luy  eftoient  les  plus  affectionnés 
&  les  plus  ridelles. 

Après  que  Tifapherne  eut  trompé  Clearque  &  fytokiiin- 
les  autres  Officiers  Grecs  contre  la  foy  donnée ,  de  ^htTnt' 
malgré  les  ferments,  &  que  s'en  eftant  rendu  mai- 
ftre  par  la  plus  noire  dès  perfidies,  il  les  eut  mis 
aux  fers,  Ctefias  eferit  que  Clearque  le  pria  de 
luy  faire  recouvrer  un  peigne  ,  que  l'ayant  ob- 
tenu ,  &  s'en  eftant  peigné,  il  y  prit  tant  de  plai- 
fir  que  pour  luy  marquer  fa  reconnoilTance  ,  il 

jipris  queTifafhcrnc  eut  trom-  paux  Se  vingt  Capitaines  ,  on  fie 

fè  Ci  are]  ne  &  les  autres  Officiers  entrer  Clearque  avec  Tes  mu  tre 

Cncs.  ]  Xenophon  dins  Ion  if.  Officiers  ,  qui  furent  aulli-roft 

Livre ,  corne  en  détail  tout  ce  qui  arreft  s ,  &  on  taill  i  en  pièces  les 

fe  pafla  à  l'entreveuë  de  Clcir-  vingt  Capitaines-  EnfùteleRoy 

que  Se  de  Tilapherne  ,  Se  l  in  fi-  fit  couper  la  tcftcà  Clearque  ,  & 

uclitc  de  ce  dernier.    Clearque  aux  quatre  OhHcicrs,  excepte  Mc- 

pft  int  allé  à  la  tenre  de  Tifapher-  non. 
r.c  avec  qmrrr  Officiers  princi- 
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luy  donna  fon  anneau ,  afin  que  s'il  alloit  un  jour 
à  Lacedemone  ,  cet  anneau  luy  fervift  auprès  de 
cum^hi  iftritde  fes  amis  &  de  fes  parents  de  figne  &  de  gage  de  l'a- 
mitié qu'il  avoit  eue  pour  luy,  &  que  fur  la  pierre 
de  cet  anneau  eftoit  gravée  une  danfede  Carya- 
tides, lladjoufte  que  tous  les  vivres  qu'on  en- 
voyoit  à  Clearque ,  les  autres  Grecs,  qui  eftoienc 
prifonniers  avec  luy ,  les  enlevoicnt  &:  lesconfu- 
moient,&  qu'ils  n'en  faifoient  qu'une  très- petite 
part  à  Clearque  ;  que  luy  Ctefias  remédia  à  cela, 
en  faifant  en  forte  qu'on  en  envoyaft  en  plus  gran- 
de quantité  à  Clearque  ,  &  qu'on  en  donnaft 
d'autres  en  particulier  aux  autres  prifonniers  v 
qu'il  luy  rendit  ce  fervice,  &  luy  fournit  ces  vi- 
vres du  confentement  &  par  la  faveur  mefme  de 
Pary  fatis-,&que  comme  il  envoyoit  tous  les  jouira 
Clearque  parmi  ces  provifions  un  jambon,Clear- 

fur  la  pierre  de  cet  an-  tue  de  Diane  Caryatide  ;  que  les 

neau  eftoit  gravée  une  danfe  de  filles  des  Laccdemoniens  vont 

Caryatide*.  ]  Il  n'y  a  pcrionnc  tous  les  ans  faire  des  danfes  au- 

qui  en  lifani  ce  partage  ne  fou-  tour  de  cette  ft  tuë ,  &  qu'elles 

haite  de  fçivoir  quelle  eftoit  cet-  danfent  à  la  manière  du  pays.  Il 

te  danfe  de  Caryatides,  qui  efto'.t  eft  aile  de  voir  que  cette  danfe  de 

gravée  fur  l'anneau  de  Clearque.  Caryacides  gravée  fur  l'anneau 

Paufanias  nous  l'explique  panai-  de  Clearque  ,  n'eft  autre  qu'une 

fement  dans  fes  Laconiques  ,  où  danfe  de  ces  filles  de  Laccdemo- 

il  die ,  qu'en  defeendant  du  lieu,  ne ,  qui  alloicnt  tous  les  ans  dan- 

appellé  Hermès, par  le  grand  chc-  fer  autour  de  la  ftatuc  de  Diane 

min  ,  le  troifteme  détour  qu'on  Caryatide.  Lucien  dans  fon  Trai- 

frouve  à  droire  mené  au  bourg  té  de  la  danfc,parlc  de  cette  danfe 

de  Carya  ,  &  au  Temple  de  Dia-  qu'on  apprenoit  dans  la  ville  de 

ne  ,  car  tout  ce  lieu  de  Carya  eft  Carya  ,  &  qui  luy  eftoit  partie 

conficré  à  Diane  Se  aux  Nym-  culitre ,  comme  nous  voyons  en- 

phes  ;  que  dans  la  place  qui  eft  core  des  pays  qui  ont  certaine» 

devant  lê  temple  ,  il  y  a  une  fta-  danfes  célèbres  nées  ches  eux* 
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ue  luy  inftnua  &  le  pria  inftamment  de  fourrer 
ans  un  jambon  un  petit  poignard  ,  &  de  le  luy 
envoyer,  afin  de  ne  pas  laùTer  fa  vie  à  la  difcre- 
tion  &  à  la  cruauté  du  Roy  i  mais  que  craignant 
ce  Prince,  ilavoit  refufé  de  le  faire.  Il  adjoufle 
que  le  Roy  accorda  la  grâce  de  Clearque  aux 
prenantes  prières  de  la  Reine  fa  mere ,  &  qu'il 
promit  avec  ferment  qu'il  ne  le  feroit  pas  mou  rir. 
Mais  que  dans  la  fuite  à  la  perfuafion  de  Statira, 
il  fit  mourir  tous  les  prifonniers  excepté  Menon. 
Que  depuis  ce  moment  paryfatis  chercha  les 
moyens  defedeffaire  de  Statira  &  de  luy  donner 
du  poifon.  Enquoy  il  dit  une  très- grande  folie, 
alléguant  une  raifon  qui  n'a  aucune  ombre  de 
vrayfemblance.  Car  quelle  apparence  que  pour ]?/ffirf„*,ffi; 
venger  Clearque,  Paryfatis  euft  voulu  s'expofer 
au  danger  d'une  entreprife  fi  hazardeufe  d'em- 
poifonner  la  femme  légitime  du  Roy  ,  &  une 
femme  dont  il  avoit  des  enfants  deftinés  au  throf- 
ne  ?  Mais  il  eft  évident  que  cet  Hiftorien  invente  r, .  .  . 
tout  ce  récit , comme  une  rable  de  tragédie  pour  JJ*?JJ  ^tmJm 
faire  honneur  à  la  mémoire  de  Clearque  \  car  il  h  """" 
adjoufte  mefme  que  tous  les  Officiers  Grecs,qu'on 
mit  à  mort ,  furent  déchirés  parles  chiens  &  par 
les  oifeaux  ,  mais  qu'un  furieux  tourbillon  de 
vent  s'eftant  levé  porta  fur  le  corps  de  Clear- 
ue  un  très  grand  monceau  de  fable  dont  il  luy 
t  un  tombeau  -,  qu'autour  de  ce  monceau  il  M,rMtu  Uvmtê 
vint  quelques  palmiers,  qui  en  tres-peu  de  temps 
formèrent  un  bois  admirable  ,  qui  ouibragea  ce 

•  E  i, 
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tombeau ,  de  forte  que  le  Roy  frappé  de  ce  mira- 
cle ,  fe  repentit  véritablement  d'avoir  fait  mourir 
Clearque  qui  eftoit  fi  aimé  des  Dieux. 

Cë «w| iiumAtê  ^e  nc  ^ut  donc  nullement  pour  l'amour  de 
p*jr*****pi-  Clearque  que  Paryfatis  conçut  le  deflein  d'em- 

poilonner  Statira,  elle  y  tut  portée  par  la  haine  - 
&  parla  jaJoufie  dont  elle  eftoit  animée  de  lont 
gue  main  contre  fa  belle-fille, parce-qu'elle  voyoic 
ue  tout  le  crédit  qu'elle  avoit  auprès  du  Roy  fon 
ls ,  n'eftoit  que  l'effet  du  refped  &  de  la  con- 
fidcration  qu'il  avoit  pour  elle  comme  pour  la 
mère ,  au  lieu  que  ccluy  de  Statira  eftoit  fondé 
fur  l'amour  &  fur  la  confiance,  qui  rendoientcc 
crédit  bien  plus  grand  &  bien  plus  feur.  Ce  fut 
igCriJLT&*£  uniquement  ce  qui  la  détermina  à  hazarder  ainfi 

fi£%  X  fS  le  tout  P0ur  Ie  t0ut  dans  la  veuè  de  fc  deffairc 
wmdm  ujgta.  d'une  rivale  fi  redoutable. 

Elle  avoit  une  femme  de  chambre,  nommée 
Gigis,  en  qui  elle  avoit  une  entière  confiance, 
&  qui  pou  voit  tout  fur  fon  efprit.  Dinon  efcrit 
qu'elle  luy  prefta  fon  miniftcre  pour  donner  le 
poifon.  MaisCtefiasalTeure  qu'elle  le  fçut  feule- 
ment &  que  ce  fut  malgré  elle.  Celuy  qui  don- 
na le  poifon,  Dinon  l'appelle Belitaras,  ôcCte- 
fias  le  nomme  Melantas. 

Dinon  l'appelle  Il  il  i  taras  ,  &  ccluy  de  Belitafarou  Baltafar} 

Ctefias  le  nomme  Melantas.  ]  M.  fore  ulîtc  en  Perfc  ,  &  que  ccluy 

Huer  ancien  Evcfquc  d'Avian-  de  M elantas, que  Ctefias  donne  à 

chcs,&  un  des  plus  levants  hom-  ce  mcfmc  homme  ,  cft  encore  le 

mes  de  l'Europe,  croit  que  ce  mcl'nre,  mais  corrompu,  Dcmonft, 

nom  de  Belitaras  eft  le  mclme  que  Evangcl.  pag.  a  14. 
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Les  deux  Reines  faifant  femblant  d  avoir  oïl"  Ltt  deux  Kthus 
blié  leurs  anciens  foupçons  ôc  leurs  anciennes 
querelles,  s'eftoient  raccommodées  en  apparen-"' 
ce  i  elles  fe  voyoient  comme  auparavant  ôc  man- 
geoient l'une  chés  l'autre.  Mais  les  mefmes  crain- 
tes fubfiftanttousjours ,  elles  fe  tenoient  fur  leurs 
cardes ,  ôc  ne  mangeoient  que  des  mefmes  vian-         tii*  tw. 

V       _      «  r        °  *t|  r»r  tlitnt  leur  J'Js.u.ct 

des  Ôc  des  melmes  morceaux.  11  y  a  en  Perle  un  m*tn*iit. 

certain  petit  oifeau  ,  qui  n'a  nuls  excréments  ôc 

dont  les  inteftins  font  remplis  de  graifle  ,  ce  qui 

fait  croire  que  ce  petit  animal  ne  fe  nourrit  que 

de  rofée  &  de  vent ,  on  l'appelle  Rhjntaces.  Rhynta«$ ,  ftfu 

Ctefias  eferit  que  Paryfatis  prit  un  de  ces  d- "J<*" 
féaux  ,  qu'elle  le  partagea  par  le  milieu  avec  un   jw««r,  dont 
couteau  qui  eftoit  frotté  depoifond'un  cofté ,  ^^ffîlZ. 
qu'elle  mit  promptement  le  cofté  fain  dans  fa  bou- 

Et  ne  mangeaient  que  des  rref-  fuife  mcfme  le  prouve. 

mes  viandes  &  des  mefmes  mor»  Il  y  a  en  Pcrfc  nn  cirtain  petit 

ceanx.  ]  C'cft  ainfl  à  mon  advis  oifeau  ,  tfiti  na  mils  excrenunts 

qu'il  faut  tr  iduire  ces  mots  du  &  dont  les  inteftins  font  remplis 

texte,  n7t  m/Vie  mm  £  **è  W  de  graiffie.  ]  C'cftoit  comme  icy 

ivijfixjtSr»^  non  n^mungt  oient  nos  ortolans.  Et  voicy  la  preuve 

des  mefmes  viandes  &  ejloicnt  de  l'explication  que  j'ay  donnée 

fervies  par  les  m fmes  Officiers,  au  texte  de  Plurarquc  dans  lare- 

Car  de  le  faire  lcrvir  par  les  mef-  rmrqrc  précédente  ;  or  on  voie 

mes  Officiers  ,  ce  n'cltoit  p:s  ur.c  manifilknicnt  que  ces  Reines  ne 

précaution  bien  feurc  contre  le  fe  contenroient  pas  de  mangei  des 

poifon.  Parmi  ces  mefmes  Offi-  mefmes  viandes  ,  mais  qu'elles 

ciers  n'y  en  pouvoit-  il  pas  avoir  mangeoient   des  mefmes  mor- 

un  qui  auroit  efte  gagné  ?  Non  ceaux.  Ce  n'eft  pas  la  ccunrnmc 

feulement'  elles  mangeoient  des  qu'on  partage  un  otrolan  ,  on  le 

melmes  viaijdcs,  cela  ne  p'.roifloit  mange  entier  ,  mais  les  Rcii.cs  lo 

{>as  encore  allés  feur  ,  mais  cl-  partageoient  par  un  crîcdde  leur 

es  mangeoient  des  mefmes  mor-  défiance, 
ceaux  quelles  partageoient  ,  la 

T  -      .  .  • 
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che,  &  qu'elle  donna  à  Statira  le  code' empoifon- 
né.  Mais  Dinon  afTeureque  ce  ne  fut  pas  Paryfa- 
tis,  niais  Melantas  qui  coupa  les  viandes,  &  qui 
mit  du  codé  de  Statira  celles  quiavoient  touche 
aupoifon.  Cette  Princefle  mourant  donc  dans  de 
St*thM  meurt  &  grandes  douleurs ,  &  dans  des  convul fions  hor- 
connoxii  i»ç**j$*4  ^[gj  COnnut  fort  bien  d'où  venoit  fon  mal ,  & 

J*  mort.  *  ' 

infpira  au  Roy  de  violents  foupçons  contre  la 
mère,  dont  il  connoiflbit  d'ailleurs  la  cruauté  & 
l'efprit  implacable  &  vindicatif.  Dés  que  Statira 
fut  morte,  il  fit  une  exacte  recherche  du  crime. 

fïchiuiï Sla™  ^ous  ^es  ^ome^i(lues  &  ^es  Officiers  de  fa  mere 
Z*m***  '  '  furent  arreftés& appliqués  à  la queftion.Paryfatis 
retint  dans  fon  appartement  fa  femme  de  cham- 
bre Gigis,  &  le  Roy  eut  beau  la  demander,  elle 
la  refufa.  Mais  quelque  temps  après  Gigis ,  ayant 
prié  fa  maiftrefle  de  la  laifTer  aller  dans  fa  mai» 
iiftitmLvtrU  fon  la  nuit ,  le  Roy  qui  en  fut  adverti .  plaça  fur 
fd?7*m'uT&i*  f°n  chemin  des  gardes  qui  l'enlevèrent ,  &  il  la 
**nd*mn,àm*Tt.  concjarnna  à  m0rt.  Et  voicy  le  fupplice  auquel  la 

Loy  des  Perfes  condamne  les  empoifonneurs  :  il 
Supplia *m-  y  a  une  grande  pierre  fort  laree  fur  laquelle  on 

j<;  leur  fait  mettre  la  telle  ,&  avec  une  autre  pierre, 

on  frappe  deflus  jufqu'â  ce  que  latefte  foittout 
écrafée  ,  &  qu'il  n'en  refte  pas  la  moindre  figure. 
Gigis  fut  donc  exécutée  de  cette  façon.  Et  pour 
Paryfatis  le  Roy  ne  luy  dit  rien ,  &  ne  luy  fit  au- 
cun autre  mal ,  finon  qu'il  la  confina  à  B  ibylone 
LtK*ycmfi*tf»où  elle  demanda  d'aller,  &  luy  dit  que  tant  qu% 

mtr,*  «ty*».  ej^^  feroit,jamaisiln'ymettroitlepicd.  VoiU 
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l'eftat  où  fe  trouvoient  fes  affaires  domeftiques. 

Le  Roy  n'avoit  rien  oublié  pour  fe  rendre  mai- 
flre  des  Grecs ,  qui  eftoient  venus  avec  Cy  rus  luy 
faire  la  guerre  jufques  fous  les  murs  de  fa  Capi-  Av*VnHt -. 
taie ,  &  il  le  defiroit  avec  plus  de  paflion  qu'il  n'a- 
voit  defiré  de  vaincre  Cyrus  luy-mefme,  &  dewrA<  *j  <;•«« 
conlerver  les  Eitats.  Et  il  nen  avoit  pu  venir  a/*»/™, 
bout,  car  les  Grecs,  après  avoir  perdu  Cyrus  leur 
General,  &  tous  leurs  Capitaines  .  ne  laiflerent 
pas  de  fe  fauver  du  fond  de  fon  Royaume ,  &  , 
pour  ainfi  dire,  des  portes  de  fon  Palais ,  en  mon- 
ftrant  &  faifant  connoiftre  par  expérience  que 
tout  le  fait  du  Roy  Arraxerxe  &  des  Perfes  n'eftoit 
u'or,  argent,  luxe,  délices,  belles  femmes ,  &  SS^EL'Ej 
u  refte  faux  &  vaine  oftentation.  Cela  infpira  à 
toute  la  Grèce  une  merveilleufe  confiance  en  fes ,  Effj"  C4lm 

rces ,  oc  luy  donna  un  très-grand  mcl- 
pris  pour  les  Barbares,  jufques- là  que  les  Lace- 
demoniens  trouvèrent  qu'il  leur  feroit  honteux 
de  ne  pas  profiter  de  la  conjondure  pour  délivrer 
de  la  lervitude  de  ces  Barbares  les  Grecs  d'Afie, 
&  pour  faire  cefTer  les  infolences  &  les  outrages 
dont  ils  les  accabloient  continuellement.  Us  î'a- 
voient  desja  tenté  par  le  moyen  de  leur  Capitaine 

Et  faifant  connoiflre  par  ex-  cher  ces  dix  mille  Grecs  de  fc 

ferience  ejue  tout  le  fait  du  Roy  fiuvcr  les  armes  à  la  main  du 

jirtaxerxe  &  des  Perfes  n'efïiit  fond  de  fon  Royaume  ,  &  de 

qu'or  3  argent ,  luxe  ,  délices,  bel-  faire  une  retraite  qui  fera  éterncl- 

let  femmes ,  &  du  nSle  fajle  &  lement  la  gloire  des  Grecs  ,  &  b 

if  aine  oftentation.  ]  Cc!a  parut  honte  des  Perfes. 
évidemment ,  car  toutes  les  for-       Ils  Cavoiem  desja  tenté  far  le 

ce*  de  ce  Roy  ne  purent  empef-  moyen  de  leur  Capitaine  Thun- 
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Thimbron ,  enfuite  par  le  moyen  de  Dercyllidas, 
Vmmhfni**».  &  tous  leurs  efforts  ayant  efté  inutiles,  enfin  ils 
u  l»*lj*»c,      remirent  cette  guerre  entre  les  mains  d' Agefilas. 
*fr/,.  Ce  General  pafla  en  Afîe  avec  unegrofle  flotte, 
fit  d'abord  de  grands  exploits,  &  acquit  beaucoup 
de  réputation,  car  il  defnt  en  bataille  rangée  Tifa- 
pherne  Lieutenant  du  Roy,  &  fit  révolter  contre 
luy  la  plufpart  des  villes. 
Arttxttx*  eom-     Ces  grands  ex ploits  firent  concevoir  à  Arta- 
Vmrgtnt  <j /,<  im  xerxe  la  manière  dont  il  devoit  hure  la  guerre 
Mutqutr  iti  Crta.  aux  çrccs  \\  envoya  en  Grèce  Hermocrate  de  ' 

Rhodes  avec  beaucoup  d'or  &  d'argent,  &  luy  or- 
11  tnvoyt  tn  donna  de  s'en  fervir  pour  corrompre  ceux  qui 

Crue   Hermtcrate  .  i       i         i  •    t    1  l 

oHT,mocr*,e  mvt$  avoient  le  plus  de  crédit  &  d  autorité  dans  les 
r'^S/Z:;;  villes  ,  &  pour  faire  fouflever  toute  la  Grèce 

contre  Lacedemone.  Hermocrate  s'acquitta  fort 

bien  de  fa  commiflion  ,  toutes  les  plus  grandes 
Lttfim  trandtt  villes  fe  liguèrent  contre  Lacedemone ,  &  tout  le 
tmm  tJlîcmOnt.  Peloponefe  enfutefiSranflé  ,de  forte  que  le  Con- 

feil  de  Lacedemone  fut  contraint  de  rappeller 
tciféi^lf rMf'  Agefilas  d'Afie.  Et  l'on  rapporte  qu'Agefilas  en 

fe  rembarqumtdit  à  fes  amis  qui  eftoient  auprès 
P^7m  de  luy  ,  que  le  Roy  le  chaffoit  d' A  fie  avec  trente  mille 
imptmtê  un  «r-  Archers.  Car  la  monnoye  de  Perfe  a  un  Archer 

thtr.  .  * 

i'mmmt  Art*  pour  empreinte. 
dèu  IIATlI    Le  Roy  Artaxerxe  ofta  l'empire  de  la  mer  aux 
Lacedemoniens  par  le  moyen  de  Conon  General 

bron.  ]  Ils  r.ivoLnt  envoyé  d'à-   qui  revenotent  de  Pcr.c  à  li  fin 
bord  après  h  braille  d'Arnxer-  de  l'hy  ver  ,  enleva  quelques  vil- 
le contre  Cy rus  , Jit  ThimSron  les  à  Tiùpheinc. 
ayant  reccu  le  renfort  des  Grecs, 

des 
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des  Athéniens  qui  fe  joignit  à  Artabafe ,  car  Co- 
non après  la  bataille  navale,  qu'il  avoit  perdue  à 
j£gos  Potamos,  fe  tenoit  dans  1*1  lie  de  Cypre  ,  c\*v^tu  itU 
non  feulement  pour  y  eftre  en  feu r été  de  fa  pcr-  ff.«»  i 
fonne,  mais  aufli  pour  y  attendre  un  changement  û 
dans  les  affaires,  comme  un  homme  attend  1ère-  l* 
tour  de  la  marée  pour  s'embarquer.  Voyant  donc 
que  lesdefTeins ,  qu'il  meditoit,  avoient  befoin 
d'une  grande  puiflance  ,  &  que  la  grande  puif- 
fance  du  Roy  avoit  befoin  d'un  Capitaine  fige  & 
expérimenté  ,  il  efcrivit  à  ce  Prince  pour  luy  ex- 
pliquer fes  projets  ,  &  commanda  à  celuy  qu'il  C— 
chargea  de  la  lettre,  de  la  taire  rendre  en  main         l*  pt- 
propre  par  Zenon  de  Crète,  ou  par  Polycrite  de''"' 
Mendes  ,  dont  le  premier  eftoit  un  baladin  du 
Roy ,  &  l'autre  (on  Médecin  ,  ou,  s'ils  eftoient 
•  tous  deux  abfens  ,  de  la  remettre  au  Médecin 
Ctefias.  On  dit  que  cette  lettre  fut  remife  a  Cte- 
fias en  l'abfence  des  deux  autres ,  &  qu'à  ce  qtie 
Conon  eferivoit ,  il  adjoufta ,  quil  lefrioit  deluj 
envoyer  Ctcfîas  comme  un  homme  très-utile  à  fin fervicc,    Ce      Ct  7j( 
fur  tout  pour  les  affaires  de  la  marine.  Ctefias  dit        P 4r 

J  I  jl     .    _  .  4  U  Un,»  it  l- 

pourtant  que  ce  rut  le  Roy  qui  1  envoya  de  Ion»»», 
propre  mouvement ,  &  qui  le  chargea  de  cet  cm- 
ploy. 

Apre'squ'Artaxerxepar  la  grande  bataillena- 
vale,que  fes  Lieutenants  Conon  &  Pharnabafe  . 
gagnèrent  prés  de  Gnide  ,  eut  dépoiïedé  les  La- 
cedemoniens  de  l'empire  de  la  mer ,  il  attira  à 
luy  toute  la  Grèce  ,  de  forte  qu'il  donna  aux 
Tome  Wl.  F 
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Grecs  aux  conditions  qu'il  voulut  cette  paix  ce- 
Jtnîu/Tlux  lebre,  qui  fut  appellée  la  paix  d'Antalcidas.  Cet 
crus.  Eiu  fut  m  Antalcidas  eftoit  Spartiate  ,  fils  de  Léon  ,  &  fi 

/«/«H.  Mmut  d*  r  -  ni  ■  l   r  r 

l'Oiym?.  taux,  fort  dans  les  înterelts  du  Roy,  qu'il  ht  en  forte 

l'an  385.  Avant  J.  1  ♦   1  1  1  I        *  t 


çni  '*v*n    que  par  les  articles  de  cette  paix  les  Lacedemo- 
rif«£m"Jir"l-  niens  abandonnèrent  au  Roy  toutes  les  villes 
»/i  fAruM»**.  Grecques  d'Aile  ,  &  toutes  les  ifles  qui  en  dé- 
pendoient ,  afin  qu'il  en  jouift.  tranquillement 
&  qu'il  en  tiraft  tous  les  tributs  comme  de  fe* 
propres  Provinces,  fi  l'on  peuc  appeller  paix, 
Vn$p*imtm*&  une  paix  qui  fut  la  honte  &  l'opprobre  de  la 

tu  doit  p*i  lârt  *p~  I  *  1         1      s»     /*  1 

ptutfêm.        Grèce ,  une  paix  dont  la  fin  rut  plus  ignominieufe 
quenauroit  efté  celle  de  la  plus  cruelle  guerre 
apre's  une  entière  deffaite.  C'eft  pourquoy  Arta- 
xerxe  ,  qui  avoit  tousjours  eu  en  abomination 
ty«ri*M«g*.  tous  les  autres  Spartiates ,  &  qui,  félon  le  rap- 

iflwuftkHm  Port  de  Dinon,  les  regardoit  comme  les  plus 

fmitmsdeshHomtt.  impudents  de  tous  les  hommes,  aima  finguliere- 
ment  cet  Antalcidas  quand  il  fut  à  fa  Cour.  Un 
jour  il  prit  une  couronne  de  rieurs,  la  trempa  dans 
une  erfence  de  très-grand  prix  ,  dont  il  s'eftoit  fer- 
crmtit  f*vt*r\ià  &  table,  &  l'envoya  à  Antalcidas.  Tous  les 

ZuLui f*"  '  courtifans  furent  fort  eftonnés  de  cette  grande 
carefTe  &  de  cette  faveur  infigne.  Et  véritable- 
ment il  paroift  que  cet  Antalcidas  eftoit  digne  de 

Et  véritablement  il  paroift  fut  voir  une  telle  couronne,  qui  eftoit 

cet  Antalcidas  eftoit  digne  de  vi-  la  marque  du  luxe  &  de  la  mol- 

vrt  dans  ce  luxe,  &  dans  ces  deli-  leffè  des  Perfes ,  puifqu'il  avoit  eu 

ces ,  &  de  recevoir  une  telle  couron-  la  lafeheté  de  fe  mocquer  en  pu- 

fie.  ]  C'eft  un  beau  trait  que  Plu-  blic  de  la  feverité  de  Sparte,  & 

tarque  lafche  icy  contre  Antalci-  de  fouler  aux  pieds  la  décence  8c 

das.  En  effe&  il  meritok  de  rece-  l'honnêteté. 
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vivre  dans  ce  luxe,  &  dans  ces  délices  >  &  de  re- 
cevoir une  telle  couronne,  luy  qui  avoir  danfe  au 
milieu  des  Perfes,  en  contrefaifant  Leonidas  &  rAnUt$i»J 
Callicratidas,  deux  des  plus  grands  perfonnages 
de  Sparte.  Surquoy  quelqu'un  ayant  dit  devant 
Agenlas >Ah Lmalheureufe  Grèce  où  les  Lacedemo- 
ntens  Perfifem!  Ne  dt point  que  les  Laccdemontens  Per- 
#*r,refpondit  vivement  Agtûl^dî  fluftofi  que  les  ^fif?à 
Medes  Laconifent.  Mais  la  fierté  de  cette  refponfe  ÀtvMî 
n'effaça  point  la  honte  de  cette  action  ,  car  bien-       _  , 
toit  après  ils  perdirent  la  Seigneurie  de  toute  la»»»*  j#riiw»  u 
Grèce  par  leur  deffaicea  la  bataille  de  Leucïres Mr l,r. 
où  ils  rirent  fort  mal,  &  toute  la  gloire  de  Spflitgyjffiffi^ 
fut  perdue  par  les  articles  de  cette  paix.  b*f-  «i  www 

11  I  mu  *prti  t*  m*  : 

i'AnuUuU,. 

Luy  nu:  avoit  danfe  au  milieu  des  donnoit  de  Laccdcmcnc  ,  car  ce 

Per/es ,  en  contrefaifant  Leonidas  font  ordinairement  les  v.iincus 

&  Cdltcratidas.  ]  C'eft  le  fens  qui  prennent  les  moeurs  &:  les 

des  paroles  du  texte ,  qui  dit  en  manières  des  vainqueurs.  Oeil 

danfant  Leonidas  &  Callicrati-  fur  cela  qu'efl  fondée  cette  ref- 

das.  Anralcidas  en  danfant  imi-  ponfc  ,  qui  ne  fecoit  ni  jufte ,  ni 

toit  la  le  vérité  de  ces  grands  per-  ïere  autrement, 
fonnages ,  pour  les  tourner  en  ri-      Car  bien-toft  après  ils  perdirent 

dicule  ,  ce  qui  ne  pouvoit  pas  la  Seigneurie  de  tonte  la  Grèce  par 

manque!  de  faire  un  tres-grand  leur  défaite  a  la  bataille  de  Leu- 

plailîraux  Perfes,  qui  voyoient  cires.  ]  Où  les  Thebains  fous  la 

uiiSpirtiatc  fe  mocquer  de  tout  ce  conduite  d'Epaminondas  &  de 

3u*U  y  avoit  de  plus  relpectible  PelopidasdcmrcntlesLacedcmo- 

ans  (on  pays  ,  &  cxpolcr  a  la  ri-  niens  commandés  par  Cleombro- 

féc  publique  deux  hommes  con-  tus  ,  qui  fut  tué  dans  le  combat, 

fidcrables,  qui  cftoient  les  plus  Cela  arriva  la  n.  année  de  l'O- 

grands  ennemis  des  Barbares  &  lymp.  en.  l'an  3*9.  avant  noihre 

de  leur  fafte.  Seigneur  ,  quatorze  ans  après  la 

Di  pluftoit  que  les  Medes  Laco-  paix  d'Antalcidas  dont  il  vient 

nifer.r.  ]  Par  cette  refponfe  Age-  de  parler.  C'cft  pourquoy  il  dit 

lîlas  veut  cfloigner  l'idée  d'inre-  bientofr  après. 
riorité  que  le  mot  de  cet  inconnu 

Fij 
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Pendant  que  Sparte  tint  le  premier  rang  en 
Grèce  ,  Artaxerxe  appella  tousjours  Antalcidas 
fon  hofte  &  fon  ami  ;  mais  après  que  la  perte  de 
la  bataille  de  Leudtres  les  eut  mis  fort  bas ,  ils  eu- 
rent befoin  d'argent ,  &  envoyèrent  Agefîlas  en 
Egypte ,  &  dans  le  mefme  temps  Antalcidas  re- 
tourna en  Perfe  pour  prefler  le  Roy  d'envoyer  du 
it  Ray  m,fpr;/i  fecours  aux  Lacedemoniens.  Mais  le  Roy  en  fie 

d<u,déti*'dmu  II  peu  de  compte,  le  melpnla,  &  le  rejetta  telle- 
trmvifùumaiê.   mQnt  ^        s>en  retourna  tout  COnfus  à  Sparte  , 

où  mocqué  de  fes  ennemis ,  &  craignant  encore 
AntAïadtsitu*  l'indignation  des  Ephores,  il fc  lailTa  mourir  de 

ttur  a  Sparte  ,/«-.        °r  ..         |  .  I       •  ■ 

f.m  moH'trim'éib.  faim.  Ifmenias  le Thebain  &  Pelopidas,  qui  avoir 
Ijmenias  rjj»  "Pe.  desja  gagné  la  bataille  de  Leuctres ,  allèrent  auiTt 
t£&2Z£JZ  a  la  Cour  d'Artaxerxe.  Pelopidas  ne  fit  rien  de 
lulr.tp  'u!*'  ^as  ™  ^e  honteux  ;  mais  Ifmenias ,  comme  on 
<a*d'r"  or(^onnoit  d'adorer  le  Prince,  laifla  tomber 

fi  <  ifmn,*,.    ^  terre  devant  luy  fon  anneau ,  &  s'eftant  bailTé 

pour  le  ramafTer  ,  il  parut  dans  la  pofture  d'un 
nomme  qui  adoroit.  Timagoras  l'Athénien  ef- 
crivit  un  jour  au  Roy  pour  luy  donner  quelque 
advis  fecret,  &  luy  envoya  fa  Lettre  par  un  Se- 
crétaire ,  nommé  Belouris.  Le  Roy,  ravi  ,  luy 
7«MfiMifrit*  envoya  dix  mille  dariques.  Le  mefme  Timago- 
fcSiRÎSS  ras  eftant  tombé  malade  d'une  maladie  de  lan- 
u  Roy  iuy  envtyt  £Ueur  fit  prier  le  Rov  de  luy  envoyer  du  hit 

f**/rr  vingts  va-  &  »         t  /  l  - 

de  vache  ,  &  le  Roy  luy  envoya  lur  1  heure 
quatre  vingts  vaches  qui  le  fui  voient  par  tout 
pour  luy  fournir  fon  lait.  Il  luy  envoya  encore  un 

luy  envoya,  encore  un  ltHx  des  couvertures  ,  des  valets  de  cb^ty- 
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lict,  des  couvertures  ,  des  valets  de  chambre  ,  i„Q„tm0f. 
parce  que  les  Grecs  n'eftoient  point  adroits  a       à f*"*  Ut 
faire  un  lidt ,  &  des  porteurs  pour  le  porter  en  rimager»,  p*; 
chaife  jufqu'à  la  mer  à  caufe  de  fon  indifpofi-  CM%fpktJ* 
tion,  &  pendant  qu'il  fut  à  la  Cour  ,  il  luy  en- 
tretint  une  table  magnifique,  de  forte  qu'Oftane, 
le  frère  du  Roy  ,  luy  dit  un  jour  ,  Ttmagoras  , 
fouvuns-toy  km  de  cette  uble  ,  Ur  elle  neft  pas  fi 
magnifique  pour  rien  >  ce  qu'il  luy  difoit  bien  plus  yff?"**  "** 
pour  luy  reprocher  fa  trahifon ,  que  pour  le  por- 
ter à  la  reconnoilTance.  AuflG  quelque  temps  après  _ 
Timagoras  rut  condamne  a  mort  par  les  Atne-  mm  *  Aibnut , 
niens  pour  avoir  pris  de  l'argent  du  Roy  de  Perfe,  tùnl*mni  * mofh 

Artaxerxe  fit  une  chofe  qui  donna  une  très- 
grande  fatisfacTion  aux  Grecs ,  &  qui  les  confola 
de  tous  les  déplaifirs  qu'il  leuravoit  faits ,  il  fie 
mourir  Tifapherne ,  qui  eftoitleur  plus  grand  &  J^r^mL 
leur  plus  implacable  ennemi,  &  Paryfatis  ne 
contribua  pas  peu  à  fa  mort  en  aggravant  par  fes 
déportions  les  charges  qui  efloient  contre  luy. 
Car  le  Roy  ne  demeura  pas  long-temps  dans  fa 

ère  ,  parce  que  les  Grecs  nettoient  A(nriquc<;  cltoicnt  fore  entendus* 

point  ad'nts  a  faire  un  Mf,  ]  Et  des  porteurs  pour  le  porter  en 

Voicy  encore  une  marque  de  h  chai  fit  jufqu'à  la  mer.  ]  Il  n'y -a 

mollcircdcs  Pcrfes.  Us  trouvoient  peur,  cftre  jamais  eti  d'exemple 

les  Grecs  rrcs-gmÛbrs  &  tr^s-  d'un  fi  long  voyage  fait  en  chiite, 

mal-adroits  à  hire  un  lift.  Et  af-  car  il  y  a  loin  de  la  Cour  du  Roy 

feurémrtlC  ils  n'eftoient  pas  bien  ju (qu'à  la  mer.  Plutarque ,  qui  a 

couchez.  C'cft  pourquoy  Aga-  eferit  tourc  cette  hiftoirc  dans  la 

memr.on  dit  dans  le  I*  Liv.  de  vie  de  Pclopidas  ,  nous  apprend 

l'Iliade  ,  qtiil  gardera  Chryfeis  que  (es  porteurs  curent  du  Roy 

dans  fon  Palais ,  afin  qu'elle  ait  quatre  talents ,  c'eft-à-dire  ,  dou- 

foin  de  fon  lift  ,    à   quoy  les  zc  mille  livres. 
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colère,  mais  il  pardonna  à  la  Reine  fa  mere ,  fe 
raccommoda  avec  elle  &  larappella ,  voyant  que 
Vj^tfiiJt  c'eftoit  une  femme  de  beaucoup  defens  &d'un" 
grand  courage, &  capable  de  gouverner  un  grand 
Pényprhtfm-  Royaume  ,  fie  d'ailleurs  n'y  ayant  plus  aucune 
^iïnfrTrutl*  raifbn  qui  les  empefchaft  de  fevoir  &  d'eftieen- 
femble,  de  crainte  de  reveiller  leurs  jaloufies  &c 
rcnouveller  leurs  mécontentements. 

Depuis  ce  moment  Paryfatis  ne  fongea  qu'à 
complaire  au  Roy  en  toutes  chofes ,  &  à  ne  trou- 
ver rien  de  mauvais  de  tout  ce  qu'il  faifoit.  Par 
CrMiertJitjui  cette  complaifance  aveugle  ,  elle  acquit  un  fi 
fur  l'tiprit  du  H?  grand  crédit  fur  Ion  efprit ,  qu'elle  obcenoit  de 
Tnpu.'jJn'c'J*    luy  tout  ce  qu'elle  demandoit.  Bien-toft  elle 
Aruxtrxi  it  s'apperceut  qu'il  eftoit  eperdunient  amoureux 
**  d'une  de  Tes  propres  filles  nommée  AtoJJa.  Il  ca- 
choit  fa  paflion  &  la  déguifoit  devant  elle  le 
mieux  qu'il  luy  eftoit  poflible ,  quoyque  quelques 
Auteurs  afleurent  qu'il  avoit  desja  eu  avec  elle 
quelque  commerce  fecret. 

Dés  que  Paryfatis  fe  fut  apperceuc  de  Ion 
amour  ,  elle  fe  mit  à  carefler  fa  petite-  fille  plus 
cjue  decouftume,&  elle  eftoit  continuellement 
à  louer  fa  beauté  à  Artaxerxe ,  fa  fagefle  ,  fes 
mœurs,  comme  d'une  PrincefTe  parfaite  ,  tres- 
p*fyfMt»  Uij    magnanime  &  tres-digne  d'eftre  Reine.  Enfin 
Jiïv,&m.  elle  fit  tant  qu'elle  luy  perfuada  de  l'efpoufer ,  & 
/,f*  d'en  faire  fa  femme  légitime  en  fe  mocquantdes 

opinions  &  des  Loix  des  Grecs.  Car ,  luy  dit- elle , 
l*ft»  itufrbu  c*eji  V0HS  qHe  p,eu  a  ^om^  affX  p€rj-c$  commc  (a  fÇHfo 
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loy  (St  la  feule  revle  de  tout  ce  qui  eft  honnefle  ,  ou  des-  &  ftnicùnr, 

r     a  \v  r     j     a  P*vfi*ii4w*» 

honnejte ,  vertueux,  ou  vicieux.  1 1  y  a  melme  des  Au-  % /«y«,. 

teurs,  entr'autres  Heraclide  deCumes ,  quiafTeu- 
rent  qu'Artaxerxe  n'efpoufa  pas  feulement  fa 
fille  AtofTa  ,  mais  auffi  ion  autre  fille  nommée 
Ameftris,  comme  nous  le  rapporterons  dans  la 
fuite.  Son  amour  pour  Atofla  fut  fi  ferme  &  fi<J£j"££f" 
ardent,  que  quoyquil  fuftfurvenuà  cette  Prin-  Aî$* 
cefle  une  dartre  firineufe  qui  luy  couvroit  tout 
le  corps,  il  n'eut  aucun  refroidiffement,ni  aucun 
efloignementpour  elle,  &  futtousjours en  priè- 
res dans  le  temple  de  Junon,  n'adorant  que  cette 
Déefle,  feprofternant  devant  fa  Statue  en  cm-  £, Jf^Sj^Z* 
poignant  la  terre,  &  luy  faifant  envoyer  par  fes  t*ff££t  ,u 
Lieutenants  &  fes  Satrapes  tant  de  preiens  &Mmw/»r  *  /«m 
d'offrandes ,  que  tout  le  chemin  depuis  fon  palais  faËfilfimim!'*' 
jufqu'au  temple  pendant  feize  grands  ftades  , 
eftoit  plein  d'or ,  d'argent ,  d'eftoffes  de  pourpre 
&  de  chevaux  qu'on  y  envoyoit. 

Il  declarala  guerre  aux  Egyptiens ,  &  envoya  J[i"u;,u^er- 
contre  eux  fes  Lieutenants  Pharnabale  &  Iphi- 
crate.  Mais  cette  expédition  fut  malheureufepar  *^2jJjJJJ^ 
la  divifion  quife  mit  entre  ces  deux  Généraux. 

Et  de  chevaux  quon  y   en-  chevaux  parmi  l'or ,  l'argent ,  les 

voyoit.  ]    Le  rr.ot  "irrmr  che-  cftoffes de  pourpre;  Je  croy  qu'au  • 

vaux  m'eft  fufpcct.  Envoyoit-on  lieu  d'î<»77»»  il  faut  lire  a/Sot  de 

des  chevaux  au  temple  de  Junon?  pierres  preaeufes  ,  car  puilqu'on 

Et  pourquoy  faire- Efto;t- ce  pour  envoyoit  de  tous  coftés  de  l'or,, 

des  facnfiecs  ?  Mais  on  n'iir.mo-  de  l'argent ,  de  riches  cftoffes  ,  il 

loir  point  de  chevaux  à  Junon.  ne  faut  pas  douter  qu'on  n'en- 

D'ailleurs  pourquoy  mettre  des  voyaft  auffi  des  pierreries.- 


fit- 
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iimvcht  tmtn  HaM*  en  perfonne  contre  les  Cadufiens avec  une 
itiCtinfum  ,peu-  armée  de  trois  cents  mille  hommes  de  pied  &  de 
wtn*.}uUtu  dix  mille  chevaux.  11  entra  dans  leur  pays  qui 
mitc»,ftttu.     €ft  afpre  &  difficile,  tousjours  couvert  d'efpais 
Diptu  *frtHfi  nuages ,  qui  ne  produit  ni  bled  ni  fruit ,  &  qui  ne 
chiiftpri'aiitAfMr  nourrit  fes  habitants, hommes  décourage  &  bel- 
liqueux ,  qu  avec  des  poires  &  des  pommes  lau- 
vages  ,  &  fans  qu'il  y  prift  garde ,  il  fe  précipita 
dans  une  difette  affreufe,  &  dans  detres-grands 
dangers  ,  car  fes  troupes  ne  trou  voient  rien  à 
manger,  &  il eftoit  impolïïble  de  faire  venir  des 
vivres  d'ailleurs  à.  caufe  des  chemins  difficiles  & 
impraticables.  Tout  le  camp  ne  vivoit  donc  que 
de  oeftcs  de  fomme ,  qu'on  tuoit ,  &  elle6  devin- 
rent bien-toft  fi  rares  que  la  tefte  d'un  afne  y  val- 
„/'*,'„'£/ dl*1/  loit  foixante drachmes,  &  on  avoit  encore  bien 
sHiiwfon  cMmf.  je  ja  pcine  a  en  trouver.  La  table  du  Roy  mefme 

vintàmanouer  ,&  il  ne  reftoit  que  peu  de  che- 
vaux, tous  les  autres  ayant  efté  confommés. 
En  cette  occafîon  Tiribafe,qui  plufieurs  fois 

à  ySji  d""rfi  sc^olt  veu  élevé  au  plus  haut  degré  d'honneur 
auprès  du  Roy  à  caufe  de  fon  courage  ,  qui  en 
avoit  efté  aufïi  plufieurs  fois  dégradé  à  caufe  de 
fa  légèreté  &  de  fa  folie,  &  qui  encore  alors 
Str**rim4mt  eftoit  mefprifé  de  tout  le  'monde  &  dans  un  eftat 
e£  f°rtak;e&  y  ^auva  le  Roy  &  l'armée  par  un  ftra- 
tagêmedontils'avifa.  Il  y  avoit  deux  Rois  des 

Et  tint  reftoit  que  peu  de  ch:-  rîgc  pat  le  md  de  S.  Gcrnain  , 
vaux.  ]  Ce  paflà^ccft  corrompu  où  on  lit  *,  r  i»ttw;  itipt  ç^^î- 
tlaiis  !c  texte.  Il  do;t  eftrc  cor-   mt»  ïti. 

Cadufiens, 
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Cadufïens ,  tous  deux  campés  feparément  avec 
leurs  troupes.  'Tiribafe  ,  après  avoir  par!é  au 
Roy  &  luy  avoir  communiqué  fon  d  flrin,  s'en 
va  trouver  l'un  de  ces  deux  Rois,  &  envoyé  fon 
fils  à  l'autre.  Tous  deux  i's  abuferent  ces  deux 
Rois  chacun  de  leur  cofté,en  leur  frifant  entendre 
feparément  que  l'autre  Roy  en voyoit  à  fon  infeeu  .  . 
des  Ambjfiadeurs  à  /\rtaxeixe  pour  traiter  avec 
luy,  &  pjur  faire  feul  avec  luy  à  fon  préjudice 
amitié  &  alliance,  &  enleurdifant  à  chacun,  Si 
njouseftes  fage  ,  vous  'vous  hafterés  de  prévenir  voflre 
rival  &  de  traiter  le  premier  avec  Artaxerxe  \  de  mon 
coftéje  vwrendray  tous  les  fervices  qui  dépendront  de 
moy.  Ces  paroles  perfuaderent  ces  deux  rrinces; 
chacun,  convaincu  que  fon  compagnon  luy  por- 
toit  envie  &  vouloit  le  prévenir ,  envoya  fes  A  m- 
bafladeurs,  les  uns  partirent  de  leur  codé  avec 
Tiribafe ,  &  les  autres  du  leur  avec  fon  fils. 
Comme  cette  double  négociation  dura  un  peu  de 
temps,  Artaxerxe  commença  à  entrer  en  foupçon 
contre  Tiribafe,  &  fes  ennemis,  profitant  de  cette  Jiï**%  £fef 
occafion ,  n'oublièrent  rien  pour  le  calomnier  &  ",v  >*/ 

1  .  J*ni  aam  te  ttmft 

pour  achever  de  le  perdreidesja  met  me  le  Roy  le  t*t  pf* 
repentoit  de  s'eftre  fié  à  lay  ,  &  par  là  il  donnoit*'**^"""'  ' 
lieu  à  fes  envieux  de  refpindre  leurs  calomnies. 
Mais  fur  ces  entrefaites  Tiribafe  arrivant  de  fon 
cofté ,  &  fon  fils  de  l'autre  avec  chacun  les  A  m- 
balTaJeurs  des  Cadu(kns,&  le  traité  ayant efté 
conclu  avec  les  uns  &  les  autres,  &  la  paix  faite , 
Tiribafe  devint  plus  grand  &  plus  brillant  que 
Tome  FUI    1  G 
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jamais,  &  partit  avec  le  Roy  qui  fit  voir  en  cette 
tMtmfttft&h  occafion  quelalafcheté&  la  molle/Te  ne  font  point 

ufuhZtxT1  Ie  ^ruit  ^u  ^uxc> de    pompe  &  de  k  fuperfiuité, 
comme  le  penfcnt  la  plufpart  de  hommes,  mais 
Lt4t  vttiubu  qu'elles  font  l'effcdr,  d'une  bafle  &  mauvaife  natu- 
re,qui  fuit  de  mauvaifes  opinions.  Car  ni  tout 
.   •       l'or ,  dont  le  Roy  eftoit  couvert ,  ni  fa  robe  de 
pourpre  ,  ni  fes  pierreries ,  qui  brilloient  fur  fa 
AruxmcêfnHh  perfonne  &  qui  montoient  a  la  fomme  de  douze 

fur  fe.  hii-.f.pour  *    «il         I  I«  f  L.    •  J  -1 

ittnt~fix  mtitiont  mille  talents ,  ne  1  empelchoient  point  de  travail- 
àtfwtatêu  jer  &  fatjguer  Comme  le  moindre  foldat.  On 
le  voyoit  le  carquois  fur  l'efpaule,&  le  bras  chargé 
de  fon  bouclier ,  laifTer  fon  cheval  &  marcher  le 
premier  dans  ces  chemins  raboteux  &  difficiles. 
De  forte  que  tous  les  foldats  voyant  fa  force ,  fa 
patience  &:  fon  courage,  excites  par  fon  exemple,  m 
devenoient  fi  levers  qu'il  fembloit  qu'ils  eunent 
des  ailes ,  car  il  faifoit  chaque  jour  plus  de  deux 

Il  fai/tit  tout  lit  y»    j        r    r     'i        •      >  i    r  •/* 

jour,  fins  Je  huit  cents  ltacîes.  Lnnn  il  arriva  a  une  de  les  mailons 
Uiutsapud.      Royales,  où  il  y  avoit  des  jardins  parfaitement 
bien  tenus ,  &  un  parc  d'une  grande  eftenduë, 
&  d'autant  plus  merveilleux  que  toute  la  cam- 
pagne des  environs  eftoit  nuë  &  fans  aucun  arbre. 

.Q«f  la  lafchttè  &  la  mollcjfe  Ces  vices  viennent  d'une  n.mire 
ne  font  point  l, :  fruit  du  luxe ,  de  balle  Se  mauvaife.  Mais  il  faut 
la  po'rpe&dela  fuperfiuité.]  avouer  que  fi  les  délices  ne  les  en- 
Ce  principe  eft  certain, le  luxe,  la  gendrent  pas  ,  elles  les  enerctien- 
pompe  Se  la  fuperfiuité  n'engen-  nent  &  les  fomentent ,  Se  cm- 
drent parla  lafchcté&  lamolïeflc,  pefchent  qu'une  ame  baffe  ne 
car  ficelaclbitjiln'yauroitprcl-  vienne  à  fe  relever.  Elles  achet 
c  e  pas  dePrince  ni  de  grand  Sci-  vent  de  l'abattre, 
gneur  qui  ne  fuft  lafchc  Se  mou. 
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Comme  on  eftoit  au  cœur  de  l'hyver  ,  &  qu'il 
faifoit  un  froid  horrible, il  permit  à  Tes  foldats  de  n  ymtt  *  r« 
couper  du  bois  dans  Ton  parc  fans  efpargner  fesjjf*"ri'j 
plus  beaux  arbres ,  ni  fes  pins,  ni  Tes  cyprès.  Maisj£*  p™' 
fes  foldats  ne  pouvant  le  refoudreà  couper  des 
arbres, dont  ils  admiroient  la  beauté  &  la  gran- 
deur, le  Roy  prit  lacoigneeluy  mefrr.e  ,  &  com- 
mença à  couper  l'arbre  qui  Iuv  parut  le  plus  beau  i«  w*t,  n 
&  le  plus  grand ,  après  quoy  les  foldats  ne  mena  ^'î^w/î! 
gèrent  plus  rien,  coupèrent  tout  le  bois  qui  leur 
eftoit  neceflaire,  &  allumèrent  tant  de  feux, qu'ils 
payèrent  la  nuit  fans  aucune  incom  modité. 

Ainfi  le  Roy  fe  vit  de  retour  dans  fa  Capitale 
apre's  avoir  perdu  dans  ce  voyage  un  grand  nom- 
bre de  braves  gens  &  prefque  tous  fes  chevaux. 
Et  comme  il  s'imagina  qu'on  le  mefprifoit  à 
caufe  de  fes  grandes  pertes  &  du  mauvais  fuccés 
de  fon  expédition ,  il  eut  pour  fufpe&s  les  plus  St^at,  »»- 
grandsdefaCour,en  fit  mourir  un  grand  nombre  ^tm£ffnmmM 
par  colère,  &  un  plus  grand  encore  par  crainte 
&  par  timidité,  car  la  crainte  eft  une  pafTion  très-  . 

*  f  r  La  eramte ,  p»f. 

meurtrière  &  très  lanpuinaire  dans  us  I  yrans,au  HmmwmtMmun 
lieu  que  le  véritable  courage  eft  doux,humain,  &  EJUXîï»- 
efloigné  de  tout  foupçon.  Voilà  pourquoy  parmi  jjjj*  & 
les  animaux  ceux  qui  font  le  plus  diffi  ;iles  à  adou- 
cir ,&  à  apprivoifer,  font  tousjours  les  plus  crain- 
tifs &  les  plus  timides,  au  lieu  que  les  plus  géné- 
reux, tirant  une  plus  grande  confiance  de  leur 
hardiefle  &  de  leur  courage,  ne  fuyent  point  le 
commerce  &  les  carefTes  des  hommes. 

G  ij 
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Amxvxttm fit     Artaxerxe  eftant  desja  vieux  s'apperceut  qucr 
fait  dti  Mgmf£  les  deux  nls  eltoient  en  dînèrent  pour!  hmpire, 
filnt'fw't'Em^  qu'ils  faifoienc  des  brigues  &  des  cabales ,  &  que 
cela  partageoit  tous  leurs  amis  6c  toute  la  Cour. 
Les  plus  fages  &  les  plus  raifonnables  vouloient 
que ,  comme  Artaxerxe  avoit  fuccéde  à  la  Cou- 
ronne par  droit  d'aifnefîe,  il  la  laiflaft  de  mefme  à 
Darius,  qui  eftoit  l'aifné.  Mais  le  puifné,  nommé 
ffïti^t-fifcZ  Ochus,homme  vif  &  violent,avoit  auflï  un  parti 
7toitfin*ïfné     très- fort  &  tres-nombreux,  ôcil  fe  flattoit  qu'il 
viendroitàbout  de  fon  pere  par  le  moyen  de  la 
Reyne  AtofTaàquiil  faifoit  fort  la  cour  ,  &  qu*il 
flattoit  mefme  de  l'efperance  qu'il  l'cfpbuferoit,& 
la  feroit  régner  avec  luy  après  la  mort  de  fon  pere. 
Il  couroit  mefme  un  bruit  lourd  qu'ilavoit  eu  avec 
iVrZce  œmZ'i  elle  quelque  commerce,  mais  Artaxerxe  l'avoir 
•wrfc h.u-mm  ignoré,& voulant ofter à  Ochus  toute  efperance 
de  parvenir  à  la  couronne  ,  de  peur  qu'imitant 
l'audace  de  Cyrus>iln,excitaft  des  guerres  &  des 
(éditions  dans  fes  Eftats  après  fa  mort,  il  déclara 
D*riusJec!*réhe-  héritier  du  Royaume  après  luy  fon  fils  aifné 

ntt€T  dm  Rojaumt.  n    •    J         r      :  •  t  > 

Darius ,  qui  eltoit  dans  la  cinquantième  année,. 

&  luy  permit  de  porter  la  pointe  de  fon  bonnet 
z*  p*mtt du  bm.  droite ,  ce  quieft  la  marque  de  la  Royauté. 
fM*  J* C'eft  unecouftume  parmi  les  Perfes  que  celuy 

quieft  déclaré  hériter  du  Royaume,  demande  st 

*  S^ti  cjîoit  dans  fa  cinquantième  un  homme  de  cinquante  ans.  Au 

année]  Comment  cela  pou  voit- il  lieu  de  il  faut  litcji'ju- 

cftrc  î  Plutarquc  à  la  pige  fui-  wror  l  iuwsc'r,  comme  dans  un  mf.. 

vante  l'appelle  fiiftexfit ,  un  jeu-  Qui  cSioit  dans  fa  vingt -cinamé-? 

On  n'appelle  pas  jeune  me  année. 
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cef  uy  qui  l'a  nommé  fon  fucceffeur ,  un  don  que  Cmfmm  «««r- 
celui-cy  ne  peut  luy  refufer  ,  pourveu  qu'il  ne  V«^.fmm  9 
demande  rien  d'impoiîible.Darius  demanda  donc 
au  Roy  fon  pere  Afpafie  ,  qui  eftoit  celle  que 
Cyrusavoitlepius  aimée  de  toutes  Tes  maiftref-  J?^fJtmjnJji 
fes,  &  qui  eftoit  alors  une  des  concubines  du  Roy.  M**/* 
Elle  eftoit  de  Phocée  en  lonie ,  née  de  parents  li- 
bres^ elle  avoit  efté  élevée  dans  l'honnefteté  & 
dans  la  vertu.  Un  foir  elle  fut  menée  au  fbupcr  de  h$Mm  fAft** 
Cyrus  avec  pluiieurs  autres  femmes.  Celfes-cy^'' 
s'aflirent  librement  auprès  deluy,&  quandCyrus 
femità  badiner  avec  elles,  àlesagacer,  &  à  leur 
dire  des  plaifanteries,  elles  ne  firent  point  les  ren- 
cheries  ,  &  fouffrirent  fes  carefles  &  fes  railleries 
avec  grand  plaifir.  Mais  Afpafîe  fe  tint  debout 
auprès  de  la  table  dans  un  profond  iilence,&  avec 
une  contenance  pleine  de  modeftie.  CyYus  eut 
beau  la  prier  de  sapprocher ,  elle  ne  le  voulut  ja- 
mais ;  fes  valets  de  chambre  voulurent  la  prendre 
&  la  mener  par  force,  mais  elle  cria,  celuy  qui 
aura,  tinfolence  de  mettre  la  main  fur  moy,  s* en  reùen-  km*  htriiefr 
tira.  Tous  les  courtifans  la  trouvèrent  grofliere  i  Aj^,m 

Elle  eftoit  de  Placée  en  lonie.]  Et  elle  av oh  efté  élevée  dans 

Je  relcvcray  icy  en  partant  une  l'honnefteté  &  dans  la  vertu.  ] 

faute  de  M.  d'Ablancour ,  qui  Mais  cette  bonne  éducation  n'a- 

dans  fa  traduction  de  la  Retraite  voit  efté  que  com;ne  une  teinture 

des  dix  mille  a  mis ,  /'/  frit  une  bien  foible ,  qui  ne  rcu*ftc  pas  au 

de  fes  concubines  qui  eftoit  de  la  grand  air  ,  &  qui  s'efface  tres- 

Phocide.  Il  s'eft  trompé ,  Xeno-  promptement.  Il  faut  avouer  juflî 

phon  dit  çoatJk  ,  &  wvijk  ne  que    pas,  cù  fa  vertu  fuccomba, 

fignifie  pas  de  la  Phocide ,  mais  eftoit  un  pas  rres-gliflant  pour  une- 

de  Phocée ,  comme  Plutarque  l'a  jeune  perlonne.  « 
fore  bien  mis.- 

Giij 
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Ôc  farouche,  ôc  difoient  qu'elle  ne  fçavoit  pas  vi- 
vre. Mais  Cyrus  fut  ravi  de  cette  fagefle,  &  fe 
prenant  à  rire,  il  dit  à  celuy  quiavoit  amené  ces 
femmes ,  Tu  'vois  bien,  mon  ami,  que  de  toutes  ces  fem- 
mes ,  c'cft  la  feule  qui  [oit fage  &*  v .  rtueufe.  D  epuis  ce 
^  Cjrus  tttmdM  moment  il  s'attacha  à  elle,  l'aima  plus  que  toutes 
«•îasagef*      ^es  autres  maiftrelTes ,  &  la  nom  ma  la  Sage. 

Apres  que  Cyrus  eut  efté  tué  dans  le  combat, 
elle  fut  prife  au  pillage  du  camp.  Darius  l'ayant 
Ejnàa  UtPtf  donc  demandée, il  affligea  fort  fon  pere,"car  les 
^uT^iltn  Barbares  font  excelîï  vement  jaloux  dans  leurs 
•moun.  amours,de  forte  que  non  feulement  celuy  qui  oie 

parler  à  une  concubine  duRoy  ôc  la  toucher,mais 
encore  celuy  qui  dans  un  chemin  pafle  devant  les 
chariots  qui  portent  fes  concubines,  eft  puni  de 
mort.  Etquoyqu'Artaxerxecuft  la  ReyneAtolTa 
qu'il  aVoit  efpoufée  par  amour  contre  la  Loy  ,il 

Art»xtr»t  mvo'h  ne  laiflbit  pas  d'avoir  trois  cents  foixante  COnCU- 
lrm  cemi  foixuntt  ,  I  _ 

tonmbwtu  bines  toutes  d'une  imguliere  beauté.  Cependant 
quand  Darius  luy  eut  demandé  celle  h,il  déclara 
quelleefloit  libre  >qu'tl  pouvoit  la  prendre  fi  elleconjèn- 
toit  d'aller  avec  luy,mais  qu'il  ne  vouloitpas  qu'on  luy  fifi 
la  moindre  violence.  On  fit  donc  venir  Afpahe  ,  Ôc 
contre  l'attente  du  koy,elle  choifït  Darius.  Arta- 
xerxe  la  luy  donna  force  par  la  Loy,mais  bien-tofl; 


Et  contre  V attente  du  Roy  ,  elle 
cbotjït  D.trius.  }  ArtJX'jrxçcftoit 
bien  fitnple  de  sar  rendre  a  aurre 
choie.  Voilà  un  ifles  bon  rour  de 
courtiûne.  Afpafic  préfère  le  tils 


au  perc  ,  le  jeune  au  vieux.  Ainft 
certe  pcnnnne,qi'i  avoir  efte  éle- 
vée dans  l'honncftctc  &c  dans  la 
veru  ,  fut  au  fervice  du  perc,  du 
fils  &  de  l'oncle. 
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âpres  il  la  luy  enleva,  car  il  la  fît  Religieufe  à  Ec-   ;/  u  ^mUv$ 
batane  dans  le  temple  de  Diane  ,  qu'on  appelle  {J^Jgf  ZU* 
AnitiSy  afin  qu'elle  paflaft  lereftede  (es  jours  à  1er-  %»lle  d* 
vir  la  Déefle,6c  dans  une  perpétuelle  chafteté.Par 
là  il  crut  punir  Ton  fils  d'un  chaftiment  qui  ne 
feroit  point  fevere,  mais  au  contraire  modéré  Se 
meflé  de  quelque  forte  de  jeu  &  de  plaifanterie. 
Mais  Darius  ne  fupporta  pas  modérément  &  pa-  i>*T'mt 
tiemment  un  fi  cruel  tour  ,  foit  que  Tamour^u'il  T^^n]™1 
avoitpour  Afpafie^e  luy  rcndiftplus  fenfible3ou 
qu'il  tufl:  piqué  de  l'injure  &  .de  Tariront  qu'on 
luy  fa i foit. 

Tiribafe,qui  s'apperceut  du  reflentiment  qu'il  11  $ «fc* 
en  avoit,  1  aigrit  encore  davantage  ,  cherchant  a  ' 
venger  fon  injure  particulière  dans  celle  de  Da- 
rius. Etvoicy  quelle  eftoit  cette  injure  qu'il  avoit 
receuë  :  Artaxerxe  avoit  plufieurs  filles  ;  il  avoit 
promis  de  marier  Apama  avec  Pharnabafe  ,  de 
donner  Rhodogune  à  Oronte,  &  de  faire  efpoufer 
à  Tiribafe  Ameftiis.  Il  tint  parole  aux  deux  pre-  pt***. 
miers ,  &  il  trompa  Tiribafe ,  car  il  efpoufa  luy.  à 
mefme  Ameftris,&  à  fa  place  il  luy  promit  Atoffa  jffiff 

II  la  fit  Rttiricufe  à  Ecbat.me  te.  ]  Ce  fut  cet  Oronte  ,  genare 

dans  le  temple  dt  Dt.we  3<ju 'on  ap-  d'Aruxerxc,  qui  ayant  cité  cn- 

pclle  Anitis.  ]   Juftin  derit  qu'il  fuite  diigracic  C5C  prive  de  fes  Ef- 

Ja  fit  Religieufe  du  Sole  I.  Cette  tats  ,  Hit  ce  bon  mot,  que  les Fa- 

Diane  ,  que  Plutarquc  appelle  voris  des  Primes  njfenibloicnt  pro- 

Anitis  ,  cft  appcllée  par  Paufa-  pr:went  aux  doigts  de  la  main  de 

nias  Anaitis.  Et  il  dit  ,  que  les  ceux  qui  comptent  ,  car  comme  ils 

Lydiens  ont  ches  eux  un  temple  les  font  vtloir  tantoft  un  ,  &  tan- 

de  Diane  Anaitis.  «pififtAf  àvcd-  toft  dix  mille  ,  ainfi  ces  Favoris 

7iM'  peuvent  un  jour  tout ,  &  le  len- 

De  donner  Rhodogune  à  Oron-  demain  ils  ne  peuvent  rien. 
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prit,  &  tnflti*  qui  eftoit  la  plus  jeune.  Mais  il  le  trompa  encore, 
itËuT***  U  car  ^evenu  paffionnément  amoureux  d'Atofla,!! 

l'efpoufa  luy-mefme ,  comme  nous  l'avons  dit. 
Ce  procédé  piqua  extrêmement  Tiribafe  & 

•  luy  infpira  une  haine  mortelle  pour  le  Roy ,  non 
que  de  îbn  naturel  il  fuft  homme  feditieux  &  porté 

rib*Ta'rtdt  Ti  *  'a  revolte,mais  il  eftoit  inconftant,  léger  &  fort 
eflourdi.  C'eft  pourquoy  tantoft  élevé'  aux  pre- 
mières dignités ,  &  tantofl:  décheu  de  ce  haut  de- 
gré d'honneur,  &  mefprifé  de  tout  le  monde ,  il  ne 
put  (upportër  fagement  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces 
deux  eftats,  car  honoré,  il  fe  rendoit  infupporta- 
ble  par  fa  .vanité  ôc  parfon  infolence,&  difgra- 

•  cié  ,  il  ne  pouvoit  encore  s'humilier ,  mais  il 
eftoit  plus  fier  &  plus  hautain  que  dans  fa  bonne 

Ltftu»ijouti*H  fortune.  Ce  fut  donc  du  feu  adjoufté  au  feu  que 
le  commerce  que  Tuibale  eut  avec  le  jeune  Prin- 
ce ,  car  il  luy  louffloit  continuellement  aux  orcil- 
cuùxTt\™kt,  les  que  ce  ri  eftoit  pas  un  avantage  bien  confîderable  que 
C»\u  de  porter  la  pointe  de  fin  bonnet  droite  &  relevée  quand 

on  ne  fiçavoit  pas  chercher  les  moyens  de  relever  aujji fis 
affaires  '■>  qu'il  s'abufiit  extrêmement  fi  pendant  que  fion 
frère  de  /on  cofté fie  fiaifiit  un  pani  confidcrable  par  le 
moyen  des  fiemmes ,  &  que  fin  pere  radotoit  du  fien  à 
caufie  de  fon grand  âge,  &  changeoit  a  toute  heure  de  veues 
<5T  de  ftntim  nt> ,  //  efiperoit  que  la fuccejfion  a  la  coût  onne 

•  luy  fufl  fort  ajf  uree  ,  car  ce  luy  qui  pour  une  petite  courti- 
il  p*ri,  d'A/j,*  fAne  Grecque  a  violé  une  Loy  inviolable  parmi  les  lJerfes9 

fie  qnt  ItKoy  lujJ  I  ,        î     r  rr  N    /  r 

mvMtn  tvèe  tontu  ne  fera  jamii<  hdelle  a  garder  (es  promenés  CSP  a  ob  erver 
»vw  dmnts.     fis  traites  dans  des  chojes  j>las  importantes  ;  que  ce  n  e[toit 
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fxs  la  mejme  chofe  pour  0  chus  de  ne  pas  obtenir  la  couron- 
ne,que pour  luy  à' en  eftre  exclus.  Car pour  O chus pcrfonne 
nel'empcfcheroit  de  'vivre  heureux  dans  l'eftat  de  parti- 
culier ,  au  lieu  cfue pour  luytaprés  avoir  efre  déclaré  Roy , 
ctjloitune  nccejjité abfolu'e  de  régner you  de  ne  plus  vivre. 
Enfin  ce  mot  de  Sophocle  fe  trouva  vray  en  cette 
occafion  ,  la  p'erfuafion  du  mal  efl  prompte  &  &*g>ne 
toujours.  Car  le  chemin  qui  mené  les  hommes  à  p  **' 
ce  qu'ils  veulent ,  efl:  un  chemin  uni  &  une  pente 
douce,  &  la  plufpart  veulent  le  mal  à  caufe  de  ,  Cf  # 
1  ignorance  ou  ils  (ont  du  bien  qu  ils  n  ont  jamais        .  *  *»* 
efprouvé.  Avec  tout  cela  encore  la  grandeur  de  KJL«!T  m 
l'Empire  &  la  crainte,que  Darius  avoit  d'Ochus, 
fournirent  à  Tinbafe  d'autres  raifons  pourlepor- 
ter  à  tout  ce  qu'il  voulut,  &  la  Déefle  de  Cy  pre  ne 
fournit  pas  le  motif  le  moins  pu iflant  par  l'enlè- 
vement d'Afpafie.  Voilà  donc  Darius  qui  fe  livre 
entièrement  à  T  iribafe,&  qui  confpire  contre  fon  D*riut  tmfën 
pere.  Desja  le  nombre  des  conjurés  eftoit  grand,  ,"Mr'yw,p'r'* 
&  l'heure  eftoit  prife,  lorfqu'un  Eunuque  alla 
defeouvrir  au  Roy  la  confpiration,.&  toutes  les  VsMm*m*fi 
mefures  qu  on  avoit  prîtes ,  car  il  eftoit  partai- 
tement  inftruit  que  les  conjurés  dévoient  entrer 
la  nuit  dans  fon  appartement  ,  &  le  tuer  dans 
fon  lit. 

Et  la  Diejfe  de  Cypre  ne  four-  prit  Darius.  Cet  endroit  cft  fi 
nit  pas  le  motif  le  moins  pmjfant  élégant  &  fi  poétique  , que je  ne 
par  l'enlèvement  dïAfpajie.  ]  Il  cloute  pas  que  Plutarque  ne  k  foit 
veut  dire  que  l'amour  contribua  ferviiey  del^xprefliondcauclquc 
encore  plus  que  l'ambition  ,  &  Poë'tc  ,  comme  il  l'a  fait  louvcnt 
que  la  vengeance  ,  au  parti  que   fans  que  l'on  s'en  foit  a pnerecu. 

Tome  FUI.  H 
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Sur  cette  dénonciation  Artaxerxepenfaque  ce 
fèroit  une  fort  grande  imprudence  de  mefprifer 
cw*g»f»A*  un  fi  çrand  danger  en  négligeant  d'approfondir  la 
•«rit  *  f«,y,  conjuration,  mais  que  c  en  leroit  une  plus  grande 
«  tr,  tncore  j.y  acj  oufter  fQy  fans  aucune  preuve  cer- 
taine &  indubitable.  Voicy  donc  ce  qu'il  fît  pour 
s'.fllurerdu  Fait  :  Il  commandai  l'Eunuque,  qui 
*ÏU^J'>\$tZ  W  avo,t  donné  l'advis,  de  s  attacher  à  ces  gens  & 
md,i0V0mi     je  jes  fuivre,  &  cependant  il  fit  ouvrir  le  mur  de 
fa  chambre  derrière  Ion  lit,&  y  fit  une  faufTe  porte 
qu'il  couvrit  d'une  tapuTerie. 

L'heure,  que  l'Eunuque  luy  à  voit  déclarée, 
eftant  venue ,  il  attendit  fur  fon  lit ,  &  ne  fe  leva 
qu'après  avoir  veu  les  vifages  de  ceux  qui  ve- 
noient  fur  luy ,  &  les  avoir  tous.parfaitement  dî- 
ftingues  &  connus.  Quand  il  vit  qu'ils  tiroienc 
leurs  poignards  &  qu'ils  venoient  à  Ion  lit ,  il  leva 
promptement  la  tapiflerie  ,  &  fe  fauva  dans  la 
chambre  voifine  dont  il  ferma  la  porte  fur  luy  en 
appelant  au  fecours.  Les  meurtriers, fe  voyant 
deîcouverts,  &  voyant  leur  coup  manqué,prirent 
la  fuite,  &  exhortèrent  Tiribafe  à  s'enfuir  de 

Mais  que  cen  [croit  une  plus  IlattenLtfurfon  IttyCT  ncfele- 

granie  encore.  ]  Voicy  une  rmxi-  va  qu'après  avoir  veu  les  vifages 

me  bien  fige ,  6c  qui  doit  cftrc  la  de  ceux  qui  venoient fur  luy. ]  Mais 

règle  des  Princes.  C'cft  une  gran-  n'eftoit-cc  pas  une  grande  impru» 

de  imprudence  de  négliger  l'advis  dence  d'attendre  pour  fc  lever  que 

d'une  confpiiation  ,  mais  c'en  eft  les  conjurés  fulTcnt  dans  fa  cham- 

»me  plus  grande  d'y  adjoufter  foy  bre  ?  Eftoit-il  alTcuré  qu'ils  lujr 

fars  des  preuves  certaines  8c  in-  donneroient  le  temps  de  pafler 

dubitables  ,  Se  de  fe  porter  d'à-  par  cette  faulTe  porte  ,  de  qu'il* 

bord  aux  dernercs  cxtrémitcs,fur  xi'iroient  pas  d'abord  à  Ion  lit  ) 
un  ai  vis  qui  peut  élire  faux. 
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mefme ,  parce  qu'il  avoit  efté  reconnu. 

Tous  ces  conjurés  fe  feparerent ,  &  s'enfuirent 
chacun  de  leur  cofté,  mais  Tiribafe  fut  furprkÔC 
enveloppé  par  les  gardes  du  Roy.  Il  fe  défendît pî^ûX^T» 
couraeeufement,entua  plufieurs,  &  enfin  il  fut R  > r*  "fi**"*: 
porte  par  terre  d  un  coup  de  javeline  ,  qu  on  luy  tu. 
lança  de  loin  ,  car  on  craignoit  de  l'approcher. 
Darius  fut  pris  aufli  dans  fa  fuite  &  mené  prifon- 
nieravec  fes  enfants.  Le  Roy  luy  donna  les  Juges  ^'[f'  ^ltt 
de  fon  Confeil  pour  luy  faire  fon  procès.  Il  ne  vou-      *•  /•»  c*m 
lut  ni  afïifter  à  ce  jugement,  ni  fe  porter  pour  accu-^' 
fateur,mais  il  commit  d'autres  gens  pour  l'aceufer 
&  pour  déduire  les  charges  ,  &  commanda  aux 
Greffiers  d'eferire  les  advis  de  chacun  des  Juges , 
&  de  les  luy  apporter.  Tous  les  advis  ayant  efté 
conformes, &  Darius  ayant  efté  condamné  à  XzJl*™**"** 
mort  tout  d  une  voix ,  les  Greffiers  le  prirent  &  le  •** 
menèrent  dans  une  chambre  voifine  ,  &  l'txecu- 
teur  mandé  vint  avec  le  rafoir  dont  il  conpoit  la 
gorge  aux  criminels.  Dés  qu'il  fut  entré  dans  la 
chambre  &  qu'il  vit  Darius ,  il  fut  faifî  d'horreur , 
&  recula  vers  la  porte ,  comme  n'ayant  ni  la  fjrce,  ^Mj* 
ni  l'audace  de  mettre  la  main  fur  la  perfonne  du/<"»«^^r,«,f'r" 
Roy.  Mais  les  Juges,  quieftoient  à  la  porte  de  la 
chambre  en  dehors  ,  le  menacèrent  de  le  faire 
mourir  luy-mefme,  &  luy  ordonnèrent  d'exécu- 
ter la  fentence  fans  différer.  Il  retourna  donc  fur 
fes  pas,  prit  Darius  parles  cheveux  ,  &  avec  fon 
rafoir  il  luycoupalagorge.il  y  a  d'autres  eferi- 
vains  qui  rapportent  que  Datius  fut  jugé  en  p-rc- 

Hij 
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fenceda  Roy  ,  &  que  quand  il  fe  vie  convaincu 
par  des  preuves  qu'il  ne  pou  voie  réfuter,  il  fe  pro- 
iterna  à  terre ,  &  demanda  grâce  au  Roy  avec  les 
prières  les  plus  ardentes;  que  le  Roy  ,  tranfporté 
de  colère,  fe  leva-,  que  tirant  fon  cimeterre  ,  îl 
luy  en  donna  tant  de  coups  qu'il  le  tua  fur  la  pla- 
ce, &  qu'après  cette  fanglante  exécution  ,  il  s'en 
retourna  dans  fon  Palais ,  qu'il  adora  le  foleil,  8c 
qu'il  dit  a  tous  ceux  qui  l'avoient  accompagné, 
Seigneurs  Perjîcns  >retournés-vous-  en  dans  vos  matfons 
faire  bonne  chère  &  vous  resjouiry  &  app renés  a  tous  les 
autres  cette  bonne  nouvelle  que  le  grand  OmmaTe  a  puni 
ceux  qui  avoient  comploté  contre  moy  le  plus  grand  &  U 
plus  impie  de  tous  les  crimes.  Voilà  quelle  f  ut  la  fin  de 
cette  confpiration. 

Depuis  ce  moment  Ochus  fe  vit  au  comble  de 
fes  efperances  par  la  f  weur  fur  tout  de  la  Reyne 
Orhu*  er**t  en-  Atofla  fa  foeur.  Mais  il  craignoit  encore  fon  frerc 
Sft^j^Ariafpe,quicftoitlcfailqutrefto«dcs  fils  legitr- 
"Jiï%tïddtnitrmes  d'Artaxerxe,  &  de  fes  frères  baftards  il  redou- 
toitArfames.  Ariafpe  n'efloit  pas  tant  à  craindre 
parce  qu'il  efloit  l'aifné  d'Ochus ,  que  parce  qu'e- 
ilant  doux,fimple  &  humain,  tous  les  Perfcs  le  de- 
firoientpour  Roy  :  &  quanta  Ariames  ilavoit  du 
fens  &  de  l'entendement  >  &  Ochus  eftoit  bien  in- 

Que  le  Gran  l  O  oma'^c.']  O  itre  Oromazc  ,  &  l'autre  principe  du 

le  iolcil ,  que  les  Pcrfes  adoroienc  mal  ,  qu'ils  nommaient  Arim3- 

comme  un  Dieu  ,  ils  reconnoif-  nius.  On  peut  voir  le  traité  da 

foient  deux  autres  Dieux  ,  l'un  Plutarquc d'IJis  &  cCQpris- 
principe  du  bicn.qu'ils  appclloient 
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formé  que  Ton  pere  avoir  pour  luy  beaucoup  de 
rendreflfe.il  leur  drefla  donc  des  embufches  à  l'un  J^JJ^*^*? 
&  à  l'autre,  &  comme  il  eftoit  narurellemenr  rufé  m 
&  cruel,  il  employa  fa  cruauté  contre  Arfames, 
&  fes  rufes  &  les  fineflfcs  contre  Aria fpe.  Car  con- 
noilTant  ce  dernier  fimple  &  crédule ,  il  luy  en-  L*rH/tdmit/e 

i  r  J      r  o    firvit  fêmr  ftràr* 

voyoït  tous  les  jours  lecrerement  des  Eunuques  oc  ah^$% 
des  amis  particuliers  du  Roy  qui  luy  rapportoient 
de  prétendues  menaces  &  des  propos  rerribles 
qu'ils  avoientouïs  de  la  propre  bouche  du  Roy, 
&  qui  luy  faifoient  entendre  que  Ton  pere  avoir 
relolu  de  le  faire  mourir  d'une  manière  r'res-cruel- 
le&rres-ignominieufe.  Ces  gens,  fi  arrificieufe- 
menrapoltes ,  luy  allanr  fiire  rous  les  jours  ces 
faux  rapports,  qu'ils  luy  faifoient  à  l'oreille  com- 
me luy  difanr  des  chofes  rres-fecretes ,  &  l'alTeu- 
rant  que  le  Royalloit  exécuter  tout  à  l'heure  une 
parrie  de  ces  menaces ,  &  qu'il  executeroit  les  au- 
tres bien  roft  après ,  ils  eftonnerent  fi  forr  ce  pau- 
vre Prince,  ils  luy  infpirerent  une  fi  grande  ter- 
reur, &  le  jetterent  dans  un  fi  grand  rrouble  &  Atufr, 
dans  un  teldefefpoir,que  ne  trouvant  en  luy-  mef-  ^SjyS^^ 
me  aucune  rclfource ,  il  prépara  un  poifon  mor-  »*/»9-»^«.  ' 
tel ,  l'avala ,  &  fe  délivra  de  la  vie. 

Le  Roy,  informé  de  fa  mort ,  le  pleura  tendre-  AiuxtntuyU* 
ment  &  en  foupçonna  la  caufe  ,  mais  fa  grande rL%fd*}lm^ l* 
vieillefle  l'empefchant  d'en  faire  la  recherche,  & 
d'avérer  le  fair ,  il  s'attacha  davantage  à  Arfames 
qui  luy  devint  encore  plus  cher,&  l'on  voyoit  clai- 
rement que  le  Roy  mettoit  en  luy  toute  facotv- 
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fiance ,  &  luy  dcfcouvroit  tous  Ces  fentimentsles 
plus  fecrets.  Cette  préférence  Ci  marquée  obligea 
othut  f*u  4*î-  Ochus  à  ne  pas  différer  fon  entreprife  ,  il  atitra 
ft^Sjïlff  Harpates ,  fils  de  Tiribafe ,  qui  tua  ce  Prince  de  fa 
nb»>u  main.  Artaxerxe  eftoit  alors  (i  vieux  &  Ci  cafTé  que 

la  moindre  chofe  eftoic  capable  de  le  me  ttre  dans 
lerombeau.  Il  ne  put  donc  relifter  à  l'affliction 
Ar^xtrx,  *»m  que  luy  caufa  la  mort  d'Arfames ,  le  regret  &  la 
LTïArji'Ji*.  douleur  l'efteigfiirent  en  peu  de  jours.  Ilavoit 
quatre  vingts  quatorze  ans,  &  en  avoit  régné 
foixante-deux.  H  paifa  pour  un  Prince  doux  ,  hu- 
main, &  qui  aimoit  fes  peuples ,  mais  ce  qui  con- 
tribua plus  que  tout  à  luy  donner  cette  bonne  re- 

htmltt™  *****  Putati°n>  ce  fut  la  compjraifon  de  fon  fils  Ochus, 
qui  en  cruauté,  en  inhumanité  &  en  naturel 
fanguinairefurpaffa  tous  les  hommes  du  monde, 
rnelmc  les  plus  cruels. 

Une pHtdoncrefifteràl'afflic  ftird.  Mais  il  ne  faut  pas  croire 

tion  que  Ihj  caufa  la  mort  £  Arfa-  qus  ce  fut  cette  dernière  afflidiora 

mes.\ Il  ne  meurt  point  de  douleur  qui  le  tua  feule.  Ce  lut  un  dernier 

delà  mort  d'Ariafpe  fon  dernier  coup  qui  acheva  ce  que  beaucoup 

fils  légitime,  &  il  meurt  d'afllic-  d'autres  avoictit avance, 
tion  de  la  mort  d' Arfaracs  fon  ba- 
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L  me  femble,  mon  cher  Polycrate, 
que  le  l'hilofophe  Chryfippe,  cho- 
qué du  mauvais  fens  qu'il  trouvoit 
dans  un  ancien  proverbe ,  a  pris  la 

 _u  liberté  de  le  changer ,  car  il  le  rap-  Chm^mmtfm 

porte,non  tel  qu'il  eft ,  mais  tel  qu'il  a  cru  qu'ii  de-  ffiiiftwwi!"* 
voiteftre,  &  comme  le  voicy  :  Qui  eft- ce  qui  loué 


Car  il  le  rapporte ,  non  tel  quil 
eft ,  mais  tel  qu'il  a  cru  qu'il  de- 
voit  eïlre  ,  &•  comme  le  voicy  : 
Qui  eft- ce  qui  loue  fon  perc  que 
les  enfants  heureux?  ]  Quand 
Ckryfippc  changea  le  proverbe  , 


ce  n'eft  pas  qu'il  ne  comprit  le 
fens  de  l'ancien  proverbe,  &  qu'il 
n'en  fentift  la  pointe  &  la  vérité, 
mais  c'eft  qu'il  l'acconimodoit  à 
un  autre  fens ,  qui  cil  auffi  tres- 
bon  &  tres-vray  j  il  vouloit  fair« 


*4  ARATU  S. 

L#5  m^Smii  vit-  fon pere qUC  l€S  enfants  hc ureux  t  Mais  Dionyfodore 
tutux,  »g,m     ^  Trezene  le  reprend  fur  cela,  &  raccommodant 
le  proverbe, il  le  rend  dans  Tes  propres  termes, 
tcmmlT"»  ffiZ  ÊJ*!1  efi'ce  îw/  louera  fonpeiequeles  enfants  malheureux? 
nT^!"&  fin  Et  il  dit  que  ce  proverbe  eft  fait  pour  fermer  la 

véritable  fent.         ,  1_      \  • 

bouche  a  ceux  qui  n  ayant  aucun  mente, ni  au- 
//  n'y  Mk*  ht  cune  vertu  en  eux-mefmes ,  fe  parent  des  vertus 

tnfar.tsjam  meute         .  A  -  1  Nil 

m*iit**ntt*Htjmn  de  leurs  anceltres ,  &  lont  tous-ours  a  les  louer. 
IfwnpMi.        Mais  pour  ceux  en  qui  efcUre  naturellement  la  generofité 
deleu/speres ,  pour  me  fervir  des  termes  de  Pinda- 
re,  comme  on  le  voit  en  vous,  qui  conformés  toute 
w.pwKf  yoRre  vie  au  plus  parfait  des  exemplaires  que 
fan  m*iau  qu'on  vosayeux  vous  ont  laifle  ,  c  elt  une  grande  tell- 
Mdamjaftmtiit.  ^  je  fe  {buveiiïr  tousjours  des  gens  de  bien  ,  qui 

ont  eftédans  leur  famille  ,  d'entendre  rapporter 
leurs  grandes  actions,  &  de  les  raconter  eux-mef- 
mes. Car  faute  de  biens  qui  leur  foient  propres, 


entendre  que  les  créants  heureux,       Mais  Dior.yfodore  de  Trezene 


poui 

naire  le  fruit  de  la  vertu  de  leurs   proverbe  ,  pour  luy  donner  un 
percs  &  de  la  bonne  éducation  autre  fens ,  puifque  ce  fens  eft 
qu'ils  en  ont  receuc.  Comme  les   fort  bon.  Il  ti'avoit  qu'à  le  rc» 
pères  vertueux  font  la  gloire  des   mettre  tel  qu'il  cftoit. 
enfants,  de  mcfme  les  enfants      Quiefi-ce  qui  louera  fon  p ère 
vertueux  font  la  couronne  des   que  les  enfants  malheureux?  ]  Car 
j>cres  :  &  comme  dit  Salomon     il  n'y  a  que  les  enfints  dénués  de 
Filius  fapiens   dottrhia  patris.    toute  vertu  qui  vont  tousjours 
Proverb.  XIII.  i,  &  l'Auteur  de   profnant  les  vertus  de  leurs  ance*. 
l'Ecclefiaftiquc  a  dit  dans  lemef-   ftres  pour  fc  faire  valoir  par  là, 
me  fens  que  Chiy fippe ,  qui  docet  ne  pouvant  fc  faire  valoir  par  cux- 
filium  juum  laudabitnr  in  Ulo.  melmes. 
KX.  II. 

I  ils 
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ils  ne  font  pas  defpendre  leur  réputation  de  ces 
louanges  eftrangeres,  mais  en  adjouftant  leurs 
bonnes  a&ions  à  celles  de  leurs  devanciers ,  ils  les  Comment  il  f*ut 
benilTent  &  les  louent,  non  feulement  corn  me  les  fcwr*","*w< 
auteurs  de  leur  race  ,  mais  encore  comme  les 
modelles  de  leur  vie.  Voilà  pourquoy  je  vous 
envoyé  la  vie  que  je  viens  d'elcrired'Aratus  vo- 
ûre  concitoyen ,  &  l'un  de  vos  ayeux ,  que  vous 
ne  deshonorés  en  aucune  manière  ,  foit  que  l'on 
contemple  la  gloire  que  vous  vous  eftes  acquife, 
foit  que  l'on  confidere  la  puiiTance  à  laquelle  vous 
vous  eftes  élevé.  Et  fi  je  vous  l'envoyé,  ce  n'eft 
pas  que  je  ne  fois  bien  perfuadé  que  vous  avés 
pris  tout  le  foin  poffible  de  vousinftruire  mieux 
que  perfonne  de  tout  ce  qu'il  a  fait  de  beau ,  mais 
c'eft  afin  que  vos  enfants  Polycrate&  Pythocles 
foient  nourris  &  éleve's  parmi  ces  grands  exem- 
ples domeftiques  ,  en  lifant  eux  -  mefmes  &  en 
entendant  dire  tout  ce  qu'ils  doivent  imiter. 
Car  c'eft  le  propre  d'un  homme  amoureux  de  JhmdmfmfÈm 

1  e-  Il  1      1.1  f*tt  qttt  Ui  mutrtt 

luy-mefme ,  &  nullement  amoureux  de  1  non-  vuntd$r*m*mrit 

netteté  &  de  la  vertu,  de  fe  croire  plus  parfait  que  tiw  t"Z 
les  autres. 

Car  c'tfl  le  propre  eCun  homme  les  vertus  des  autres  ,  nous  def- 
amounux  de  luy-mefme ,  &  nul-  couvre  les  imperfections  qui  font 
lement  amoureux  de  l'honneftcté  &  en  nous  ,  &  que  nous  devons  tat 
de  la  vertu.de  fe  croire  plus  parfait  cher  de  corriger.  Ceux  qui  ai- 
que  la  autres.  ]  Cette  maxime  ment  l'honneftcté  &  la  vertu,  ré- 
cit certaine.  Il  n'y  a  que  l'amour  gardent  les  vertus  des  autres  com- 
proprequi  puifle nous  donner  cet-  me  des  tableaux  ,  mille  fois  plus 
te  grande  idée  de  nous.  Au  lieu  admirables  &  plis  précieux  que 
que  l'amour  de  l'honneltctc  &  de  les  tableaux  des  plus  grands  pein- 
la  verni ,  en  nous  faifant  admirer  tres. 

Tome  Flll.  I 
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Apres  que  l'Ariltocratie  pure  &  véritablement 
Doriene  eut  efté  une  fois  ruinée  à  Sicyone,  com- 
me une  harmonie  qui  tombe  dans  le  defordreôc 
Ja  confufion,&  qu'elle  eut  fait  place  aux  feditions, 
&  à  toute  la  furieufe  ambition  des  harangueurs 
du  peuple ,  cette  pauvre  ville  fe  vit  travaillée  de 
maux  &  de  troubles  horribles.  Elle  ne  fit  que 
changer  tous  les  jours  de  Tyrans,  jufqu'à  ce  que 
les  citoyens  eurent  éleu  pour  leurs  premiers  Ma- 
cihu  frttA-  giftrats  Clinias  &  Timoclidas,  les  deux  perfon- 
'Ï^ZÏ'hull  nages  qui  avoient  le  plus  de  réputation  &  la  plus 
ffr*utrti-fig<t.    grancie  autorité  dans  la  ville.  Desja  fous  leur  ad- 
miniftration le  Gouvernement  paroilToit  fe  refta- 
blir  &  prendre  une  meilleure  for  me  lorfque  Ti- 
moclidas vint  à  mourir. 
AkZîL?*        Abantidas,  fils  de  Pafeas ,  profitant  de  cetteoc- 
cafion  pour  fe  faifir  de  laTyrannie,tua  Clinias,& 
de  tous  fes parents  ou  amis,  il  chalTa  les uns,&  tua 
les  autres,  llcherchoit  auiïï  fon  fils  Aratus  qui 
n'avoit  que  fept  ans,  pour  le  faire  mourir.  Mais 
CtmmintArMm  parmi  le  trouble  &  le  defordre ,  dont  la  maifon 
mH^ff^4  m  eftoit  pleine  quand  le  père  fut  tué ,  cet  enfant  fe 
defroba  avec  ceux  qui  prirent  la  fu.te ,  & ,  erranc 
par  la  ville,  faifi  de  frayeur  &  fans  aucun  fecoursjr 

Après  cj»c  l'Ariftocra'.ie  pure  Platon  dit  en  quelque  endroit , 
&  véritablement  Doritne.  ]  C'cft-  que  le  ton  Dorien  meritoit  fcul 
à-dire  ,  &  entièrement  parfaite  ,  lenom  d'harmonie  Grecque.  J'en» 
par  une  figure  empruntée  des  mo-  ay  fait  ailleurs  une  remarque.  Ail 
des  delà  mufique  Grecque,parmi  refte  quand  Plurarque  dit  icjr 
Icfqucls  le  Dorien  tenoit  le  pre-  véritablement  Doritne  ,  il  a  ci- 
mier rang ,  Se  eltoit  cft  mc  com-  gard  à  ce  que  la  ville  de  Sicyone 
me  le  plus  parfait ,  jufqucs-là  que  cftoit  Donene  d'origine» 
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il  entra  par  hazard  fans  eftre  veu  dans  la  maifon 

d'une  femme,nommée  Sofo,  qui  e doit  fœur  d'A- 

bantidas  ,  mais  qui  eftoit  mariée  à  Prophantus  ,  Ufifiw  i™ 

frère  de  Clinias.  Cette  femme  naturellement  ge-  tAi,*™*™  ,  1U* 

nereufe,&d'a,lleurs  perfuadee que c'eftoic  fous 

Ja  conduite  de  quelque  Dieu  que  cet  enfjnt  s'e- 

floit  réfugié  chés  elle ,  le  cacha  avec  çrand  foin  ,  GtmrcfuHt  ttu* 

&  la  nuit  venue  elle  l'envoya  fecretement  à 

Argos. 

Aratus ,  fauve  de  cette  manière  &  efchnppé  de 
ce  grand  danger,  fentit  dés  ce  moment  s'allumer 
en  luy  la  haine  la  plus  violente  &  la  plus  vive 
contre  les  Tyrans ,  &  elle  s'augmenta  tousjours   h*»»  rAr*ui 
avecl'âge.  Il  fut  élevé  avec  grand  foin  chés  les 
hoft.es  àc  les  amis  de  fon  pere.  tt  voyant  qu'il  de- 
venoit grand  &  robufte,  il  s'adcnna  aux  exercices 
de  la  paleftre,  &  y  devint  fi  hùbile,  qu'il  com- 
battit aux  cinq  fortes  d'exercices  qu'on  appelle  du   Prm*  fit 
Pentaihle,&  y  fut  couronné.  Auffi  paroift  il  fur  f^SXSi 
fes  ftatucs  un  certain  air  d'/uhlete,  &  au  travers  /""» *■ 
delà  mine  majrftueufe  &  grave  qui  efclate  fur 
fon  vifage,  on  démefle  la  voracité  ôc  le  hoyau  du   Air  i'jith'tu 

Champion.  De  la  vint  qu'il  s'attacha  moins  à  I*E-  jf/fif"  *" 

On  détnejle  la  voracité  &  hoyau ,  d^ns  ce  vers  de  fon  iv. 

le  boyau  du  Champion.  ]   Or  Idy  le  : 

les  Athlètes  mingeoienr  beau-  kV^t        namiajm^Xig.v  tu- 
coup,  &  un  de  inftromenn  de  rfx 

leurs  exercices  eftoir  le  hoytu  ,  //  cj} parti  avec  unh»yau&  vingt 

pour  bêcher  la  rcnc,flc  pour  .iug-  moutons. 

menrer  pic  là  leurs  forces  Théo-  IX  ta  vint  qù  il  s' attacha  moins 

ente  a  co-nnr  s  l'un  «5c  l'aune  ,  à  l'Eloquence  util  ne  convenait  à 

la  voracité  de*  Athlètes  Se  leur  un  homm  d  kftat.  ]  Or  h  trop 
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loquence  qu'il  neconvenoic  à  un  homme  d'Eftar, 
quoyqu'il  y  en  aie  qui  prétendent  qu'il  a  efté  plus 
éloquent  que  beaucoup  de  gens  n'ont  a  u  ,  &  qui 
Mmomi  i'A  en  jugent  par  les  mémoires  qu'il  a  laifles,  &  qu'il 
compofaàlahafteau  milieu  d'une  infinité  d'au- 
tres occupations,  &  dans  les  termes  les  plus  ordi- 
naires &  les  moins  recherchés. 
Dinu,  &  aù.    Quelque  temps  après  Dinias  &  Ariftote  le  Dia- 
mutA^Mttd*!!*  le&itien  dreflerent  des  embufehes  à  Abantidas, 
qui  ne  manquoitpas  de  fe  trouver  tous  les  jours 
aux  conversations  &  aux  difputes  qu'ils  avoient 
enfemble  dans  la  place  publique  ,  &  dedifputer 
mefme  avec  eux,  car  ils  l'a  voient  infenfiblement 
jette  dans  ce  gouft-là  pour  exécuter  leur  projet  > 
fe£«,pr«*jf<  &  le  tuèrent.  Après  la  mortd'Abantibas,fon  pere 
«utÏÏÏÏS  Pafeas  occupa  ta  Tyrannie ,  &  Nicocles  l'ayant 
fSj^Sii  tué  en  trahilon ,  s'en  empara  auflï  â  fon  tour.  On 
«  dit  que  ce  Nicocles  reflembloit  parfaitement  de 

vifage  à  Periandre  ,  fils  de  Cypfelus  y  comme 
0*—japcètpr  Oronte  le  Perle  reflembloit  à  Alcmeon  fils  d'Am- 
%£Î4?à$rfZ  phiaraus,&  comme  reflembloit  au  Grand  He&or 
cejeune  Lacedemonien,  qui,  félonie  rapport  de 
TtmiLutime*  Myrfilus,  futeferafé  par  la  foule  des  gens  que  la, 
à  H.a„.  tjcr»fl  cunofite  attira  pour  le  voir  des  que  le  bruit  en  tut 
mm&tmtvSr.  refpandu. 

grande  application  aux  exercices  de  Platon  ,  intitulé  les  Rivaux? 

du  corps  nuit  fort  à  ceux  de  Pcf-  Tom.  II.  de  nu  féconde  éditior* 

prit.  Comme  auflï  ceux  de  l'ef-  p.ig.  5  97.  Le  milieu  qu'il  faut  fui* 

prit  nuifent  fort  à  ceux  du  corps:  vre  ,  c'eft  d'exercer  modérément 

on  peut  voir  cette  vérité  mife  le  corps  &  l'efprit ,  $£  de  donner 

ion  jour  dans  le  dialogue  un  peu  plus  à  l'efprit  (ju'au  corps. 
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Kicocles ,  après  avoir  régné  quatre  mois,  pen- 
dant lefquels  il  fit  plufieurs  grands  îmux  i  f\ 
Ville,  fe  vit  fur  le  point  d'eftre  dépoflcde  par  les 
Etoliens  qui  luy  avoient  dreflfe  des  embufches. 
Aratus  commençait  alors  à  entrer  dans  l'âge 
d'homme,  &  il  eftoitdesja  en  grande  considéra- 
tion tant  icaufe  de  (a  naillance,  que  de  fon  cou- 
rage où  l'on  ne  remarquoit  ni  petitefle,ni  paretfe , 
mais  une  gravité  au  -  delà  de  Ion  âge ,  accompa- 
gnée de  beaucoup  d'ardeur  &  d'un  fens  ferme  &  ^v» 
raflis.Ces  qualitesjquieltoient  connues,  railoienc  Ar*tJtdhf*  h,t. 
que  les  bannis  de  Sicyone  avoient  particulière- "'^ 
ment  les  yeux  fur  luy ,  le  regardant  comme  leur 
reflburce  ,  &  Nicocles  de  fon  cofté  ne  negligeoit  • 
point  fes  démarches  &  faifoit  efpier  fous  main  &:  fti 
obferver  tous  fes  mouvements.  Cen'eftpas  qu'il 
craignift  de  luy  une  action  auflï  audacieufe ,  ni 
une  entreprife  auflï  hazardeufe  &  auflï  téméraire 
que  celle  qu'il  fit  i  il  foupçonnoit  feulement  qu'il 
s'adrefleroit  aux  Rois,  qui  avoient  efti  amis  6c 
hoftes  de  fon  pere,&  qu'il  tafeheroit  de  les  ameu- 
ter contre  luy.  En  erTect  Aratus  tafcha  d'abord  de 
prendre  cette  voye.  Mais  Antigonus  ,  qui  luy  y^,, qu'Art 
avoit  promis,luy  ayant  manqué,  &  les  efperances,  ^£Zty£ 
qu'il  avoit  conceucs  de  l'Egypte  &  de  Ptolemée, 
traifnant  en  longueur  ,  il  refolut  de  fc  dQffàire 
du  Tyran  par  luy-  mefme  fans  aucun  fecours  ef-        «  r«iw 
tranger.  rméjm. 

Les  premiers  à  qui  il  communiqua  fon  deflein*,  // 
furent  Ariftomaque  &  Ecdelus,  AriftomaqueJ' 

I  iij 


Nicorltf  o^Ctrvtit 
jntuftmtntttutt* 
ïs  itmmuhti* 
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*b»,MfE«fiN»j  banni  de  Sicyone ,  &  Ecdelus  Arcadien  banni  de 
j^ni.yjt.      Megal0p0lis ,  homme  fort  appliqué  à  la  philofo- 
phie,  nuis  à  la  philofophie  qui  enfdgne  à  agir, 
Uni       tfti  ayant  efté  à  Athènes  difciple  d'Arcefilas  l'Aca- 
^Ûh^SSêL  dcmicien.  Ces  deux  perfonnages  ayant  receu  de 
w*u*         tres-bon  cœur  cette  ouverture,  il  parla  aux  autres 
bannis.  Les  uns  de  honte  d'abandonner  &  de  tra- 
hir une  fi  grande  efperance,  fe  joignirent  à  luy,  & 
les  autres ,  en  plus  grand  nombre ,  bien  loin  d'ap- 
prouver fes  veuè's  ,  tafeherent  de  l'en  deftour- 
c«r  Ar*t*s»':  ner,luy  difant  que  faute  d'expérience  &  de  con- 
MIV",         noiflance  des  affaires ,  il  fe  iettoit  dans  une  entre- 

vingt  mm.  > 

prile  téméraire,  &  lans  aucune  apparence  de 
fuccés. 

Pendant  qu'il  cherchoit  dans  fa  tefte  les  moyens 
de  s'emparer  de  quelque  pofte  dans  le  territoire 
de  Sicyone,  dont  il  feroit  comme  fa  p'ace  d'armes 
pour  faire  la  guerre  au  Tyran,  il  arriva  à  Argos 
un  homme  de  Sicyone,  qui  s'eftoit  fauve  de  la 
prifon.  C'eftoit  le  propre  frère  de  Xenocles  l'un 
des  bannis.  Xenocles  le  mena  d'abord  à  Aratus. 
x«prfM#/b*  Dés  qu'il  fut  en  faprefence,  après  luy  avoir  fait 
x<n*t>t>%  i,  refi«  en  p:*u  de  mots  le  récit  de  Ion  avanture ,  il  luy  dit 
Suj*hT™  '  '  que  l'endroit  de  la  muraille ,  par  où  il  s'eftoit  fau- 
ve ,  eftoit  prefque  de  plein  pied  par  dedans  au 
terreinde  la  ville,  qui  de  ce  codé- la  fe  trouvoit 
fort  élevé,fort  efcarpé,&  plein  de  rochers,  &  que 
par  dehors  la  muraille  n'eftoit  pas  fi  haute  qu'on 
ne  pufl  tres-aifément  l'efealader. 

Sur  ce  rapport  Aratus  envoyé  avec  Xenocles 
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deux  de  fes  efclaves ,  Seuthas  &  Technon  ,  pour  »w *«#'-.'« i,u% 

reconnoiftrc  la  muraille ,  refolu ,  pour  peu  qu'il  ttluf/um^ 

vift  de  jour  à  entreprendre  la  chofe  fecretement 

&  à  s'en  tirer  par  un  feul  péril  ,  de  hazarder  le 

tout  pour  le  tout  pluftoft  que  de  prendre  la  voye 

d'une  longue  guerre  &  d'infinis  combats  contre  le 

Tyran ,  luy  qui  n'eftoitque  fimple  particulier. 

Les  deux  efclaves,qui  eftoient  partis  avec  Xe-  ttmt^mtmt* 
nocles.eftant  revenus  après  avoir  pris  la  hauteur  £*t.i,?fajr1  ** 

.     •  .,,  *  r  1      .       ,      fnn  dt  Xmoctes. 

de  la  muraille,  rapportèrent  que  cet  endroit  n  e- 
ftoit  naturellement  ni  inaccemble ,  ni  mefme  dif- 
ficile, mais  que  l'approche  en  eftoit  dangereufe  c^'mM 
parce  qu'on  ne  pourroit  fe  cacher  à  caufe  de  quel-  éfS'J^^0 
ques  chiens  d'un  jardinier  du  voifinage ,  qui  ef- 
toientfort  petits  ,  mais  très  courageux ,  très  ar- 
dents ,  &  qu'on  ne  pou  voit  adoucirai  apprivoifer* 
Aratus  mit  d'abord  la  main  à  l'œuvre.  11  leur  fut' 
aifé  de  faire  provifion  d'armes  fans  donner  aucun  jtr*tmf*upfevu 
foupeon  ,  car  alors  tout  le  monde  marchoit  arme'  %ljLmI??{*m 
a  caule  des  brigandages ,  oc  des  pillerieres  qui  le 
commettoient  dans  le  pays,  &  des  courfes  qu'on 
faifoit  les  uns  fur  les  autres.  Et  Euphranor  put 
faire  aufïi  des  cfchelles  à  la  veuë  de  tout  le  monde,  Jgjr^?*' ,fi 
fon  meftier  de  Charpentier  luy  en  donnant  le 
moyen  fans  le  rendre  lu  fpecl:,  car  il  eftoit  auffîun 
des  bannis.  Tous  fes  amis  d'Argos  luy  donnèrent 
des  hommes  -,  ceux  qui  avoient  le  moins  de  dome- 
ftiques,  en  fournirent  dix  ;  il  en  arma  trente  des 
fïens,  &  il  acheta  de  Xenophilus  ,  qui  eftoit  le  *t»*fKtmC+ 
premier  Capitaine  des  bandits  ,.une  petite  troupe 
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de  foldats  auxquels  il  fit  entendre  qu'on  les  me- 
noit  a  Sicyone  pour  enlever  les  haras  du  Roy,  & 
L»  ttur  de  Pp'.y-  la  plufpart  furent  envoyés  par  différents  chemins 
à  la  tour  de'rolygnotus,oùils  eurent  ordre  del'at- 
M rfims  ,««  prend  tendre,  il  envoya  auffi  devant Caphefias  enéqui- 

ié!TfJÏÏ££'  Pa?e  ^e  vovageur  avec  quatre  de  fes  compagnons, 
qui  dévoient  arriver  de  nuit  chés  le  jardinier, 
comme  gens  qui  paflbient  leur  chemin  &  que  la 
nuit  avoit  furpris ,  &  qui  eftant  logés  chés  luy , 
dévoient  l'enfermer  luy  &  fes  chiens,  car  il  n'y 
avoit  point  d'autre  chemin  pour  approcher  de  la 
tfihtht  tri/h,,  muraille,  &  mettant  dans  des  paniers  les  efchelles 
qui  eftoient  brifées  ,  ils  les  chargèrent  fur  des 
chariots  &  leur  firent  prendre  auffi  les  devants. 
Dit  #/fr»n<  du  Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  à  Argos  quelques 
efpions ,  que  le  Tyran  Nicocles  y  envoyoit ,  &  le 
bruit  ferefpandit  qu'ils  fe  promenoient  par  tout 
à  la  fourdine  pourobferver  Aratus.  Le  lendemain 

"  cc*nHntAt*tm  au  point  du  jour  Aratus  parut  à  la  place  &  fut 
long-  temps  a  s  entretenir  avec  les  amis  >  enluite  il 
entra  dans  le  Gymnafe  ,  s'exerça ,  fe  fit  frotter 
d'huile ,  &  emmenant  de  la  palellre  quelques-  uns 
des  jeunes  gens ,  qui  avoient  accouftumé  de  boire 
&  de  fe  divertir  avec  luy ,  il  s'en  retourna  dans  fa 
maifon.  Quelques  moments  après  on  vit  de  fes 
domeftiquestraverfer  la  place  i  l'un  portoit  à  la 
main  des  chapeaux  de  fleurs ,  celuy  cy  achctoit  des 
flambeaux,  ôcceluy  là  s'entretenoit  avec  des  mu- 
ficiennes,  qui  alloient  ordinairement  chés  luy 
chanter  &  jouer  des  inftruments  pendant  fon 

difner  # 
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difner ,  ce  que  voyant  ces  efpions ,  ils  eftoicnt  fort 
abufés ,  &  en  riant  ils  fc  difoient  les  uns  aux  au- 
tres :  V raymenton  voit  bien  qu'il  ny  a  rien  de  plus  timi-  mm  »y  y?  tu 
de  qu'un  Tyran ,  puifque  Nicocles  mefme ,  qui  eft  maiftre  mitv*  "*  Ty0*' 
à1  une fi  grofie  utile ,  &  environné  d'une fi  grande  puiffan- 
ce»  ne  laijjepasde  redouter  un  jeune  homme  ^qui  defpenje 
en  voluptés  &  enfeflins  en  plein  jour  le  peu  de  bien  qui  luy 
reftepour  s* entretenir  dans fon  exil ,  &  après  ces  faux 
raifonnements  ils  fe  retirèrent. 

MaisAratusau  fortirde  table  partit  d' A  rgos, 
&  alla  jôirjdre  les  foldats  qui  Tattendoientà  la 
tour  de  Polygnotus.  Dés  qu'il  les  eut  joints,  il  les 
mena  à  Nemée ,  où  il  déclara  à  la  plufpart  le  def-  Vill'iHf 
leinquil  avoit  forme.  11  commença  par  les  ex-  <j««. 
horter  &  par  lcurfaire  de  grandes  promelTes,  & 
après  leur  avoir  donné  pour  mot  Apollon  très  favo- 
rable, il  les  mena  droit  à  Sicyone ,  haftant  le  pas  à 
mefure  que  lalune  penchoit  vers  fon coucher,  & 
s'arreftant  de  mefme  nour  ne  pas  la  devancer , 
pour  jouïr  de  fa  clarté  pendant  fa  marche,  & 
pour  n'arriver  à  la  maifondu  jardinier,  qui  eftoic 
prés  de  la  muraille,  qu'après  qu'elle  feroit  cou- 
chée. Caphefias  vint  le  rencontrer  prés  de  là ,  & 
luy  dit  qu'il  n'avoit  pu  enfermer  les  chiens ,  par-  r    ,£  . 
ce  que  quand  il  eltoit  arrive ,  ils  eltoient  desja  laf-  «*r*g<*u  P  */- 
ches,  maisqu  il  avoitenrerme  le  jardinier.  Cela  iAnmu 
fit  perdre  courage  à  la  plufpart  de  fes  gens ,  juf- 
ques-là qu'ils  Iepreflbient  d'abandonner  fon  en- 
treprife,  &  de  s'en  retourner.  Mais  il  les  ralTeura, 
leur  promettant  qu'il  lesremeneroit,  fi  les  chiens 

Tome  PHI.  K 
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leur  faifoient  trop  de  peine. 

En  mcfme- temps  il  fit  marcher  à  lateftedetout 
fous  la  conduite  d'Ecdelus  8c  de  Mnafitheus  ceux 
qui  portoientles  efclïelles ,  8c  il  fuivoit  tout  dou- 
cement. Desjales  chiens  abboyoient  très- fort  8c 
fuivoient  a  la  pifte  ceux  qui  marchoient  avec  Ec- 
delus.  Ilsnelaiflerent  pas  d'approcher  de  la  mu- 
raille ,  8c  de  planter  leurs  efchelles  en  toute  feure- 
té ,  8c  les  premiers  commençoient  desja  à  monter, 

iuronttnâ*ngtr  'a  8arcle  )  ^  Revoit  eftre  relevée  le  matin , 
d'ifirt  dt/couvtrt,  rnarchoit  pour  achever  fa  ronde  ,  j5c  pafTa  là 

f  tr  U  £»rde  q*t      .  l  11  'JL 

tchtvouf* rmde.  devant  avec  une  clochette  ,  quantité  de  torches 
!ohum"nd?ï*sî-  allumées  ,  8c  un  grand  bruit,  car  la  garde  eftoit 
tyom.  forte.  Les  gens  d'Ecdelus,  entendant  ce  bruit  Ci 

prés  d'eu  x,fe  tapirent  fur  leurs  efchelles  comme 
ils  efïoient  ,  de  forte  qu'ils  purent  ailes  facile- 
ment s'empefeher  d'eftre  apperceus.Mais  la  garde 
J^Si%îr«L  du  matin,  qui  savançoit  pour  relever  l'autre,  les 

d'^'Tf'Hi'grZ'd  m" ^ans  un tres~£rand péril.  Néanmoins  comme 
djmgtr,  elle  pafTa  fans  les  defeouvrir  ,  Ecdelus  8c  Mnail- 

theus ,  efchappés  à  ce  danger ,  montèrent  les  pre- 
miers fur  la  muraille ,  8c  s'eftant  emparés  du  che- 
min à  droit  8c  à  gauche,  ils  envoyèrent  Technon  à 
Aratus  pour  luy  dire  defepreiîer. 

Il  n'y  avoit  pas  une  grande  diftance  depuis  le 
jardin  jufqu'à  la  muraille  8c  à  la  tour  où  l'on  te- 
noit  un  grand  chien  de  chafle  pour  faire  le  guet. 
fiurfurettguet.  Ce  chien  ne  fentitpas  l'approche  des  gens  d'Ara- 
tus  ,  foit  qu'il  fuit,  naturellement  pareiTeux  8c 
lafche,foit qu'il  fefuft  trop  fatigue  le  jour.  Mais 
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les  petits  chiens  du  jardinier  abboyant  d'embas ,  le  //  #  rtviiiup*t 
réveillèrent.  Il  leur  refpondit  d  abord  par  un  ab-  %£itat*>i*rdi* 
boy  fourd  &  peu  marqué  ;  majs  quand  ces  gens 
paflerent  prés  de  fa  tour  ,  il  fe  mit  à  japper  de  tou- 
te fa  force  ,  de  forte  que  tous  les  environs  rcten- 
tiiToientde  fes  abbois,  &  que  la  fentinelle  ,  qui 
eftoitau  delà  ,  demandai  haute  voix  au  Veneur 
qui  cefloit  que  fin  chien  abboyoit  avec  tant  d'acharné- 
ment ,  &  s'il  n'y  avott  pas  là  quelque  chofe  de  nouveau 
&  d'extraordinaire.  Le  Veneur  refpondit  de  fa  tour 
quil  nj  avoitrien  dont  il  duft  fftre  en  peine ,  &  que  ce- 
ftoient  les  torches  des  gardes  &  le  fin  de  la  clochette  qui  UfnttU 
initoicntfon  chien  Ol  le  faifeientabbojer. 

Cette  refponfe encouragea  lesfoldats  d'Aratus 
plus  que  toute  autre  chofe  ,  car  ils  crurent  que  le 
Veneur  les  cachoit, parce  qu'il  eftoit  d'intelligen- 
ce avec  Aratus,  &  ils  s'imaginèrent  qu'il  y  en 
avoir  encore  beaucoup  d'autres  dans  la  ville  qui 
eftoient  de  la  conjuration.  Mais  quand  ils  furent 
tous  au  pied  de  la  muraille  &  qu'ils  voulurent 
monter,  le  danger  devint  très  -  grand  ,  l'affaire 
tirant  en  longueur  à  caufe  que  les  efchelles 
branfloient ,  s'ils  ne  montoient  tout  doucement  6c 
un  à  un ,  &  l'heure  les  prefToit,  car  desja  les  coqs  AMmfitfM9t 
commencoient  à  chanter,  &  les  eens  de  la  cam-  «Hf»'.: 
pagne,  qui  avoientcouftume  de  porter  tous  les  du  jour. 
matins  leurs  denrées  au  marché ,  alloient  arriver 
inceilamment.  Voilà  pourquoy  Aratus  fehafta  de 
monter  après  avoir  fait  monter  quarante  de  fes 
foldats  avantluy.il  en  attendit  encore  un  petit 
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îimmh  u  fn-  nombre  de  ceux  qui  eftoient  en  bas,&  fe  mettant  à 
5fr.  m"i' M"  leur  tefteil  marcha  au  Palais  du  Tyran. Là  les  fol- 

ÊrAïan  du  l jVfVM  ' 

é«/#rr»i  m«^w'  dats  de  fa  garde  paflbient  la  nuit  fous  les  armes  ;  il 
d*;»  gérât.  tombe  fur  eux  à  l'improvifte,les  prend  rousprifon- 
niers  fans  en  tuer  un  feul ,  &  envoyé  fur  le  champ 
chés  tous  fes  amis  les  prefler  de  fortir  de  leurs 
maifons,&  de  le  venir  joindre.  Comme  ils  accou- 
roient  de  tous  codés,  le  jour  parut,  &  le  théâtre  fe 
trouva  plein  d'une  foule  de  peuple  qu'un  bruit  ob- 
fcur ,  refpandu  par  la  ville ,  avoit  excité ,  &  qui  ne 
fçavoit  encore  rien  de  certain  de  tout  ce  qui  s'eftoit 
paflejufqu'à cequ'un  héraut s'avançant au  milieu 
Un  hraut  i'A~  Je  l'afTemblée ,  fe  mit  à  crier  quAratus  .fils  de  C//- 

r*tm  Mfftlle  Iti  11       1      ^  >  /    /  7  ' 

ciiejtm  kl»  tibtr-  nias ,  appelloit  les  Citoyens  a  la  liberté. 

Alors,  perfuadés  que  ce  qu'ils  attendoient  de- 
puis Ci  long-temps  eftoit arrivé,  ils  courent  enfoa- 

u»  <"»Tjr*n.     moment  lePalais  futembrafé,&  la  flamme  s'éleva 

l»  Umm,  t»  ^  ^orte  &  ^  naute  »  qu>e^e  fuz  veuë  jufqu'à  Corin- 
vtu'ë  di  Corintht   the,de  forte  que  les  Corinthiens ,  eftonnes  &  ne 
mttpmdts »  m  fçachant  ce  que  ce  pouvoit  eftre,  furent  fur  le 
dMwUtmhdtSi-  point  de  marcher  au  fecours.  Le  Tyran  fe  fauva 
w%!l»£r  ^  fortit  de  la  ville  par  quelques  conduits  foufter- 
/tuj'errMint.       rains.  Les  foldats  efteignirent  le  feu  avec  les  Sicyo- 
niens,  &  pillèrent  le  Palais.  Aratus  ne  fe  mit  pas 
en  peine  de  rempefcher,&  faifant  prendre  tout  ce 
qui  refta  des  riche/Tes  des  Tyrans ,  il  le  porta  en 
commun  pour  le  partager  à  tout  le  peuple. 
u  fyTtSjt*      Iln'y  eut  pis  un  feuï  hom  me  de  tué  ni  de  bleiTc 
de  tous  ceux  qui  efealaderent  la  ville  ,  ni  mefme 
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des  ennemis ,  la  Fortune  ayant  pris  foin  de  confer- 
ver  cette  action  pure  &  nette  du  fang  des  Ci- 
toyens. Aratus  rappella  les  bannis,  non  feulement  r  T°>" 
ceux  que  Nicocles  avoit  exilés ,  &  qui  eftoient  au 
nombre  de  quatre  v mgts ,  mais  au (Tï  ceux  que  les 
autres  Tyrans ,  qui  avoient  efte  avant  luy,avoient 
chafles  &  qui  n'eftoient  pas  moins  de  cinq  cents» 
Ces  derniers  avoient  efté  errants  &  vagabonds 
fort  loin  de  leur  pays  pendant  cinquante  années. 
Ces  pauvres  gens  eftant  donc  revenus  fort  mife- 
rables,  rentrèrent  auflî-toft;  en  poflTeflïon  des  biens 
qu'ils  avoient  eus  &  retournèrent  dans  leurs  mai- 
fons  &  dans  leurs  terres ,  ce  qui  jetta  Aratus  dans 
un  très  grand  embarras.  Car  au  dehors  il  voy oit  At*~ 
qu'Antigonus  jettoit  un  œil  d'envie  fur  fa  ville  8c 
cherchoit  les  moyens  de  s'en*  emparer  depuis  Lt   ,tt  r*  t 
qu'elle  eftoit  libre  ,  &  an  dedans  il  la  voyoit  plei-  f  f  t"*- 
ne  de  trouble  &  de  fedition.  C'eft  pourquoy  pre- 
nant le  meilleur  parti  dans  la  conjonctu  re  délicate 
oùilfe  trouvoit.,  il  la  joignit  à  la  ligue  des  A- 

• 

Et  an  dedans  il  la  voyoit  pleine  blir  les  bannis  dans  leurs  biens  , 
de  trouble  &  de  [édition.  ]  Car  ne  l'a  npelta  fient, 
les  bannis  eftant  de  retour  ren-  Ctjt  pourquoy  prenant  le  meiU 
troient  dans  leurs  maifons&  dans  leur  parti  dans  la  conjonlhre  de- 
leurs  terres ,  ce  que  ceux  qui  en  licate  oit  il  fe  trouvait ,  il  la  joi- 
eftoient  en  poflcflîon  depuis  leur  gnit  a  la  ligue  des  Achiint.~\  Plu- 
exilée pouvoientfupportcr.Etcc-  tarque  dit  fort  bien  que  c'eftoit 
la  devenoit  d'autant  plus  embar-  le  meilleur  parti  pour  AratuSjCar 
raflant  pour  Aratus,  qu'Antigo-  il  n'avoit  pas  d'autre  moyen  de 
nus  n'efpioit  que  l'occafion  de  fc  fauver  fa  ville  ,  &  de  l'ambition 
rendre  m.u'ftrc  de  fa  ville  ,&  qu'il  d'Antigonus  ,  &  des  defordre» 
eftoit  à  craindre  que  ceux  qu'on  qu'y  caufoit  la  dilfcntion  des  Çi- 
Vouloic  dépofleder,  pour  tefta-  toyens. 


7&  ARATUS. 

Sitymitm      chéens.  Et  quoyqu'ils  fuflent  Doriens  d'origi- 
r,tn>  ucri^n*.    nc,ils  prirent  pourtant  très- volontic  rs  le  nom  &  la 
police  des  Acnéens ,  qui  véritablement  n'avoient 
alors  ni  beaucoup  de  considération,™  une  grande 
puiflance ,  car  ils  n'avoient  la  plufpart  que  de  tres- 
petites  villes ,  leur  pays  n'eftoit  ni  bon  ni  riche ,  & 
D*  Uafi»  *eti.  ils  habitoient  le  long  d'une  cofte  qui  n'avoit  ni 
i'fi.    **  tl°*"  ports  ni  abris ,  &  toute  bordée  de  grandes  xoches 
entre  lefquelles  la  mer  entroit  dans  le  continent. 
Mais  tout  petits  qu'ils  eftoient ,  ils  furent  ceux  qui 
,    ,  ...  firent  le  mieux  voir  que  les  forces  des  Grecs  font 

L  ordre ,  M  dif  \      r  •  •!  1    1»       I  l 

eip'.ir.e  ér  l'ttum,  invincibles  toutes  les  rois  qu'ils  ont  de  1  ordre  &  de 
i^p!Jp£mfiHi  la  difeipline,  qu'ils  demeurent  bien  unis ,  &  qu'ils 
/#.  fins  ftwt.     çQnt  con<jujts  par  un  General  qui  a  de  la  fagefte  Se 

de  l'expérience. 

En  efîecT:  ces  mefmes  Achéens ,  qui  n'eftoient 
qu'une  très-  petite  partie  des  G  recs  d'autrefois ,  6c 
qui  tous  enfemble  n'avoient  alors  que  la  puiflan- 
ce  d'une  ville  paflablement  bonne,  cependant  en 
prenant  tousjours  de  bonsconfeils,  en  demeurant 
ji  w»  unis  &  en  ne  portant  point  d'en  vie  à  celuyqui  ef- 
t'mnSZi'Èy*'»!*  tolt  ^e  premier  en  vertu ,  mais  en  luy  obéïÛant ,  ôc 

Mais  tout  petits  qu'ils  eftoient,  leurs  ennemis.  C'cft  cette  mefme 
ils  furent  ceux  qui  firent  le  mieux  vérité  qu'Homcrc  a  voulu  enfei- 
t'oir  q ne  les  forces  des  Grecs  font  gner  dans  fa  fable  de  l'Iliade  > 
invincibles.  ]  Plutarque  donne  l'ordre  &  U  difeipline  r.c  fuflàfcnt 
îcy  un  grand  précepte.  L'ordre  ,  point,  il  faut  que  l'union  s'y  trou- 
la  difeipline  Se  l'union  rendent  vc  ,  fans  elle  tout  cft  perdu, 
invincibles  les  peuples  mefme  les  Et  en  ne  portant  point  d'envie 
plus  petits  ;  au  lieu  que  la  divi-  a  eduy  qui  ejloit  le  premier  en 
lion  rend  les  plus  puisants  très-  vertu.  ]  Le  mauvais  ordre  ,  la 
foibles^Sc  les  livre  en  proye  1  mauvaife  difeipline  &  la  divi- 


Digitized  by  Google 


A  R  A  T  U  S.  79 

en  le  fuivant,non  feulement  ils  fe  maintinrent  li- 
bres au  milieu  de  tant  de  grandes  villes ,  de  tant  de 
grofles  puhTances ,  &  de  tant  de  Tyrans ,  mais  en- 
core ils  affranchirent  &  fauverent  la  plufpm  des 
Grecs. 

Quint  aux  mœurs  d'Aratus,  il  eftoit  naturelle- 
ment honnefte  &  poli,  magnanime,  plus  attentif  Pmdtfdtfmu 
à  Tintereft  commun ,  qu'au  fien  propre,  implaca- 

fion  ne  font  pas  les  feules  caufes   différent s   qui  s' élèvent  fmvcnt 
de  la  ruine  des  Eftats  ,  il  y  en  a   dans  les  délibérations  ;  //  ne  cédait 
une  autre,  qui  n'eft  pas  moins  in-    àperfonne  dans  l'art  défaire  des 
faillible,  c'eft  l'envie  qu'on  porte   amis  &  des  alliances  ;  il  cjtoit 
fouvent  aux  hommes  les  plus  ver-   tres-propre  à  faire  des  entreprifes 
tueux,  quand  ils  fc  trouvent  à  la   contre  les  ennemis ,  a  leur  drffer 
tefte  des  affaires.  Car  elle  porte  à   des  embufehes^  &  a  les  conduire  a 
leur  dcfobéïr ,  à  troubler  leurs  une  beureufe  fin,  par  fa  patience 
figes  mefures ,  à  traverfer  leurs    &  par  fon  audace.   C'eft  ce  que 
plus  grands  de  (Teins  ,  &  à  faire   témoignent  mille  allions  qu'il  et 
des  cabales  pour  les  debufauer  ,  faites ,  &c.  Cependant  le  mtfme 
d'où  s'enluit  une  perte  inevita-    Aratus  toutes  les  fois  qu'il  eftoit 
blc.  L'Hiftoirc  fournit  mille  e-   queft  ion  et  agir  à  defeouvert  t  eftoit 
xemples  de  cette  vérité,  &  fi  nous   lent  à  former  fes  refolutitns  ,  & 
voulions  ,  nous  en  trouverions  de   timide  à  les  exécuter.  En  prefence 
domeftiques.  de  l'ennemi  il  ne  pouvait  fouftenir 

Quant  aux  moeurs  £  Aratus  ,  /'/   la  veuë  du  danger.  De  là  -vient 
eftoit  naturellement  honnefte  &   que  tout  le  Pcloponefe  a  efté  rempli 
poli ,  magnanime ,  plus  attentif  a   de  trophées  de  fes  dtfftites  ,  &  que 
l'intereft  commun ,  qu'au  fien  pro-   de  ce  cofté-lk  il  pouvait  eftre  tous- 
prt.]  Le  portrait  que  Plutarquc  jours  facilement  vaincu.  C'^ft  ainfi 
fait  icy  d' Aratus,  cft  conforme  à  que  la  nature  a  mis  des  qualités 
ecluy  que  Polybc  en  a  biffe  dans   différentes  &  contraires  ,  non  fiu~  . 
fon  iv.  liv.  Le  Lecteur  ne  fera   tentent  dans  les  co'ps  des  hommes , 
pis  fofchc  de  le  voir.  Aratus  eftoit   m  lis  encore  plus  dans  les  rfprttt. 
un  homme  accompli  de  tout  point  De  forte  que  le  m.  fine  homme  ticH 
pour  eftre  a  la  ttftt  des  affaires ,   plus  lemefme  ,non  feulement  dans 
car  il  ffavoit  bien  parler  &  bien    les  diff. rentes  opérations, mais  dans 
penfer,  &  cacher  ce  qu'il  avait  rc-   les  mefmes  &  dans  celles  auxqml- 
folu.  Il  fupportoit  doucement  les   les  il  cft  le  plus  beureufement  né. 
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Ls  uuu  r$fu  b*e  ennemi  des  Tyrans ,  &  il  navoit  jamais  pour 

twr*\\)ûtfi*  ^  naine  ni  Pour  f°n  ami"e  d'autre  règle  quel'uti- 
•mitu.  Jité  publique.  De  là  vint  qu'il  ne  parut  pas  fi  bon 

&  fi  parfait  ami,  qu'ennemi  doux  &  humain.  Car 
dans  l'occafion  il  changeoit  (bu  vent  Tes  amitiés 
&  fes  haines ,  &  tousjours  pour  le  bien  de  l'Eftat. 
En  un  mot  c'eftoit  le  confentement  gênerai  des 
nations,descommunautés,des  villes,&  desaflem- 
blées  des  thearres ,  elles  publioient  toutes  d'une 
la'^j'iMfw.commune  voix  qu'Aratus  n'aimoit  que  ce  qui 
•   eftoit  beau  &  honnefte ,  que  véritablement  pour 
les  guerres  ouvertes  &  les  batailles  rangées  il 
Aftut  timUi  eftoit  timide  &  défiant,  mais  que  pour  exécuter 
iZu'&uu7!iï-'  ^es  defleins  fecrets,  pour  endefrober  la  connoif- 
im»m.  fance  à  l'ennemi ,  pour  furprendre  des  villes  & 

£*£jM  fc**  &  des  Tyrans ,  c'eftoit  le  plus  hardi  &  le  plus  rusé 

fini  rul*  petir  cou-  J  _  *  I  * 

duif  jet  dfrin,  de  tous  les  hommes. 

De  la  vint  qu  après  avoir  exécute  des  entre- 
prifes  tres-difficilesoùiln'y  avoit  nulle  apparen- 
ce de  fuccés,  dans  lefquelles  il  monftra  beaucoup 
de  courage  &  d'audace, il  en  manqua  beaucoup 
d'autres,qui  n'eftoientpas  moins  confiderables  ôc 
qui  paroifToient  très  poflibles  ,  &  il  les  manqua 
par  trop  de  timidité  &  de  précaution.  Car  comme 

iu!*iï*r*&vi  pafmi  les  animaux  on  en  trouve  qui  voyent 

Car  tantojt  il  tfi  très-  vif  &  très-  Car  comme  parmi  les  animaux 

ingénieux,  cjr  tarttoft  tret-pefant  on  en  trouve.  ]   Phmrque  a  pris 

&  tres-ftapide  -y  aujourd'huy  har-  un  autre  tour  :  Car  il  femble , 

di  &  courageux  ,  demain  tres-pol-  dit-  il ,  ejue  ce  n'i(l  pas  feidemtnt 

trjn  &  tres-timide.  Ce  portrait  parmi  les  animaux  au  on  m  trouve 

efckircicccluy  qucPlutarqueakit.  qui  voyent  clair  pendant  les  tene- 

clair 
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clair  pendant  les  ténèbres  de  la  nuit,  6c  qui  font  *****  tUh  u 
aveugles  le  jour, la  fecherefle  &  la  fubtiiité  de 
l'humeur  aqueule  de  leurs  yeux  ne  pouvant  fup-  "»»*"•"• 

(>orcer  la  lumière  ;  de  mefme  parmi  les  homn.es 
es  plus  courageux  &  les  plus  hardis  on  en  voit  JL'^£^u7S[ 
qui  fe  démentent  naturellement  &  qui"  perdent  *  t"mdt  l*Jamr' 
courage  dans  les  dangers  où  il  faut  aller  en  plein 
jour  &  à  defcouvert,&  qui  au  contraire  s'afleu-  , 
rent  &  monftrent  une  audace  eftonnante  dans 
les  occafions  fecretes  &  defrobées.  Cette  inéga-  i,  ,*«/•, 
litc  dans  les  naturels.d'ailleurs  les  plus  excellents,  j^*^,,^'  u 
vient  de  ce  que  leur  raifon  n'eft:  pas  efclairée  par 
les  préceptes  de  la  Philoiophie,  &  que  la  Nature 
feule,  fans  le  (ecours  de  la  feience,  y  produit  la  iJi^nl'JÔtlu 
vertu  comme  un  fruit  fauvage  qui  vient  de  luy-  %L£lfmiufmm 


bres ,  &c.  mais  encore  parmi  les  Par  exemple  ,  pour  ne  pas  forcir 
hommes,  &c.  Il  m'a  paru  que  la  du  fait  dont  il  s'agit  icy  ,  la  Ph> 
comparaifon  faifoit  mieux  icy ,  &  lofophie  enfeigne  ce  qui  eft  veri- 
que  le  tour  cftoit  plus  naturel  &  tablcment  terrible ,  &  ce  qui  ne 
plus  fenfible.  l'eft  pas.  Si  Aratus  avoir  donc 
Cette  inégalité  dans  les  naturels,  efte  efclairé  de  cette  lumière,  il 
d'ailleurs  les  plus  excellents, vient  n'auroit  pas  efté  hardi  la  nuit,  & 
de  ce  que  leur  raifon  n'tft  pas  poltron  le  jour  ,  mais  il  auroic 
efclairée  par  les  préceptes  de  la  lousjours  eu  le  mefme  courage , 
Pbilofophie.  ]  Plutarquc  ne  perd  car  un  danger  n'eft  pas  plus  grand 
aucune  occalion  de  faire  voir  que  le  jour  que  la  nuit, 
les  défauts  des  hommes  viennent  Et  que  la  Nature  feule ,  fans  U 
tous  de  l'ignorance ,  &  de  ce  que  fecours  de  la  feience  ,  y  produit  U 
leur  raifon  n'eft  pas  efclairée  par  vertu  comme  un  ftuix  'fauvage  qui 
la  Philofophie,  &  cela  eft  certain,  vient  de  luy-mefme  fans  efire  cul- 
La.  Philoiophie  enfeigne  à  con-  tivé.  ]  Ce  partage  de  Plutarquc 
noiftre  la  nature  des  chofes  ,  &  fert  à  décider  la  fameufe  queftion 
un  cfprit  inftruit  agit  confor-  fi  fouvent  débattue  ,  lequel  vauc 
mément  aux  vérités  qu'il  con-  mieux,  ou  l'eftude  ,  ou  le  naturel, 
noift,  &  dont  il  eft  convaincu.  La  Nature  lans  l'eftude  ,  fans  la 

Tome  Vlll.  L 
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mefme  fans  eftre  cultivé.  Mais  quant  à  cette  que^ 
ftion,elle  pourra  eftre  mieux  efclaircie  &  décidée 
par  les  exemples. 

Aratus  donc  après  s'eftre  engagé  &  avoir  en- 
jntm  mprh  un  gagé  fa  ville  dans  la  Ligue  des  Achéens  ,  fe  mit  à 
IZTfeiv'ïdiït         dans  la  cavalerie ,  &  il  fe  fit  extrêmement 
fv/Umê.        aimer  de  fes  Généraux  par  fon  obéiiTance  ,  car 
quoy  qu'il  euft  infiniment  contribué  de  fa  part  à 
la  communauté  en  y  apportant  fa  propre  réputa- 
tion &  toutes  les  forces  de  fa  patrie  ,  cependant  il 

S  s  fou f mi  fi  o*  four  r  ~  rC  C     r  I 

fis  CiMtMux.  le  monitroit  en  tout  auih  loulmis  que  le  moin- 
dre foldat  à  celuy  qui  eftoit  éleu  General  des 
Achéens ,  foit  qu'il  fufl  de  la  ville  de  Dyme,  ou 
de  celle  de  Tritta ,  ou  de  quelque  autre  plus  pe- 
tite encore. 

faïïfttÏÏiT-  Le  Roy  ^'ESYPte  W  envoya  un  prefent  de 
pu  Uj*ti9»'u*  vingt,  cinq  talents.  Aratus  l'accepta ,  mais  il  le  di- 

f*y'vp  cinq  muu  ftribua  fur  l'heure  à  tous  fes  pauvres  citoyens,tant 
tf™  pour  fubvenir  à  leurs  neceffitcs ,  que  pour  leur 

aider  à  délivrer  les  prifonniers. 

Comme  les  bannis,  quieftoient  de  retour,  fc 
rendoient  très-difficiles  &  importunoient  extrê- 
mement ceux  qui  eftoienten  pofleffion  de  leurs 
biens ,  &  que  par  là  Sicyone  fe  trouvoit  à  la  veille 

fcicncc,  ne  produit  qMe  des  fruits  des  plus  petites  villes  de  toute 

lauvngcs.  M  us  aidée  par  l.ifcien-  l'Achaïe.  Cela  n'eft  pas  adjoufté 

ce  ,  elle  en  produit  des  plus  doux  inutilement  :  car  il  cft  certain  cjue 

&  des  plus  excellents ,  SCjQuifè  les  hommes  ont  plus  de  repu- 

fontent  de  la  culture ,  qui  les  a  gnanec  à  fe  foufmettre  à  des  Ça* 

pei  -cet ionnés.  pitaincs  qui  viennent   de  lieux 

Sju  fit  il  fnfl  de  td  ville  de  Dy-  obfeurs. 
me  ,  oit  de  celle  de  Tritta.  ]  Deux 
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de  fon  entière  ruine  par  une  guerre  civile  ,  qui 
eftoit  inévitable ,  Aratus ,  qui  ne  voyoit  d  autre 
relTource  pour  elle  que  l'humanité  &  la  libéralité 
de  Ptolemée,  refolut  de  monter  fur  mer  &  d'aller 
prier  le  Roy  de  luy  fournir  tout  l'argent  necefTaire 
pourappaifer  les  bannis  &  pour  terminer  tous  ces 
différents.  Il  alla  donc  s'embarquera  Methone  ^<WM.,)l,{|r. 
au  deflus  du  Cap  de  Malée  dans  l'efperance  que 
delà  il  iroit  tout  droit  en  Egypte.  Mais  il  eut  le 
vent  fi  contraire  &  la  mer  fi  haute  &  fi  irritée,que 
le  Pilote  ne  pouvant  gouverner,  fe  laifla  aller  au  ^SffSiSfftt 
vent,  &  qu'après  avoir  efté  balotté  &  porté     Ôc  fj'nnmf-**"* 
là ,  enfin  il  aborda  à  la  ville  d'Adria,  qui  eftoit  fon 
ennemie,  car  elle  eftoit  entre  les  mains  d'Anti- 
gonus,  qui  y  avoit  une  forte  garnifon.  Pour  l'évi- 
ter Aratus  fe  hafta  de  defeendre ,  &  laiflant  ion 
vaifleau,il  s'eiloigna  le  plus  qu'il  put  de  la  mer,n'a-  «  fif—tMv» 
yant  avec  luy  qu'un  de  fes  amis ,  nom  mi  Timan  w'uSZùit 
the,&  s'eftantjettés  tous  deux  dansunlieu  plein  mttUm 
de  bois ,  ils  y  paflerent  la  nuit  fort  mal  à  leur  aife. 

A  peine  eftoit- il  forti  du  vahTeau  ,que  le  Capi- 
taine de  la  Garnifon  furvint  pour  chercher  Ara- 
tus, mais  il  fut  abufé  par  fes  domeftiques  qu'il 
avoit  bien  embouchés ,  &  qui  luy  dirent  que  leur 
maiftre  s'en  eftoit  fui  d'abord  &  avoit  pris  la  rou- 
tre  d'fcubée.  Le  Capitaine  fit  donc  déclarer  enne-  L*  eniubu  * 
mi  &  de  bonne  prilefon  vai(Teau,&  le  retint  avec  £C«^?£ 
tous  fes  domeftiques  &  tout  ce  qui  eftoit  dedans.  £AJ 
Quelques  jours  après ,  comme  Aratus  eftoit  dans 
une  perplexité  il  grande  qu'il  ne  fçavoit  que 

L  ij 
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faire  ni  que  devenir,  il  luy  arriva  un  très-grand 
'Bonheur  inefptri  bonhjur i  un  vaifleau  Romain  relafcha  par  ha- 
f*,7W  Ar«m.  zaf(j  prcs  cju  jieu  QU      tenoit  tanroft  fe  cachant, 

&  tantoft  erpiant  s'il  ne  defcouvriroit  rien  qui 
puft  luy  eftrc  favorable.  Ce  vaifleau  alloiten  Sy- 
rie i  Aratus  fit  tant  auprès  du  Patron  qu'il  le  re- 
ceut,  &  promit  de  le  porter  jufqu'en  Carie,  com- 
n cjfuyr *»**»■  me  il  le  fit.  Mais  Aratus  ne  fe  trouva  pas  dans  un 
fZu$?'       moindre  péril  à  cette  féconde  traverfée  qu'a  la 
première  ,  car  il  efluya  une  grande  tempefte. 
1 1  fut  long  temps  à  paffer  de  Carie  en  Egypte , 

Il  trrivt  tnhn  m  „  «  «î  v  t.  i  rT 

Egypte,  &  tftr,an  &  en  arrivant  il  eut  une  rongue  audience  du  Roy, 
fmmMméM.  qUj  jc  longue  main  eftoit  favorablement  difpofé 
AtMBf«Hf*k  pourluy,parce  qu' Aratus  luy  avoit  fort  bien  fait 
mb^iVttUm4^  ^acour  en  ^uy  envoyant  fouvent  des  portraits,des 
t*bu*«x.        tableaux  ,  &  autres  curiofités  de  la  Grèce.  Car 

tris  turtoftiéi  dt  U     .  .    *  A  r  m 

Grrc*.  Aratus,  qui  avoit  le  goult  très- fin  &  tres-exquis 

trllf!^!mS!t  Pour  toutes  ces  raretés,  aflembloit  tousjours 
tout  ce  qu'il  pouvoit  trouver  des  plus  grands 
Maiftres  ,  principalement  de  Pamphilus  &  de 
Melanthus,  &  Tenvoyoit  au  Roy.  Siçyone  eftoit 
nfM™i"»wi,î  encore  alors  en  grande  réputation  pour  les  arts, 
tu ,  &  fur  tout  &  pQur  ja  peinture  fur  tout  qui  pafloit  pour  avoir 
confervé  toute  fon  ancienne  beauté  lans  s'eftre 
corrompue,  ni  abaftardie,  de  forte  que  le  Grand 

Principalement  de  Pamphilus  célèbres  de  Pamphilus ,  eftoienc 

&  de  Melanthus.  ]  Deux  des  uneC 'onfrairie, le  combat  de  Phlion- 

plus  grands  Peintres.  Pamphilus  te ,  la  vittoire  des  Athéniens  ,  0" 

avoir efté  l'éleve  d'Eupompus ,  &  Vlyjfefur  fa  nacelle.  Les  rableaux 

il  fut  le  maiftre  d'Apdlc  Se  de  de  Mehnthus  eftoicnrfans  pri$, 

Mdanthus.  Les  ubleaux  les  plus  V.  Pline  liv.  vu.  chap.vn. 


four  l*  f  untitrt. 
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Apclle  desja  admiré  de  tout  le  monde',  alla  à  Si-  A  u  vt  à  ^ 
cyojie,  &  s'attacha  à  ces  deux  peintres,  à  qui  il 
donna  un  talent ,  moins  pour  apprendre  d  eux  la     &  i,  v*m- 
per  fection  de  Tart,que  pour  participer  à  leur  gran-     ïtu  tfimftfa 
de  réputation.  Voila  pourquoy  dés  qu'Aratuseut  J^^JJJ^ 
rendu  la  liberté  à  fa  ville,il  effaça  tous  les  portraits 
des  Tyrans  >  mais  quand  il  vint  a  celuy  d  Ariftra-  u%  pmJtt  Ai 
tus ,  qui  avoit  régné  du  temps  de  Philippe ,  il  ba-  Tytm' 
lança  long-temps  s'il  l'effaceroit ,  car  il  avoit  efté  T*bu*miu re- 
peint par  tous  les  difciples  de  Melanthus ,  qui  "?^f 
l'a  v  oient  reprefenté  debout  fur  un  char  de  vidtoi-  #m«*êM4m* 


re,  &  A  pelle  luy-mefmey  avoit  mis  la  main,com- 
me  le  rapporte  Polemon  le  Géographe. 

Cet  ouvrage  eftoit  fi  merveilleux ,  qu'Aratus  AfMU  mthg 
fe  laifla  enfin  toucher  à  la  beauté  de  l'art  >  mais  ittJ*^*Hti4*t* 
bien  toft  après  emporté  par  la  haine  qu'il  avoit 
pour  les  Tyrans ,  il  ordonna  qu'on  l'cffaçaft.  On  La  haine  dis  Ty- 
dit  que  le  peintre  Nealces,quife  trouva prefent  u 

Mans  pour  apprtn.in  d'eux  U  eftoit  un  Pc'ntrc  de  grande  repu- 

ptrfetlion  de  l'art ,que  pour  parti-  ta  t  ion.  Il  avoit  peint  Venus,  il 

ciper  à  leur  grande  réputation.  ]  eftoit  ingénieux  &  folide  dans  fon 

Car  lorfqu'il  y  a  une  Efcole  cele-  art.  Il  peignit  la  bataille  navale 

bre  dans  un  art ,  quelque  habile  des  Egyptiens  contre  les  Pcr- 

qu'on  toit ,  on  a  beloin  d'attacher  Tes ,  &  comme  il  vouloit  faire 

M  gloire  &  fa  réputation  à  celle  de  connoiftre  que  l'action  s'eftoit 

cette  Efcole.  Ainfi, bien  qu'ApcIIe  paffée  fur  le  Nil,  dont  les  eaux 

fuft  très  -  grand  Peintre ,  pour  fe  font  fcmblablcs  à  celles  de  la  mer, 

rendre  plus  célèbre,  il  eut  befoin  il  fit  entendre  par  un  ligne  ce 

de  travailler  fous  ces  grands  mai-  qu'il  ne  pouvoir  délîgner  par  Ion 

fires  qui  pallbicnt  pour  les  pre-  art ,  il  peignit  fur  le  bord  un  afnc 

miers  de  leur  profeflîon.  qui  beuvoit ,  &  tout  auprès  un 

Qn  dit  que  le  peintre  Nealces  ,  crocodile  qui  le  guettoit ,  tout 

qui  fe  trouva  prefent  quand  il  preft  à  fe  jetter  fur  luy.  Plin.  liv, 

donna  cet  orire ,  demanda  grâce  xxxv.  chap.  ZI* 
pour  et  tableau.  ]  Ce  Nc.dces 

/                      *  T  ... 
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quand  il  donna  cet  ordre  ,  demanda  grâce  pour 
ce  tableau  &  qu'il  la  demanda  avec  larmes  ,  àc 
B,*umtti»ttm-  voyant  qu'il  ne  pou  voit  l'obtenir  ,  il  luy  àiiyAra- 

tuNtMlctt  à  Ara-  ir    *  r       i  T        .     y«  s- 

tm.  tusy  il  faut  tousjours  faire  la  guerre  aux  Ijrans ,  GP  ja- 

mais a  leurs  portraits.  Mais  au  moins  efpargnons  le  char 
&  la  victoire,  &  je  m  en  vais  tout  al  heure  vous  faire 
voir  AnÛratus  qui  abandonnera fon  tableau.  Aratus  luy 
CommtntHfL  en  ayant  donné  la  permiflion ,  Nealces  erïaçala 
T^tZïniZ-  figure  d'Ariltratus,  &  àla  place  il  mitune  palme, 
Vnt  *£T£ ï  &  n'ofay  adioufter  autre  chofe  de  fa  façon.  Mais 

figuré  d'Ariftr*tut.  i        *       ...        .n  rr      i  \ 

on  du  que  les  pieds  d'Anftratus  efface  demeurè- 
rent caches  au  fond  du  char. 

Ce  gouft  pour  la  peinture  avoit  desja  mis  Ara- 
Pt»Umftifich*r.  tus  ja     jçs  bonnes  grâces  de  Ptolemée  ,  mais 

MM  a*  l*  ronvirjA-  O  ' 

Mni  Awut.     après  qu'il  fe  fut  mieux  fait  connoiftre  à  luy  par 
fa  converfation ,  le  Roy  en  fut  encore  plus  charme 
&  plus  touché,  &  il  luy  donna  pour  fa  ville  la 
iihj  tenant  fomme  de  cent  cinquante  talents.  Aratus  en  em- 

cinquunti  mtlli  tf-  i     1  '       t  I 

m  four Sitym*  porta  d  abord  quarante  avec  luy  en  partant  pour 
le  Peloponefe,  &  le  Roy  ayant  partagé  les  autres 
en  différents  payements ,  les  envoya  enfuite  par 
parties  aux  termes  marqués.  C'eftoit  donc  une 
grande  &  belle  action  a  Aratus  d'avoir  délivré  à 
fes  Citoyens  une  fi  grolTe  fomme ,  lorfqu'il  n'y 
^  j  j*>     avoit  rien  de  plus  commun  que  de  voir  desCa- 
ttïAftms  »*x  pitaines ,  Gouverneurs ,  &  harangueurs  du  peu- 
Zfaumf'iT""  pie  pour  de  bien  moindres  fommes  qu'ils  rece- 


Nealces  effaça  la  figure  £  A-   comme  il  y  a  dans  un  mf.  S)*ku- 
rijlrams.  ]  Le  mot  du  texte  J>«-  f m  ,  du  verbe  J>«&Mf« ,  delco, 
Mtf  tr ,  cft  corrompu.  Il  faut  lire 
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voient  des  Rois,  vendre,  livrer  &  aflujettir  leurs 
villes.  Mais  ce  qu'il  y  eut  encore  de  plus  grand 
&  de  plus  confiderable,  c'eft  que  par  le  moyen 
de  cet  argent ,  tous  les  différents  des  pauvres  avec 
les  riches  furent  aflbupis ,  la  concorde  reltablie, 
&  tout  le  peuple  remis  en  repos  &  en  feureté. 

La  modération  de  ce  perfonnage  dans  une  fi  MUmOm  »d- 
grande  puiflance  eft  encore  digne  d'admiration.  mr*bl'  d'A",u'- 
Car  ayant  efté  nommé  feul  arbitre  fouverain  ôc 
maiftre  abfolu  pour  terminer  tous  les  différents 
deces  pauvres  bannis, &  pour  régler  leurs  partages, 
il  ne  voulut  pas  s'en  charger,  &  nomma  quinze  de 
fes  Citoyens ,  qu'il  prit  pour  adjoints  ,  &  avec 
«lefquels,  après  un  fort  grand  travail,  &  de  lon- 
gues feances ,  il  parvint  à  reftablir  l'amitié  &  la 
paix  entre  les  habitants.  En  reconnoifTance  d'un 
fi  grand  fervice,  non  feulement  tous  les  Citoyens 
luy  déférèrent  en  commun  les  honneurs  quiluy 
eftoient  deus,  mais  encore  les  bannis  en  leur  par- 
ticulier luy  élevèrent  une  ftatuë  de  bronze,  &  „L«  *****  *9 

i  .    r    .  •     n    •  élivtnt  mm  ftutki 

mirent  au  bas  cette  înlcnption,  qui  eitoit  en  vers  i*br»,^. 
Elegiaques  :  Les  bons  confeils ,  les  grands  exploits ,  htf 
&  toute  la  force  de  ce  perfonnage  pour  le  falut  de  U  tfâZS.**  *" 
Grèce ,  ont  retenti  jufauaux  colomnes  d'Hercule.  Pour 
nous ,  Aratus ,  après  l'heureux  retour  que  vous  nous  avés 
procure y  nous  vous  avons  érigé  une  jiatu'é  pour  célébrer 
.voftre  vertu  O*  voftre  juflice.  La  fiatué  d'un  Dieu 
fauveurfera  méfiée  avec  celle  des  Dieux  fauveurs ,  parce 
que  vous  avés  eftabli  dans  voftre  patrie  une  parfaite 
égalité ,  <T  que  vous  luy  avés  donné  une  forme 
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de  Gouvernement  &  des  Loix  toutes  divines. 

Apres  toutes  ces  grand-  s  actions  Aratus  a  voie 
encore  vaincu  l'envie  du  peuple  p  r  tous  les  bien- 
faits dont  il  l'avoit  comble.  Mais  le  Roy  Antigo- 
jinùgmut  «mj  nus,affligé  de  ces  fuccésjvoulant,  ou  le  gagner,  ou 
ZnZuMpïa'l  le  rendre  fufpcd  à  Ptolemée ,  luy  donna  de  gran- 
tfUmé:  marqUes  de  fon  afFection^uoycju'il  ne  les  re- 

cherchai!: point ,  &  qu'il  ne  hft  rien  pour  fe  les 
attirer.  Entre  autres ,  ayant  fait  un  jour  un  grand 
iiimynwytJ,  facriflce  dans  la  ville  deCorinthe,  il  en  envoya 

Cormtht  dit  ter-    ■  .         »   »  \  #.<  »!•  J 

tint  d'un /m}»,  des  portions  a  Aratus  a  Sicyone.  Et  au  milieu  du 
feftin  du  facrifice  où  il  y  avoit  beaucoup  de  gens 
à  table  avec  luy ,  il  dit  tout  haut  :  Je  penfois  que  ce 
EUg* mrtifiùtux  jeune  homme  de  Sicyone  neftoit  qu'un  homme  franc  <5P 
iZÏÏSiJZ  lthre     fon  nxturei,  &  qui  aimoit feulement  la  liberté 
M'»-  de  fon  pays.  Mais  il  me  paroift  prefentement  que  c'efi 

un  excellent  juge  des  moeurs ,  <?  de  toute  la  conduite  des 
princes.  Car  d 'abord  tl  nous  a  nefprifés  ,  &  n'a  fait 
aucun  cas  de  nous ,  emporté  par  fes  efperances  ,  qui  luy 
faifoitnt  jetter  les  yeux  hors  de  fon  pays ,  il  admi- 
roit  les  riche ffes  d'Egypte ,  fes  éléphants ,  fes  flottes , 
la  magnificence  de  fa  Cour  ;  mais  prefentement  qu'entré 
dans  fes  pavillons  il  a  veu  de  prés  que  toute  cette  pompe 
rieft  qu'une  vaine  décoration  de  théâtre ,  il  s'efl  tourné 
vers  nous  ,  <5T  j'ay  receu  ce  jeune  homme  de  tout  mon 
:  cœur,  bien  refolu  de  m  en  fervir  dans  toutes  mes  affai- 
res y  tST  je  vous  prie  tous  de  le  regarder  comme  vofire 


Ces  paroles  ne  tombèrent  pas  à  terre  ;  les  ma- 
lins &  les  envieux  en  tirèrent  un  ample  prétexte 
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décrire  à  l'envi  à  Ptolemée  beaucoup  de  chofes 
fafcheu  fes  contre  Aratus,  de  forte  que  le  Roy  f Antipnuu"* 
luy  envoya  un  courier  pour  fe  plaindre  à  luy- 
mefrne  de  fon  changement.  Voilà  comme  dans  « fmuytmn*. 
les  ardentes  amitiés  de  ces  Princes ,  qui  comme  de  ™\uinlTil°fL 
véritables  amants  paflïonnés  &  jaloux ,  fe  difpu-  ch^,mtnu 
toient  Aratus,  &febattoient  pour  l'avoir,  il  s'y  i« 
mefloit  beaucoup  de  malignité  &  d'envie.  rm$m»i0^T 

Aratus  ayant  efté  eleu  pour  la  première  fois  ^r»«**7#«G«#- 
Général  des  Achéens,  alla  ravager  la  Locride  qui  pjj. j.  -fy  m± 
eft  vis-à-vis  au  delà  du  Golfe  de  Corinthe,  & 
tout  le  territoire  de  Calydon  ;  niais  eftant  parti 
avec  dix  mille  hommes  pour  aller  au  fecours  des 
Béotiens ,  il  n'arriva  malheureufement  qu'après 
la  bataille  qu'ils  perdirent  à  Cheronée  ,  ou  ils 
furent  battus  par  les  Etoliens  &  où  Abojocritus 
leur  General  fut  tué  fur  la  place  avec  mille  de  fes  J^ZtJZ 
meilleurs  foldats. 

Mais  l'année  fui  vante  ayant  encore  efté  éleu  ^jjjfj^j; 

roi  là  comme  dans  les  ardentes  II  n'arriva  malheureufement 

amitiés  de  ces  Princes.  ]  Je  dois  fHapris  la  bataille  qu'ils  perdi- 

rendre  compre  icy  d'une  conjc-  rem  à  Cheronée.  ]  Il  ne  faut  pas 

clurc  de  M.  Salvini ,  qui  me  pa-  confondre  cette  bataille  de  Chc- 

roift  tres-vr.iyfcmhlabîe  &  très-  ronce,  avec  la  célèbre  bataille  de 

beureufe.    Il  y  a  dans  le  texte  ,  Cheronée  ,  où  les  Athéniens  & 

tût  tAp  7f  nevM^uff  *)  </>*77V£.«c.  les  Thcbains  furent  derfiits  pat 

■n\cvi^au{  SÎ(«iT  ç/Moic  Ce  çi-  Philippe  ,  &c  qui  fut  donnée  la 

vanr  homme  lit,  i*7(  fêplt  mpt-  troificme  année  de  l'Olymp.  CX. 

sml^iç  5  lOaTrujq»  %\<M<ntian  lxvi.  ans  avant  la  naiflinced'A- 

fM/^c-Ccla  eft  rrcs-clcganr,fiAi«#  ratus. 

Js*7ripv  h;^jmIW'«i  Sç«7i  ,  mot  à  Mais  Vannée  fuivame  ayant 

mot  ,  Amiciti*  flagrants  avare  encore  eïié  éleu  General.  ]  Selon 

•vibrât*.  Polybe  ,  qui  afuivi  les  mémoires 

TomeVllî.  M 
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General ,  il  fit  cette  fameufe  entrr prife  de  repren- 
ii rtfrtniuch»-  Jre  le  Chafteau  de  Corinthe,  entreprife  qui  ne 

fit  au  it  Cerintbt  r     t  t  '        i       r  ■  •  a 

f»rA»tti»utu     tendoir.  pas  leulement  au  bien  des  Sicyoniens  & 
des  Achéens,  mais  à  l'avantage  de  toute  la  Grèce, 
puifqu'il  travailloit  à  en  chafllr  la  garnifon  dei 
Macédoniens  comme  une  véritable  Tyrannie  qui 
la  tenoit  toute  entière  fous  le  joug.  Comme  Cha- 
res,  Capitaine  des  Athéniens,  après  un  grand 
avantage ,  qu'il  remporta  un  jour  dans  un  com- 
bat contre  les  Lieutenants  du  Roy,efcrivit  au  peu- 
ple d'Athènes  qu'il  a  voit  remporté  une  victoire, 
qu'on  pouvoit  appeller  la  feeur  ge  rmaine  de  celle 
de  Marathon  tout  de  mefme ,  fans  craindre  de 
dtu  »a\m,»t-  fe  tromper,  on  peut  appeller  cette  adbion  d'Ara- 
fmlt!*dèac7iiFdi  tus  la  lœur  germaine  de  celle  de  Pelopidas  le 
lSffihi$£  Thebain  &  de  Thrafybule  l'Athénien,  quand  ils 
Difinn»  *wn-  tuèrent  les  Tyrans ,  avec  cette  différence  que  cet- 


%!,i*à'ArlZ™  te  action  d'Aratus  ne  fut  pas  entreprife  contre  de* 
Grecs,  mais  contre  une  PuuTance  eftrangere ,  ce 
qui  la  rend  bien  plus  excellente.  Car  rifthme  de 

mcfmes  d'Antus  ,  &  qui  a  com-  contre  des  ennemis  efhangers  a 

menec  fon  Hiftoire  où  Aratus  un  cfclat  bien  plus  grand  ,  &  cft 

avoit  fini  ,  marque  qu'entre  le  d'une  bien  plus  grande  utilité  , 

premier  generalat  d'Aratus,  &  qu'une  action  entreprife  contre 

le  fécond  où  il  furprit  le  chafteau  ceux  de  fa  nation, 

de  Corinthe  ,  il  y  eut  huit  ans  Car  rifthme  de  Corinthe  ,  fui 

entiers.  fepare  les  deux  mers ,  unit  &  joint 

Avec  cette  différence  que  cette  le  contintnt  de  la  Grèce  avec  ctluy 

aftion  eTviratus  ne  fut  pas  entre-  du  Pelopomfe.  ]  Il  fait  voir  en 

prife  contre  des  Grecs  ,  mais  contre  quoy  confiftoient  la  grandeur  & 

une  Puijfaruc  tïtrangere  ,  ce  qui  1  utilité  de  l'aftion  d  Aratus  d'a- 

la  rend  bien  plus  excellente.  ]  Ce  voir  enlevé  la  citadelle  de  Co- 

principe  eft  certain  ;  toute  cran-  rinthe  à  Antigonus  ,  qui  par  fon 

de  action  entreprit  avec  luccés-  moyen  eftoit  maiftre  de  la  Grèce» 
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Cormthe,qui  fc  pare  les  deux  mers,  unit  &  joint 
le  continent  de  la  Grèce  avec  celuy  du  Pelopone- 
fe,&  leChafteau  deC  orinthe ,  qui  eft:  planté  fur 
une  haute  montagne,  fe  trouvant  juftement  au 
milieu  de  ces  deux  continents,  &  le  s  feparant  dans 
un  paflage  d'ailleurs  aflés  eftroir,  quand  il  eft 
pourveu  d'une  bonne  garnifon,rompt&  empefche 
tout  commerce  au  dedans  de  l'I  fthme,  de  forte 
qu'on  ne  peut  ni  pafler,ni  mener  des  gens  de  guer- 
re, ni  faire  aucun  trafi    ni  par  terre  ni  par  mer,  & 
qu'il  rend  maiftre  abfolu  de  la  Grèce  celuy  qui  J*  cfc-/«-«  u 
en  eft  laid  ,  &  qui  y  entretient  des  trorpes.  Aufli  yf.w,f.«„/,Gr,- 
rapporte- 1  on  que  le  jeune  Philippe ,  Roy  de  Ma-  ""fy 
ccdoine,appelluit  tousjours,  non  en  rient,  mais 
très  fericuiemtnt,  la  ville  de  Corinthe  les  fers  de 

U  Grèce.  Voilà  pourquoy  cette  place  eftoit  fi  ja-  c^v,  ,»,vft 
x     r    a.  -    j  r        r       r    les  fers  de  la  g ic- 

loule ,  &  excitoit  1  envie  de  tous  les  vouins ,  lur  «. 

tout  d^s  R  ois  &  des  Princes. 

La  palTion  qu'Antigonus  a  voit  de  lapoiTeder,  v*$.n  *v,tu- 

eftoit  fi  violente  qu'elle  ne  dinvroit  en  rien  de  la  Ztl-t 

fureur  des  amants  les  plus  p  flîonnes,  il  ne  penfolt  t1tM  C"M  ** 

nuit  &  ,Our  qu'aux  moyens  de  l'enlever  par  fur- 

prif  *  à  ceux  qui  la  tenoienr ,  car  il  n'y  avoit  nu!le 

apparence  de  pouvoir  y  reu.lir  par  la  force  ouver-  % 

te.  Alex  indre ,  qui  eftoit  maiftre  de  cette  Ci  a-  m»> 

délie  ,  eftant  mort  du  poifon  qu'on  dit  qu'Anti-  JUST  *'T  A*t*~ 

gonus  luy  fit  donner,elie  demeura  entre  les  mains 

de  Niera  fa  femme,  qui  pi  it  le  Louvernement  des  ,N'V"  vntvt*,A' 

affaires,  &  garda  fa  Citadelle  très  foigneufement.  c^UiubCom-. 

Aniigonus  luy  envoya  d'abord  fon  fils  Deme- 

M  ij 
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trius,  en  la  flattant  de  la  douce  efperance  qu'il  la 
luy  feroit  efpoufer5&  ce  n'eftoit  pas  une  chofc  peu 
agréable  &  peu  flatteufe  pour  une  femme  desja 
fur  l'âge,  que  d'avoir  pour  mari  un  jeune  Prince 
iMmnm      beau  £  [^jen  fajt#  j  1  ja  gagna  donc  par  le  moyen 

fnt  fir  le  mcjtn  de  O   D  I  * 

(tn  fiuDtmttrms.  Je  fon  fils ,  dont  il  fe  fervic  comme  d'un  appafl 
pour  l'attirer  dans  fes  pièges.  Elle  n'abandonna 
pourtant  point  fa  citadelle  ,  mais  la  garda  avec 
grand  foin.  Antigonus  feignit  de  ne  s'en  pasfou- 
fi*!? ciel,  &  fit  à  Corinthe  le  feftin  de  leurs  nopees 

ftfltn  dt\nopctï  dt  9  ,  t.. 

j*n  fiu  D,m.iriHs  avec  beaucoup  de  magnificence.  Ce  n  eltoient 
que  fpcdacles  &  feflins ,  &  tous  les  jours  il  don- 
noit  de  nouvelles  feftes ,  comme  un  homme  que 
l'excès  de  fa  joye  portoit  à  ne  penfer  qu'à  faire 
bonne  chère  &  à  fe  divertir. 
Jmoibtut  cubu  Un  jour  que  le  célèbre  muficien  Amoibeus 
devoit  chanter  fur  le  théâtre,  Antigonus  voulut 
ctmmnt  ^-accompagner  luy-mefmeàce  fpe&acle  la  Reine 

genui  jt  rendit m*i-  VT .  •      n  /      1  1 

jtr, it u  cifdiitc.  Nicea,  qui  cltoit  portée  dans  une  litière  royale- 
ment ornée ,  &  qui,  toute  fiere  de  ce  grand  hon- 
neur, eftoit  bien  loin  de  penfrr  au  malheur  dont 
elle  efloic  menacée.  Quand  la  litière  fut  arrivée 
à  un  détour  par  où  il  falloit  monter,  il  ordonna 

t  à  ceux  qui  la  conduifoient  de  la  mener  au  théâ- 

tre, &  biffant  là  le  muficien  Amoibeus  &  toutes 
les  nopees  ,  il  fe  hafta  de  monter  à  la  citadelle 
de  Corinthe ,  en  s'efForçant  plus  quefbn  âge  ne 
permettoit.  Comme  il  trouva  la  porte  fermée,  il 
heurta  avec  fon  bafton ,  &  commanda  qu'on  luy 
•  ouvrift.  Les  foldats  de  la  garnifon,  eftonnés  de  fa 
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prefence  ,  luy  ouvrirent  \  de  cette  manière  il  fe 
rendit  maiftre  du  chafteau ,  &  en  fut  fi  tranfporté        tm  hu- 
de jove,  qu'il  ne  put  fe  contenir ,  il  fe  mic  à  boire  l?r*Vy,% 
&  à  fe  resjouir  au  milieu  des  rues  &  de  la  place  fiTtnt 
publique  ,  menant  avec  luy  des  chanteufes  &  des 
joueuîes  d'in ftruments,  &  portant  des  chapeaux 
de  fleurs  fur  la  tefte.  Un  homme  de  fon  âge  ,  & 
qui  avoit  efprouvé  tant  &  de  fi  grands  change- 
ments de  fortune ,  folaftroit  &  failoit  ainfi  la  def- 
bauche ,  comme  un  jeune  homme,  arreftant  tous 
les  partants ,  leur  parlant  &  les  embraffant ,  tant 
il  eft  vray  que  la  joye,  qui  vient  à  s'emparer  tout  j*y,  (ktot^i 
à  coup  du  cœur  de  l'homme,  &  qui  n'eft  retenue  yJr<l%Z»lt 
par  aucun  difeours  de  la  raifon ,  le  fait  fortir  hors  uSmÈ^Su 
de  luy-mefme  beaucoup  plus  que  ne  font  la  tri- 
ftefTe  &  la  peur  ,  &  jette  Ion  ame  dans  un  plus 
grand  trouble. 

.Antigonus  s'eftant  donc  rendu  maiftre  de  la 
citadelle  de  Corinthe ,  comme  nous  l'avons  dit, 
la  mit  entre  les  mains  de  ceux  en  qui  il  avoit  le 
plus  de -confiance  ,  &  y  eftablit  pour  Capitaine 

f       ..lri  ~         *  *        -        t  t    bltt  fHêrCmpitmru 

le  Philolophe  Perleus.  Aratus,  pendant  Ja  vied*ntis<it*4»thié 
d'Alexandre,  avoit  bien  formé  le  deiTein  de  s'en  PM'Mh,T,T>'"u 
emparer ,  &  de  procurer  ce  grand  bien  à  fa  patrie, 

Avoit  bien  formé  le  dejfein  de  imnifcftemcnt  un  mot,  comme 

s'en  emparer  ,  &  de  procurer  ce  cuui^yvt  ou  /ZopShi.    Dans  un  inf. 

grand  bien  s  fa  patrie.  ]  J'ay  au  lieu  de  t?  mflA  ,  on  lit 

plus  fuivi  icy  le  feus  que  les  mots.  »c/|«,mais  cela  ne  latisfait  point. 

Car  il  m'a  paru  que  le  texte  eft  car  entreprit  l'ailion  ,  ne  clic  rien 

défectueux.  Il  y  a  dans  le  Grec ,  Ci  on  n'a  explique  auparavant  l'a» 

iit%ifia%  7*  mfiJi.   Il  manque  &ion  dont  on  parle. 
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mais  il  y  renonça  à  caufe  de  la  ligue  qu'il  fît 
avec  les  Acheens ,  &  avec  cet  Alexandre  mefme. 
0<r«fMfiH'4*.il  fe  prefenta  bien-toft  une  nouvelle  occafion 
VJ!m^r*réUuZ  d'exécuter  cette  entreprife,  &  voicy  ce  qui  y  don- 

Il  y  avoit  a  Corinthe  quatre  frères ,  Syriens  de 
nation  i  l'un  d'eux,  nommé  Diocles,  eftoit  foU 
dat  de  la  gamifon  ,  les  trois  autres  ayant  volé 
••  quelque  or  du  Roy,  fe  rerirerent  à  Sicyone,  & 
s'adreflerent  a  un  certain  v£gias,  qui  efto  t  ban- 
quier, &  dont  Aratus  fe  ici  voit  dans  les  chofes 
qui  regardoient  fon  commerce.  D'abord  ils  mi- 
rent une  partie  de  cet  or  entre  les  mains  de  ce  bm- 
quier,  &  Eiginus,  l'un  de  ces  trois  frères,  allant 
le  voir  tous  les  ours ,  changea  peu  à  peu  tout  le 
refte.  Cèla  proJuifn  quelque  forte  de  familiarité 
entre  Erginus  &  le  banquier. 

Un  jour  ce  banquier  le  mit  fur  le  p-oposde.Ia 
citadelle  de  Corin'he  ,  &  de  la  garnilon  qui  y 
eftoit.  Erginus  îuy  dit  que  comme  il  y  alloit  iou- 
vtnt  pour  voir  fon  frère,  il  avoit  remarqué  dans 
le  colle  le  plus  efearpé  un  petit  fentier  taillé  en 
travers  d.ïns  le  roc,  &  qui  conduifoit  à  l'endroit 
où  la  muraille  du  chafteau  eftoit  très  baffe.  A  ces 
mots  jfgias  fe  prenant  à  rire  &  à  badiner,  lu  v  dit  : 
MgUtgtg**  Er.  Eh  quoy  ,  mm  ami ,  pour  ce  peu  d'argent  vous  allés  dé- 
T ranger  toutes  les  affaires  du  Roy  ,  lorfque  vous  pourriés 


fi** 


l£iïT  vendre  une  feule  heure  devojlre  temps  des  fommes  tm* 

menfes  t  Si  vous  eftiés  pns ,  ne  vous  feroit  on  pas  mourir 
pour  ce  petit  vol,  comme  fi  vous  avies  livré  U  citadelle  f 
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Alors  Erginus,  riant  auffi  à  fon  tour ,  luy  promit 
de  fonder  fur  cela  fon  frère  Diocies ,  &  luy  dit 
qu'il  ne  fe  fioit  pas  beaucoup  à  fes  autres  frères. 

Peu  de  jours  après  il  revint ,  &  fe  chargea  de 
conduire  Aratus  a  l'endroit  où  la  muraille  n'avoit 
pas  plus  de  quinze  pieds  de  hauteur ,  &  de  luy 
aider  à  exécuter  le  refte  de  fon  entreprife  avec  fon 
frère  Diocies.  Aratus  de  fon  cofté  promit  de  leur 
donner  foixantc  talents  fi  l'affaire  réùffiuoit  ;  &  Jj*—  w,7'# 
£  elle  manquoit,  &  qu'ils  en  revinffent  luy  &eux 
fains  &  faurs ,  il  leur  engagea  fa  foy  &  fa  parole 
qu'il  leur  donner  oit  à  chacun  une  maifon  &  un 
talent.  Mais  comme  il  falloit  que  ces  foixante  ta- 
lents fuflent  dépofés  chés  le  banquier  pour  la  feu- 
reté  d'Erginus  &  de  fon  frère ,  &  qu'Aratus  ne  les 
avoit  pas  ,  &  ne  vouloit  pas  les  emprunter,  de 
peur  de  donner  du  foupçon ,  &  d'efventer  fon  en- 
treprife, il  prit  la  plus  grande  partie  de  fa  vahTelle 
d'or  &  d'argent,  &  les  joyaux  de  fa  femme,  &  les  ujSj? Xh**™* 
mit  en  cage  ches  vtgias  pour  toute  la  fom  me.  ^{*^tttà,* 
Car  il  avoit  l  ame  li  grande  ,  &  il  eltoit  li  en-  m*»* 
flammé  d'amour  pour  les  grandes  acbions,  que 
fçachant  cjue  Phocion  &  Epaminondas  avoient 
cfté  eftimes  les  plus  juftes  &  les  plus  gens  de  bien 
de  toute  la  Grèce  pour  avoir  refufë  les  grands  pre- 
fents  qu'on  leur  orTroit,&  pour  n'avoir  pas  voulu 
vendre  a  beaux  deniers  comptants  Thonnefteté  & 
la  vertu  ,  il  voulut  les  furpafler  encore  en  genero-  c,mmm  a 

//  voulut  les  furpajfer  encore  en  ployer  &  de  defpenfer  fecretment 
ftntrojité  ,  //  prtt  U  parti  d'tnt-   tout  fon  bien.  ]  Car  il  y  a  bien  tic 
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tl«r  %^£t  ^  >  JI  Prit  Ie Parti d'employer  &  de  defpenfer  fe- 
tnimnuu        cretement  tout  Ton  bien  pour  une  entreprife  où  il 
s'expofoit  feul  au  danger  pour  tous  les  autres,  fans 
melme  qu'ils  en  fuflentinftruits  &  qu'ils  fceuflent 
ce  qu'il  entreprenoit  pour  eux.  Qui  eft- ce  donc 
qui  n'admirera  pas  une  magnanimité  fi  rare  &  fi 
lut  prenante  ?  Qui  eft-<e  encore  aujourd'uy  qui  ne 
s'intereflera  pas  à  ce  grand  exploit,  &  qui  ne  com- 
battra pas  encore ,  pour  ainfi  dire ,  avec  ce  grand 
Avu  fu$i  »rt  perfonnage ,  qui  acheté  fi  chèrement  un  fi  grand 
Ï^SLJiZ  danger,  &  qui  met  en  gage  tout  ce  qu'il  a  de 
lus  précieux  pour  fe  faire  mener  denuit  aumi- 
eu  des  ennemis,  où  il  fera  forcé  de  combattre 
pour  fa  vie ,  fans  avoir  de  fon  codé  d'autre  gage 
que  la  feule  efperance  de  faire  une  belle  action  > 
Cette  action,  qui  eftoit  fi  dangereufe  par  elle- 
»        u  dngtr  i,  mefme,  dç vint  encore  plus  dangereufe  par  une 
«•«  »mt,  piut  faute  que  1  on  commit  par  ignorance  des  le  com- 
ïffinfiu1'^"'  mencement.  Le  mefme  Technon,  dont  j'ay  desja, 
parlé,efclave  d'Aratus,  fut  envoyé  pour  reconnoU 
lire  la  muraille  avec  Diodes,  qu'il  devoit  joindre, 

la  différence  entre  refufer  les  pre-  four  ainfi  dire,  avec  ce  grand  per- 

fents  qu'on  nous  offre,  &  dcfpcn  formage.  ]  Plutarcnie  eft  fi  tranf- 

fer  nous-mefmes  noftre  bien  pour  porté ,  fi  cnthouhafmé  de  cette 

le  fcrviccdupublic.Ricn  ne  mau-  grande  action  ,  qu'il  veut  faire 

que  à  cette  action  d'Aratus  pour  paffer  fon  tranfport  jufqucs  dans 

la  rendre  très-  grande.  Il  donne  noftrc  ame  &  1  enflammer  de  U 

fon  bien  ,  il  le  donne  fans  qu'on  mefme  ardeur,  afin  qu'encore  au- 

le  fçache ,  Se  il  le  donne  par  une  jourd'huy  fon  Lecteur  s'interefîc 

entreprife  dont  il  courra  feul  le  à  cet  exploit ,  &  qu'il  combatte  . 

danger.  On  ne  peut  la  mieux  rc-  pour  ainfi  dire,  avec  ce  grana 

lever  que  Plutarque  le  fait  icy.  homme. 
fit  qui  ne  combattra  pas  encore, 
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Il  ne  connoiflbit  pas  fon  vifage ,  mais  il  croyoit 
avoir  fa  figure  &  les  traits  fufnîamment  empreints 
dans  fon  efprit  fur  la  peinture  qu'Erginus  luy  en 
avoit  faite ,  en  luy  difant  qu'il  eftoit  brun ,  qu'il 
avoit  les  cheveux  frifés ,  8c  qu'il  n'avoit  point  de 
barbe.  Eftant  donc  arrivé  au  lieu  où  on  luy  avoit 
ordonné  de  fe  rendre,il  s'aflît  devant  les  portes  de 
la  ville  en  un  endroit  appelle  Ornis,  &  là  il  at- 
tendoit  Erginus,qui  devoit  venir  avec  fon  frère 
Diocles. 

Par  hazard  dans  ce  moment  pafle  par  là  un  au-  Mt^ri/tqmpm- 
tre  frère  d'Erginus  &  de  Diocles ,  qui  avoit  nom  ^Si'ÂrStu!* 
Dionyfius,  qui  ne  fça voit  tien  du  complot, avec 
lequel  ils  n'avoient  aucune  intelligence,  &  qui 
reflembloit  parfaitement  à  Diocles.  Technon  ne 
l'eut  paspluftoft  apperceu,  que  frappé  de  cette 
refTemblance  fur  les  en  feignes  qu'on  luy  avoit 
données, il  l'aborda,  &  luy  demanda,  s'il  ne  con- 
noiffoit  pas  Erginus ,  t?  s  il  n  avoit  pas  avec  luy  quel- 
que  commerce*.  Dionyfius  refpondit ,  quil  eftoit  fin 
frère.  Sur  ce  mot  de  frere,Technon  ne  douta  point 
u'il  ne  parlait  à  Diocles, &  fans  luy  demander 
on  nom  &  fans  attendre  d'autre  indice  fur  lequel 
il  puft  s'alTeurer  ,  il  luy  parla  de  la  trame  avec 
Erginus,  &  luy  fit  fur  cela  beaucoup  de  queftions. 
Dionyfius  profita  finement  de  fon  erreur,refpon- 
dit  en  avouant  tout  comme  s'il  eftoit  du  com- 
plot ,  &  reprenant  le  chemin  de  la  ville  ,  il  y 
•condunoit  doucement  Technon  en  s'entretenant 
avec  luy ,  fans  luy  donner  le  moindre  ombrage. 
Tome  VUl.  N 
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Comme  il  approchoitdes  portes  &  qu'il  eftoit 
fur  le  point  de  faifir  Technon  au  corps ,  par  un 
autre  coup  de  hazard  Erginus  les  rencontra. 
D'abord  il  fe  douta  de  lamefprife,  Se  voyant  le 
grand  danger  où  il  eftoit ,  il  fit  figne  de  la  telle  à 
Technon  de  s'enfuïr ,  &  prenant  tous  deux  en 
mefme- temps  leur  cou rfe,  ils  fe  fauverent  de  vi- 
teiîe  vers  Aratus ,  qui  pour  cet  accident  ne  rabat- 
ji-Atu,  ne  fi  re-  tjt  rjen  <je  fes  efperances ,  mais  envoya  fur  l'heu- 

butt  feint .  (?™-         r       .  Xr^-ri  J  M 

Vr).  dt  t'trgtnt  i  re  Erginus  a  Dionylius  luy  porter  de  l  argent,  & 
i>i°»rf»'.        je  pr-cr  je  gar^er  je  fllence.  Erginus  s'acquitta 

fort  bien  de  fa  corn  million,  parla  à  Dionyfius ,  & 
en  s'en  retournant  il  le  mena  avec  luy  à  Aratus. 
Quand  ils  l'eurent  entre  leurs  mains ,  ils  ne  le 
renvoyèrent  point,  mais  l'ayant  lié,  ilsTenfer- 
merent  dans  une  petite  maifon  où  ils  le  gardè- 
rent ,  &  fe  préparèrent  à  exécuter  leur  deiTein. 
AtMHxÇtmtttn     Tout  eftant  preft,  Aratus  ordonna  à  toutes  Ces 
***  fiÀuS^m  troupes  de  palier  la  nuit  fous  les  armes,  &  prenant 
U      avec  luv  <\uatve  cents  foldats  choifis ,  dont  la  pluf- 
part  ignoroient  ce  qu'on  alloit  exécuter ,  il  les 
mena  droit  aux  portes  de  la  ville  le  long  des  murs 
du  temple  de  Junon.  On  eftoit  alors  au  cœur  de 
J'Efté  ,1a  Lune  eftoit  dans  fon  plein,  &  la  nuit 
eftoit  tres-claire  &  fans  le  moindre  nuage,de  forte 
que  les  armes,  qui  reluifoient aux  rais  de  la  Lune, 
leur  faifoient craindre  d'eftre  defeou verts.  Desja 
la  tefte  eftoit  près  des  murailles ,  lorfque  du  cofté 
m*»*  f'tmumf  de  la  mer  il  le  leva  des  nuages  qui  couvrirent  la 
ÎSSiSiSï»:^  &  tous  les  environs  ,  &  y  refpandirent 
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une  grande  obfcurité.  Là  toutes  les  troupes  s'atti- 
rent pour  ofter  leurs  fouliers ,  tant  parce  qu'on 
fait  moins  de  bruit  les  pieds  nuds,que  parce  qu'on 
monte  mieux  fur  des  efchelles ,  &  qu'on  n'eft  pas 
li  fujet  à  glifler.  Mais  Erginus  &  avec  luy  fept 
jeunes  hommes  déterminés ,  équipés  en  voya- 
geurs,  fe  gliflerent  dans  la  porte  fans  eftre  apper- 
ceus ,  &  tuèrent  d'abord  lafèntinelle  &  les  gardes 
quifaifoient  lcguet.Enmefme-tempson  applique 
les  efchelles  aux  murailles ,  &  Aratus  fait  monter  ulZtTJutb 
promptement  avec  luy  cent  des  plus  refolus ,  or- 
donne  aux  autres  de  fuivre,&  ayant  tout  aum-toft 
retiré  les  efchelles ,  il  defcend  dans  la  ville,  8c  à  la 
tefte  de  fes  cent  hommes  il  marche  vers  la  Cita- 
delle plein  de  joye,  comme  ayant  desja  réùflï  par- 
ce qu'il  n'eftoit  pas  defcouvert. 

En  avançant  ils  rencontrèrent  une  garde  de  ttttmmwmmê 

ht      t   <  1  «  a      Mflll     dt  tlUMtrt 

ommes  qui  portoient  de  la  lumière,  &  h»mmn ,  &  <» 

dont  ils  ne  furent  point  apperceus ,  parce  qu'ils  *****  *""* 
eftoient  enfoncés  dans  l'ombre, mais  eux  ils  les 
apperceurent  de  fort  loin  à  la  clarté  de  leur  lu- 
mière. Aratus  &  fes  gens  fe  tapirent  d'abord  contre 
quelques  murailles  &  quelques  vieilles  mafures 
comme  dans  une  embufcade,d'où,  quand  ces  qua- 
tre hommes  vinrent  à  pafTer  ,  ils  fe  jetterent  fur 
eux ,  &  en  tuèrent  trois  \  le  quatrième,  blefTc  d'un  u  fMOtimfa 
grand  coup  d'efpée  à  la  tefte,s'enfuit  criant  que  les  Sffyftjffi  & 
ennemis  eftoient  dans  la  ville.  Un  moment  après 
les  trompettes  fonnercnt  l'alarme  &  toute  la  ville 
accourut  au  bruit.  Desja  toutes  les  rues  eftoient 

N  ij 
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pleines  de  gens  qui  couroient  çà  &  là,&  efclairces 
d'une  infinité  de  lumières  que  l'on  allumoit  par 
tout  en  bas  dans  la  ville  ,  &  en  haut  fur  les  rem- 
parts de  la  citadelle,  &  de  toutes  parts  on  enten- 
doit  un  bruit  confus  qu'on  ne  pouvoit  démefler. 
Ar*m>gr,vitfur    Cependant  Aratus  continuoit  fon  chemin  & 

lit  ro$b-n  »vte  dis  i  , 

ptm„ mjin„.     s'efrorçoit  de  gravir  fur  ces  rochers  efcarpes ,  d'a- 
bord fort  lentement  ôc  avec  beaucoup  de  travail 
&  de  peine ,  parce  qu'il  avoit  manqué  le  fentier- 
qui  eftoit  enfoncé  &  caché  au  travers  de  ces  ro- 
ches efcarpées ,  &  qui  n'aboutiflbit  à  la  muraille 
que  par  une  infinité  de  tours,  de  retours ,  &  de  cir- 
u  Luniâijft  ,cu*ts  ttes-difficiles. Mais  bien  toft,commepar  une 
Ut  nusSt,  pour',/  efpece  de  miracle,  la  Lune  diffipant  les  nuages ,  & 
(iMtmArmtm.    venant  ^  efclairer  tout  à  coup ,  luy  dévoila  tout 

le  labyrinthe  de  ce  fentier  jufqu'a  ce  qu'il  fut  aa. 
pied  de  la  muraille  à  l'endroit  qu'on  luy  avoit 

rMffJmbitn*fg'm  u  mar<luc-  Et  alors  par  une  fuite  du  mefme  miracle,. 
tJZZort.    'les  nuages  fe  raltemblerent ,  &  la  Lune  s'ëllant 
cachée,  replongea  encore  tout  dans  l'obfcurité. 
c,  qui  Mrrh»    Les  trois  cents  foldats,qu'Aratus  avoit  laifles. 
i*u  q*\Ar*tm  *- tn  dehors  aux  portes  près  du  temple  de  Junon,, 

Métis  bien-toft ,  comme  par  une  che  d' Aratus.  Ils  fe  dilfipent  quand 

efpece  de  miracle, la  Lune  diffipant  il  faut  l'efcl  lire  r  pour  luy  faire  dé- 

les  nuages.  ]  La  Pcèfie  qui  tient  mefler  le  l'entier  ,  &  ils  fe  r.iflcm- 

tous  les  miracles  du  monde  dans  blcnt  quand  il  faut  le  cacher  dans 

fa  manche,  ne  les  difpcnfe  pas  l'obfcurité. 

mieux  ni  plus  à  propos  que  l'hi-  Et  venant  à  efclairer  tout  A 

ftoire  le  fait  icy.   Les  nuages  fe  coup.  ]  Le  mof  vw>A«j3«'<re.  cft  cor- 

levent  tout  d'un  coup  au  milieu  rompu  ,  Plutarque  avoit  eferit 

d'une  nuit  très -claire  quand  il  -fav*ct//<r«0»  ,8c  c'eft  ainfi  qu'il  cil 

cft  nccclTaire  de  cachet  1a  mar-  eferit  dans  un  mf. 
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eftant  entrés  dans  la  ville,  qu'ils  trouvèrent  pleine  vitUty 

de  tumulte  &  de  confufion,  &  toute  efclairée  de'"' 

cette  infinité  de  lumières,  &  ne  pouvant  trouver 

le  fentier  qu'avoit  pris  Aratus,  ni  le  fuivre  à  la 

trace,fe  ferrèrent  tous  enfemble  au  bas  du  précipice 

à  l'ombre  d'une  grande  roche  qui  les  cachoit,  & 

attendirent  là  dans  un  grand  defefpoir  &  une 

grande  détreHe.  Desja  Aratus  eftoit  attaché  au 

combat  fur  les  remparts  de  la  Citadelle ,  on  droit 

fur  luy  de  tous  collés,  &  du  bas  du  chafteau  on 

entendoit  bien  le  bruit  des  combattants  &  leurs 

cris ,  mais  comme  ils  eftoient  répétés  par  les  échos 

des  montagnes  voifines,  on  ne  pouvoit  difcerner 

d'où  ils  venoient.  Ces  trois  cents  foldats  ne  fça- 

chant  donc  de  quel  cofté  ils  dévoient  tourner ,  Ar- 

chelaus ,  qui  commandoit  les  troupes  du  Roy 

Antigonus ,  ayant  pris  bon  nombre  de  foldats 

avec  luy  monta  avec  de  grands  cris  &  grand  bruit 

detrompettes  pour  aller  charger  Aratus  en  queue, 

&  en  marchant  il  pafla  devant  ces  trois  cents  fans 

les  appercevoir.  Il  ne  fut  pas  pluftoft  palTé  que 

ceux-cy  fe levèrent  comme  d'une  embufeade  où. 

ilsauroientefté  placés,  tombèrent  fur  luy,  tuèrent  M;  /m,;* 

les  premiers  qu'ils  rencontrèrent,  &  donnant  l'ef-  £*  ™*r%£i  ! 

//  ne  fut  pas  pluftoft  pajfè  que  l'ombre  d'une  grande  roche,parce 

ceux-cy  fe  kvertnt  comme  Aune  em~  qu'ils  ne  fçavcnt  par  où  monrer 

buftade  où  ils  auraient  efté placés.]  fervent  plus  à  la  victoire  d'Ara-* 

Le  hazard  taie  quelquefois  mieux  tus  que  s'ils  eftoient  montés.  On  ■ 

que  toute  la  prudence  n'auroit  fecu  n'auroit  pu  les  mieux  placer  con- 

faire.  Ces  trors  cents  foldats ,  qui  tre  le  fecours. 
font  tapis  au  bas  du  précipice  à 

n  aj, 
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f»;  M  pu  pouvante  à  tous  les  autres  &  à  Archelaus  mefme, 
ils  les  efcarterent,les  mirent  en  fuite  ,& les  menè- 
rent battant  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  difperferent  dans 
la  ville  chacun  de  leur  codé. 

Comme  ils  achevoient  cette  deffaite,  Erginus 
arrive,envoyé  par  ceux  qui  combattoient  au  haut 
de  la  Citadelle ,  pour  leur  apprendre  qu'Aratus 
eftoit  aux  mains  avec  les  Ennemis  qui  fedéfen- 
doient  avec  beaucoup  de  vigueur  ,  que  le  combat 
eftoit  fort  achat  né  fur  la  muraille,&qu'il  avoit  be- 
foind'eftre  ptomptement  fecouru.  Dans  le  mo- 
ment ils  luy  ordonnent  de  les  conduire,&  en  mon- 
tant ils  annoncent  leur  approche  par  leurs  cris  pour 
rafleurer  leurs  amis  &  pour  redoubler  leur  coura- 
ge. La  lune ,  qui  eftoit  au  plein,  donnant  fur  leurs 
armes ,  les  faifoit  paroiftre  en  plus  grand  nombre 
qu'ils  n'eftoient  à  caufe  de  la  longueur  du  chemin, 
par  où  ils  montoient ,  &  le  filence  de  la  nuit  ren- 
dant les  échos  plus  forts  &  plus  fenfibles,  faifoit 
paroiftre  leurs  cris  comme  desetis  d'une  troupe 
beaucoup  plus  grofTe  que  la  leur.  Enfin  s'eftant 
tous  joints  ils  firent  une  charge  fi  violente,  qu'ils 
tnpm  i'Ar»-  chafTerent  les  Ennemis,  prirent  pofte  fur  la  mU- 
fur  u  wamàtUé  raille,&  le  virent  entièrement  maiitresde  la  Cita- 
t^//«r,^,W<  délie  au  point  du  jour ,  de  forte  que  les  premiers 
rayons  du  foleil  efclairerentleur  gloire.  En  mef- 
me-temps  le  refte  de  leurs  troupes  arrive  de  Su 
cyone,  les  Corinthiens  leur  ouvrent  leurs  portes 
très  volontiers ,  &  k ur  aident  à  pr endre  les  gens 
d'Antigonus. 
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Dés  qu'Aratus  eut  bien  afleuré  fa  victoire  ,  il  dmu  ttfitmi 
defcendit  delà  Citadelle  dans  le  théâtre,  où  fe 
rendit  une  foule  innombrable  de  peuple  attiré 
par  la  curiofité  de  le  voir  &  d'entendre  le  difcours 
qu'il  feroit  aux  Corinthiens.  Apres  qu'il  eut  dif- 
pofé  fes  Achéens  fur  les  avenues  du  théâtre  de 
cofté  &  d'autre, il  fortit  tout  arme'  du  fond  delà 
fcene  &  s'avança  au  milieu ,  le  vifage  extrême- 
ment changé  &  déficit  par  le  travail  &  par  les 
veilles,de  forte  que  la  joye,qui  poiTedoit  fon  ame, 
&  la  fierté  que  ce  grand  fuccés  luy  infpiroit, 
eftoient  effacées  par  ion  grand  abattement  &  par 
fon  extrême  foibleiTe.  Dés  qu'il  parut,  tout  le 
peuple  à  l'envi  fe  mit  à  luy  faire  toutes  fortes 
d'honneurs  &  de  carelTes ,  &  luy ,  changeant  fa  pi- 
que  de  main,&  la  prenant  delà  main  droite.il  in-  .  .^i'""^ .  ff 

1  '  r  *  foibUfle  fm%t  Unir 

ciina  un  peu  le  genou  &  tout  le  corps,&  s  appuyant  Jr»t*s, 
fur  fa  pique  il  fe  tint  long-temps  dans  cette  poftu- 
re,&  receut  dans  le  filence  les  applauduTements  & 
les  acclamations  de  ces  milliers  d'hommes  qui 
exaltoient  fa  vertu  &  benifToient  fa  fortune. 

Quand  ils  eurent  ceiîé,&  que  tout  le  théâtre  fut 
calme,  alors  ramaflant  le  peu  qui  luy  reftoit  de 
forces ,  il  fit  aux  Corinthiens  fur  la  Ligue  des 
Achéens  un  long  difcours  très- convenable  à  l'a-  n  fat 
ctionqu  il  venoit  d  exécuter,  leur  perluada  d  en-      &  Um*  ptr- 

.  r  «  !•  o    i  t-  f**  ic  d'tntrtr  dam 

trer  eux-melmes  dans  cette  ligue,  &  leur  rendit/*  ugH,  d»  a. 
en  mefmc- temps  les  clefs  de  leur  ville,  qui  depuis ffc""* 
le  temps  de  Philippe  n'avoient  point  efté  en  leur 
pouvoir.  Quant  aux  Capitaines  d'Antigonus,  il 
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^iiimuUMtf'  donna  la  liberté  à  Archelaus  qu'il  avoit  fait  pri- 
fmii  mtmrk  Tk»-  fonnier,  &  fit  mourir  Theophrafte,qui  refufoit  de 
phfMjit.  foi  tir  de  la  ville.  Pour  Perfee ,  quand  il  vit  la  Cita- 

ptrfitfif*»v$.  jeue  prife, il  trouva  le  moyen  de  s'efchapper  ôc 
de  fe  retirer  à  Cenchrées.  Et  Ton  rapporte  que 
quelque  temps  après,  comme  il  s'amufoità  difpu- 
ter  fur  la  Philofophie ,  quelqu'un  luy  ayant  dit 
quil  luy  faroijjoit que  le  Sage  efloitfeulbon  Capitaine  y 
■MstitPtrU'tfMT  Par  tous les  Dieux,  luy  rel  pondit-il,  ielectoyois  au- 
wn,  trejots  comme  tqy&j  avots  fortement  embrajje  ce  dogme 

de  Zenon  \  maisfrejentementfay  bien  changé,  corrigé  far 
ce  jeune  homme  de  Sicyone.  Voilà  ce  que  plufieuK 
hiltoriensont  efcrit  de  Perfée. 

Aratus  fe  faifit  d'abord  du  temple  de  Junon  & 
du  port  de  Lechéeoù  il  prit  vingt-cinq  vauTeaux 
du  Roy.  Il  prit  auffi  cinq  cents  chevaux  pour  la 
guerre,  &  quatre  cents  Syriens  qu'il  vendit.  Les 
Achéens  gardèrent  la  Citadelle,  &  y  mirent  une 
Garnifon  de  quatre  cents  ho  m  mes  avec  cinquante 
chiens  &  autant  de  chaiTeurs. 

Les  Romains  pleins  d'admiration  pour  Philo- 
j>cemen,rappelloient/e^r»/>r^  Grecs  y  pour  faire 

Mais  prefeniement  j'ay  bien  homme  fage  &  fort  verfé  dans  la 
ehangè  ,  corrigé  par  ce  jeune  hom-  Philofophie,il  avoitefte  afles  mau- 
,me  de  Sicyone.  ]  Il  veut  dire  que  vais  Capitaine  pour  fe  laifler  fur- 
ce  dogme  de  Zenon  ,  Que  le  Sage  prendre  par  Aratus.  Et  ce  mefme 
,ejl  bon  Cétpitatne ,  cft  démenti  par  Aratus ,  qui  cftoit  un  jeune hom- 
l'expericnce  qu'il  avoit  faite  le  jour  me  ,  &  par  confequent  peu  fage  , 
delaprifc  du  Chafteiu  deCorin-  &  qui  avoit  forme  la  plus  folle 
the  par  Aratus.  Expérience  qui  des  cntrcpiifes,  y  avoir  pourtaoc 
Éburnitune  double  preuve  du  con-  rçiiflj. 
nairc,  car  luy  Perfee  ,  qui  citoic 

entendre 
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entendre  que  depuis  luy  il  n'y  avoit  eu  parmi  les 

Grecs  aucun  grand  perfonnage.  Pour  moy  je  di- 

rois  de  cet  exploit  d' Aratus ,  que  c  eft  le  dernier  Pwf«,,r,/_ 

des  exploits  des  Grecs,  &  qu'il  eft  comparable  aux  fJZt  'Tilt 

exploits  les  plus  merveilleux  tant  par  l'audace,que  £rscc™pJoi"  dc$ 

par  la  fortune,  comme  le  fit  voir  d'une  manière 

bien  fenfible  ce  qui  arriva  bien  toft  après.  Car  les 

Megariens ,  quittant  le  parti  d' Antigonus ,  fe  joi-    i«  fruit,  it«* 

gnirent  à  Aratus,  les  Trezeniens  &  les  Epidau-  '*?,M,• 

riens  fuivirent  leur  exemple,  &  entrèrent  dans  la 

Ligue  des  Achéens. 

Aratus  à  fa  première  fortie  courut  toute 
l' Attique,  &  pafTa  à  Salamine  qu'il  pilla  fe  fer- 
vant  des  troupes  des  Achéens  comme  de  troupes 
qu'il  auroit  tirées  de  prifon  pour  les  employer  à 
tout  ce  qu'il  voudroit.  Il  renvoya  libres  &  fans  7/  rtnvtJe  rAmt 
rançon  les  prifonniers  Atheniens,ce  qui  fut  corn-  Sy^jjgjff*' 
me  la  première  femence  de  leur  révolte  contre  les 
Macédoniens.  Il  attira  aulTi  dans  la  Ligue  des  A-   îtsuhtism  u 
chéens  leRoy  Ptolemée  en  luy  laidant  l'Intendan-  u£J 
ce  de  la  Guerre,  &  en  le  nommant  GeneralifTnne  n  imomm,  c,. 
de  leurs  troupes  fur  terre  &  fur  mer.  Cela  luy  ac-  jffijf"**  Uun 
quit  une  fi  grande  réputation  &  un  tel  crédit  par- 
mi les  Achéens ,  que  s'il  eftoit  défendu  par  la  Loy 
de  l'élire  Capitaine  General  toutes  les  années ,  on 
l'élifoit  au  moins  de  deux  années  l'une ,  &  que  a^p.,»  g*- 
de  fait  ou  par  fes  confeils  il  commandoit  tousjours  rli!""  **" 
fans  aucune  difeontinuation.  Car  on  voyoit  clai- 
rement qu'il  n'y  avoit  ni  richefles,  ni  gloire,  ni 
amitié  des  Rois ,  ni  avantage  de  fa  propre  patrie  , 
Tome  nil  O 
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ni  aucun  autre  bien  de  quelque  nature  qu'il  puft 
eftre ,  qu'il  préferaft  à  l'avantage  &  à  l'accroire- 
Vmâm  nt*m-  ment  des  Achéens.  Il  eftoit  perfuadé  que  les  vil- 
*"%u!U$i£'  les>  qui  font  foibles  par  elles-mefmes,  fe  maintien- 
jrimt.  nenc  &  fe  confervent  par  leur  union  avec  les  au- 

tres,comme  attachées  &  liées  au  bien  commun,  & 
iinift  ii,  vil-  qu'il  en  eft  d'elles  comme  des  parties  du  corps,  qui 

Us  i' un  Et  »t, corn-  1     -  /T        o  l>      ■  » 

mi  4*$  F*ff««  du  ne  le  nourriflent  &  ne  vivent  que  par  1  union  qu  - 
elles  ont  entre  elles ,  &  qui,  dés  qu'elles  font  fepa- 
rées,  ne  prennent  plus  de  nourriture,  &  viennent 
enfin  à  le  corrompre  &  àfe  pourrir.  De  mefme 
on  voit  les  villes  dépérir  par  tout  ce  qui  rompt  leur 
focieté,&  fe  fortifier  au  contraire  &  s'accroiftre 
lorfque  devenues  parties  d'un  grand  corps,  elles 
ptivjsnuem-  participent  à  la  prévoyance  commune,  qui  eft  cet 

S^j       &  efpric  de  vie  qui  les  anime  &  les  entretient. 

wjtrvtUtviiu*.  Voyant  donc  que  les  plus  braves  de  fes  voi- 
fins  eftoient  libres  &  avoient  leurs  Loix ,  &  ne 
pouvant  fupporter  que  les  Argiens  fufîent  dans  la 
fervitude,  il  entreprit  de  fe  derlaire  du  Tyran 
^«MiMMNMnd  Ariftomaque ,  qui  les  tenoit  afTujettis ,  &  f e  fit  un 

de  dilivur  Arj»t  1,1  J  J       >  -Il    P   l-L  t 

du  tjtm  Ar,p.  point  d  honneur  de  rendre  a  cette  ville  la  liberté 
miqMt'  com me  le  prix  de  l'éducation  qu'il  y  avoit  receuë, 

Atêm  Uni  a  &  en  mefme-temps  d'adjoufter  une  ville  fi  puif. 
A'l'u  fante  à  la  ligue  des  Acheens.  Il  trouva  des  gens 

afles  hardis  pour  tenter  cette  entreprife.  A  leur  tef- 
te  eftoient  Efchyle  &  Charimenes  le  Devin, mais 
ils  n'avoient  point  d'efpee ,  car  il  eftoit  défendu 
UTv**Aùfi>-  d'avoir  des  armes  chésfoy ,  le  Tyran  ayant  cfta- 
fi^J^A^iubïi  de  grofles  peines  contre  ceux  chés  qui  on  en 
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auroit  trouve.  Pour  remédier  à  cet  inconvénient,  ^éV9irjet 
Aratus  fit  faire  à  Corinthe  de  petits  poignards , 
qu'il  fourra  dans  des  balles ,  dont  il  chargea  des  AnmtfatfOn 
beftes  de  lomme  qui  portoient  quelques  mel- 
chantes  hardes ,  &  les  envoya  à  A  rgos.  t9VtJt  àArg"' 

Charimenes  le  Devin  aflbcia  à  la  conjuration 
un  de  fes  amis  ;  Efchyle  &  fes  compagnons  en  GrMmdt  faMt,it 

/•/•!/  (    m       1  \      t  1    ctHX  1m  *vc,tot 

furent  très- fafches,  &  lailiant  la  Charimenes,  ils  g»fr*rfw*»  *• 
continuèrent  feuls  l'entreprife.  Charimenes ,  s'en  7>*"' 
eftant  apperceu ,  fut  fi  tranfporté  de  colère ,  qu'il 
alla  déclarer  les  conjurés  dans  le  moment  qu'ils 
partoient  desja  pour  aller  poignarder  le  Tyran. 
Se  voyant  donc  defeouverts ,  laplufpart  fe  hafte- 
rent  de  s'enfuir  &  fe  retirèrent  a  Corinthe. 

Peu  de  temps  après  Ariftomaque  fut  tué  par  **/ 
fes domeftiques,  &  avant  qu'on  puft  donner  au-  f*rf" ****** 
cun  ordre  aux  affaires  ,  Ariftippe,  encore  plus 

Le  Devin  affocia  a  la  conjura-  licatc  &  fi  perillaufc  il  n'y  a  pas 

tion  un  de  fes  amis  ;  Efchyle  &  de  plus  grande  imprudence  que 

fes  compagnons  en  pirent  très-  d'ofrenfer  un  homme  inftruir. 
fafchéf.]   Iîsvoùîoient  avoir  la       Peu  de  temps  après  AriSloma* 

gloire  d'exécuter  fculs  cette  gnn-  que  fut  tué  par  fes  domeslitjues.  ] 

de  action  ;  mais  s'ils  eftoient  faf-  Il  ne  faut  pas  confondre  cet  ArU 

ches ,  c  cftoit  une  grande  impru-  ftomaquc,tué  par  fes  domefrique$, 

denec  de  le  tefmoigncr  &dccon-  avec  Ariftomaque  qui  fut  jetté 

tinuer  l'entreprife  fans  y  appcller  dans  la  mer  à  Cenchrées.  Le  pre- 

le  Devin  &  fon  amu  micr  eut  pour  fuccelTcur  à  la  Ty- 

Charimenes, s'en  eftant  apperceu,  rannie  Ariftippe  -,  &  le  fécond 

fut  fi  tranfporté  de  colère ,  qu'il  fucceda  à  cet  Ariftippe ,  &  fur- 

ailla  déclarer  les  conjurés.  ]  Ef-  pafla  tous  les  autres  Tyrans  en 

chyle  &  fes  compagnons  ne  dey  cruauté.  Je  fuis  furpris  que  Po- 

voient-ils  pas  s'attendre  à  cette  lybc  n'ait  rien  dit  de  cet  Ariftippe 

avanturc,  après  l'affront  qu'ils  ve-  qui  fe  faille  de  la  Tyrannie  après 

noient  de  faire  à  Charimenes  &  à  le  premier  Tyran  Ariftomaque. 
fon  ami  \  Dans  une  affaire  fi  dc- 


une 
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UTyJt$t*Jkr*ê  deteftable  Tyran  que  le  premier,  fe  faific  de  la 
domination.  Sur  l'heure  mefme  Aratus  prie  avec 
luy  tous  ceux  des  Achéens,  qui  eftoient  en  âge 
jjufjKHf'  de  porter  les  armes ,  &  marcha  au  fecours  de  cette 
i«-  ville ,  ne  doutant  point  que  les  Argiens  ne  fuflent 

tres-difpofés  à  le  fouftenir.  Mais  comme  il  trouva 
le  peuple  desja  tout  accouftumé  à  la  fervitude,  & 
foufmis  volontairement  au  joug,  &  que  perfonne 
ne  parut  pour  fe  joindre  à  luy,  il  fc  retira ,  n'ayant 
fait  par  Ion  expédition  qu'attirer  aux  Achéens 
jichérniuntgrej]t  une  gro{r*e  affaire  car  on  ies  aceufoit  d'avoir  com- 

mence  la  guerre  en  pleine  paix,  &  ils  furent  ap- 
pelles en  juftice  devant  les  Mantinéens. 
Arifl'wfûtcm-    La  caufe  fut  plaidée  fans  qu* Aratus  comparuft , 
iT*.trlmmdh"d7  &  Ariftippeluy-mefme  la  pourfuivit  11  vivement, 
ànqcmifimu    qU»ji  gagna  &  qu'il  fît  condamner  les  Achéens  à 
;/  complu  à,  une  amende  de  trente  mines.  Et  comme  il  haiflbit 
f»ir$tH*tAr*t*s.  &  craignoit  également  Aratus ,  il  complocta  de 
le  faire  tuer  avec  l'aide  du  Roy  Antigonus  qui  s'ef- 
toit  prefté  à  fa  vengeance.  Desja  il  y  avoit  par  tout 
de  leurs  émifTaires ,  qui  n'efpioient  que  l'occafion 
m  .   .    d'exécuter  leur  deffein.  Mais  il  n'y  a  point  de  fi 
fitjtti ,  u pimfmrt  bonne ,  ni  de  li  leure garde  pour  un  Commandant 
&  pour  un  Prince,  quela  ferme  8c  yraye  affection 

Sur  l'heure  mefmt  Aratus  prit  pis  faire  lorfqu'Atiftippe  eut  fuc- 

avec  luy  tous  ceux  des  Achéens tfm  cede  à  Ariltomaque  j  mais  du 

eftoient  en  âge  de  porter  les  armes,  temps  du  fécond  Afiftomaque  ,  à 

&  march.%  au  fecours  de  cette  vil-  moins  qu'on  ne  dife  qu'Aratus  fit 

le.  ]  Je  crains  que  Plutarque  n'aie  deux  fois  la  mefme  tentative  fur 

confondu  ic y  les  temps.  Selon  Po-  Argos  avec  le  mefme  fuccés» 

Jybc  cc:tc  action  d' Atatus  ne  fut  V.  Polybe  liv.  n, 
•  l 
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de  ceux  qui  luy  font  foufmis,  car  lorfqu'une  fois 

le  peuple  &  les  nobles  lontaccouftu mes  à  ne  pas 

craindre  leur  Prince,  mais  à  craindre  pour  luy, 

alors  il  a  un  million  d'yeux  pour  voir,  &  un  mil-  Ct^tfim  à«» 

lion  d'oreilles  pour  entendre  tout  ce  qui  fe  pafle.  m^kBtfm'S 

Voilà  pourquoy  je  veux  interrompre  icy  le  fil  de 

mon  récit,  pour  rapporter  la  manière  de  vivre  du 

Tyran  Ariftippe,  cette  manière  de  vivre  dont  la 

Tyrannie,  fi  enviée  ,  &  lefafte  de  la  Monarchie, 

qu'on  vante  tant ,  &  qui  paroifl  fi  heureufe,luy 

avoitimpofé  laneceflîté. 

Ce  Tyran ,  qui  avoit  pour  allié  le  Roy  Antigo-  Mânitrt  it  vU 
nus,  qui  nourrûîoit  tant  de  troupes  pour  la  feu-  J'f*tmTr*nATi9 
retédefa  perfonne,  &  qui  n'a  voit  laifle  dans  fa 
ville  aucun  de  fes  ennemis  vivant,  ne  foufFroitpas 
que  fes  gardes  fuflent  dans  le  Palais,  il  vouloit 
qu'ils  fiflent  la  garde  en  dehors  dans  les  portiques 
qui  eftoient  tout  autour.  D'abord  après  fouper 
il  chaflbit  tous  fes  domeftiques ,  fermoit  fur  luy  la 
porte  de  fa  cour,  &  avec  fa  concubine  il  fe  reti- 
roit  dans  une  chambre  haute ,  qui  fermoit  avec 
une  trappe  fur  la  quelle  il  mettoitfon  lit,  où  il  dor- 
moit  comme  on  peut  croire  que  dort  un  homme 
en  cet  eftat,  tousjours  dans  le  trouble,  dans  les 
frayeurs,  dans  les  craintes.  La  mere  de  (a  con- 
cubine retiroit  la  nuit  l'efchelle  par  où  il  montoic 
à  cette  chambre,  &  l'enfermoit  dans  une  autre 
chambre  ,  &  le  lendemain  matin  elle  la  rappor- 
toit,&  appslloit  ce  merveilleux ,  cet  heureux  Ty- 
ran, qui  fortoit  comme  un  ferpent  de  fon  repaire. 

Q  iij 
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r-Mm  *;»  Au  lieu  qu\Aratus,qui  avoit  acquis,  non  par  la 
9$iémSL  *°rce  des  armes,  mais  Par  ^a  vertu  &  par  la  force 
des  Loix ,  une  domination  perpétuelle ,  paroifloir 
devant  tout  le  monde  avec  une  robe  toute  fimple 
&  un  mefchant  manteau,  &  fe  montrant  par  tout 
l'ennemi  irréconciliable  de  tous  les  Tyrans ,  il 
a  laifïe  une  pofterité  qui  dure  de  nos  jours  y  &  qui 
eft  honorée  &  refpt  dee  de  tout  le  monde.  Et  par- 
mi tous  ceux  qui  occupent  des  forterefles,  qui 
nourriflent  des  gardes,  qui  mettent  au-devant 
d'eux  des  armes,  des  portes,  des  trappes,  comme 
autant  de  remparts  pour  leur  feureté ,  il  y  en  a  peu 

Vini  t  «•  k  ^auvenc^  une  mort  violente  non  plus  que 
gmZt^mTSt  les  lièvres,  &  aucun  d'eux  ne  laifle  après  luy  ni 
Tri" f maifon ,  ni  race ,  ni  tombeau  qui  en  conferve  une 
mémoire  honorable. 


FreiHtntnmtrt-  Aratus  ayant  donc  fouvent  tafché  de  furpren- 
rAw»«lZfr  dre  Ariftippe  &  à  la  defrobée ,  &  à  force  ouverte, 
mntiitu  &  de  luy  enlever  Argos ,  il  manqua  tousjours  fon 

„  _ .         entreprife.  Une  fois  entre  autres  il  eftoit  parvenu 

llejlttt  parvenu    •    r       \      1  t        /*  i     il  \  il 

wHfonkgwru  julqu'a  planter  les  elchelles ,  &  a  gagner  le  haut 
^  itimmmmu  Je |a muraille»  fuivi  de  peu  de  gens,  &  avec  un 
très  grand  danger  >  il  avoit  mefme  parte  au  fil  de 
l'efpée  tous  les  gardes  qui  eftoient  accourus  au 

//  a  Uifl  une  pofterité  qui  Non  plus  que  les  lièvres.  ]  Il 

dure  de  nos  jours.  ]  Polycrate  ,  à  prend  l'exemple  des  lièvres,  com- 

qui  Plutarque  adrefle  cette  vie ,  mede-.anim.iux  les  plus  timides  6c 

eftoit  un  des  defeendants  d'Ara-  qui  font  tousjours  cachés  dar.s  des 

tus  ,  &  il  avoit  deux  fils  qui  con-  trous.  Cependant  toute  leur  timi- 

tinuerent  encore  fa  race  qui  avoit  dire  n  empeiche  pas  qu'ils  ne  meu* 

desja  duré  trois  cents  cinquante  rent  prelquc  tous  de  mortvio- 

ans  depuis  la  mort  d' Aratus.  lente. 
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fecours.  Mais  dés  que  le  jour  parut,  le  Tyran  ef- 
tant  tombé  fur  luy  de  tous  coflés,  ceux  d'Argos 
comme  fi  ce  n'euft  pas  efté  pour  leur  liberté  qu'T 
Aratus  euft:  combattu ,  &  qu'ils  euffent  feulement 

1>réfidé  aux  combats  des  Jeux  Neméens,  fe  tinrent   L^A  .  ^  ( 
a  les  bras  croifés ,  fpectateurs  équitables  &  null  C-  fiioitnt  *  t*\  jeux. 
ment  partiaux.  Cependant  Aratus  fe  défendoit  JJ^jf  m*mu! 
avec  beaucoup  de  courage ,  &  il  receut  un  coup  de  AffîV\lt*i{^ 

{>ique  qui  luy  perça  la  cuifle  de  part  en  part ,  il  ne  j^J^vj*"* iur 
aiffa  pas  de  demeurer  maiftre  du  pofte  où  il  com- 
battoit,&  s'y  maintint  tout  le  jour  jufqu  a  la  nuit  J%££*ltm 
fans  en  eftre  repoufle,  quoyqu'il  euft  continuel- 
lementles  ennemis  fur  les  bras.  Sifes  forces  luy 
euiTent  permis  de  fouftenir  le  combat  toute  la 
nuit,  il  leroit  venu  à  boutdefon  entreprife ,  car 
le  Tyran  ne  penfoit  qu'a  prendre  la  fuite ,  &  il 
avoit  desja  envoyé  fur  fes  vaaTeaux  une  grande 
partie  de  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux.  Mais 
perionne  n'en  donna  ad  vis  à  Aratus  \  d'ailleurs  il 
manquoit  d'eau ,  &  ne  pouvoit  ni  agir ,  ni  fe  fouf- 
tenir à  eau  Ce  de  fa  blefTure.  Il  prit  donc  le  parti  de  . 
ramener  les  loldats ,  &  renonçant  a  la  voye  de  la  i**»lmi**mm 
furprife,  il  eut  recours  à  la  force  ouverte,  &  fe***2"' 
jetta  avec  toute  fon  armée  dans  les  terres  d'Ar- 
gos, qu'il  pilla  &  fourragea. 

Il  eut  là  un  grand  combat  contre  le  Tyran  prés   u  ^  tm- 
de  la  rivière  de  Charés,  &  en  cette  occafion  il s>*»i<*mUtm»Ê 
s'attira  le  blafme  de  s'eftre  retiré  de  la  meflée  très- t  $  '  r**' 
mal  à  propos,  &  d'avoir  abandonné  lafehement 
la  victoire.  Car  fes  autres  troupes,  de  l'aveu  de 
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tout  le  monde,  avoient  vaincu  l'ennemi  de  leur 
ihfiMctufi  t*.  cofté,  &c  l'a  voient  pourfuivi  fort  loin,  &  iuy  du 
MUnionnéu  fien  fans  eftre  prcfté  par  [es  ennemis  à  qui  il  avoir 

wBotu  f»r  trof  d*      —  /  T  rj,r  ir,« 

affaire,  mais  par  une  défiance  du  tucces,&  par 
une  terreur  panique,  il  fe  retira  plein  de  trouble 
&  en  grand  defbrdre  dans  Ton  Camp  Ses  gens , 
revenus  de  la  pourfuite,  trouvèrent  très- mauvais 
qu'après  avoir  rompu  les  ennemis,  &  leur  avoir 
tué  beaucoup  plus  de  monde  qu'ils  n'en  avoient 
perdu,  ils  manquaff  ni  cependant  d'élever  un 
trophée  d'une  vi&oire  que  pcrlonne  ne  pouvoic 
leur  difpucer. 

iifirtfcuiïdcn-  Aratus,  honteux  de  ces  reproches ,refolut  de 
tynjtcondom-  donner  un  fécond  combat  pour  le  feul  trophée. 

Après  avoir  donc  biffe  repofer  fes  troupes  un 
jour,  il  mit  le  lendemain  Ion  armée  en  bataille. 
Mais  voyant  que  les  troupes  du  Tyran  eftoient 
augmentées  par  un  renfort  qui  leur  eftoit  arrivé , 
&  qu'elles  fe  preparoient  à  combattre  avec  plus 
iitt&uh*.  d'audace  &  de  confiance,  il  n'ofa  hazarder  le 
wdtr&finttu.  cornDat)  &  fe  retira  %  aprés  avoir  demandé  une 

n»f*  trêve  pour  enlever  fes  morts.  Cependant  par  la 


mr 


Commtnt 


tMjkfmm       Jouceur  &  par  les  grâces  de  fa  converfation,  & 
par  fa  grande  expérience  dans  la  politique  il  ef- 
vnud,  Vjtrp-  &Ça  cette  faute,  il  attira  la  ville  de  Cleones  dans 
u**mc«i»ïi»  l'alliance  des  Achéens,  &  fit  célébrer  dans  cette 

ry>  -Argot.  ni  t 

r  .  .  ville  les  Jeux  Nemeens  comme  des  jeux  qui  a- 
hjiitué.  a  N**;,,  voient  pris  la  leur  naiflance,  &  qui  par  conle- 

mmi  tll  Aunt  demi-  t1  .  1       •    n  »\ 

u$Jdt  cuonn.  quent  luy  appartenaient  plus  jultement  qu  a  toute 
autre  ville.  Les  Argiens  qui  ne  vouloient  pas 

céder 
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céder  cet  honneur ,  les  firent  auffi  célébrer  de  leur 
cofte  dans  leur  ville ,  &  ce  fut  alors  pour  la  pre- 
mière fois  que  la  franchife  &  la  feureté ,  que  l'on  Frtntb;ft  &  ftttm 
avoit  données  de  tout  temps  à  ceux  qui  fe  prelen-  "^T4*1  dl  "mt 
toient  pour  combattre  a  ces  jeux ,  furent  violées ,  r*r«M«t  p»r 
les  Achéens  ayant  fait  vendre  comme  ennemis Xrmd<im*£'L 
tous  ceux  qui  avoient  combattu  aux  jeux  d* Ar-  Gy£Un  dtm  ^ 
gos ,  &  qui  avoient  repafle  fur  leurs  terres ,  JJJJ*"  I" Am 
h  violent  &  fi  implacable  eftoit  Aratus  dans 
la  haine  qu'il  avoit  conceuë  contre  les  Ty- 
rans. .  . 

Peu  de  temps  après  informé  qu'Ariftippe  for- 
moit  ledeflein  de  furprendre  Cleones ,  mais  qu'il  $>Anm 
le  craignoit  à  caufe  du  voifinage  de  Corimhe  ah. 
où  il  demeuroit  a&uellement ,  envoya  par  tout  QULîJ"'**"* 
fes  ordres  pour  affembler  les  troupes ,  &  leur 
ayant  fait  prendre  des  vivres  pour  plu  (leurs  jours, 
il  defeendit  a  Cenchrées  dans  la  veuë  de  provo- 
quer Ariftippe  par  cette  rufe,&  de  luy  donner 
l'envie  de  profiter  de  fon  abfence  pour  attaquer 
les  Cleonéens.  Cela  réuflir  comme  il  l'avoit  penfé, 
car  Ariftippe  fe  prefenta  en  mefme- temps  avec 
fon  armée  devant  Cleones.  Mais  Aratus  eftantr 
retourné  le  foir  mefme  à  Corinthe  qu'il  eftoit 
desja  nuit  clofe  ,  &  ayant  difpofé  des  gardes 
par  tous  les  chemins ,  il  marcha  à  la  t-fte  des 
Achéens  qui  le  fuivirent  avec  tant  d'ordre,  de 
bonne  volonté,  &  d'allegrefte,  que  non  feule- 
ment ils  firent  leur  marche,  mais  entrèrent  dans 
Cleones  la  mefme  nuit,  &  fe  mirent  en  bataille, 
Tome  Vill.  P 
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fans  qu'Ariftippe  en  euft  eu  le  moindre  vent. 
jttMtus  «!ts<jut     Le  lendemain  à  la  pointe  du  jour  les  portes 
ï^^miSk  eftant  ouvertes ,  &  les  trompettes  ayant  donné  le 
c [»mtit»fuit$.  fignal ,  il  fondit  fur  les  ennemis  avec  de  grands 
cris  de  victoire ,  8c  les  chargea  avec  tant  de  furie 
qu'il  les  renverfa  du  premier  choc,  les  mit  en  fui- 
te, &  les  pourfuivit  par  le  chemin  qu'il  luy  parut 
que  le  Tyran  avoit  deu  pluftoft  prendre  pour 
s'enfuir ,  car  cette  campagne  efloit  coupée  de  plu- 
fieurs  traverfes  &  de  plufieurs  routes.  La  pour- 
fuice  dura  jufqu'à  Mycenes.  Le  Tyran  fut  attrapé 
Aùflï»,  Mttr.fi  par  un  Cretois,nommé  Tragifcus ,  &  efgorgé  fur 
ifrr/é  Ie  champ,felon  le  rapport  deDinias,&il  y  eut  plus 

de  quinze  cents  des  ennemis  tués.  Aratus  ayant 
remporté  une  victoire  fi  efclatante  &  fans  avoir 
perdu  unfeul  homme, ne  put  pourtant  fe  rendre 
maiftre  de  la  ville  d'Argos,nila  remettre  enliber- 
té,car  Agias  &  le  jeune  Ariftomaque  s'yjetterent 
avec  les  troupes  du  Roy ,  &  s'en  emparèrent. 

Cette  grande  action  fit  taire  la  calomnie  &  cef- 
fer  les  difcours  injurieux ,  les  brocards ,  &  les  plai- 
fanteries  de  ceux ,  qui,  pour  flatter  les  Tyrans,  & 
*™ei«TyT*™  pour  leur  plaire,  alloient  difant  que  le  ventre  du 
ujchtttnt  cent»  General  des  Achéens  commençoit  à  fe  brouiller 
quand  il  falloit  fe  préparer  a  combattre  ;  que  dés 
que  les  trompettes  donnoient  le  fignal,  il  avoit 
des  eftourdilTements  &  des  vertiges ,  &  que  quand 
le  mot  eftoit  donné ,  &  que  les  troupes  s'efbranf- 
loient  pour  aller  à  la  charge  ,  il  demandoit  à  fes 
Lieutenants  &  à  fes  Capitaines  fi  l'affaire  deman- 
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doit  fa  prefence ,  car  le  dé  en  eftoit  jetté ,  &  s'il 
ne  pouvoir  pas  aller  un  peu  au  loin  attendre  'évé- 
nement de  certe  journée.  Et  ces  bruits  avoient  fi  ^  f 
fort  prévalu,  que  les  Philofophes  mefmcs  dans 
leurs  efcoles  recherchant  fi  le  battement  du  cœur  ZZ'UZ'm.'" 
&  Je  changement  de  vifage  dans  les  occafions, 
qui  paroiflent  terribLs,  font  des  marques  de  ti- 
midité',  ou  fi  ce  ne  font  que  des  indices  de  quel- 
que défaut  de  tempérament,  ou  de  quelque  fri- 
gidité naturelle,  ne  manquoient  jamais  de  citer 
Aratus  en  exemple,  comme  un  excellent  General, 
mais  à  qui  ces  accidents  ar  ri  voient  toutes  les  fois 
qu'il  falloit  combattre. 

Apres  qu'il  eut  defFait  &  tué  Ariftippe ,  il  cher- 
cha les  moyens  de  ruiner  Lyfiades  ,  qui  avoir  zjRahsT 
ufurpé  la  domination  delà  ville  de  Mgalopolis  ^M^ul^9 
fa  patrie.  Ce  Lyfiades  avoit  naturellement  le 
cœur  grand  &  noble ,  &  eftoit  plein  d'une  gene- 
reufe  ambition.  Il  n'avoit  pas  fait  comme  la  pluf-  Sm  eârMfftr^ 
part  des  autres  Souverains,  il  ne  s'eftoit  pas  laifTé 
aller  à  commettre  cette  injuftice  pour  fatisfaire 
fon  intempérance  &  fon  avarice,  mais  poufle,  en- 
core jeune,  par  l'amour  de  la  gloire,  &  ayant  fol- 

Car  U  dé  en  eftoit  jette.  ]  Il  y  a  Ions.  Il  n'y  a  rien  dans  le  texte  qui 

'dans  le  Grec  (UWtèf  >&  iw  «Vgt-  puifTc  fonder  ce  fens.  L'Interprète 

y*Xv(-  Il  veut  dire  que  le  lignai  Latin  n'y  a  pas  efte  trompé, 

e fiant  donne ,  l'affaire  eftoit  enea-  Mais- pouffé  ,  encore  jeune  t  par 

gce  de  manière  qu'il  n'y  avoir  plus  l'amour  de  la  gloire ,  &  ayant  fol- 

moyen  de  s  en  dédire  ni  de  reçu-  lement  receu  comme  vais  Us  faux 

1er.  Amiot  a  fait  icy  une  faute  &  vains  propos  au  on  tient  ordi- 

tres-groffierc  ,  car  il  a  traduit  nairement  de  la  Tyrannie.  ]  Ce 

fêtm  fiïil  eftoit  tlefé  aux  ta-  Lyfiades  eftoit  comme  Plator* 

Pij 
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lement  receu  comme  vrais  les  faux  &  vains  pro- 
uT*?*nntf'tM  pos  qu'on  tient  ordinairement  de  la  Tyrannie, 
comme  fi  c'eftoit  l'eftat  du  monde  le  plus  defira- 
ble  &  le  plus  heureux  ,  il  s'eftoit  fait  Tyran,pour 
parvenir  à  cette  félicité  tant  vantée.  Mais  bien» 
toft  après  faoul  des  peines  &  des  embarras  qu'- 
entraifne  la  Monarchie,  portant  envie  à  la  tran- 
quillité &  au  bonheur  d' Aratus,  &  auffi  crai- 
y£Z*Frpm  gnant  un  peu  les  embufches  qu'il  luy  dreflbit ,  il 
l*M*         changea  de  fentiment  &  forma  un  deflein  très- 
beau  8c  très-  louable,premierement  de  fe  defrober 
à  la  haine,de  fe  délivrer  de  fes  craintes ,  &  de  con- 
gédier la  garnifon  &  les  fatellites  qu'il  eftoit  obli- 
gé de  tenir  autour  de  luy  pour  le  garder,&  enfuite 
de  fe  rendre  le  bienfaiteur  de  fa  patrie. 
jniuft  utj-     Ayant  donc  fait  venir  Aratus ,  il  dépofa  la  Ty- 
tMnu ,  &/*«*»■  rannie,  &  fit  entrer  fa  ville  dans  la  ligue  des  A- 

ttir  fit  vill»  i*ni  *  O 

u  ligné*  a-  cheens,  qui  touches  d'une  action  fi  genereufe, 
thTi,AtUeni r/-  exalterent  extrêmement  fa  vertu,  &  l'éleurent 
ufmtitmrGtnifi.  fur  le  champ  leur  Capitaine  General.  D'abord  il 
fe  piqua  de  furpafTer  la  gloire  d' Aratus  ,  &  fie 

nous  reprefente  Alcibiade,qui  par  Lyfiades  defabufé  dépofa  bien-i 

ambition  aurait  voulu  eftre  Ty-  toft  la  Tytannic. 

ran  d'Athènes ,  ôc  non  feulement  Et  fit  entrer  fn  ville  dans  U 

d'Athènes,  mais  du  monde  entier,  ligue  des  Achèens*  ]  Il  eft  efton- 

&  à  qui  Socrate  fait  voir  les  dan-  nant  qu'on  ait  fi  conftamment  re- 

gers  qui  accompagnent  cette  am-  ceu  dans  le  texte  une  faute  auffi 

binon  fi  injufte.  On  peut  voir  le  gromere  que  celle  qui  eft  dans 

fécond  Alcibiade.  Ceux  qui  ne  re-  toutes  les  éditions  *,  /urmiefuim  eft 

cherchent  la  Tyrannie  que  par  ridicule.  Il  faut  reftablir  comme 

tics  veuës  d'ambition  &  de  gloire  dans  un  mf.  f" 
font  plus  aifés  à  ramener.  Aufjï 
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plufïeurs  entreprifes,  qui  ne  paroiflbicnt  pas  ne- 
ceflaires  ,  entre  autres  il  déclara  la  guerre  aux  rt  „lJC  u«£ï- 
Lacedemoniens.  Aratus  eut  beau  s'y  oppofer  de™",;  m*l£ri  A' 
tout  Ton  pouvoir ,  tous  fcseffbm  ne  parurent  que 
des  effe&s  de  l'envie.  Lyfiades  fut  éleu  General  //  ,fi Ctni. 
pour  la  féconde  fois,  malgré l'oppofition  d'Ara- 
tus, qui  vouloit  que  le  commandement  fufl:  don- 
né à  un  autre;  car,  comme  nous  Pavons  dit,  Ara- 
tus  ne  commandoit  que  de  deux  années  l'une. 
Lyfiades  fut  afles  heureux  pour  parvenir  a  fon 
troifiéme  Generalat,  &  il  commandoit  alternati-  Sm  c- 
vement  avec  Aratus ,  mais  eftant  entre  contre 

1i  •    •     •  »  i  J     1      /     a    li  r  n fi  brouillt  *~ 

uy  dans  une  inimitié  déclarée,  &  1  ayant  iouvent 

aceufé  en  plein  Confeil  des  Achéens,  il  fe  deferia  th^é% 
tellement  par  cette  conduite,  qu'il  fut  chaiTé  , 
car  il  parut  qu'avec  des  moeurs  feintes  &  contre- 
faites ,  il  heurtoit  une  vertu  fincere  &  folide.  Et 
comme  Efope  rapporte  du  coucou ,  qu'«»  jour  il  TlkhU  d,Efift 
demandoit  aux  petits  oy féaux  y  pourquoy  ils  le  fuyoient  *^uét  *  Lrf*" 
dés  qu'ils  le  voyaient,     que  les  petits  qy féaux  luy  ref 
pondirent  qu'ils  craignoient  que  tout  d'un  coup  il  ne 


C.tr  il  parut    qu'avec  des 

mœurs  feintes  &  contrefaites,  il  Offendesfolido.HotatSat.iMv'U. 

heurtoit  une  versu  fincere  &  fo-  Et  comme  Efope  rapporte  du 

Ude»  ]  Et  quand  cela  eft  ,  il  ne  fe  coucou ,  qiï  un  jour  il  demandoit 

peut  que  toft  ou  tard  ce  qui  cft  aux  petits  oyfcux , pourquoy  ils  le 

contrerait  ne  fe  démente.  A  la  fuyoient.  ]  Cette  fable  du  coucou 

longue  le  menfonge  ne  tient  pas  &  des  oyleaux  n'eft  pas  aujour- 

contrelavetité.  On  peut  dire  à  d'huy  dans  le  recueil  que  nous 

ces  mœurs  contrefaites  qui  atta-  avons  des  fables  d'Efopc  -,  mais  il 

quent  une  vertu  folide,  ce  que  La  y  en  a  une  du  faucon  &  des  oy- 

limc  dit  au  ferpent  :  fc.iux  à  laquelle  celle-cy  fait  ailu- 

fragili  quarens  illidere  fion. 

n  •  •  • 

P  UJ 
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devinft  faucon ,  la  niefme  chofe  arriva  à  Lyfîades. 
.  f  ,     .11  refta  tousjours  dans  refprit  des  hommes  un 
%*»té  £''L~'  *°uPÇon  Su  "  n'eftoit'  Pas  change  de  benne  toy, 


f*j.  &  qu'il  confervoit  tousjours  cet  efprit  de  Tyran- 

nie, tout  preft  à  le  faire  efclater  à  la  première 
occafion. 

s*g,  miàkt      Aratus  acquit  une  nouvelle  réputation  par  tout 
fiSST  mmUi  ce  qu'il  fit  contre  les  Etoliens,  car  comme  les  A- 
chéens  vouloient  à  toute  force  leur  donner  la  ba- 
taille fur  les  confins  de  M  égare,  &  que  le  Roy  de 
Lacedemone  ,  Agis,  venu  avec  fon  armée,  les 
excitoit  à  les  attaquer,  Aratus  s'y  oppofa  très-  for- 
tement. 11  foufhnt  toutes  les  injures  &  tous  les 
L»trMintti'u»,  reproches  dont  on  l'accabla  en  le  taxant  de  laf- 
d*itfM,f*ir, mtm-  chue  &  deroiblefle,  &  par  la  vaine  crainte  d  une 
pi  vmmSm  feufle  infamie  ,  il  n'abandonna  point  les  veuès 
p§Hm  fages  qu'il  avoit  pour  le  bien  public.  Il  fe  retira 

devant  les  ennemis, leur  laiffa  pafler  tranquille- 
rAt?£F*mi\   ment  le  mont  Gerania ,  &  leur  permit  d'entrer 
ti£T  &  C#"    dans  'e  Peloponefe  fans  les  combattre.  Mais  dés 
qu'il  eut  veu  qu'en  paflant  ils  s'eftoient  faifis  de 
M*ntnt  *u'A-  ]a  viHe  de  Pellene,  ce  ne  fut  plus  le  mefmehom- 
'tupur  u>  Et*-  me,  il  ne  différa  plus ,  &  fans  attendre  que  tou- 
tes les  troupes  1  euflent  joint ,  il  prit  ce  qu'il  avoit 
avec  luy ,  &  marcha  aux  ennemis ,  devenus  plus 
foibles  par  leur  victoire  qui  les  jetta  dans  le 

//  resla  ttusjours  dans  l' efprit  efprit  de  Tyrannie,  auroit- il  ar- 

des  hommes  an  foitp  fon  quil  nef-  raqué  un  homme  auflî  verrucux 

fit  pas  changé  de  bonne  foy.  ]  &  auflî  fagequ  Aratus,  &  le  plus 

Car  s'il  avoit  efte  changé  de  bonne  grand  ennemi  des  Tyrans  î 
foy ,  &  qu'il  euft  delpouilié  cet 


Digitized  by  Google 


A  R  A  T  U  S.  119 

defordre  &dans  l'infolence.  En  effed  ils  ne  fu-  DlferjnJisEt^ 
rent  pas  pluftoft  entrés  dans  la  ville  de  Peilene ,  lj'»s>  i"*nd  *■ 

*i  ri/i         1  ri-r       /*    f-rmt  m*ijtrts  ds 

que  tous  les  loldats  le  débandèrent  6c  le  duperie-  p^#. 

rent  par  les  maifons ,  fe  pouflant  les  uns  les  autres, 

&  en  venant  aux  mains  entre  eux  pour  le  butin, 

&  les  Généraux  &  les  Capitaines  enlevoient  les  Lti0^]mmtu 

femmes  &  les  filles ,  &  leur  mettoient  leurs  caf-  tntimnfffm 

r     1         /1         r  ,        r  •    fi*  l*  /•/le  du  ftm- 

ques  lur  la  telle,  afin  qu  aucun  autre  ne  s  en  lai-  m„  &de,  fiu» 
fift,  &  que  les  calques  marquaient  les  maiftres  f"****-""* 
à  qui  elles  appartenoient. 

Pendant  qu'ils  font  dans  cette  occupation ,  on 
les  advertit  qu'Aratus  arrive  &  qu'il  va  tomber 
fur  eux.  Voilà  d'abord  l'effroy  qui  les  faifit ,  com- 
me il  eft  vrayfemblable  dans  un  fi  grand  defor- 
dre, Sa  avant  que  les  derniers  foient  advertis  du 
péril ,  les  premiers ,  trouvant  en  telle  les  Achéens 
aux  portes  &  dans  les  fauxbourgs ,  prennent  la 
fuite  desja  defTaits  ,  &  fuyant  ainfi  à  vau  de  rou- 
te, ils  jttterent  Tel  pouvante  parmi  ceux  qui  fe 
rallioient  pour  venir  a  leur  iecours ,  tellement 
qu'ils  ne  lçavoient  à  quoy  fe  déterminer.  Dans  m^j^ft, 
cette  confulion  &  dans  ce  tumulte,  une  descapti-  •<» 

/•ti     1—    .        1  1.  1        1  11  •    t,vt  r*}»gifrd*K$ 

ves,  fille  d'Epigethes,  d  une  des  plus  nobles  mai-  unmfUd$Du*u 
fons  de  Peilene ,  &  qui  eftoit  d'une  beauté  fingu- 
liere,  &  d'une  taille  majeftueufe ,  qui  la  faifoit  re- 
marquer fur  toutes  les  autres,  eftoit  affife  dans  le 
temple  de  Diane,  où  le  Capitaine,qii  Tavoit  pri- 
fe ,  l'a  voit  réfugiée ,  luy  ayant  mis  lur  la  tefte  fon 
cafque  ombragé  de  trois  grands  pènnaches.  Cette 
fille,  entendant  ce  grand  defordre,  le  levé  prom- 
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ptcment  pour  s'enfuir.  Quand  elle  fût  fur  la 
porte  du  temple  ,  &  que  du  haut  du  perron  elle 
jetta  les  yeux  fur  les  combattants ,  ayant  encore 
fur  (à  telle  ce  cafque  à  trois  pennaches ,  fes  Cy- 
toyens,  frappés  d'admiration,  crurent  voir  une 
figure  plus  refpe&able  ,  &  plus  majeftueufe 
qu'une  figure  humaine,  &  les  ennemis  la  regar- 
dèrent comme  une  véritable  Divinité,  tellement 
que  faifis  de  frayeur  ôc  dïftonnement ,  ils  n'eu- 
rent plus  la  force  de  fe  défendre. 

Les  habitaus  de  Pellenc  difent  que  la  ftatuc  de 
FnbUqutUiPti-  la  Déefle  Diane  demeure  ordinairement  enfermée 
dî  u  jhut%"Z  fins  qu'on  y  touche,  mais  que  quand  la  grande 
i^'uufH,viiiuit  Vtt&itfe  la  remue  de  fa  place  &  qu'on  la  porte  en 
procciTion.perfonne  n'ofe  la  regarder  en  face,  ôc 
que  tout  le  monde  en  deftourne  les  yeux ,  car  la 
veuè  n'en  eft  pas  feulement  terrible  &  dangereufe 
pour  les  hommes ,  mais  par  tout  où  elle palTe,  elle 
rend  les  arbres  fteriles,  &  fait  tomber  tous  les 
fruits  Ils  adjouftent  que  c'efi:  cette  formidable  fta- 
tuë  que  la  grande  Preftrefle  tira  du  temple  en  cette 
occafion ,  &  que  luy  tournant  tousjours  le  vifage 
du  cofte  des  Etoliens,  elleles  mit  hors  d'eux-mek 
mes ,  &  leur  ofta  le  fens  &  l'entendement.  Il  eft 
idm«niSAr*-  vrav  qu'Aratus,  dans  les  Mémoires  qu'il  a  laùTés, 

■  •  • 

Car  la  veuè  rien  eft  f  as  feule-  tenec  d'Aéleon.  Elle  faifoitenco- 

num  terrible  &  dangereufe  pour  rc  perdre  le  Cens  à  tous  ceux  qui 

Us  hommes.  }  Voilà  donc  une  an-  la  rcgirdoienr. 
cienne  rancune  que  cette  Dccffe       //  eft  vray  qii Aratus ,  dans  let 

confervoit  encore  contre  toute  la  Mémoires  qu'il  alaijfés  ,  n'a  rien 

lace  des  hommes ,  depuis  l'info-  eferit  de  fmbUble.  ]  Aratus  n'.i- 

n'a 
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n'a  rien  efcrit  de  femblable.  Il  dit  feulement 
qu'ayant  rompu  &  mis  en  fuite  les  Etoliens,  il 
eftoit  entré  dans  la  ville  pelle  mcfle  avec  les 
fuyards,  qu'il  les  en  avoir  chafTés  de  vive  force, 
&  qu'il  en  a  voit  rué  fept  cents.  Cet  exploit  fut  fore 
ce,ebre,&  on  le  regarda  comme  un  des  plus  grands 
qui  euiïent  cité  faits.  Le  Peintre  Timanthes  pei-  L*  p"'*"»  r" 

*    .  ,  i     /■*  »•!  /*       1  1  rumnthti  avoit  point 

gnit  ce  combat  avec  tant  de  rorce  qu  il  lembJe  que  «  umt*t  a- Ara- 
ce  n'eft  pas  un  tableau  qu'on  voit,  mais  la  chofe 
mefme,  tant  le  fujet  y  eft  vivement  &  naïvement 
reprefenté. 

Cependant  plusieurs  peuples  &  Princes  s'eftant 
ligués  contre  les  Achéens,  Aratusfe  hafta  de  faire 
amitié  &  alliance  avec  les  peuples  d'Etolie.  Il  fe  Atonu  fait  * 
fervit  pour  cet  crTeft  du  fecours  de  Pantaleon,  un  832*.*^" 
des  plus  puiflants  d'entre  eux  &  qui  avoit  le  plus  p.»m^(«  i<, 
d'autorité  &  de  crédit.  Par  fon  entremife  non  feu-  *" 
lement  il  conclut  la  paix ,  mais  il  moyenna  une 
Ligue  ofFenfive  &  defenllve  entre  les  deux  Na- 
tions des  Etoliens  &  des  Achéens.  Enfuite,comme  u  y$™  f«'«- 
il  dcûroit  pafTionnément  d'affranchir  Athènes  >v£J;;,uA£t£t 

voit  garde  de  rapporter  dans  fes  jours  n'ait  peint  ce  fujec  ,  qui  fc- 

Mcmoircs  des  faits  Ci  fabuleux  ,  roit  certainement  un  beau  tableau. 

&  qui  n'eftoient  fans  doute  que  Pline  dit  de  ce  Timanthes  qu'il 

dans  la  bouche  du  peuple.  .avoit  bemeoup  d'cfprit ,  que  dans 

Le  Peintre  Timanthes  feignit  ce  fes  ouvrages  on  defeouvroit  plus  de 

combat  avec  tant  de  force.  ]  Je  chofes  qu'il  n'en  peignoir ,  qu'ef- 

m'eftonne  que  Pline  n'ait  pas  fait  tant  grand  par  Ion  art ,  il  çftoit 

mention  de  ce  tableau  parmi  les  encore  plus  grand  par  fon  efprit  , 

ouvrages  qu'il  rapporte  de  Ti-  &  qu'en  peignant  un  Héros ,  il 

manthe- .  Et  je  m'eitonne  encore  avoit  employé  tout  ce  que  1 1  pein* 

que  qne'que  grand  Peintre  de  nos  turc  avoit  de  force.  Liv.  xxxv.  x# 

Tome  Vlll. 
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du  }ouS  àti  M*ct-  il  encourut  en  cela  le  blafme  des  A  chéens,  &  don- 
na  a  la  réputation  une  rude  atteinte  parce  qu  il 
ntfiMtcHfi     efTaya  defurprendre  le  port  du  Pirée  pendant  une 

voir  iftyé  il  fur-      ,*  .    I  I  ,  I. 

ytndt,  u  Pirit  trêve  qu  il  avoit  avec  les   Macédoniens.  Mais 
ftUâM  mt»  trév*.  y^ratus  njç  formellement  le  fait  dans  Tes  Memoi- 
^A'att,  cjHjiif»  rcsyôc  aceufe  de  cette  infraction  le  mefme  Erginus 
fosMtmmm.     avec  lequel  il  avoit  recouvré  la  forterefle  de  Co- 
rinthe.  Car  il  dit  que  cet  Erginus  attaqua  ce  port 
en  fon  particulier  ;  qu'ayant  voulu  l'efealader,  fon 
efcheile  rompit  -,  qu'eftant  pourfuivi,  il  nomma 
plufieurs  fois  Aratus,  &  l'appella  à  fon  fecours, 
comme  svil  eftoit  prefent ,  &  qu  il  efchappa  par 
.  cette rufe  qui  trompa  les  ennemis.  Mais  cette  ju- 
ftification  paroift  peu  vrayfemblable,  car  quelle 
s»  }ujiij:t»i}m  apparence  qu'un  Erginus ,  il mple particulier,  & 
Im  vttjftmbuut.  5yrien  je  nation ,  fe  fuft  mis  dans  la  tefte  un  (i 
grand  deiTein,  s'iln'avoit  eu  Aratuspour  Capitai- 
ne ,  &  s'il  n'euft  receu  des  troupes ,  &  pris  mefme 

Et  tjuil  efchappa  par  cette  rufe  nus  après  le  fuccés  de  l'afT.iite  de 

qui  trompa  les  ennemis.  ]  Car  les  Sicyone ,  ayant  touché  beaucoup 

ennemis  entendant  Erginus  qui  d'argent  ,  avoit  pu  eftrc  tenté 

appelloit  Aratus  à  fon  fecours,  d'employer  cet  argent  à  rarnaffer 

crurent  qu'Aratus  eftoit  là  effeeti-  quelques  troupes  pour  faire  un 

vement  avec  des  troupes  pour  le  coup  d'éclat ,  dont  il  efloic  bien 

fouitenir  ,  &  fur  cela  ils  ccflcrenc  feur  de  tirer  une  grande  recom- 

dc  le  pourfuivre.  penfc  s'il  réuffiflbir.  Les  diverfw 

Car  quelle  apparence  qu'un  £r-  tentatives    qu'Aratus  fit  depuis 

ginusfimple particulier,^  Syrien  fur  ce  port ,  tcfmoignent  un  peu 

nation  ffe  fuft  mis  dans  la  tefke  un  contre  luy  ,  mais  elles  ne  font  pas 

fi  grand  dejfein.  ]  Ce  raifonne-  une  preuve  bien  feure.  Aratus 

ment  de  Plutarquc  eft  tres-fenfé  pouvoir  fort  bien  s'eftre  mis  d-ms 

&  tres-folide.  Ccpcndanron  pour-  la  refte  le  projet  d'Erginus,&avoir 

roit  dire  ,  pour  appuyer  la  jufti-  voulu  l'exécuter, 
fication  d' Aratus ,  que  cet  Ergi- 
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de  luy  l'ordre  &  le  temps  de  l'exécution?  Et  c'eft  At*m*fi*fm 
ce  qu'Aratus  fit  alTés  voir  dans  la  fuite  i  car  il  n'at-  ™'Ht\ 
taqua  pas  le  Pirée  deux  fois  &  trois  fois  feule-  »f^**f<*<  f*» 
ment,maisaplulieurs  repnfes,  comme  les  amants 
infortunés  ne  fe  lalTent- point  de  faire  tousjours 
de  nouvelles,  tentatives  auprès  de  leurs  maiftref- 
fes. 

Tous  ces  mauvais  fuccés  ne  le  rebutèrent  point, 
aucontraire,comme  dans  toutes  fes  attaques  fon 
efperance  n'avoit  efté  trompée  que  d'un  moment, 
&  qu'il  n'avoit  prefque  tenu  à  rien  qu'il  n'euft 
réùlTi,il  tiroit  tousjours  de  là  un  nouveau  prétexte 
de  nourrir  fon  audace,  &  de  s'opiniaftrer  dans  fon 


delTein.  Une  fois  entre  autres  ayant  efté  repoulTé ,  jjjjj^j 
&  fuyant  au  travers  de  la  plaine  de  Thriahe ,  il  fe  Ufitm^» 
rompit  la  jambe,  de  forte  qu'il  fut  obligé  d'efluyer 
plu  heurs  incifîons  pendant  qu'on  le  traitoit,  & 
qu'il  fut  long-  temps  dans  la  neceflltc  de  fe  faire  *****  M*m 

*■  i-  •        i  r    t*  Uthrt  4*mtjÈ$cam* 

porter  en  litière  dans  les  campagnes.  wm. 

Antieonuseftant  mort,&lonfilsDemetriusluy  S't  ^mt^Hmt 
ayant  luccede,  Aratus  n  en  pourluivit  que  plus  vi-  mmim  pmw. 
vement  encore  la  délivrance  d'Athènes,  &  n'en  \Twj^û7il"u% 
eut  que  plus  de  mefpris  pour  les  Macédoniens. 
C'eft  pourquoy  ayant  efté  defFait  dans  une  bataille  ***** 

I  1 1     tnI      I       ■  „  .   i  1.  t        ».  httuitt*  p*r  Bilhy$ 

près  de  Phylacie  par  Bitnys ,  l  un  des  Lieutenants  t«»un*n,d, 
du  Roy  Demetrius,&  un  grand  bruit  s'eftant  ref- fMtrtHU 
pandu  d'un  cofté  qu'il  eftoit  prifonnier  ,  &  de 

.    Et  ccft  ce  qù  Aratus  fit  ajfts  que  de  faint  Germain  ,  on  lie  qu'il 

l  oir  dans  l.t  fuite.  ]  Sur  ces  mors  faut  eferire,  USmnI  «foç  £  l  A*«t- 

^"u  texte  tlihen  $  «*tic  ô  A&mt ,  tôt  ,  &  je  croy  cette  leçon  fort 

a  la  marge  du  mf.  de  la  Bibliotiw-  bonne. 
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l'autre  qu'il  a  voit  efté  tué,  Diogene,qui  commnn- 
doitau  Pirée,  efcrivit  à  Corinthe  une  lettre  par 
?Uif*»tt  m»  laquelle  il  ordonnoit  aux  Achéens  de  fe  retirer  de 
£7  d£*«#  S  Corinthe  attendu  qu'Aratus  ejloit  mort.  Quand  cette 
fV^fir*  d'  ^ettre  ^Ut  Port^e  *  Corinthe,il  fe  trouva  qu'Aratus 
y  eftoit  prefent.  Ainfi  les  Envoyés  de  Diogene, 
après  avoir  donné  un  grand  fujet  de  difcourir  &  de 
rire  d'une  fi  plaifante  avanture ,  s'en  retournèrent 
DtmttriHiofjim-  tout  confus.  Le  Roy  de  Macédoine  mefme  fit 
ZhjmMjifM^  partir  un  vaifleau  dans  lequel  il  ordonnoit  qu'on 
mjhéA  *       \,y  envojafl  Aratus  pieds  &  poings  liés. 

En  cette  occanon  les  Athéniens  furpafFerent 
tout  ce  que  la  flatterie  la  plus  outrée  pouvoit  ima- 

d       f""™  gmer>  Pour       ^eur  cour  aux  Macédoniens,  juf- 
***** h  **"  ques  *la  qu'ils  fe  couronnèrent  de  chapeaux  de 
rieurs  fur  les  premières  nouvelles  qu'ils  receurent 
qu'Aratus  eftoit  mort.  Aratus,  irrité  de  cette  in- 
gratitude &  de  cette  ba(Tefle,mena  d'abord  contre 
eux  Ton  armée  &  s'avança  jufqu'au  parc  de  l'A- 
At*m  m*»  fi*  cadémie;  mais  fléchi  par  leurs  prières,  il  neleur  fit 
&  eft'wifi  pm'r  aucun  mal.  Les  Athéniens  ayant  reconnu  fa  vertu, 
u*n  pmnu      ^  voulant  profiter  de  la  mort  de  Demetrius  pour 
riwrffii^yftr recouvrer  leur  liberté,  l'appellerentà  leur  fecours. 

Alors  Aratus ,  quoyqu'il  y  euft  cette  année-là  un 
autre  General  des  Achéens ,  &  qu'il  fuft  luy-mef- 
me  obligé  de  garder  le  lict  pour  une  longue  mala- 
die dont  il  eftoit  attaqué ,  ne  laifla  pas  de  fe  faire 
MsiééUfififk'i  porter  dans  une  litière  pour  aller  rendre  ce  feryiee 
jithmu         a  Athènes. 

Dés  qu'il  y  fut  arrivé,il  perfuada  à  Diogene^qui 


Digitized  by  Google 


ARATUS.  n5 

commandoit  la  garnifon,  de  remettre  le  Pirce,le 

fort  de  Munichia,  Salamine ,  &  Sunium  entre  les  KtgocUf,^^"ti 

mains  desA  theniens  pour  lafomme  de  cent cin- El3!E 

l  e  en  faveur  4etAih<- 

quante  talents ,  dont  Aratus  en  fournit  vingt  de  ^ 
fon  bien  propre.  En  mefme-  temps  les  Eginetes,&  fûT *cLnfi!é 
ceux  d'Hermione  fe  joignirent  aux  Achéens,  &  la 
plus  grande  partie  de  l'Arcadie  fuivit  leur  exem- 
ple. De  forte  que  comme  les  Macédoniens  fe  trou- 
vèrent alors  embarralTés  de  guerres  contre  leurs 
voifins ,  la  puiflance  des  Achéens  fe  trouva  confl- 
derablement  augmentée,  veu  mefme  que  les  £to- 
liens  entrèrent  dans  leur  parti.  Aratus ,  qui  vou- 
loir accomplir  fon  ancienne  promefle,&  qui  eftoit 
fafché  de  voir  fi  prés  de  luy  la  Tyrannie  eltablie  à 
Argos ,  profita  de  cette  conjoncture,  envoya  vers 
Ariftomaque  luy  remonftrer  qttilferoithien  dere-   u  ptrr»*i*  *• 
mettre  fi  ville  en  liberté,  de  la  joindre*  h  Ligue  des  JT^STS 
Achéens ,  d'imiter  lagenerofté  de  Lyfîades ,  O*  d'aimer 
mieux  eftre  le  General  d'une  fi  puiffante  mtionyavec  le-  Gr*»4e  m**\mu 
flime  &  les  bénédictions  de  tout  le  monde ,  que  le  Tyran 
d'une  feule  ville%avecla  haine  (T  le  mejpris  de  tous  les  gens 
de  bien ,  &  nuit  &  jour  en  grand  danger  de  fi  perfinne. 

Arillomaque  efeouta  fes  remonftrances ,  &  le 
pria  de  luy  envoyer  cinquante  talents  afin  qu'il 
puft  payer  &  congédier  les  troupes  qu'il  avoic 

Et  d 'aimer  mieux  élire  le  Gène-  mieux  pour  un  Prince  cftrc  l'ar- 

ral  d"nn:Ji  puiffante  nation  ,  avec  bitre  des  nations  par  fa  juftice  , 

Ttftimt  &  les  benediftions  de  tout  que  de  devenir  leur  maiflre  par 

le  r/ionde.]  Cette  remontrance  eft  les  conqueftes  Se  par  fes  ufurpa- 

trevfagc,&  le  principe  tres-vrayj  tions. 
mais  Je  dis  davantage  ,  il  vaut 
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appellées.  L'argent  ayant  efté  fourni  fur  l'heure, 
K»ftd,L?(ïa*ft  Lyfiades,qui  eltoit  encore  Capitaine  General ,  Se 

f,ur  avoir  ' rhn.  qUj  avojt  l'ambition  de  vouloir  que  cette  négocia- 
is,!^ d*tieir  *»;.•«<    1        _  f  ^  O 

jt»â0mmi>u  dam  tion  tult  regardée  des  Acheens  comme  Ion  ouvra- 
a*t»T'   '   '  ge,defcriaAratusauprésd'Ariftomaque,luydifant 
*  qu'il  eftoir  l'implacable  ennemi  desTyrans,&qu'il 
ne  devoit  attendre  de  luy  aucune  grace>  &  luy  in- 
finuant  qu'il  devoit  fe  remettre  plu ftoft  entre  Tes 
mains,  qu'entre  celles  d'un  ennemi  fi  redoutable , 
&  auquel  il  ne  devoit  pas  fe  fier.  Ariftomaque  le 
crut ,  &  ainfi  Ly  fiades  eut  tout  l'honneur  d'avoir 
amené  le  Tyran  dans  la  Ligue  des  Achéens.  Ce  fut 
*f.8im<*ê  us  en  cette  occafion  fur  tout  que  le  Confeil  des  A- 
chéens  fit  paroiftre  l'affection  dont  ils  eftoient 
ci,  nntontn.    p0rtes  pour  Aratus,&  la  foy  qu'ils  avoient  en  luy, 
car  Aiatus  s'eftant  oppofé  à  ce  qu' Ariftomaque 
fuft  receu,  ils  le  chafTerent  en  colère.  Enfuite  loif- 
qu'Aratus  s'eftant  laifle  gagner ,  eut  changé  d'ad- 
vis,&  qu'il  parla  en  plein  Confeil  pour  l'admettre, 
ils  accordèrent  tout  ce  qu'il  voulut,paiTerent  le  dé- 
cret, receurent  les  Argiens  ôc  les  Phliafiens  dans 
jri(tm*giâjM  la  Ligue ,  &  l'année  fuivante  ils  nommèrent  Ari- 
clnnt.  ftomaque  Capitaine  General. 

Arift  omaque  qui  fe  voyoit  eftimé  &  honoré 
.  des  Achéens ,  &  qui  brufloit  d'envie  d'entrer  à 
main  armée  dans  la  Laconie ,  appel  la  Aratus ,  qui 
jfrttui  êftrit  4  eftoit  alors  à  Athènes.  Aratus  luy  eferivit  pour  luy 
i,  dtjioumer  de  conleiller  de  renoncer  ablolument  a  cette  expe- 
^•c*d*mmUntM  dition,  ne  voulant  point  que  les  Acheens  s'atta- 
quaffent  à  Cleomene,  qui  eftoit  un  jeune  homme 
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fle^audacieux,  &  dont  les  plus  grands  dangers  ne  çafX».TlthCL*. 
faifoienc  qu'augmenter  la  réputation  &  la  puiflan-      R*  ieS?*rm 
ce.MaisAriftomaque  s'eftant  opiniaftré  à  cette  en- 
treprife ,  Aratus  obéît  &  fe  rendit  à  l'armée.  Cleo- 
mene  fe  prefenta  en  bataille  devant  eux  prés  de 
Pallantium ,  &  Aratus  ayant  empefché  Arifto- 
maque  d'accepter  le  combat  ,Lyfiades  luy  fît  fur 
cela  une  grofTe  affaire  auprès  desAchéens,de  forte 
que  l'année  fui  vante  il  brigua  contre  luy  le  Ge- 
neralat,  &  luy  fit tefte,  mais  Aratus  eut  la  plura- 
lité des  fuffrages,  &  fut  eleu  General  pour  la  dou-  jr*tu,  iu*  g,. 
ziéme  fois.  "  *- 

Cette  annee-la  il  fut  deffait  par  Cleomene  près 
d  u  mont  Lycée  ,  &  ayant  pris  la  fuite  il  s'égara  la    H  *ft  tom  ;*r 
nuit  &  pafTa  pour  mort.  Ce  fut  pour  la  féconde  Mtmmu 
fois  que  le  bruit  de  fa  mort  fut  refpandu  parmi  les 
Grecs.  S'eftant  donc  fauvé,  &  ayant  ramafTé  le 
débris  de  fes  troupes,  il  ne  compta  pour  rien  de  fe 
retirer  en  feureté,  mais  fe  fervant  habilement  de 
l'océan*  on,  lorfque  perfonne  ne  s'y  attendoit.Ô:  ne  Atmm  b*u* ,  f, 
penloitpas  melmeque  cela  puit  jamais  arriverai  M*ntmé*  dmujà 
tomba  tout  àcouplur  les  Mantinécns-,  alliés  de^'"' 
Cleomene ,  &  s'eftant  rendu  maiftre  de  leur  ville, 
il  y  mit  garnifon ,  déclara  citoyens  tous  les  eftran- 
gers  qui  s'y  eftoienteftablis ,  &  luy  feul  il  acquit 
aux  Achéens  vaincus  ce  qu'ils  n'auroient  ofé  ef- 
perer,  quand  mefme  ils  auroient  efté  vainqueurs. 

Les  Lacedemoniens  eftant  entrés  une  féconde 
fois  en  armes  dans  les  terresdes  Megalopolitains , 
Aratus  marcha  au  fecours  de  ces  derniers ,  mais  il 
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yïlj£%  JJJJJ  n'eut  garde  d'en  venir  aux  mains  avec  Cleomene, 
CJmmm  qUi  ne  demandoic  qu'à  l'attirer  au  combat ,  &  il 
refifta  fortement  aux  Megalopolitains  qui  vou- 
loient  le  forcer  à  combattre.  Car  outre  qu'il  n'e- 
ftoitpas  naturellement  trop  porté  à  hazarderdes 
batailles,il  fe  trouvoit  alors  fort  inférieur  en  forces 
à  fon  ennemi,  &  fentant  fon  courage  refroidi  par 
la  vieillelTe,  &  fon  ambition  chaftiee  par  de  mau- 
vais fuccés,  il  craignoit  d'attaquer  un  jeune  hom* 
me  audacieux ,  ardent,  &  enflé  par  des  profperités 
inefperées.  Enfin  il  penfoit  que  fi  Cleomene  par 
4  Ar?ti  ******  fa  témérité  &  par  fon  audace  cherchoit  à  acqué- 
rir une  gloire ,  qu'il  n'avoit  point ,  luy ,  il  devoit 
chercher  à  confer  ver  par  beaucoup  de  précaution 
&  de  fagefle  celle  qu'il  avoit  desja. 
■  Cependant  l'Infanterie  légère  s'eftantefbranilée, 
&  ayant  pouffé  les  Spartiates  jufques  dans  leur 
Camp  où  elle  entra  avec  eux ,  les  foldatsfedifper- 
ftrent  dans  les  tentes  pour  les  piller.  Aratus  ne 
voulut  pas  profiter  de  cet  avantage  ,  &  retenant 

Enfin  il  penfoit  que  fi  Clco>ne~  Arums  ne  voulut  pas  profiter  de 

ne  pur  fa  témérité  &  par  fon  au-  cet  avantage,  &  retenant  fes  trou- 

d.ice  cherchoit  à  acquérir  une  gloi-  pes  fur  le  bord  £un  ravin  ou  elles 

re,qu'il  n  avoit  point.  ]  Cccy  ren-  s'ejloient  avancées  ,  il  les  empef- 

feime  uo  grand  principe.    Des  cha  de  pajfer.  ]  Deux  raifons  pu- 

Generaux  xjui  n'ont  encore  ac-  rent  empefeher  Aratus  de  mener 

cjuis  aucune  gloire ,  peuvent  la  fes  troupes  fuivre  fon  infanterie 

chercher  par  l'audace  Se  la  terne-  légère  ;  la  première,  la  difficulté 

rite  ,  mais  ceux  qui  en  ont  desja  des  lieux  où  il  falloir  les  engager  i 

doivent  pluftoft  penfer  à  la  con-  &  la  féconde ,  plus  forre  encore  , 

ferver  par  la  précaution  &  par  la  c'eft  qu'il  voyoit  l'aile  droite  des 

làgcfie ,  èc  ne  rien  donner  au  ha-  Sparriates  en  bataille  devant  luy, 

zarJ,  &  toute  prefte  à  tomber  fur  les 

fes 


Lé  bataille  t'm 
g*gt  malgré  luy. 
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fes  troupes  fur  le  bord  d'un  ravin,  où  elles  s'e-  «  mpfibt  fit 
ftoient  avancées,  il  les  empefcha  de  pafler.  Lyfia-  ' 


des  au  defefpoir  de  cette  manœuvre  ,  &  traitant 
mille  fois  Aratus  de  lafche,  appella  fa  cavalerie  11  *ft  **kijU 
pour  la  mener  louftenir  ceux  qui  pourluivoient  d».. 
les  Ennemis,la  priant  de  ne  pas  trahir  leur  victoire, 
&  de  ne  pas  l'abandonner  quand  il  combattoit 
pour  fon  pays.  Ainfi  ayant aflemblé  autour  çleluy 
beaucoup  de  bonnes  troupes ,  &  des  gens  choifis, 
il  alla  charger  l'aile  droite  des  Spartiates  avec 
tant  de  furie,qu'il  la  rompit  &  la  mit  en  fuite.  Mais 
comme  il  la  pourfuivit  avec  une  ardeur  trop  in-  Ariiurn^hum. 
conlideree  &  avec  un  delir  degloire  trop  emporte, 
il  fe  1  ailla  attirer  dans  des  lieux  tortueux ,  h e ridés 
d'arbres,  &  coupés  par  de  grands  fofTés ,  où  Cleo- 
mené,  fe  repliant  fur  luy  ,  le  chargea  fi  rudement 
qu'il  tomba  mort  fur  la  place  en  fe  défendant  Ltffbtmi. 
avec  beaucoup  de  valeur ,  &  en  combattant  le  plus 
beau  &  le  plus  glorieux  de  tous  les  combats  aux  u  fim  & 
portes  de  fa  patrie.  Tout  le  refte  de  fa  cavalerie ,  £5£jJ"*"* 
prenant  la  fuite  ,  fe  jetta  dans  le  corps  de  bataille , 
Omettant  le  defordredans  cette  infanterie , elle 
remplit  toute  l'armée  d'effroy  &y  communiqua 
fa  fuite  &  fa  deffaite. 
La  plus  grande  partie  de  ce  malheur  fut  reiettée  Lt ,  ** 

t      &       .     r  .ij        i       i  \  cat,  défait,  rtjttté 

fur  Aratus  qui  parut  avoir  abandonne  mal  a  pro-  j* Au/mu 
ds  Lyfiades.  Les  Achécns,qui  fe  retiroienten  co- 
re,  le  forcèrent  de  les  fuivre  j  ufqu  a  j£gium.  Là 

troupes  ,  qui  n'auroient  pu  paffer   donner  par  ce  defordre  un  grand 
le  ravin  (ans  Te  rompre  Se  fans  avantage  à  l'ennemi. 

Tome  Vlll.  R 
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le  Confeil  s  eftant  aflemblé ,  ils  refolurent  de  ne 
tnSéUmpm  plus  fournir  d'argent  à  Aratus  &  de  ne  plusluy 
dt  m  pim  fournir  entretenir  des  troupes  eftrangeres,  &  luy  décla- 
rai! *rj«<4  ^ir#-  rerent  que  s»^|  vouj0jt  continuer  la  guerre ,  il  n'a- 

voit  qu'à  le  faire  à  fes  defpens.  Aratus ,  fe  voyant 
traité  fi  indignement ,  fut  fur  le  point  de  leur  ren- 
jirtmt  iniigni^  leurfccau,&  de  dépoferle  Generalat.  Mais 
f^tcrnS- * avoir  Pen^  en  luy  nufme,&  rappelle  fa 
raifon ,  il  eut  patience  pour  l'heure ,  &  b  en-toft 
aprcs  menant  les  Achccns  à  Orchomene,  il  donna 

JLToJlLt un  Srand  combat  a  Megiftonus  ,  beau-pere  de 
ymnà  Cleomene,  le  battit,  luy  tua  trois  cents  hommes, 
&  le  prit  luy-mefme  prifonnier.  Et  comme  il  avoit 
accoutumé  de  commander  de  deux  années  l'une, 
quand  (on  tour  revint,  &  qu'on  l'appella  après  l'é- 
u^*uJSt  le&ion,il  refufa  la  charge, & à  fa  place  Timoxene 
d*  GtMr*i.      fut  éleu  General. 

La  caufe  qu'on  allègue  de  fon  refus,qu'il  eftoit 
mefeontent  du  peuple  &  fort  irrité  contre  luy,  ne 
UvtrurtUMfi  paroifl  pas  vraye,  la  feule  véritable c'eft  l'eftat  où 
"  il  trou  voit  les  affaires  des  Achéens,&les  malheurs 

dont  il  les  voyoit  menacés.  Car  Cleomene  n'alloit 
plus  doucement  &  infenfiblement  à  fes  deffeins  Ôc 
ne  gardoit  plus  de  mefures,  comme  il  faifoit  aupa- 
ravant,quand  les  Ephores  s'oppofoient  à  fes  veuës 
&  contrebalançoient  fa  puifTance.Mais  après  avoir 
nutiu  vr,ti  fait  mourir  tous  ces  Magiftrats, partagé  les  terres, 
™ZZi/;iZ  &  donné  droit  de  bourgeoifie  à  quantité  d'eftran- 
L*"dt'  gers  ,  il  fe  rendit  neutre  abfolu  de  Lacedemone 
fans  que  perfonne  le  controllaft,&alors  il  s'attacha 
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tout  de  bon  aux  Achéens,  Se  demanda  hautement  rfammhmm» 
qu'on  leleuft  General  de  la  Lieue.  Voilà  pour-  é>'*G~ 

il    r       C         a  i  i         r       r  ntrmUc  I»  Li~M. 

quoy  on  blaime  tort  A  rat  us  de  ce  que  dans  une  h  b  «/«# 

1  a.  J  rc  .  donnât  à  Arafat. 

grande  tourmente,  &  dans  un  orage  ti  hineux  qui 
bouleverfoit  encierement  toutes  les  affaires  ,  luy 
qui  efto;t  le  pilote  ,  il  avoit  abandonné  à  un  autre 
le  gouvernail  de  Ton  vaifleau,  lorfqu  il  auroit  efté 
beau  &  honnelte  de  le  prendre  mefmepar  force    e«  w 
s'il  ne  Tavoit  pas  eu ,  &  de  pourvoir  ainu  au  falut  w 
commun  aux  defpens  mefme  de  fa  vie.  Ou,s'il  de-  £.f°retUv,*vtr~ 
fefperoit  des  affaires  &  des  forces  des  Achéens ,  il 
devoir  pluftoft  céder  a  Cleomene ,  que  de  rendre 
une  féconde  fois  tout  le  Peloponefe  barbare  par 
tant  de  garnifons  de  Macedoniens,que  de  remplir 
le  chafteau  de  Corinthe  d'armes  Gauloifes  &  llly- 
riennes ,  &  que  d'aller  prendre  des  gens  ,  qu'il 
a  voit  battus  fi  fouvent  dans  les  combats,  dont  il 
avoit  plu fieurs  fois  furpris  la  politique  dans  fes 
traités  ,&  qu'il  accabloit  d'injures  dans  fes  Mé- 
moires ,  pour  les  eftablir  maiftres  dans  toutes  fes 
villes  en  les  appellant  alliés  pour  adoucir  par  un 
beau  nom  la  honte  d'une  action  fi  lafche. 

LêfffèfU  auroit  cfté  beau  &  II  devoir  pluftoft  céder  a  Clf- 

honn  t;    de  le  p^enlte  mefme  m:ne.  ]  C  ir  il  auroit  eftw  plus 

par  force  s'il  ne  l'avait  pas  eu.  J  honnefte  &  plus  glorieux  |XDur  les 

Car  dans  ces  rctnps  «i'orige  un  Achéens.d'avoir  un  Roy  deSpir- 

honime  qui  a  tait  de  ii  grandes  te  pour  General  de  la  Ligue  ,  aue 

fl&ions ,  &  qui  fe  fent  capable  de  de  voir  par  leur  diflèntion  lcPclo- 

fervir  utilement  fa  pitrie,  peut  ponci'e  rendu  barbare  par  tant  de 

prendre  par  tbree  le  commande-  garnifons  de  Macédoniens  ,  de 

nient.   L'Hiftoire  en  tburnit  les  Gaulois  ,  d'Illyriens,  &c. 
exemples. 

R  ij 
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On  dira  que  Cleomene  eftoit  un  homme  vio- 
lent, injufte,  un  véritable  Tyran,  je  le  veux ,  mais 
il  defcendoit  des  Heraclides ,  &  il  avoit  Sparte 
APteterp*  f  patrie >     laquelle  il  valloit  mieux  prendre 

le  dernier  citoyen  ,que  dechoifir  le  premier  des 
Macédoniens  pour  l'eftablir  chef  de  la  Ligue ,  au 
moins  pour  ceux  qui  fçavent  faire  cas  de  l'hon- 
n  *ioit  horltt<x  neur  &  delanoblcfle  des  Grecs. Car  mefme  Cleo- 
J™  G'"'  £**  mené  ne  demandoit  ce  Generalat  aux  Achéens 

*  un  »  i  't  m  a  un 

Ont.  que  pour  taire  de  grands  biens  aux  villes  en  re- 

connoiflfance  de  ce  grand  honneur  &  d'un  fi  glo- 
Mttgovui  m.  rieux  titre.  Au  lieu  qu'Antigonus  n'eut  pis  plu- 
Itoft  efté  déclaré  Generalifïime  &  fur  rerre  &  fur 

uï&™Zo»Ju.  mer  >  4U  'il ne  voulut  jamais  accepter  cette  charge 
qu'on  neluy  euft  donné  la  Citadelle  de  Corinthe 
pour  loyer  de  fes  peines  &z  de  fes  travaux ,  imitant 
l*f*hu  i'Efyt  parfaitement  le  C  halTeur  de  la  Fable  d'tfope,  qui 

cerCfht»f pliait  Hk  ne  voulut  jamais  monter  fur  fon  cheval  qu'il  ne 

Ant>i<mm.  |>eufl.  aUparavant  bridé.  Antigonus  de  meime  ne 
voulut  jamais,  pour  ainfi  dire,  monter  fur  les 
Achéens,  qui  l'en  prioient  &  qui  l'en  follicitoicnt 
par  leurs  ambaflades  &  par  leurs  décrets,  qu'il  ne 
les  eufl:  bridés  par  la  Garnifon  qu'il  mit  dans  la 
Citadelle, &  par  les  oftages  qu'il  exigea.  Il  eft  vray 


Imitant  parfaitement  le  Chaf-  Pellebat. 
feur  de  la  fable  JE/ope.  ]  C'eft  Cette  Fable  eft  dans  le  Recueil 
la  mefme  Fable  qu'FIorace  a  fi  d'Elope  ,  mais  on  prétend  qu'a- 
bien  placée  dans  l'Êpiftrc  x.  du  i.  vant  luy  le  Poète  Stefichorc  s'en 
Liv.  eftoit  fervi  en  parlant  aux  Hyme- 
Cervus  cqiium  ,  tugna  melior ,  riens,  qui  alloicnt  eftablir  des  gar- 

des  à  Phala  ris. 
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qu'Àratus  fe  refcrie  fur  cela  &  qu'il  fe  juftifie  fur  tbmm 
la  neceffité  qui  le  contraignit*  mais  Polybe  affeure^p^^*^,,;, 
que  long-temps  avant  cette  neceflîté  ,  fe  défiant *i]0t?sï:Tm*Â 
de  l'audace  trop  entreprenante  de  Cleomene,  il  dumfonii.Uvyt. 
avoit  traité  fecretement  avec  Antigonus,&  avoit 
attitré  lesMegalopolitains  pour  demander  auCon- 
feil  des  Achéens  qu'on  appellaft  Antigonus.  Car 
les  Megalopolitains  eftoient  les  plus  expofés  aux 
courfes  &  aux  pilleries  de  Cleomene,  dés  qu'il  y 
avoit  la  moindre  guerre.  Phy  larque  eferit  la  mef- 
me  chofe ,  mais  il  ne  fau droit  pas  a ijoufter  beau- 
coup de  foy  à  cet  hiftorien ,  s'il  n'eftoit  appuyé  du 
tefmoignage  de  Polybe  ,  car  toutes  les  fois  qu'il 
parle  de  Cleomene,il  entre  dans  une  efpece  d'en- 
thoufiafme  par  le  zele  qu'il  a  pour  luy  ,  &  il  fait  ,.J>frti*'iif,  .* 
dans  Ion  hiitoire  comme  dans  un  véritable  plai-  î«f""t''«««. 
doyer,  il  s'attache  tousjours  à  charger  l'un,  &  à 
juftifier  l'autre. 

Les  Achéens  perdirent  donc  la  ville  de  Manti-  ,MVt!in"Ki^& 
nee,que  Cleomene  leur  prit  pour  la  féconde  fois,  t" 
Et  ayant  enfuite  efté  derfaits  dans  une  grande  ba- 
taille prés  d'Hecatonbaxm ,  ils  furent  fi  confternés  *j£ 
de  cet  échec,qu'ils  envoyèrent  d'abord  des  Ambaf-  mw4mi  rucàm». 
fadeurs  à  Cleomene  le  prier  de  fe  rendre  à  Argos  Ltt  4«M«»»- 
pour  y  recevoir  le  Generalat  &  le  mettre  a  la  telle  mm  a*  mnât 
des  troupes  i  mais  Aratus  n'eut  pas  pluftoft  eu  (uS!%iu  m 
advis  qu'il  venoit,&  qu'il  eftoit  desja  prés  deLernc  4tlmi  *Ar&u 
avec  fon  armée ,  qu'effraye  de  fon  arrivée ,  il  en* 
voya  au  devant  de  luy  des  AmbafTadeurs  pour  le 
prier  de  ne  venir  que  comme  vers  des  amis  &  des  cCHZ!'^* 

K  iij 
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alliés  feulement  avec  trois  cents  hommes,  &  que 
s'il  avoit  quelque  défiance ,  il  n'avoit  qu'à  deman- 
der tels  oftages  qu'il  voudroit.  Cleomcne,prenant 
cette  prière  pour  une  mocquerie  &c  pour  un  outra- 
ge^' en  retourna  fur  l'heure,  &  eferivit  au  Confeil 
injurn  des  Achéens  une  lettre  toute  pleine  de  plaintes 
&  d'invectives  contre  Aratus.  Aratus  en  eferivit 
aufli  de  fon  cofté  fur  le  mefme  ton  contre  Cleo- 
mene  ,  &  dans  ces  injures  ils  fe  portèrent  tous 
deux  à  un  tel  excès ,  qu'il  n'y  a  forte  d'infamies 
qu'ils  ne  dùTent  de  leurs  mariages  &  de  leurs 
femmes. 

u"£Z'mx1*a.     Cleomene  >  piqué  jufqu'au  vif,  envoya  un  he- 

tJSnT  raut  déclarer  la  guerre  aux  Achéens ,  &  il  s'en 
fallut  fort  peu  qu'il  ne  leur  enlevait  la  ville  de 
Sicyone  par  une  intelligence  qu'il  avoit  avec  des 
traiftres  -,  mais  ayant  manqué  fon  coup,  il  fe  retira 
yu'tftu  Uut  &  alla  tomber  fur  Pellene.qu'il  prit  après  en  avoir 

tuni-  chafle  le  General  des  Achéens.  Peu  de  temps  après 

il  prit  la  ville  de  Phenée,ôc  celle  de  Pentelée.Bien- 
toft  après  les  Argiens  fe  joignirent  à  luy ,  &  les 
Phliauens  receurent  garnifon ,  de  forte  qu'il  ne 
relia  prefque  plus  rien  d'affeuré  aux  Achéens  de 
Gr*->iimb»rrMi  tout  ce  qu'ils  avoient  conquis ,  &  qu'Aratus  fe 

i'Arttm.  trouva  dans  un  grand  embarras  &  dans  un  grand 
trouble,  voyant  tout  le  Peloponefèenbranfle,  & 
toutes  les  villes  preftes  a  fe  fouflever  par  les  prati- 
ques de  ceux  qui  ne  demandoient  que  des  nou- 
veautés ,  car  rien  ne  demeuroit  dans  une  afliette 
tranquille ,  &  il  n'y  avoit  perfonne  qui  fuft  con- 
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tcnt  de  l'effcatoù  l'on  fe  trouvoit,parmi  les  Sicyo- 
niens  mefme  &  parmi  les  Corinthiens  on  en  def- 
cotivrit  beaucoup  qui  avoient  intelligence  avec 
Cleomene,  &  que  ledefir  de  gouverner  eux-mef- 
mes  avoit  rendu  depuis  long  temps  très- mal  in- 
tentionnés pour  le  bien  public. 

Aratus  ayant  receu  l'autorité  de  les  juger  en  der-,  ^ 
nier  reflort, condamna  à  mort  tous  ceux  de  Sicyo-  s™Z'w"ï'fZ 
ne  qu'il  trouva  convaincus  de  cette  corruption.  Et  TL^Zên^Zc, 
ayant  voulu  enfuite  rechercher  ceux  de  Corinthe**"  ciirnnu. 
pour  les  faire  punir,il  fbufleva  le  peuple,  qui  eftoit 
desja  malade  de  la  mefme  maladie,  6c  qui  eftoit 
las  du  Gouvernement  des  Achéens.  S'eftantdonc 
tous  aflemblés  dans  le  temple  d'Apollon,  ils  en-  Cmi  i^tr 
voyerent  prier  Aratus  de  s'y  rendre,  refol  us  dclefffr™* 
tuer,  ou  de  le  prendre  prifonnier  avant  que  d 'en 
veniràunercvolte  déclarée.  Aratus  vint  menant'"** 
luy  mefme  fon  cheval  par  la  bride ,  comme  ne  fe 
défiant  de  rien  &  n'ayant  aucun  foupçon.  Quand 
il  parut  à  la  porte  du  temple,  plufieurs  fe  levèrent 
&  fe  mirent  à  l'accabler  d'injures  &  de  reproches , 
&  luy  avec  un  vifage  pofé  &  afleuré,  &avec  des 
paroles  pleines  de  douceur,  il  leur  commanda  de 
ieralTeoir,  &  de  ne  pas  tant  crier  en  fe  tenant  ainfi 
debout  avec  beaucoup  de  confufion  &  de  defor- 
dre.  Il  fit  mefme  rentrer  ceux  qui  eftoient  à  Ja 
porte,&  en  leur  parlant  doucement ,  il  s'efloignoic 
du  temple  au  petit  pas,  comme  cherchant  quel- 
qu'un à  qui  donner  fon  cheval.  S'eftant  delrobé  de 
cette  manière  infenfiblement,  &  parlant  fans  au- 
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cune  émotion  &  fans  aucun  trouble  aux  Corin- 
thiens ,  qu'il  rencontroit ,  &  les  preflant  de  fe  ren- 
dre au  temple,quand  il  fe  vit  prés  de  la  Citadelle, 
avant  qu'on  fe  fuft  apperceu  de  fon  deiïein  il  fe 
jetta  fur  fon  cheval ,  &  après  avoir  donné  ordre  à 
Cleopater ,  qui  commandoit  la  garnifon ,  de  bien 
garder  fa  citadelle ,  il  piqua  à  toute  bride  &  alla  a 
n  utir*a  Si.  Sicyone  fuivi  feulement  de  trente  foldats,  tous  les 
*****  autres  l'ayant  abandonné  &  s'eftant  difperfés  de 

cofté  &  d'autre. 

Un  moment  après  les  Corinthiens,  advertis  de 
i»5  cmnthunt  fa  fuite,  envoyèrent  des  gens  le  pourfuivre ,  &  ces 

rtnutient  leur  villi  .     ,        .t    /*  _  i 

i  cuomtnt.  gens  n  ayant  pu  1  atteindre ,  ils  firent  venir  Cleo- 
mené,  &  luy  remirent  leur  ville.  Mais  il  ne  crut 
pas  avoir  tant  gagné  en  recevant  leur  ville,  qu'il 
crut  avoir  perdu  par  la  fuite  d' Aratus  qu'ils  avoient 
laifle  efchapper.  Cleomene  donc ,  après  que  ceux 
qui  habitoient  le  quartier  delà  mer,  appelle  Acte, 
Cf1'AchV*  k  furentj°mtsàluy,&  luy  eurent  ainh  livré  leurs 
"  '  '  villes ,  il  environna  la  Citadelle  d'une  bonne  mu- 

raille &  d'un  retranchement  palùTadé. 

Cependant  Aratus  arrivé  a  Sicyone,  pluileurs 
des  Acheens  fe  rendirent  auprès  de  luy.  On  tint 
A*Atm  tUu  m-  une  afTemblée  generale,&  là  il  fut  encoreéleu  Ge- 
»nGtntt*u  neralavec  une  autorité  fouveraine,  &  il  fut  réduit 
à  fe  faire  une  Garde  de  Ces  propresCitoyens.  Après 
avoir  gouverné  les  affaires  des  Achéens  pendant 
trente- trois  ans ,  &  avoir  tousjours  efté  le  premier 
de  laGrece  en  réputation  &en  puifTance,ii  fetrou- 
voit  alors  abandonné,  pauvre ,  perfecuté,  &  porté 

comme 
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comme  fur  une  planche  du  naufrage  de  fa  patrie 
au  milieu  de  la  plus  horrible  tempefte  &  des  plus 
grands  dangers ,  car  les  Ecoliens  luy  refuferent  le 
fècours  qu'il  leur  demandoit3&  la  ville  d'Athènes, 
qui  eftoit  tres-portée  à  lefavorifer,  en  fut  empef- 
chéepar  Euclide  &  par  Micion. 
Aratus  avoit  à  Corinthe  une  maifon  &  beaucoup 
d'argent.  Cleomene  n'y  toucha  point  &  nefouf-  m£™/t! tf'W' 
frit  point  qu'on  y  touchaft>mais  il  envoya  chercher  fomdftut,  ' 
les  principaux  amis  d' Aratus  &  fes  gens  d'affaires, 
&  leur  ordonna  d'en  avoir  foin,  &  de  le  garder 
pour  luy  en  rendre  compte  dans  la  fuite. Et  en  par- 
ticulier il  luy  envoya  Tripylus ,  &  pour  la  fécon- 
de fois  fon  beau  pere  Megiftonus ,  luy  fiire  de 
fa  part  toute  forte  de  grandes  promelles,  &  luy  // i*j mvtyt  i« 

ff+  .  «  /*        J      i  I  «  t«m  peur  Itwner 

nr  cependant  une  penlion  de  douze  talents,qui  %  p3Ur  /«/  tjfrir 

eftoit  le  double  de  celle  qu'il  recevoit  du  Roy  JJîJE^f 

Ptolemée,&pour  cela  il  ne  demandoit  que  d'eftre  Ptnjim  tjut  lt  Roy 

déclaré  Général  des  Achéens,&  que  de  garder  SmST^  * 

conjointement  avec  eux  la  Citadelle.  Aratus  ref- 

pondit  qu'il  negowvernoitpas  les  affaires ,  mais  que  les  R,y>OT/-,  fAr*t*t 

affaires  le  gouvernaient.  cZZt*'*'  * 

Cleomene  prit  cette  refponfe  pour  une  deffaite 

&  pour  une  mocquerie,  fe  jetta  d'abord  dans  les 

terres  de  Sicyone  qu'il  pilla  &  ravagea ,  &  fe  tint  Ckmm»  fijtm 

trois  mois  devant  la  ville  avec  Ion  armée,  Aratus  ne 

fe  démentant  point  pour  cela,&déliberant  en  luy- 

mefmes'il  recevroit  A  ntigonus  pour  luy  livrer  la  oaMd^ 

Citadelle,  car  Antigonus  ne  vouloit  le  fecourir 

qu  a  cette  condition. 

Tome  VllL  S 


raïui. 
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mit  MM*;*»  ^es  Achéens  s'eftant  rendus  à  ./Egium  pour  y 
de  vAù,iiàv.x  tenjr  une  aflemblée,y  appelèrent  Aratus.  Mais 

mi   du   Coljt  n     -     •    1  1  n  ■  I  « 


'  comme  Sicyone  eftoit  inveftie  par  les  troupes  de 
Cleomene,  il  y  avoit  du  danger  à  en  forcir.  D  ail- 
leurs fes  citoyens  le  retenoient  par  leurs  prières,  & 
ne  vouloient  pas  fouffrir  qu'il  expofaft  fa  perfonne 
en  pavane  ainfi  au  travers  des  Ennemis.  Les  fem- 
Gr*nd»  *f*aim  mes  mefme  &  les  enfants  l'environnoient  comme 
IT  Vfai's**0i  leur  pere commun  &  leur  iauveur ,  &  fe  tenoient 
Ar«mt         pendus  à  fon  cou  en  le  conj urant  &  en  verfant  des 
torrents  de  larmes.  Aratus ,  quoy  qu'attendri ,  les 
ra(Teura,les  confola,&  montant  à  cheval,il  fe  ren- 
dit fur  la  cofte  de  la  mer  avec  dix  de  fes  amis  feule- 
ment ,  &:  avec  fon  fils  qui  entroit  dans  l'âge  de  l'a- 
dolefcence.  Ayant  trouvé  là  quelques  vaifleaux  à 
l'ancre ,  ils  s'embarquèrent  &  arrivèrent  heureu- 
lUrriv*  ht*™-  fement  à  -£gium  où  fe  tenoit  l'aiTemblée.  &  où  il 
Lt,Aché,ns  sp.  tutrelolu  qu  on  appelleroit  Antigonus,  &  qu  on 
^'^fm'^tn-  luy  remettroit  la  Citadelle i  Aratus  luy  envoya 
ug'JM  fih  m  oI~  me^me  f°n  6 's  parmi  les  autres  oftages. 

Les  Corinthiens  furent  tellement  irrités  de  ce 

•  u"  C"untT m  ^ecret  &  ^e  l'a&i°n  d'Aratus,qu'ils  pillèrent  tout 
fon  argent ,  &  qu'ils  donnèrent  f i  maifon  à  Cleo- 

%JZ?fM  Acl"~  mené  i  &  comme  Antigonus  venoit  à  grandes 
journées  avec  fon  armée,qui  eftoit  de  vingt  mille 
hommes  de  pied  &  de  quatorze  cents  chevaux , 
Aratus  avec  fes  Magiftrats  &  les  principaux  Offi- 

Ar*tm  avec  les  Magiftrats  &  fuvr)ûr.  Car  les  Doriens  aop'cl- 
Us  frincifaitx  Officiers  de  U  Li-  lo;cat  de  ce  nom  L-urs  MagHÉracs, 
gue.  ]  Le  Grec  dit ,  (iCri  fff  A-   leurs  principaux  Officiers.  A»f«*f- 
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ciersdela  Ligue  alla  par  mer  au  devant  de  luy 

jufqu'à  la  ville  de  Peees  à  l'infceu  des  Ennemis,  ViUt  ■»»*»'«■»• 

t      M.         >  .  V  >  timt  au  l,„t  d» 

quoyqu  il  ne  s'aueurait  pastrop  lur  Antigonus  &  Goift  d,  cmaike. 
qu'il  Te  défiaft  des  Macédoniens.  Car  il  fçavoit 

Meyem  pMr  hf- 

qu'ilne  s'eftoit  agrandi  que  parles  maux  qu'il  leur 

*      •    r  •       a  1»        .  1 1_    .  »•!  •  tut  agrandi, 

a  voit  faits,  &  que  1  ancienne  haine  qu  il  avoit  pour 
Antigonus ,  avoit  efté  le  premier  fondement  de  fa 
fortune,  &  comme  le  premier  degré  de  fon  élé- 
vation. Mais  voyant  laneceflité  indifpenfable  & 
l'occafion  qu'il  ne  pouvoit  éviter  ,  &  à  laquelle  „  ï:m^J*m 
ceux  qui  penlentcommanaer,lont  forces  d'obéir,  i»*  *ym  «»- 
il  en  courutle  hazard. 

Dés  qu'Antigonus  fut  adverti  qu'Aratus  arri- 
voit  en  perfbnne,  il  s'avança,  fit  à  tous  les  autres 
un  accueil  honnefte  &  fans  aucune  diftinction 
marquée,  mais  pour  Aratus ,  dez  cette  première  j,,t!gmtl,f*itd, 
entreveuë,  il  luy  fit  toutes  fortes  -d'honneurs ,  &  %l*sh0HneHrs* 
dans  la  fuite  l'ayant  trouvé  homme  de  bien  &  de 
tres-grand  fens,  il  l'admit  dans  fa  familiarité  la 
plus  intime,  jufqu'à  luy  communiquer  fes  fe- 
crets  les  plus  importants,  &  à  fe  fervir  de  luy  dans 
fes  plus  grandes  affaires.  Auffi  Aratus  n'eftoitpas 
feulement  utile  dans  tout  ce  qui  regardoit  le  gou- 
vernement ,  mais  d'un  commerce  très -agréa- 
ble &  l'homme  du  monde  le  plus  propre  à  iuA2nul™iï 
eftre  auprès  d'un  Roy  qui  fe  trouvoit  libre  ,  &  JTV  '/[' 
qui  ne  cherchoit  qua  fe  divertir  &  à  palier  \itr"lAH*  * 


y>\ ,        tTic  it  «tp^frf  t  W   les  Magiftrats  qui  font  les  affaires 

J\an%  vgtifa Jv  ,  tanf  iùiinnr  «i   publiants  t  ceux  que  l'on  appelle 
Jiuafxt  xipfjm.    Hefych.  De-   à  Athènes  Démarques, 
miourgoi ,  chét  Us  Doriens  font 

Si; 
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temps.  C'eft  pourquoy  Antigonus,  quoyqu'a- 
lors  encore  fort  jeune ,  n'eut  pas  pluftoft  connu  les 
mœurs  &  les  grandes  qualités  de  ce  perfonnage, 
u  n'Mv,it  pi*  dont  il  n'y  en  avoit  aucune  quinefuft  digne  de 
^Jïil'amitié  d'un  Roy,  le  préféra  non  feulement  à 
Mi-un  R<s.      tous  les  Achéens ,  mais  encore  à  tous  les  Macédo- 
niens qu'il  avoit  à  fa  Cour,  &  continua  de  fe  fervir 
Sipn  qui  mhs  de  luy  en  toutes  chofes.  Et  le  figne,que  Dieu  avoit 
îj#?£u£  fait  paroiftre  dans  les  entrailles  des  victimes,  eut 
'  fon  accompliflement.  Car  on  raconte  que  peu  de 
DiuxwfimUi  temps  auparavant,  comme  Aiatus  ofFroit  un  fa- 
d*»imn$ft*ii  c»f-  enhee ,  on  vit  près  du  roye  deux  velicules  du  heî 
F*  enveloppées  d'une  feule  coifFe  de  graifTe,  &  que 

le  Devin  prédit  fur  cela  que  deux  ennemis,  qui 
ufa}!UMU*i'  paroiflbient  irréconciliables  ,  feroient  bien  toft 
réunis  dans  une  eftroite  amitié.  Aratus  mefprifa 
jsr*tu,n'*ijo*r  pour  lors  cette  prédiction ,  car  il  n'adjouftoit  pas 
fiy\mx  fa,ii»  autrement  beaucoup  de  roy  aux  lignes  des  victi- 
^Tàl^Lùl  mes,  ni  à  toutes  les  prédictions  des  Devins,  &  il 
aimoit  à  fe  fervir  de  fa  raifon.  Mais  quelque 
temps  aprésjcomme  la  guerre  alloit  heureufement 
Gr*ndf*fHn<,H'-  fon  train ,  &  eftoit  fort  avancée,  Antigonus  fit  un 
cTrTthtl&vbm-  grand  feftin  dans  la  ville  de  Corinthe  où  il  y  eut 
™'ZJ?*9m*9  beaucoup  de  gens  priés,  &  où  il  fit  placer  Aratus 
â  table  à  fes  coftés  au-de(Tus  de  luy.  Et  quelques 
momentsaprés,ayant  commandé  qu'on  luy  appor- 
tait un  tapis  pour  fe  couvrirai  demanda  à  Aratus 
s'il  ne  trouvoit  pas  qu'il  fifi  grand  froid?  Aratus  ayant 
refpondu  que  le  froid  eftoit  très  -  rude  y  Antigonus  le 
prefTa  de  s'approcher  encore  plus  de  luy  ,  &  fes 
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Officiers  ayant  apporté  un  grand  npîs ,  ils  les  en  Ant]%fn%i  & 
enveloppèrent  tous  deux.  Alors  Aratus  fe  reflbu-  dmmmmi^ 
venant  de  ion  lacrince,  le  prit  a  rire  ,  &  conta  •etmttifymtatê* 
au  Roy  le  figne  qui  avoit  paru  ,  &  la  prédiction  '&ne' 
qui  avoit  efté  faite.  Mais  cccy  n'arriva  que  long- 
temps après  le  temps  dont  nous  parlons. 

Eftant  donc  tous  deux  à  Peges  après  *  avoir 
prefté  &  receu  les  ferments ,  ils  marchèrent  con- 
tre les  ennemis.  Il  y  eut  plufieurs  grands  combats 
fous  les  murs  de  Corinthe  ,  Cleomene  s'eftant 
bien  fortifié ,  &  les  Corinthiens  fe  défendant  avec 
beaucoup  d'ardeur  &  de  courage. 

Pendant  qu'on  en  eft  en  ces  termes,  Ariftote  fr^m|.f 
d'Ar£os,ami  particulier  d'Aratus ,  luy  dépefche«f"  *  A.rM»j  * 

-        0  *    «  «  t'I  C    faire  révolter  fa  vtl- 

lecretement  un  nomme  pour  Juy  dire  qu  il  re-  u ,su vtuty venir. 
roit  révolter  fa  ville ,  s'il  y  venoit  promptement 
avec  quelques  troupes.  Aratus  communiqua  cet- 
te propofition  à  Antigonus ,  qui  luy  donna  fur  le 
champ  quinze  cents  hommes,aveclefquels  il  s'em- 
barqua  en  toute  diligence  à  un  port  del'Ifthme,  Ç^jggL 
&  arriva  très- promptement  à  Epidaure.  Les  Ar-  nv^fîf£*"  "** 
giens ,  fans  attendre  fon  arrivée  ,  allèrent  atta-  " 
quer  les  troupes  de  Cleomene,  les  pouffèrent,  & 
les  enfermèrent  dans  la  citadelle.  Cleomene,  qui 

Alors  Aratus  fe  reffouvenant  de  d'un  mefme  tapis  cftoienr  les  deux 

fon  facrifice  ,  fe  prit  à  rire  ,  &  veficules  du  fiel  enveloppées  d'u- 

conta  au  Roy  le  figue  qui  avoit  pa-  ne  (cule  ccifFe.  Cela  devoit  bien 

ru  ,  &  la  prédittton  qui  avoit  efté  vaincre    l'incrédulité  d'Aratus. 

faite."]  Le  ligne,  ni  la  prédiction  Cependant  il  ne  fît  qu'en  rire, 

ne  pou  voient  avoit  un  accompli!"-  grande  lagcflc  pour  un  homme 

fement  plus  formel  ni  plus  feniible.  aue  la  Philofophic  n'avoit  pas 

Antigonus  &  Aratus  enveloppés  formé. 

S. . . 
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eftoit  â  Corinthe,  ayant  appris  ces  nouvelles,crai- 
gnit  que  fi  les  ennemis  fe  rendoient  maiftres  d'Ar- 
rtitmmMin  Sos  >  ^s  ne  W  coupafTent  le  chemin  de  fa  retrai- 
oS/tf^MM  te  '  abandonna  Ie  chafteau  de  Corinthe  la  nuit 
ficJn  d'efis  utu-  mefme ,  &  marcha  au  fecours  de  Tes  gens,  il  arri- 
va ./fr»*,.       va  »  Argos  avant  qu'on  euft  eu  le  moindre  vent 
de  fon  approche,  &c  mit  d'abord  en  Fuite  quel- 
ques troupes  des  ennemis.  Mais  peu  de  jours  après 
rstv'&ï'ïpwht  Aratus  y  eftant  arrivé  de  fon  codé ,  &  le  Roy 
t*ïT™uHnrbk'  Antigonus  ayant  paru  de  l'autre  avec  toutes  fes 
jtfMMfc*.        forces ,  Cleomene  fe  retira  à  Mantinée. 

Depuis  ce  moment  toutes  les  villes  du  Pelopo- 
AtMmtiiwG*.  "e^e  fe  remirent  entre  les  mains  des  Acheens.  An- 
gul**' l" A'~  "g°nus  s'empara  du  chafteau  deCoiinthe,  &  A- 
. .  j     %  ratus  éleu  General  par  les  Areiens ,  leur  perfuada 
Anu%onm  tem  u,  de  donner  a  Antigonus  tous  les  biens  des  Tyrans, 
&  dn  tr»,jirts.    &  ceux  de  tous  les  traiitres.LesArgiens,apres  avoir 
donné  la  torture  à  Ariftomaque  dans  la  ville  de 
pr«ZT<?7«£.  Cenchrées,le  jetterent  dans  la  mer. Sur  quoy  Ara- 
unu'11'**"1  tus  ^t  fort  blafmé  d'avoir  lailTé  périr  fi  injufte- 

Le  jetterent  dans  la  mer.  ]  donner  de  la  mort  d' Ariftomaque, 

L'Hiftorien  Phylarquc  exaggere  don:  I  eftoit  grand  partifan.  Il  au- 

extrêmement  la  mort  de  ce  Tyran  roit  mieux  hit  de  fuivre  Polybe, 

Ariftomaque,  comme  fi  on  luy  qui,  dans  fon  n.liv.  fait  voir  que 

avoit  fait  fouffrir  les  fupplices  les  cet  Ariftomaque  meritoit  des  fup- 

plus  cruels.  Polybc  le  rcrutc  très-  plices  beaucoup  plus  cruels  que 

iblidcment  dans  fon  II.  Iiv.  celuy  deftre  jette  dans  la  mer ,  & 

Sur  quoy  Aratus  fut  fort  blafrné  que  quand  bien  on  luy  auroit  fait 

d'avoir  laijfé  périr  fi  injuftement  fouffrir  de  plus  grandes  peines 

un  homme  cjm  n'eftoit  point  mef-  que  celles  dont  parle  Phylarquc  , 

chant.  ]  Plutarque  me  paroift  lui-  il  n'auroit  pas  encore  affés  fouffert 

vre  icyles  imprelhom  injuftesque  pour  expier  ce  qu'il  fit  dans  un 

Phylarquc  pour  noircir  Ar-tus  veut  leul  jour ,  lorfqu  Aratus  à  la  tefte 
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ment  un  homme  .qui  n'eftoit  point  mefchant ,  Ânm  hUfirM 
avec  lequel  il  avoic  efté  en  commerce,  &  qui  à 
fa  perfuafion  avoic  dépofé  la  Tyrannie,  &  avoit 
fait  entrer  fa  ville  dans  la  Ligue  des  Achéens. 
Onluy  imputoit  encore  plufieurs  autres  chofes,  chxrga 
on  l'accufoit  d'eftre  feul  la  caufe  qu'ils  avoient Armtm- 
donne  à  Antigonus  la  ville  de  Corinthe  comme 
s'ils  luy  avoient  donné  un  petit  village  ;  qu'ils  a- 
voient  fouffert  qu'après  avoir  pillé  Orchomene, 
il  y  mift  une  Garnifon  de  Macédoniens  i  qu'ils  a- 
voient  paffé  un  décret  qui  portoit  qu'on  n'efcri- 
roit  à  aucun  Roy,  &  qu'on  n'envoyeroit  aucune 

d'une  troupe  d' Achéens  eftant  en-  tion  de  leur  République ,  &  l'a- 

tré  feerctement  dans  Argos,  &  voient  mefmc  fait  General  de 

s'eftant  expofé  au  plus  grand  de  leurs  troupes.  Mais  des  qu'il  vie 

tous  les  dangers ,  en  combattant  reluire  des  cfpcrances  plus  favora- 

pour  la  liberté  des  Argicns ,  il  fut  blcs  du  cofté  de  Clcomenc  ,  il  ou- 

obligé  de  fe  retirer  ,  parce  que  la  blia  cette  humanité  des  Achéens , 

crainte  duTyran  eftoit  fi  grande  il  fe  fepara  &  fepara  fa  patrie  de 

qu'aucun  des  Citoyens  ne  branfla  la  Ligue  des  Achéens  dans  les 

pour  le  fecourir.   Ariftomaquc  temps  les  plus  difficiles  ,  &  fe 

îaififlant  cette  occafîon  d'allbuvir  tourna  du  cofté  de  leurs  ennemis  , 

fa  cruauté ,  prétexta  qu'il  y  avoit  de  forte  que  iorfqu'il  eut  efté  pris 

planeurs  des  Argicns  qui  eftoient  il  falloit  le  mener  par  tout  le  Pc- 

d'intelligencc  avec  les  Achéens ,  loponefè,  &  après  l'avoir  monftrc 

&  fit  clgorger  quatre  vingts  des  à  tout  le  monde,  le  faire  mourir 

plus  confidcrables ,  après  leur  a-  en  public.dans  les  fupplices.  Cc- 

voir  fait  donner  la  torture  en  pre-  pendant  un  fi  mefchant  homme 

fenec  de  leurs  parents.   N'cft-ce  ne  fou ffrit  d'autre  peine  que  d'ef- 

pas  là  un  mefchant  homme  >  Il  cft  rrc  jetté  dans  la  net  pour  quel- 

vray  qu'il  avoit  dépofé  la  Tyran-  ques  chofes  qu'il  avoit  faites  à 

nie  à  la  perfuafion  d'Aratus,  &  Cenchrées.  Voilà  une  a  fies  bonne 

qu'en  faveur  de  ce  changement  apologie  d'Aratus ,  j'aurois  voulu 

les  Achéens  luy  avoient  pardonné  que  Plutarque  y  euft  fait  quelque 

tous  fes  anciens  crimes,  luy  a-  attention, 
voient  donné  paît  à  l'adminiftra- 
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AmbaiTade  à  qui  que  cepuft:  élire,  que  par  la 
permifïion  d'Antigonus  ;  qu'ils  s'eftoient  laifle 
forcer  à  nourrir  &  à  payer  la  Garnifon  Macédo- 
nienne ,  &  qu'ils  faifoient  des  fàcrifices ,  des  liba- 
tions, &  des  jeux  en  l'honneur  d'Antigonus,  les 
Citoyens  d'Aratus  en  ayant  donné  les  premiers 
l'exemple,  &  receu  dans  leur  ville  Antigonus  par 
le  conleil  d'Aratus  qui  le  regala  dans  fa  mailon. 
Voilà  les  chofes  dont  ils  le  chargeoient  tous,  ne 
faifanc  pas  refl.xion  qu'après  avoir  remis  à  ce 

AtAtiti  arment        .         •*        r         .         1       *  . 

j*fl>jir- p*r PiHtsr-  Prince  les  reines  du  gouvernement,  Araçus  en- 
traifné  luy-mefme  par  l'impetuofitc  de  la  licence 
Royale,n'avoit  plus  efté  maiftre  que defa  voix  tou- 
te feule,&dont  encore  il  ne  pouvoit  fe  fervir  libre- 
ment qu'avec  beaucoup  de  danger.  Car  on  voy  oit 
clairement  qu'il  eftoit  très- affligé  de  la  piufpart 
des  chofes  qui  fe  palToient ,  fur  tout  de  ce  qui  fe 
paiTa  au  fujet  des  llatucs.  Antigonus  releva  dans 

%Td»iA*r£.  Argos  toutes  celles  des  Tyrans  qu'Aratus  a  voit 
abattues ,  &  abattit  celles  qu'on  avoit  érigées  à 
ceux  qui  avoient  furpris  la  citadelle  de  Corinthe, 
hors  une  feule  qui  eftoit  celle  d'Aratus  mefme. 
Et  quelques  prières  qu'Aratus  luy  fift,  il  ne  put 
jamais  l'en  empefeher.  Il  femble  aulTi  que  ce  que 

Qu'après  avoir  remis  à  ce  Prin-  voir  cédé  fa  place  &   remis  les 

ce  les  refnes  du  gouvernement.  ]  refnes  de  l'Eftat,  auroit-il  pu  re- 

C  ir  par  une  délibération  publique  fifter  à  fa  puiflànce  ,  n'eftant  plus 

Anrigonus  avoit  efté  nommé  Gc-  que  particulier  ,  &  n'ayant  plus 

neralifllme  des  Achéens  fur  terre  que  fa  voix  feule  ? 

&  fur  mer ,  &  on  luy  avoit  don-  //  femble  auffi  que  ce  que  les 

né  la  citadelle  de  Corinthe.  Corn-  Achiens  firent  a  M  aminée.  ]  Le 

ment  donc  Aratus ,  après  luy  a-  mot  <t>***l&u  du  texte  pourroit 

les 
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les  Achéens  firent  à  Mantinée ,  ne  fe  relient  point 
du  tout  de  l'humanité  &  de  la  generofîté  des 
Grecs.  Car  s'eftant  rendu  maiftres  de  la  ville  par 
le  moyen  d'Antigonus ,  ils  firent  mourir  les  plus ,  f*« 

il  1         1  r  1        11       J      /*      I     f  •  l*i  Jlcheini  txtra- 

nobles  &les  plus coniidcrables  de  les  habitants,  m*i m 
&  des  autres  ils  vendirent  les  uns,  &  envoyèrent 
les  autres  en  Macédoine  chargés  dç  chaines,firent 
efclaves  les  femmes  &  les  enfants ,  les  vendirent , 
&  de  l'argent  qui  revint  de  cette  vente ,  ils  en  par- 
tagèrent le  tiers  entre  eux ,  &  les  deux  autres  tiers, 
ils  les  donnèrent  aux  Macédoniens.  Mais  on  peut  ttf  /||Wf)^llTi 
dire  que  tout  cela  fe  faifoit  par  un  efprit  de  ven-  '«r 
geance,&  félon  la  loy  des  reprefaiiles.  Car  quoy- 
que  ce  (oit  une  chofe  horrible  de  traiter  ainfi  par 

s'cxpliqiicr.  On  lit  dans  un  mf.  voient  commis  un  fi  horrible  cri- 

é)ù>uïàtu.    Et  je  croy  qu'il  faut  me  ?  Cependant  les  Mantinécns 

recevoir  la  correction  qui  paroift  repris  par  les  Achéens  ne  fourTii- 

dans  le  raf.  de  la  Bibliothèque  de  rent  d'autre  peine  que  le  pillage 

(aint  Germain  ,  ituulâr.  de  leurs  biens, &  la  vente  des  per- 

Mai s  on  peut  dire  que  font  ceU  fonnes  libres.  Ce  que  Plutarque 

fe  faifoit  par  un  efprit  de  ven-  dit  de  la  mort  des  plus  nobles  ÔC 

geance ,  &  félon  la  loy  des  repre-  des  plus  confidcrablcs  des  Manti- 

Jailles.]  Car  les  Mantinécns  a-  néens,c'c/t  un  menfonge  de  Phy- 

voient  envoyé  demander  aux  A-  larque ,  qui  a  voulu  enchérir  lur 

chéensune  garnifon  pour  fe  dé-  la  vcrité.pour  noircir  les  Achéens 

fendre  contre  les  pratiques  des  &  Aratus.    Mais  quand  mefme 

Laccdemoniens.     Les  Achéens  cela  feroitvray  ,  Polybc  fait  fort 

leur  envoyèrent  trois  cents  de  leurs  bien  voir  qu'il  n'y  avoit  rien  que 

Citoyens  ,  &  deux  cents  foldats  les  Mantinécns  ne  meritaflent,  & 

eftrangers.  Quelque  temps  après  que  fi  Aratus  &  les  Achéens  ne 

ces  Mantinécns ,  par  la  plus  dete-  le  portèrent  pas  contre  eux  aux 

fiable  de  toutes  les  perfidies  ,  ef-  derniers  excès  de  la  vengeance ,  il 

gorgerent  cette  garnifon  qu'ils  faut  attribuer  cette  modération  à 

avoient  demandée.  Que  ne  mert-  leur  humanité, 
loient  donc  point  des  gens  qui  a- 

Tome  Flll.  T 
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un  excc's  de  colère  des  peuples  de  mefme  nation  & 
CommmtP^  de  mefme  origine,  cependant  dans  la  necefîité, 
»r?»«  j*jj>jit  ttt  c*efl-  comme  dit  Simonide,  une  douceur ,  &  non 
*Mm$.  une  durete,de  donner  de  l'allégement  à  un  cœur 

lui  îoufïre,  &  qui,  enflamme  de  colère  &  bouffi 
le  dépit ,  ne  cherche  qu'à  les  exhaler. 
Btnjmxmntië     Mais  fur  ce  qui  fe  fit  enfuite  dans  la  mefme 
SST&SLT"  ville,  il  eft  impoffiblede  jullificr  Aratus,  &  de 
tJlr$  ^onner  *  ^on  a&ion  le  moindre  prétexte  honnefte 
M**»go*Ht  dmn,  &  jufte.  Car  les  Argiens  ayant  receu  d'Antigonus 
i*Mfe    *"*  "  cette  ville  en  don ,  &  ayant  refolu  de  la  repeupler, 
choip p»ur  Aratus  futchoifi  pour  faire  ce  repeuplement,  ôc 
dUrU Tip*pi*rm  eftant  Capitaine  General,  il  ordonna  par  un  de- 
n  th**%,  fon  cret  que  la  ville  ne  feroit  plus  appelée  Mantinée  , 
3Sfc2*u*  ma*s  dtôff***  y  qui  eft  le  nom  quelle  porte  encore 
aujourd'huy.  Ainfî  il  femble  que  par  fon  moyen 
n*ûi'll'liv'd4  Mantinée,/4WM«ifc  Mantinée ,  comme  Homère 
l'appelle,  ne  fubfifte  plus,  &  qu'à  fa  place  on  a 
une  ville  qui  porte  le  nom  de  ceux  qui  ont  ruiné 
&deftruit  les  habitants. 
ctomm  b*nm      Quelque  temps  après  Cleomene,  vaincu  dans 
tu£iï&Tr!u  une  Sranc*e  bataille  prés  deSellafîe  par  Antigo- 
vititPhiicfœmm.  nus,  fe  fauva  à  Sparte  qu'il  abandonna  la  nuit 
lire  mm»  Ait.  fuivante  &  fe  retira  à  Alexandrie.  Et  Antigonus, 
après  avoir  fait  à  Aratus  tous  les  traitements  les 
plus  humains ,  les  plus  gracieux ,  &  les  plus  hon- 

• 

Et  qu'à  [a  place  on  a  une  ville  a  rien  de  plus  indigne  que  n'ofter 

fui  porte  le  nom  de  ceux  qui  ont  à  une  ville  fon  ancien  nom  ,  pour 

ruiné  &  deftruit  fes  habitants.  ]  luy  donner  le  nom  de  celuy  qui  a 

Plutarque  marque  tous  jours  l'a-  efte  la  principale  caulc  de  la  rui- 

mour  qu'il  a  pour  la  Grèce,  Il  n'y  ne. 


Digitized  by  Google 


» 


A  R  A  TU  S.  i47 

neftes,  s'en  retourna  en  Macédoine  fur  les  nou-  AntlgM1l, ,«„ u. 
veiles  que  les  lllyriens  y  eftoient  entrés ,  &  y  ef-  JJjy  ^ 


«s  M  tut- 
ti» il  i 


tant  tombé  malade  prefque  en  arrivant ,  il  nomma  *  mludu, 
pour  Ton  fuccefleur  Philippe,  fils  de  Demetrius,>^^pC5jT 
quifortoit  à  peine  de  l'enfance,  l'envoya  dans  le 
Peloponefe,  &  luy  ordonna  fur  toutes  chofes  de  .'i'^lT* 
s  attacher  a  Aratus,  &  de  le  gouverner  par  les  a»  ,&d*fip» 
confeils  quand  il  traiteroit  avec  les  villes,  &  qu'il  jUT** 
voudroit  fe  faire  connoi (Ire  aux  Achéens.  Aratus 
luy  fit  le  meilleur  accueil  qu'il  luy  futpoflïble, 
&  le  gouverna  Ci  fagement  qu'il  le  renvoya  en 
Macédoine  plein  d'affection  pour  luy,  &  dans  les 
difpofitions  les  plus  favorables  pour  les  interefts 
de  la  Grèce. 

Après  la  mort  d'Antigonus  les  Etoliens  com- 
mencèrent à  avoir  beaucoup  de  mefpris  pour  la 
lafeheté  &  pour  la  parefTe  des  Achéens,  car  ac-   M  .  , 

/Cri/r      i  i  r»  ■Après  U  mtrt 

coultumes  a  le  détendre  par  des  mains  eft range-  d'Abus  tts  a. 

n    \  r  •    r         t  1      •»  *         *       m  tktÊM  tombent  J*m 

res ,  &  a  le  tapir  tous  les  armes  des  Macédoniens ,  u  u&«è  &  u-» 
ils  paffoient  leur  vie  dans  l'oifiveté  &  fans  aucune  ut*uBt' 
difeipiine.  Cela  donna  aux  Etoliens  l'audace  de  Jj'^J^Jl 


Les  Etoliens  commencèrent  a  mes  &  le  mefticr  de  la  guerre. 
avoir  beaucoup  de  mefpris  pour  la  Ce  qui  fait  voir  combien  il  eft 
lafebeté  &  pour  U  parefe  des  A-  important  d'entretenir  les  peuples 
chiens.  ]  Polybc  marque  dans  fon  &  de  les  exercer  dans  le  mefticr 
iv.  liv.  que  depuis  que  CIcomcne  des  armes  pendant  les  temps  mcfmc 
avoit  perdu  ion  Royaume,  les  les  plus  tranquilles, 
peuples  du  Peloponcfc.qui  eftoient  Cela  donna  aux  Etoliens  Pau- 
Us  des  premières  guerres ,  Se  qui  dace  de  penfer  a  s  emparer  du  Pe~ 
cr&yoicnt  que  l'eftat  prefent  des  loponefe.  ]  Il  y  avoit  long-temps 
affaires  dureroit  tousjours  ,  a-  que  les  Etoliens  ne  pouvoient 
voient  entièrement  négligé  les  ar-  fouffrir  la  paix ,  parce  que  pen- 

Tij 
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.  ...  .         penfer  à  s'emparer  du  Peloponefe.  Ils  y  entrent  a 

fi  Jffnid  que  fur  l  f     l  m         #      X  / 

iti  tfcHfn  ,ftr»*-  main  armée,  chemin  raifant  ils  emmènent  quel- 
ques troupeaux  &  quelque  butin  des  terres  de 
Patres  &  de  Dyme,  &  fe  jettant  fur  Meflene  ils 
font  un  ravage  horrible  dans  tout  le  pays  des  en- 
virons. Aratus,irrité  de  cette  infolence  &  de  cette 
perfidie,  &  voyant  que  celuy  qui  eftoit  cette  an- 
née-là Capitaine  General,  nommé  Timoxene, 
difFeroit  ôc  cherchoit  à  gagner  du  temps ,  parce 
que  fon  année  alloit  expirer ,  comme  il  eftoit 
nommé  pour  luy  fucceder  l'année  fuivante,  il 
/*»  avança  de  cinq  jours  fon  Generalat  pour  courir 
au  fecours  des  Mefleniens.  Ayant  donc  aflemblé 
les  Achéens,  dont  ni  les  corps  n'eftoient  plus  en*, 
durcis  à  l'exercice  des  armes,  ni  les  courages  portés 

.  dant  ta  paix  Us  eftoient  obligés  de  me  il  ne  redoit  que  cinq  jours  et 
vivre  à  leurs  defpens ,  ôc  qu'ils  l'année  de  fon  Gcueralat ,  il  eftoit 
eftoient  accouftumés  à  ne  vivre  bien  aife  de  gagner  ce  temps-là. 
que  de  brigandages.  Anrigonus  Mais  Aratus  ,  indigné  de  l'auda- 
lcs  avoir  tenus  en  refpcct,  mais  ce  des  Etolicns,pourfuivit  lacho- 
aprés  fa  mort  ils  mefprilercnt  l'en-  fe  ardemment ,  &  ayant  retiré  le 
fance  de  Philippe  ,  &  ne  cherche-  fecau  des  mains  de  Timoxene  il 
rent  que  des  prétextes  pour  faire  eferivit  fur  l'heure  à  toutes  les  vil- 
la guerre  aux  peuples  du  Pclopo-  les,  Se  ordonna  à  toute  la  jeunelTc 
neie.  Polyb.  liv.  iv.  capable  de  porter  les  armes  de  le 
Et  voyant  que  celuy  <jui  eftoit  trouver  à  jour  marqué  à  Megalo- 
cette  année-la  Capitaine  General,  polis.  Ainfi  Timoxene  ne  mérite 
nommé  Timoxene,dijfcroit  &  cher-  pas  d'eftre  blafmé  de  n'avoir  pas 
choit  à  gagner  dn  temps,  parce  qne  voulu  hazarder  le  falut  de  fa  pa- 
fon  année  alloit  expirer.  J  Timo-  trie  avec  des  troupes  dont  il  con- 
xene  n  eftoit  nullement  d'advis  de  noiflbit  la  lafeheté  &  la  parefle 
cette  expédition ,  parce  qu'il  n'a-  fur  tout  n'ayant  que  peu  de  jours 
voit  point  du  tout  de  confiance  à  attendre  pour  lortir  de  charge 
aux  Achéens ,  àcaufe  des  raifons  &  quitter  le  commandement, 
que  je  viens  d'expliquer  j  Se  corn- 
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à  h  guerre ,  il  fut  battu  prés  de  Caphyes ,  &  com-  n  ,jt  um  frit 
me  il  fut  accufé  des'eftre  porté  en  cette  occafio»££^£; 

//  fut  ba*tu  prés  de  Caphyes  ,  combat  avec  peu  de  troupes ,  lorf- 
&  comme  il  fut  accufé  de  s'eftre  qu'il  pouvoit  fe  retirer  fans  pcriT 
porté  avec  plus  £  ardeur  que  de  dans  les  villes  voifines ,  pour  af- 


tre  porté  avec  plus  d'ardeur  que  Enfin  la  quatrième  ,  qui  eftoit 

de  prudence  ,  il  n'en  eft  guercs  mcfme  la  plus  grande  qu'on  luy 

plus  avancé.  Plutarque  n'eferi-  imputoit ,  c'eftoit  qu'ayant  refoltf 

vant  qu'une  vie,  n'a  pas  cru  qu'il  de  combattre ,  il  avoit  fait  toutes 

fuft  de  fon  devoir  de  l'inftruirc  chofes  avec  très- peu  de  conduite 

davanrage  &  de  luy  marquer  les  &  beaucoup  d'imprudence  ,  car 

fautes  qu'on  reprochoit  à  Aratus  il  avoit  envoyé  attaquer  Tarnerc- 

datis  cette  occafion.  MaisPolybe,  garde  des  ennemis  avec  fa  cavalc- 

qui  eferivoit  une  hiftoire ,  ne  l'a-  rie  &  fon  armure  lcgfcre,aprés  que 

pas  oublié  ,  jugeant  avec  rahon,  leur  avant-garde  eut  gagné  les 

que  c'eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  in-  montagnes ,  au  heu  qu'il  devoit 

nru&if.  Après  avoir  détaillé  lac-  tomber  fur  l'avant- garde  pendant 

tion  ,  il  ramant  en  un  fcul  point  qu'elle  eftoit  dans  la  plaine ,  qui 

de  veue  les  fautes  qu'on  repro-  luy  eftoit  favorable ,  &  où  il  pou- 

choit  à  Aratus  >  &  je  vais  les  rap-  voit  tout  cfpercr  de  fes  gens  pe- 

porter,  car  cela  ne  pcutqu'cftre  famment  armés, 

utile.  Voilà  les  chefs  d'aceufarion  j  A- 

Le  premier  reproche,  qu'on  luy  ratus  y  refpondit  de  monftra  que 

faifoit,  c'eftoit  d'avoir  ulurpé  le  la  perte  qu'on  luy  imputoit,n'eftorc 

Gcneralat  avant  que  le  temps  de  p.is  arrivée  par  la  faute.  Du  refte 

Timoxenc  fuft  expiré,  &  d'avoir  s'il  avoit  fait  quelque  chofe  contre 

entrepris  une  choie  dont  Je  fuccés  le  devoir  d'un  bon  Capitaine  ,  iï 

devoit  luy  paroiftre  fort  douteux,  en    demanda  patdon  ,  &  pria 

Le  fécond,  c'eftoit  d'avoir con-  qu'on  examinaft  les  actions  avec 

gedié  mal  à  propos  les  Achcens  &  moins  de  rigueur  que  d'indulgcn- 

les  Lacedemoniens,lorlqu'il  voyoit  ce.  Cette  modeftie  changea  l'ef- 

lcs  Etoliens  au  milieu  du  Pelopo-  prie  de  toute  l'Aflcmblée ,  dont  la 

nefe  ,  parce  qu'il  crut  trop  lege-  Fureur  fc  tourna  contre  les  accu- 

rcment  que  les  Etoliens  s'en  rc-  fateurs,&  on  ne  fc  f'ervit  enfuite 

tourneraient  deux  jours  après.  que  de  fes  tonteils  dans  tout  ce 

La  troifiéme  faute  dont  on  lac-  qu'on  voulut  entreprendre, 
«u&ir  ,  c'eftoit  d'avoir  engagé  le 

Tuj; 
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Attuftiê  s'fjin  avec  plus  d'ardeur  que  de  prudence,  il  fe  refroi- 
"    dit  fifort  dans  la  fuite,  &  abandonna  tellement 


fr.tr.t 


l,  iétmrâp.  les  affaires  &  fes  efpcrances ,  que  les  ttoliensluy 
,.  to/"-ayant  donné  plufieurs  fois  depuis  de  grandes  pri- 
fes  fur  eux ,  il  n'en  profita  point,  leur  laifla  exercer 
dans  le  Peloponefe  toutes  leurs  infolences ,  &c  fouf- 
frit  qu'ils  y  vefcufTent  avec  une  licence  defordon- 
née,comme  fi  c'euft  efté  des  gens  qui  dans  un  excès 
de  defbauche  n'euffent  eu  en  veuë  que  de  folaftrer 
&  de  s'eny  vrer. 

Voilà  donc  les  Achéens  encore  obliges  de  ten- 
Ui  am<™  4.  dre  les  mains  à  la  Macédoine,  &  d'appeller  le  Roy 
ftUtntTh.hfft.   pni|  •  pe  p0ur  je  prier  je  prendre  entre  fes  mains 

les  affaires  des  Grecs,  dans  l'efperance  que  l'arTe- 
c"bion  qu'il  portoità  Aratus,  &  la  confiance  qu'il 
avoit  en  luy  ,  le  rendroient  doux  &  traitable  de 
qu'ils  en  feroient  tout  ce  qu'ils  voudroient.  Mais 
Çm!mm  nurti-  Apelles,Megarcus,  &  quelques  autres  courtifans 
f^7cmn'entPAr!Z  s'eftant  mis  à  calomnier  Aratus  auprès  du  Roy,ce 
0utrîutiuj.     prince  prefta  l'oreille  à  leurs  difeours ,  favorifa 
.  dans  le  Confeil  la  faction  contraire,  &  porta  les 

Ct  f  rince  fampe,  1 

Ayff»  «j       Acheens  a  élire  Eperatuspour  leur  Capitaine  Ge- 


Etoliens  luy  ayant  don-  laifla  faire  aux  Etoliens  tour  ce 

ni  piitfïcws  fois  depuis  de  grandes  qu'ils  voulurent ,  &  qu'il  louftrit 

f  ri  fes  fur  eux  ttl  n'en  profita  point,]  qu'ils  fc  retiraient  tranquillement, 

Polybc  marque  effectivement  que  quoyqu'ils  h  lient  leur  retraite  par 

dans  la  fuite  il  fc  gouverna  de  ma-  des  lieux  cftroits  &  difficiles  ,  où 

niete  qu'on  l'aurait  pluftoft  pris  il  ne  falloir,  pour  ainfi  dire,  qu'un 

pour  un  fige  Citoyen ,  que  pour  trompeté   pour    remporter  fur 

un  grand  Capitaine  ,  qu'il  fc  tint  eux  une  victoire  entière  fans  Coup 

fins  rien  fiire  par  le  fouvenir  de  ferir. 
l'échec  qu'il  avoit  rxceu  ,  qu'il 


Digitized  by  Google 


ARATUS.  151 

neral.  Mais  cet  Eperatus  eftant  tombé  d'abord 
dans  le  dernier  mefpris,  &  Aratus  ne  voulant  plus 
fe  mefler  des  affaires»  il  ne  fe  faifoit  plus  rien  de 
bien ,  &  Philippe  reconnut  alors  qu'il  s'eftoit  en- 
tièrement trompé,  &  qu'il  avoit  pris  un  tres-mef- 
chant  parti.  Il  fe  tourna  donc  encore  du  code  d'A- 
ratus,  fe  donna  tout  entier  à  luy  ,  &  voyant  qu'a-  Kt* tZ^f4amm 
rés  cette  démarche  fes  affaires  profperoient  vifi- 
lement ,  &  que  fa  réputation  &  fa  puiflance  aug- 
mentoient  de  jour  en  jour ,  il  ne  voulut  plus  dé- 
pendre que  de  luy  comme  du  feul  homme  de  qui 
venoient  toute  fa  grandeur  &  toute  fa  gloire. 
Aufïï  il  parut  à  tout  le  monde  qu'Aratus  eftoit  un 
excellent  maiftre,  non  feulement  pour  bien  régler 
une  Démocratie,  mais  encore  pour  bien  eftablir  t£Z****'M' 
&  conftituer  un  Royaume.  Car  la  droiture  de  fes 
intentions  &  la  bonté  de  fes  mœurs  paroiMbient 
dans  toutes  les  actions  de  ce  jeune  Prince  comme    l»  imt*™  jt, 
une  couleur  qui  en  rehaufToit  tout  l'efclat.   En  d1>Ztï*e£,7fm 
erTect  la  modération  avec  laquelle  il  traita  les  La-  p,i9et' 
cedemoniens  après  la  faute  qu'ils  avoient  corn- 

• 

En  effet}  la  modération  avec  la-  Macédoine  ,  des  AmbafTadeurs 
quelle  il  traita  les  Lacedetnoniens  pour  juftificr  cette  action.  Ces 
après  la  faute  quils  avoient  com-  AmbalTadcurs  trouvèrent  le  Roy 
mife  contre  luy.  ]  Les  Laccdemo-  .  prés  de  la  montagne  de  Parthenic. 
riens  avoient  voulu  changer  la  Philippe  leur  dit ,  qu'ils  s'en  re- 
forme de  leur  Gouvernement  &  roumnifent  à  Laccdemone,  8c  que 
le  réduire  en  Démocratie ,  &  ils  les  Ephores  luy  envoyaient  à  Te- 
avoient  tué  Adimas  un  des  Epho-  géc  des  hommes  qui  purent  con- 
Tes  ,  &  avec  luy  plufieurs  autres  rcrer  avec  luy  fur  les  affaires  pre- 
Citoyens  qui  tenoient  le  parti  des  fentes.  Les  Ephores  luy  envoye- 
Rois.  Les  Ephores  envoyèrent  à  rent  dix  hommes  des  premiers  de 
Philippe,  qui  venoit  d'arriver  de  Sparte  >  ils  fuient,  introduits  dans 
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mife  contre  luy,  la  fage  conduite  qu'il  eut  avec  les 
Cretois,  &  par  laquelle  il  gagna  en  peu  de  jours 
toute  leur  îile,  &  fon  expédition  contre  les  Eto- 
licns,  qui  fut  tres-heureufe.  &  tres-glorieufc,  don- 
Po\yht  uJe/crh  nent  à  Philippe  la  gloire  d'avoir  efté  afles  prudent 

tn  détail  i\y,    IV.  1  1 

&  tiv.  t.  le  Conteil ,  Se  après  avoir  acculé  doit  cftrc  puni  en  commun  &  d'un 
Adiraas  de  tout  Je  defordre  &  fait  commun  confentement  ;  que  les 
à  Philippe  de  grandes  protefta-  Lacedcmoniens  n'ayant  rien  fait 
tions  de  fidélité  ,  ils  fc  retirèrent,  ouvertement  contre  cette  alliance, 
Le  vConfcil  fut  fort  partagé  fur  le  &  promettant  de  faire  tout  ce  qui 
traitement  qu'il  falloir  faire  aux  feroir  jufte  Se  raifonnablcà  ion  ef- 
Lacedemonicns.  La  plufpart.per-  gard  ,  il  ne  feroir  pas  honnefte  de 
fuadés  de  leur  mauvaife  volonté,  prendre  contre  eux  des  refolutions 
&  fçachanr  qu'Adimas  avoit  efté  violentes  ,  &  qu'il  paroiftroit  bien 
rué  pour  avoir  favoriié  le  parri  de  cftrange  que  fon  pere  après  les 
Philippe  ,  Se  qu'ils  avoient  voulu  avoir  vaincus  comme  /es  ennemis, 
faire  alliance  avec  les  Etoliens ,  n'ayant  rien  fait  contre  eux  de 
cltoicnt  d'advisque  le  Roy  en  de-  cruel  ,  luy  pour  de  fi  légers  fujets 
voit  faire  un  exemple,  &  les  «ai-  de  plainte  ,  il  exerçait  fur  eux 
ter  comme  Alexandre  avoit  traité  une  vengeance  fi  terrible-  Cet 
les  Thebains.  Les  autres,  &  de  ce  advis  pafia ,  &  c  eft  cette  rcfponfe 
nombre  eftoient  les  plus  vieux ,  pleine  de  fagefle  Se  d'humanité , 
remonftroicnt  que  cette  punition  que  Polybc  nous  a  confervée ,  & 
eftoit  plus  grande  que  la  faute ,  qu'il  attribue"  à  Aratus  ,  parce 
que  le  Roy  devoir  fc  contenter  de  qu'il  n'eft  pas  vrayfcmblable  qu'un 
punir  les  auteurs  de  la  édition  ,  prince ,  qui  n'avoit  alors  que  dix- 
leur  ofter  leurs  charges&  les  don-  iept  ans,cuft  pu  parler  de  luy-mef- 
ncr  à  fes  amis.  Quand  ce  fut  au  me  avec  tant  de  modération  &  de 
Roy  à  opiner  ,  il  dit  que  les  fau-  fageflè. 

tes ,  que  les  Alliés  commettoient  La  fage  conduite  qu'il  eut  avec 

en  particulier  les  uns  contre  les  les  Cretois ,  &  par  laquelle  il  ga- 

autres  ,  ne  le  regardoient  point  gna  en  feu  de  jours  toute  leurljlc.] 

perlonnellement ,  &  que  fur  cela  Polybe  parle  bien  des  defordres 

il  ne  pouvoir  que  leur  parler  &  &  des  fedirions  qui  arrivèrent  de 

leur  clcrire  pour  les  porter  à  ren-  ce  temps- là  en  Crere.  Mais  il  n'a 

t,rcr  dans  leur  devoir,  &  pour  leur  point  expliqué  cette  conduite,  par 

f  urc  connoiftre  qu'il  rcmarquoit  laquelle  Philippe  (oufmit  en  peu 

Xpuz  ce  qui  fe  paflToir.  Que  pour  de  jours  toute  l'Iflc  ,  &  j'avoue 

ce  qui  cltoit  fait  contre  l'Alliance  que  je  n'en  ay  rien  veu  ailleurs, 

commune ,  Voilà ,  dit-il ,  ce  qui  Donnent  à  Philippe  la  gloire 

pour 
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pour  fuivre  de  bons  ad  vis,  &  à  Aratus  celle  d'avoir  uj*i,utw,n 
efté  alTés  habile  pour  les  donner.  M**»*»  fa»«* 

Ces  grands  iucces  ne  firent  qu'augmenter  la  & 
jaloufieôc  l'envie  des  courtifans. Mais  voyant  que  mAtUSu^ 
leurs  calomnies  fecretes  ne  produifoient  rien ,  ils 
fe  mirent  à  le  calomnier  ouvertement  &  à  luy 
rompre  en  vifiere  a  table  avec  la  dernière  infolen 
ce  &  avec  des  plaifanteries  outrées, qui  alloient  juf-  • 
qu  à  la  derifion.  Un  foir  mefme  comme  il  fe  reti- 
roit  dans  fa  tente  après  fouper  ils  le  pourfuivirent 
à  coups  de  pierres,  dequoy  Philippe  eftant  fort  ir-  p««««m*P«« 
rite,  les  condamna  d'abord  à  une  amende  de  vingt  ' 
talents,  &  enfuite  voyant  qu'ils  ruinoient  fes  affai- 
res &  qu'ils  ne  faifoient  que  brouiller,il  les  fit  mou- 
rir. Mais  bien- toft  enflé  &  corrompu  par  les  faveurs 
de  la  Fortune,  il  pouffa  en  dehors,  comme  autant 
d'abfcés, beaucoup  de  cupidités,  &  toutes  tres- 
grandes,&  fa  perverfué  naturelle  ayant  furmontê 
&  vaincu  le  deguifement  forcé  dont  il  avoit  voulu   U  m*«vU  »*. 
la  cacher ,  defeouvrit  peu  à  peu  ,  &  fit  paroiftre  à  fo  4tfi$mmH^ 
nud  le  vice  de  fes  meeurs.  Premièrement  il  fit  une 
injure  atroce  au  jeune  Aratus  en  corrompant  fa 
femme.  Ce  commerce  fut  long-temps  caché  par-  "T*-? 
ce  qu  illogeoit  dans  la  melme  mailon ,  ou  Aratus 
J'avoit  receu. 

Enfuite  il  commença  à  traiter  plus  durement 
les  villes,  &  l'on  voyoit  vifiblement  qu'il  n'avoit 

d'avoir  cité  ajfès  prudent  pour fui-  l'Iliade  qu'un  bon  ad  vis  fut  au- 
vrt  de  bons  ddvis.  )  Homère  dit  tint  d'honneur  à  ecluy  qui  le  fuit 
fort  bien  en  n"r1n-c  endroit  de  qu'à  celuy  qui  le  donne. 

Tome  FlU.  V 
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plus  la  mefme  confideration  pour  Aratus ,  &  qu'il 
Origine  d,  p$ji»i.  s'elloignoit  de  iuy .  Le  corn  mencement  de  Tes  foup- 
^^XtfmtAr»-  çons  &  de  fa  défiance  vint- de  ce  qui  fe  paflaà 
1m%  MeiTene:  La  divifion  s'eftant  mife  parmi  les  Mef- 

feniens,  Aratus  alla  a  leur  fecours ,  mais  il  y  arriva 
.  un  jour  plus  tard  que  Philippe  qui  le  devança ,  & 
qui,dez  qu'il  fut  arrivé,au  lieu  d'appaifer  les  habi- 
Phi'ippt  ixtiti  tants,  les  excita  encore  davantage  les  uns  contre 
îri  M*nu?£  *es  autres><*emandant  d'un  c°fte  aux  Gouverneurs 
mu  &  aux  Magiftrats  s'ils  n'avoient  pas  des  loix  pour 

fe  faire  obéir  du  peuple,&d'un  autre  cofté  deman- 
dant à  ceux  qui  eftoientàla  tcfte  du  peuple  s'ils 
n'avoient  pas  des  mains  pour  s'en  fervir  contre  les 
Tyrans.  Ainfi  ces  deux  partis  fe  confiant  en  luy, 
&  penfant  l.'avoir  chacun  de  fon  cofté,les  Gouver- 
neurs &  les  Magiftrats  voulurent  fe  faifîr  des  ha- 
rangueurs du  peuple,  &  ceux-  cy  s'élevant  avec  le 
peuple  contre  les  Magiftrats  &  leurs  Officiers ,  les 
tuèrent,  &  tuèrent  avec  eux  plufieurs  autres  des 
plus  confîderables  de  la  ville,  de  forte  qu'il  y  eut 
bien  prés  de  deux  cents  hommes  tués  dans  cette 
fedition. 

Philippe  ayant  commis  cet  acte  fi  inhumain, 
&  acharné  encore  davantage  les  MefTeniens  les 
uns  contre  les  autres ,  Aratus  arriva.  D'abord  il 
tefmoignaaiTés ouvertement  qu'il  fupportoit  avec 
peine  ce  procédé  de  Philippe ,  &  il  n'impofa  point 
filenceà  fon  fils,qui  le  reprochoit  à  ce  Prince  avec 
beaucoup  d'aigreur  ,  &.  qui  s'emportoit  mefme 
jufqu'à  luy  dire  des  injures.  Il  paroiflbit  que  ce 
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jeune  Aratus  eftoit  amoureux  de  Philippe.  S'em-  L 
portant  donc  comte  luy  en  cette  occafion ,  il  luy  %*  ' 
dit  en  ptopres  termes  qu'il  ne  le  trouvoit  plus  beau  de- 
puis  qu'il  avoit fait  une  fi  'vilaine  aclton ,  mxis  qu'au  con-  itt  %;uina  Â9. 
traire  tl  le  trouvoit  très- laid.  Philippe  ne  luy  refpon-  ^„£^Jfm 
dit  rien. >quoy  qu'on  s'attendift  qu'il  refpondroit 
avec  colère,  &  que  pendant  le  difeours  d'Aratus , 
on  l'euft  entendu  plufieurs  fois  fe  referier  &  mur- 
murer; niais  tendant  la  main  à  Atatus  le  pere, com- 
me ayant  pris  fort  doucement  les  gtoffes  paroles 
que  fon  fils  luy  avoit  dites,&  contrefaifant  l'hom- 
me modéré  &  poli,  il  le  fit  fortir  du  théâtre  &  le  vhXpfmtn,  a- 
mena  avec  luy  à  la  citadelle  d'Ithomepoury  faire'*/*;  A/^S 
un  facrifice  à  Jupiter  &  pourvifiterla  place,  quiA*«jr«»«- 
n'eft  pas  moins  forte  que  la  Citadelle  de  Corinthe, 
&  qui  avec  une  bonne  garnifon  eft  fort  incommo- 
de pour  fes  voifms ,  &prefque  imprenable.  Phi- 
lippe y  eftant  monté  Ôc  ayant  fart  fon  facrifice,  le 
Devin  luy  apporta  les  entrailles  du  bœuf  qu'il  ve- 
noit  d'immoler  ;  il  les  prit  entre  fes  mains  &  les    c,  k* 
monftraà  Aratus&à  Demetriusde  Phare, en  letftjffîiï** 
penchant  tantoft  vers  l'un ,  &  tantoft  vers  l'autre , 
&  leur  demandant  ce  qu' ils  voy  oient  dans  ces  entrailles 
delà  viElime.tsr  s'tlgarderoit  la  citadelle,  ou  s'il  la  ren- 
droitaux  Adefjeniens.  Alors  Demetrius,  fe  mettant 
à  rire  luy  dit  ;  Si  vous  avés  l'ame  d'un  Devin ,  vous  la  Bi»  D<? 

Et  k  Demetrius  de  Phdrc]  C'clt  tarque  parle  de  Demetrius  de**"'W* 

ainfi  qu'il  faut  lire  ,  &  non  pas  Phare  ,  qui  eftoit  chef  des  Uly- 

Demetrius  de  Phalere.  Ce  Dcme-  riens.  Il  en  eft  louvcnt  parle  dans 

trius  de  Phalere  eftoit  mort  il  y  Polybe. 
avoit  dcsja  long- temps.    Et  Plu-      Si  vohs  dves  Par»'  f*n 

Vij 
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rendrés,&  fi  vous  avés  lame  d'un  Roy,vous  retiendrés  le 
bœuf par  les  deux  cornes,  defignant  par  ce  bœuf  le 
Peloponefe,&  luy  infirmant  que  s'il  tenoit  la  Cita- 
delle d'Ithome,^  celle  de  Corinthe,toutle  Pelo- 
ponefe  luy  feroit  foufmis  &  entièrement  fous  Coa 
obenTance.  Mais  Aratus  fut  long-temps  fans  pro- 
férer une  feul  e  pirole.Fhilî  ppe  le  pria  donc  de  luy 
J%*£ltmto  dire  ce  qu'il  penfoit.  Alors  il  luy  dit  :  Philippe, 
il  y  a  en  Crète  plujîeurs  grandes  montagnes  fort  efcar- 
pées.  Dans  la  Beotie  &  dans  la  Phoçide ,  il  y  a  quantité 
dechafteaux  ajfis  fur  des  rochers  inaccejfibles.lly  enaaujji 
beaucoup  dans  le  pays  des  Acarnaniens,  tant  au  milieu  des 
terres  que  fur  la  cofte ,  &  tous  extrêmement  forts.  V ous 
n'en  avés  pris  aucun  de  vive  force  >  cependant  ils  vous 
Ctji  «n»  bù-  obéi  fient  tous  volontairement.  C'efl  aux  brigands  à  fe 
5"?  /«  nS*nmr  renfermer  dans  des  rochers,  à Je  fortifier  dans  des  lieux  ef 
carpes      à  s'environner  de  précipices  i  mais  pour  un  Roy 

vous  larendrés.^Commfriy  ayant  gamifon  f  vous  perdes  toutes  lu 
qu'un  Devin  qui  dult  adjoufter  autres  citadelles  &  places  fortes, 
foy  aux  fignes  qui  paroiflbier.t  &  la  gamifon  que  vous  avés  re- 
aux  entrailles  des  vi&imes,&  com-  ceuë  d'Antiganus  t  &  qui  vous  a 
me  s'il  falloit  avoir  lame  d'un  De-  cortfervé  vos  Alliés  t  il  appelloic 
vin  pour  garder  la  foy.  Ce  mot  ainlî  la  bonne  foy  ,  preniz  bien 
ne  laifle  pas  d'eftre  plein  de  force  garde  qu'il  ne  vous  [oit  plus  avan- 
ce de  fens  ,  par  rapport  à  la  poli-  tageux  &  plus  ttepedient  pour  vot 
tique  ordinaire  des  Princes.  affaires  en  faifant  fortir  cette  gar- 
II y  a  en  Crète  plufteurs  gran-  ni/on  d'hommes  ,  d'y  laijfer  pour 
des  montagnes.  ]  Cette  rclponfc  gamifon  la  bonne  foy ,  &  de  con- 
d' Aratus  cil  plus  courte  dans  Po-  ferver  par  fon  moyen  ,  non  feule* 
Iybe ,  qui  rapporte  fes  propres  ter-  ment  Aîcjfcne ,  mais  encore  tous  vos 
mes ,  Liv.  vu.  les  voicy.  Si  vous  autres  Alliés»   Plutarque  a  eften- 
pouvés  la  garder  fans  violer  la  foy  du  ce  difeours  pour  en  démefler 
que  vous  avés  donnée  aux  Afefe-  mieux  le  fens  8c  pour  le  gendre  plus 
miens  ,  gardés  -  la  fans  fcrupule  :  initrudif  en  le  rendant  plus  fenfi- 
mais  fi  au  contraire  en  y  mettant  ble. 


dtm  du  lotion* 
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vous  ont  ouvert  la  mer  de  Crète ,  ce  fini  elles  qui  vous  ont 
introduit  dans  le  Peloponefe  ;  &  ceftpar  elles  enfin  qu'- 
encore tout  jeune  comme  votls  voilà ,  vous  eftes  devenu  le 
General  des  uns      le  maiflre  des  autres. 

Il  alloit  continuer,  mais  Philippe  remettant  les 
entrailles  de  la  victime  au  Devin,  &  prenant  Ara- 
tus  par  la  main ,  &  le  tirant  hors  de  la  Citadelle , 
Allons  donct\\iy  dit-il,  retournons- nous- en  par  le  me/me 
chemin  par  où  nous  fimmes  venus,  comme  Aratus 
l'ayant  forcé  par  Tes  paroles,  &  luy  ayant  arraché 
la  citadelle  des  mains. 

Depuis  ce  moment- là  Aratus  commença  à  Ce  Amim  fi  n»* 
retirer  de  laCour  &  à  rompre  peu  à  peu  tout  eotti-  cw  £*  l'J't 
merce  avecPhilippe.Ce  Prince  le  pria  inftamment  JJSJJ 
de  le  fuivre  en  Epire ,  &  de  l'accompagner  à  cette 
expédition  ,  &  il  le  refufa  &  demeura  de  peur  de 
s'attirer  une  partie  du  blafme  de  tout  ce  qu'il  fe- 
roit  de  mal.  Mais  Philippe,aprés  qu'il  eut  très-  hon- 
teufement  perdu  Tes  vaifleaux  dans  la  guerre  qu'il 
entreprit  contre  les  Romains^ôc  qu'il  eut  efté  battu 
devant  Apollonie  ,  s'en  retourna  plein  de  confu- 
fion  enMacedoine>&  il  revint  peude  temps  après 

//  alloit  continuer ,  mais  Philip*  eut  honte  de  rclïfter  a  cette  re- 

fe  remettant  les  entrailles  de  la  vi-  monftrancc  d' Aratus.  Tant  il  cft 

Rime  au  Devin.  ]  Polybc  marque  vray  qu'une  parole  forte  Se  gene- 

que  Ci  Philippe  euft  fuivi  fon  fen-  reufe  a  beaucoup  de  pouvoir  fur 

riment ,  il  cftoit  tout  preft  à  vio-  les  efprits  mc/mes  les  plus  corrom- 

1er  la  foy ,  comme  cela  parut  évi-  pus.  . 
demment  par  la  fuite,  mais  qu'il 

m  t    •  •  • 
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dans  le  PeIoponefe,où  il  fit  encore  tous  Tes  efforts 
pourabufer  &  pour  furprendre  les  Meffeniens; 
maisfesrufes  ayant  efté  de fcou vertes ,  il  leva  le 
mafque  &  ravagea  tout  le  pays. 
n  r,*Pt  #*>  ce|a  fic  qu'Aratus  rompit  abfolument  avec  luy, 
Tnnct,  &  le  plaignit  hautement  de  Ion  injultice>car  mef- 

meilavoit  feeu  le  commerce  qu'il  avoiteuavecfa 
belle-fille,dontilavoitefté  tres-affligé,mais  il  n'en 
avoit  rien  dit  a  fon  fils,  à  qui  il  n'auroit  de  rien  fer- 
vi  de  connoiftre  fa  hontejlorfqu'il  eftoit  dans  l'im- 
puiflance  de  s'en  venger.  Il  sellait  fait  dans  Phi- 
Ch*nVmmt  m-  lippe  le  plus  grand  &  le  plus  incroyable  de  tous 
jZ?FkUift,.     les  changements  >  de  Roy  doux  &  humain ,  &  de 
jeune  homme  plein  de  fageffe  &  de  tempérance  , 
ileftoit  devenu  tout  d'un  coup  un  homme  tres- 
di(Tolu,perdude  defbauches,&le  plus  pernicieux 
de  tous  les  Tyrans.  Mais  ce  n'eftoit  pas  un  vérita- 
ble changement  de  naturel,c'eftoit  feulement  une 
manifeftation  de  fes  vices,  que  la  crainte  l'avoit 
Ciqutc'tfloitqu,  obligé  de  tenir  long-temps  cachés, &  que  la  licence 
Pktnï!™"'  d$  &  l'impunité  luy  donnoient  lieu  de  faire  paroiftre. 

Car  que  l'arîe&ion,  que  ce  Prince  eut  dez  le  com- 
mencement pour  Aratus,fuft  meflee  de  refped  Se 
de  crainte ,  c'eft  ce  que  tefmoigne  affés  évidem- 
.    ment  ce  qu'il  fit  enfuite  contre  luy. 

En  ertect  quoy qu'il  defiraft  avec  pafTion  de  s'en 
deffaire,  &  qu'il  fuft  très- perfuadé  que  tant  qu'A- 
ratus  feroit  en  vie,il  ne  feroit  pas  meune  libre,bien 
loin  d'eftre  Tyran,ou  Roy,  cependant  il  n'ofa  re- 
lurfû}cut\'i  courir  à  la  force  ouverte,mais  il  luy  deftacha  Tau- 
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rîon,  un  de  Tes  Lieutenants,  &  fon  ami  particulier,  w^r/w,/**- 
à  qui  il  donna  ordre  de  le  faire  mourir  par  quelque  7  .f  Ar*'*>  » u  h 
voye  lecrete ,  lur  tout  par  le  poilon ,  &  en  ion  ab-  . 
fence.  Taurion  ayant  fait  amitié  avec  Aratus,  & 
s'eftant  infinué  dans  fa  familiarité ,  iuy  donna  un 
poifon ,  qui  n'eftoit  pas  de  ces  poifons  violents  &  itnu 
prompts ,  mais  de  ces  poifons  qui  allument  dans  le 
corps  un  feu  lent  ,  &  excitent  une  petite  toux ,  & 
qui  peu  à  peu  conduifent  enfin  dans  une  phthifie 
incurable. 

Aratus connut  fort  bien  la  caufe  de  fon  mal, 
mais  comme  il  n  auroit  rien  avance  de  s  en  plain-  u1HtUt  ArA,ut 
dre,  il  lefupporta  doucement  &  patiemment  fcnsffffg^j^r^ 
en  dire  un  feui  mor,comme  une  maladie  ordinaire 
&  commune.  Un  jour  feulement ,  un  de  fes  amis 
eftant  dans  fa  chambre,il  cracha  du  fang  >  fon  ami 
le  voyant  &  s'en  eftonnant ,  mon  cher  Cephalon,  dit 
Aratus  ,  voilà  le  fruit  de  l'amitié  des  Rois.    Il  Ht»t*iiti'*mi* 
mourut  de  cette  manierea  vfcgium  lorlqu  il  eftoit  </«  v»mùu*  rr 
Capitaine  General  pour  la  dix- feptiéme  fois.  Les  r7fmmrth/EXi*m 
Achéens  vouloient  qu'il  fuft  enterré  dans  le  mef-  JjJJ^  xyn' 
me  lieu ,  &  fe  faifoient  un  honneur  de  luy  élever 
un  tombeau  qui  refpondift  à  la  gloire  de  fa  vie ,  & 
les  Sicyoniens ,  regardant  comme  un  affront  qu'il 
fuft  enterré  ailleurs  que  dans  leur  ville,  perfuade- 
rentaux  Achéens  de  leur  céder  cet  honneur  qui 
leurappartenoit.  Mais  il  y  avoit  une  ancienne  Loy 
qui  défeno'oit  que  perfonne  fuft  éntené  dans  l'en- 
ceinte des  murailles,  &  cette  Loy  eftoit  appuyée 
par  une  merveilleufe  fuperftition,  quis'eftoit  em- 
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*,°"d?7'  £r  Par<k  de  tous  les  efprits.lls  envoyèrent  donc  àDel- 
u*o\tr\ï%\bu.  phes  interroger  la  Pythie,  qui  leur  rendit  cet  Ora- 
OfcU  rendu  tn  cle  :  Sicyone,tu  'veux payer  àAratus  le  prix  de  ta  reputa*- 
mrT  iArMm  tion>ie  ta  liberté  KTde  ta  gloire >&  tu  demandes  quels  hon- 
neurs tu  feras  à  tonKoy  qui  'vient  de  mourir fçache  que  tour 
tes  les  ojfenfes  que  Ion  commettra  contre  ce  prefonnageyfont 
autant  d'impiétés  qui  fouillent  la  terre,  la  mer  &r  le  ciel. 

Cet  Oracle  ayant  eflé  porté  à  Sicyone ,  tous  les 
Achéens  en  furent  ravis, &  fur  tout  IesSicyoniens, 
qui  d'abord  changèrent  leur  deuil  en  fefte ,  &  qui 
couronnés  de  chapeaux  de  fleurs  &  veftus  dérobes 
.    blanches,enle  verent  le  corps  à  >€eium  ,&  le  porte- 
«s  prté<»  ftmf»  rentenpompeaSicyoneendanlant&  enchantant 
* en  fon  honneur  desHymnes  &  desCantiqucs.Dez 
qu'ils  furent  arrivés  ils  choifîrent  le  lieu  le  plus 
eminent,  où  ils  l'enterrèrent  comme  le  fondateur 
Sm  umkêê      &  |e  fauveur  de  leur  ville.  Le  lieu  où  il  eft  enter- 

Jlett  cnrort  du  timti  .  -«.Il 

de  PlHUTj^A'  *  re  s  appelle  encore  aujourd  huy  Aranum,  &  ils  luy 
dwn.*  Ar*  offrent  tous  les  ans  deux  facrifïces  folemnels,le  pre- 
mier,le  jour  qu'il  délivra  la  ville  du  joug  de  laTy- 
Ceji  i,  moh  ii  rannie,qui  eft  le  cinquième  jour  du  mois  de  Dai- 
u^tbA  fins,  que  les  Athéniens  appellent  Anthefterion, 
,rmcc.  &  ce  facrifice  porte  le  nom  deSoteria,  &  l'autre,  Je 

jour  qu'il  vint  au  monde.  Le  premier  facrifîçe,ce 


Sicyottt  ,  ut  veux  payer  u  Ara.  liberte  ,  U  rançon  :  &  cela  con- 
tus  le  prix  de  ta  réputation  ,  de  ta  vient  fort  bien  à  Aratus  qui  avoic 
liberté  &  de  ta  gloire.  ]  Les  vers  délivré  Sicyone  de  fes  Tyrans, 


Grecs  font  fort  difficiles  ,  car  il  C'eft  pourquoy  la  fefte  qu'on  ce- 

paroift  qu'il  y  manque  un  Verbe.  Icbroit  pour  conferver  la  mémoire 

J'ay  fuivi  le  fens  qui  m'a  piru  le  de  ce  grand  jour  s'.appeltoit  la  fe-i 

plus  naturel,  car  ,  £miy*lo»  figni*  fie  de  la  délivrance, 
tic  le  prix  que  l'on  paye  pour  fa 
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futlegrand  Preftrede  Jupiter  fauveur  qui  l'offrit 
luy-mefmeiôc  l'autre  ce  fut  le  fils  mefme  d*  Aratus 
ceint  d'un  tablier  ,  qui  n'eftoit  pas  entièrement  JJjJJ'J*  Jgj 
blanc  ,  mais  dont  la  moitié  eftoit  de  couleur  de  nknkfu  iU£ 
pourpre.  Pendant  le  facrrfice,des  chœurs  de  M  u  fi- 
que,accouftumés  à  fervir  aux  théâtres,  chantoient  J^^SZJi 
fur  la  lyre  des  Cantiques,  &  le  maiftre  des  choeurs,  ^bmajpmj» 
à  la  tefte  des  enfants  &  des  jeunes  hommes,faifoit  fà$nfm!\ 
une  procelTion  autour  de  l'autel.  Le  Sénat,  cou- 
ronné de  chapeaux  de  fleurs ,  fuivoit  cette  procef- 
fîon ,  &  ils  eftoient  fuivis  d'une  foule  d'habitants 
&  de  tous  ceux  qui  voulurent  y  afh* fter.  Encore  nrim  m»vn 
aujourd'huy  on  conferve  de  petites  marques  de  t^ffil,™""* 
ces  feftes  comme  par  une  efpece  de  Religion,  &  ttmt*  *• PUttM- 
la  plufpart  des  autres  honneurs  qu'on  iuy  faifok ,  *"* 
ontcerfe  foit  parle  laps  du  temps ,  ou  par  les  nou- 
velles affaires  qui  font  fur  venues.  Mais  tous  les  Hi- 
ftoriens  conviennent  que  tel  fut  Aratus,  &  tel  tout 
le  cours  de  fa  vie. 

Quant  à  fon  fils ,  il  dut  un  fort  encore  plus  dé- 
plorable, car  Philippe,  naturellement  fcelerat,  & 
qui  cherchoit  tousjours  à  méfier  à  fa  cruauté  l'on- 
trage,em ploya  contre luy,non  les  poifons  mortels, 
mais  ceux  qui  font  perdre  la  raifon ,  &  qui  jettent 
dans  la  démence ,  &  le  porta  par  là  à  entreprendre  Tbii;ntf*hd*>. 
les  chofes  les  plus  hortibles  &  les  plus  effranges ,  à  Z'SJSffd 
n'avoir  de  gouft  o^u'à  commettre  les  actions  les  fânï'hlnïlur 
plus  indignes ,  &  a  fatisfaire  les  paffions  les  plus  "*'*"  m 
abominables  &  les  plus  infâmes.  De  forte  que 
quoyqu  il  fuft  alors  fort  jeune  &  dans  la  fleur  de 
Tome  Vlll.  X 
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fon  âge,Ia  mort  fut  pour  luy  non  un  malheur,mais 
une  heureufc  délivrance  de  Tes  maux,  &  le  feul  fa- 
lut  qu'il  pou  voit  defirer&  attendre.  Mais  ce  mal- 
heureux Philippe,pendant  qu'il  vefcut,paya  tous- 
Jfj  (wi)JT||(r  fours  à  Jupiter, protecteur  de  l'hofpitalité  &  del'a- 
dt  l'btjpàmua  &  mitié,  la  pdne  que  meritoient  fes  actions  impies  Se 

Phitippi  dt  Jti  *c  deteftables,car  deffait  en  bataille  par  les  Romains, 
umi  tmf»i.      y  fe  rcm|t  *  ieur  merci  ;  jl  fuc  privé  de  toutes  les 

autres  terres  &  de  toutes  les  autres  provinces  qu'il 
vJ^fianiSt  avoir  adjouftées  à  fa  domination, &  contraint  d'a- 
KomÂins'   bandonner  tous  fes  vauTeaux  &  de  n'en  conferver 

que  cinq,  &  forcé  de  payer  encore  une  amende  de 
Dt  tnh  mua™,  mille  talents  &  de  donner  fon  fils  en  oftage.  Enfin 

par  compaffion  on  luy  lahTa  laMacedoine  &  toutes 

les  appartenances ,  où ,  continuant  de  faire  mourir 

fiTTi^fi    ni tous  ^es  P^us  &ens  ^e  ^en >  ^  ceux  ^e  ^  r"am*^e  >  il 
ti  pt  vurfm      remplit  tout  fon  Royaume  d'horreur  &  de  haine 
ftlE/iM$,.       pour  luy.  Le  feul  bonheur  qui  luy  reftoit  parmi 
tant  de  maux,  c'eftoit  un  fils  fort  fuperieuràtous 
Scn  eu  Dtm*-^s  autres  princes  par  fa  vertu,  oc  il  s'en  priva  \  il 
wim.  le  fic  mourir  par  un  mouvement  d'envie  &  de  ja- 

loufie  qu'il  eut  contre  luy  àcaufe  de  tous  les  hon- 
neurs qu'il  recevoit  des  Romains ,  &  donna  fon 
Royaume  à  fon  autre  fils  Perfée ,  qui ,  à  ce  qu'on 
Ptf&rtgfffr**  dit  n'eftoit  pas  fon  fils  légitime,  mais  un  fils  fup- 
fitî^itimdtPU-  p0(e,né  d'une  coufturiere,appellée  Gnathœnium. 

btnx  w*«c*eft  celuy  que  pauj  Emile  deffit  en  bataille,  & 
rmmsjH  ttmp,  i»  dont  il  triompha,  &  en  luy  finit  la  race  Royale 
pwfw.       d'Antigonus,  au  lieu  que  la  race  d'Aratus  fubfïfte 
encore  de  noftre  temps  à  Sicyone  &  à  Pellene. 
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CEs  deux  dernières  vies  de  Galba  d'Qthon  ne 
font  point  dans  les  volumes  de  vies  de  l'édition  de 
Henri  Eflienne.  Elles  efioient  originairement  dans  les 
opufcules ,  <T  comme  ces  derniers  ouvrages  ne  paroijjent 
pas  tous  de  la  main  de  Plutarque  ,  ilj  a  lieu  de  foupçon- 
ncrqueces  deux  vies  font  aujji  d'une  autre  main.  Ce  foup- 
çon  Je  fortifie  encore  quand  on  en  examine  le  fiyle  ,  qui 
paroi  fi  fort  différent.  Ce  riefi  pas  qu'on  n'y  remarque 
des  tours  des  manières  dignes  de  Plutarque  j  mais 
comme  ces  vies  font  apparemment  d'un  de  fesfils,  elles 
peuvent  fort  bien  avoir  de  ces  coups  de  pinceau  quyon 
appelle  des  coups  de  maifire.  Les  élevés  je  fentent  d'or- 
dinaire de  l'Efeole  où  ils  ont  travaillé,  ^uoy  qu'il  en 
foity  ces  deux  dernières  vies  de  Galba  &  d'Othon  ne 
laijjèntpas  d'efire  dignes  de  nofire  curio/îté,  <?ilferoit 
àfouhaiter  que  nous  eujfions  toutes  les  autres  vies  défia- 
chées  qui  ont  efié perdues ,  quoiqu'elles  ne  frffent  pas  du 
me/me  prix  que  les  parallèles ,  &  qiïilj  en  eufi  une  partie 
d'une  autre  main. 
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PHICRATE  ,  General  des  Athe-  Sentiment  peurs* 
niens ,  vouloir  que  le  foldat  fiift*^ 
avide  d'argent,  Ôc  voluptueux  ,  a- 
fin  que  pour  avoir  dequoy  fournir 
_  à  fes  voluptés  il  combattift  avec 
plus  d'audace,  &  qu'il  s'expofaft  plus  volontiers 
aux  plus  grands  périls.  Mais  la  plufpart  des  au- 


Jpbicrate ,  General  des  Athé- 
niens ,  vouloit  que  le  foldat  fitft 
avide  d'argent  ,  &  voluptueux 
4//»  ?j<* ,  &c.  ]  Voilà  un  gouft 
particulier ,  &  qui  cft  fondé  fur 
des  raifons  tres-iaufits.  Car  Ci  un 


foldat  avare  &  voluptueux  com- 
bat quelquefois  avec  plus  d'auda- 
ce ,-  aufli  quand  il  aura  dequoy 
paiTcr  fon  temps  &  faire  la  deloiu- 
che,il  évitera  le  danger,outre  qu'il 
fera  plus  aifé  à  corrompre. 

X  iij; 
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très  veulent  que  le  foldat  foit  comme  un  corps 
fort  &  robufte,  qui  de  luy-mefme  n'a  aucun 
Ciji  r-  «n**  mouvement ,  mais  qui  fuit  celuy  qui  le  pouffe,  Ôc 
SwïjEr**  qu'ainfi  ^e  foldat  ne  fuive  que  les  mouvements  de 
celuy  qui  le  commande.  C'efl  pourquoy  on  rap- 
porte que  Paul  Emile  ayant  trouvé  en  Macédoine 
Ton  armée  pleine  de  babil  &  de  curiofité,  &  qui 
s'ingeroit  dans  les  fonctions  du  General,  fit  pu- 
TubiicMtion  yu  blier  dans  tout  Ton  camp ,  que  chaque  foldat  euh  la 
h  dMsfi»  MMp.  main  prompte  &  Jonejpee  bien  affilée  ,  &  au  a  aurott 
foin  de  tout  le  refte.  Et  Platon  difoit  que  le  plus  ex- 
qïlluZ?p7Z"  cellent  Capitaine  eft  inutile,  Ci  Ton  armée  n'eft 
bien  difciplinée  &  bien  obéïffante ,  ellimant  que 
la  vertu  de  bien  obeïr  n'a  pas  moins  befoin  d'un 
J$w!ff!!>™ïur  naturel  généreux  ,  &  du  fecours  d'une  bonne 
hb2'»™™it7  nourriture,  que  la  vertu  de  bien  commander. 

Car  c'efl  ce  bon  naturel  &  cette  bonne  nourriture 
qui  tempèrent  i'impetuofité  emportée  &  agiffan- 
te  de  la  colère  par  le  meflange  de  la  douceur  &  de 
l'humanité.  Et  il  n'y  a  que  trop  d'exemples  qui 
prouvent  la  vérité  de  cette  maxime.  Sur  tout  ce 
qui  arriva  aux  Romains  après  la  mort  de  Néron , 
R/mApfaH  a»- eft  une  preuve  bien  fuffifante  qu'il  n'y  a  rien  de 
St^OTM»*  Pms  dangereux, ni  de  plus  terrible  qu'une  armée 
m'ijafiiM^'  °ùnn  y  a  ni  ordre  ni  difeipline,  &qui  avec  une 
licence  effrénée  fuit  fes  mouvements  forcenés  Se 
brutaux.  Auffi  Demades ,  après  la  mort  d' Alexan- 
4,f£jlJk!£t  dre,  corn paroit  l'armée  des  Macédoniens  au  Cy- 
ïLtïiïZtt  cloPe  Polypheme  après  qu'il  eut  eu  l'œil  crevé, 
M,*****.     cn  voyant  tous  fes  mouvements  defordonnes ,  &, 
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s'il  efl  permis  de  parler  ainfi ,  véritablement 
aveugles.  Mais  l'Empire  Romain  tomba  dans  tj£"&'**"£ 
tous  les  inconvénients  &  dans  tous  les  mouve- tytL 
ments  infenfés  des  Titans ,  tels  que  les  Poètes  nous 
les  reprefentent ,  divifé  en  plufieurs  parties  par  la 
rébellion,  &  tournant  par  tout  Tes  armes  contre 
luy-mefme,  moins  par  l'ambition  de  Tes  Empe- 
reurs, que  par  l'avarice  &  par  l'infolence  de  Tes 
gens  de  guerre  qui  chalToient  les  Empereurs  les 
uns  par  les  autres ,  comme  un  cloud  chajjè  /' 'autre  » 
pour  me  fervir  de  ce  proverbe  commun. 

DenysleTyrande  Sicile,  en  parlant  de  Phe- 
rxus  ,  qui  avoit  règne  en  Theflalie  pendant 
dix  mois  feulement,  &  qui  avoit  efté  tué  enfuite,  Ty^minrapHê 
PappelloittousjoursunTyran  de  tragédie,  pour  fe 
mocquer  du  prompt  change  ment  de  fon  Eftat. 
Mais  le  Palais  &  la  maifon  Impériale  des  Cefars 
ontreceu  en  un  moindre  efpacede  temps  quatre 
Empereurs  de  fuite,les  foldats  y  faifant  entrer  l'un 
&  en chaflant  l'autre,  toutde  mefme  que  fur  un* 
théâtre. Il  eft  vray  que  les  Romains, qui  louffroient 
tous  ces  maux,  a  voient  au  moins  cette  confolation 
qu'ils  n'avoient  pas  befoin  d'autre  vengeance  con- 
tre les  auteurs  de  toutes  ces  miferes,  &  qu'ils  les 
voyoient  s'entretuer  les  uns  les  autres ,  &  qu'il* 
virent  périr  le  premier,  &  avec  grande  juftice, 

Mais  l'Empire  Romain  tomba  Tacite  dms  le  i.  Iiv.  dcionHif- 

dans  tous  les  inconvénients  &  dans  toire  a  tait  une  dcfcripeion  admi- 

tous  les  mouvements  infenfés  des  rable  de  l'cftat  où  fe  trou  voit  alors- 

Titans*]  Cette  image  eft  très-  tout  F  Empire,  &  des  mouvements» 

bdlc  y  &  convient  parfaitement,  infenfés  dont  il  cftoit  agité* 
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Kjllfffirrfiïff  ttkw  les  a  voit  attirés  &qui  leur  avoir  appris 
»«.  à  efperer  du  changement  d'Empereur  tout  cç 

qu'il  luy  avoit  plu  de  leur  en  promettre ,  en  flef- 
rrilTant  &  en  deshonorant  une  action  très- belle  & 
m!3u7!p!m  tres-glorieufe,  qui  eftoit  la  révolte  contre  Néron, 
f'  qu'il  fit  dégénérer  en  trahifon  par  le  falaire  dont 

il  la  paya.  Car Nymphidius  Sabinus,  qui, com- 
me nous  l'avons  dit,  eftoit  Prefcâ:  du  Prétoire 
avec  Tigellinus ,  voyant  les  affaires  de  Néron 
defeCperécs,  &  Néron  fur  le  point  de  fe  retirer  en 
Egypte,  perfuada  aux  foldats,  comme  fi  Néron 
n'y  eftoit  plus,  &  qu'il  euft  desjapris  la  fuite,  de 
nommer  Galba  Empereur,  &  promit  pour  ré- 
compense à  tous  Jes  foldats  des  Cohortes  Preto- 
Troit  miiu  fept  rien  nés  fepr  mille  cinq  cents  drachmes  par  tefte, 
*r«.  &c  a  tous  les  autres  loldats  des  armées  relpandues 

Sitctntsvinzu  dans  les  Provinces  douze  cents  cinquante  pour 
c,*ti,v?€>.       jc|iacun.  Ce  qui  faifoit  une  fomme  fi  immenfe 
qu'il  auroit  efté  impolîiblc  de  la  ramafler  fans 
faire  dix  mille  fois  plus  de  maux  aux  Romains 
que  Néron  ne  leur  en  avoit  fait  eatout  fon  règne. 

Et  ce  fut  ce  qui  perdit  d'abord  Néron,  &  bien- 
roft  après  Galba  luy-  mefme.  Car  ils  abandonnè- 
rent l'un  pour  recevoir  ce  falaire  j  qu'on  leur 

Quil  fit  dégénérer  en  trabifan  falaire. 
fur  ie  [Maire  dont  il  U  pAy*.}  Ce  Qui ,  comme  nous  l'avoàs  dit, 
jugement  de  Plutarquc  eft  très-  eftoit  Prefetl  du  Prétoire.  ]  Il  n'en 
jufte  Se  rrcs-folide,  la  révolte  con-  a  point  parlé  dans  ce  que  nous  ve- 
rre un  Tyran  ne  doit  cftre  faite  nons  de  lire.  Mais  il  en  avoit  parlé 

Sue  pour  délivrer  les  hommes  de  fans  doute  dans  la  vie  de  Ncroa 

■s  cruautés ,  &  elle  devient  trahi-  que  l'Auteur  avoitfaite. 
/on  quand  plie  eft  faite  pour  le 
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avoit  promis,  &  tuèrent  enfuite  l'autre  ,  parce 
qu'ils  ne  le  receurent  point,  &  qu'on  leur  manqua 
de  parole.  Enfuite  cherchant  quelqu'un  qui  puft 
leur  en  donner  autant,  il  fe  trouva  qu'ils  fe  fu- 
rent pluftoft  confumes  eux-mefmesen  révoltes 
&  en  trahifons,  qu'ils  ne  purent  recevoir  la  re- 
compenfe  tant  denrée.  Or  de  rapporter  en  détail 
toutes  les chofes  qui  arrivèrent  alors,  c'eft  le  de- 
voir de  l'Efcrivain ,  qui  efcric  une  hiftoire  exacte 
&  complète  ;  mais  pour  moy ,  qui  n'efcris  que  des 
vies ,  il  me  fuffit  de  ne  pas  oublier  les  chofes  les 
plus  importantes  &  les  faits  les  plus  digues  de  mé- 
moire ,  qui  fe  rencontrent  dans  la  vie  des  Cefars. 

C'eft  une  chofe  connue  ôc  avouée  de  tous  les  Richtjr*diG*ti*. 
Hiftoriens  que  Sulpkius  Galba  eftoit  le  plus  ri- 
che particulier  qui  foit  jamais  entré  danslamai- 
fon  des  Cefars, car  il  n'avoitavec  elle  aucune  pa- 
renté. Et  quoyqu'il  fuft  très- fier  de  la  grandeur  Ssmtttgtfili 
de  fa  naiiTance ,  eftant  uTu  de  la  maifon  des  Ser-  « 
Viens ,  il  tenoit  à  plus  grande  gloire  d'eftre  parent 
deQXatulus  Capitolinus,  qui  eftoit  le  premier 
de  fon  temps  en  vertu  &  en  réputation ,  quoyqu'il 
cedaft  volontairement  à  d'autres  le  premier  degré 
d'autorité  ôc  depuiffance. 

Galba  eftoit  un  peu  parent  de  Livie,  femme 

Galba  eftoit  un  peu  parent  de  Livic  luy  lai  (là  dans  fon  terta- 

Livie ,  femme  d'yiitgufie.]  Il  n'eft  ment  un  legs  de  fix  cei.ts  vingt- 

donc  pas  abfolumcnt  vray  que  cinq  mille  livres ,  mais  que  Ti-. 

Galba  n 'euft  aucune  parenté  avec  berc  reduilîc  à  foixante-deux  mille 

la  maifon  des  Cefars  ,  jnais  ce  n'ef-  cinq  cents ,  qui  r.c  luy  furent  p.is 

toit  que  par  alliance.  Ce  fut  fans  mcfmcs  payés, 
doute  à  ciufedc  cette  patenté qre 
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d'Augufte,  &  ce  fut  par  la  faveur  de  cette  Prin- 
cefle  qu'il  partit  du  Palais  d' Augufte  quand  il  alla 
prendre  pofTeffion  de  fon  Confulat.  On  dit 
auflî  qu'il  commanda  avec  fuccés  l'armée  dans 
OhUfiuaia  »  la  Germanie ,  &  qu'eftant  Proconful  en  Afrique, 
Çtmium.        jj  çc  (jiftjngQa  parmi  ceux  qui  y  acquirent  le 

plus  d'honneur.  Mais  fa  {implicite  dans  fa  vie 
ordinaire  &  la  modicité  de  fa  defpenfe ,  efloignée 
de  toute  fuperfluité ,  paflerent  pour  avarice  dés 
qu'il  fut  devenu  Empereur,  &  l'on  trouva  que 
1»  g^ire,  qu'il  tiroir  de  fon  cçconomie  &  de  fa 
£/iP»,ceii.d'*n  tempérance,  eftoit  une  gloire  hors  de  faifon. 
TT  11  fut  envoyé  commander  en  Efpagne  par 

wmmminmlf.  Néron  avant  que  ce  Prince  euft  appris  à  redou- 
ta» p*rNf«i».  ter  jes  Qt0yCns  qUi  avoient  la  plus  grande  au- 
torité dans  la  ville.  Et  comme  Galba  paroiffoit 
d'un  naturel  doux  &  humain  ,  fa  vieillefle  fie 
croire  qu'il  avoit  auffi  beaucoup  de  prudence  8c 
de  fagefTe.  Les  Intendants  du  prince,  tous  grands 
fceierats,  pilloicnt  &  vexoient  leurs  provinces 
avec  la  dernière  cruauté.  Galba  ne  put  donner 
aucun  fecours  à  ces  Provinces  defolées,  mais  il 

• 

Et  qiïejtam  Vroconftd  en  A-  prudence. 
frique ,  /'/  fe  diftingua.]  Il  gou-       Les  Intendants  du  prince.} 

venu  deux  ans  l'Afrique  en  qua-  Ces  Intendants  du  prince ,  pro- 

litc  de  ProconfuI,ayant  cfté  nom-  curatores  principis  ,  eftoient  des 

rné  extraordinairement  pour  aller  Officiers  que  les  Empereurs  en- 

régler  cette  Province ,  qui  eftoit  voyoient  dans  leurs  Provinces 

agitée  par  des  diflenfions  intefti-  pour  ramafler  les  tributs  &  tous 

nés ,  &  par  les  mouvements  des  leurs  revenus  ,  en  un  mot  pour 

Barbares ,  &  il  y  reftablit  l'ordre  recevoir  tout  ce  qui  appartcnoic 

avec  beaucoup  de  feverite  &  de  au  Fifc. 
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tefmoienoit  ouvertement  la  douleur  qu'il  avoit         ,  . 

D  h       /*      v  •!  •  rr      w*'*  fuilt!  Tn- 

dcS  maux  qu'elles  fourhoient,  &  il  en  paroiuoit      ..•  ^ 

auilî  affligé  que  s'il  les  euft  foufferts  luy-mefme  ,£«,««1"*'''*" 
&  c'eftoit  au  moins  une  efpece  de  foulagement 
&  une  confolation  pour  ceux  qui  eftoient  con- 
damnés &  vendus  mefme  comme  efclaves. 

Dans  ce  temps- là  on  fit  contre  Néron  des 
chanfons  fangiantes  qui  coururent  beaucoup  ,  [IVnUu^MiUqli- 
&  que  Ton  chantoit  par  tout ,  Galba  ne  les  dé- mm* 
fendit  point ,  &  ne  fe  fafcha  point  comme  les 
Intendants  de  Néron,  ce  qui  le  fit  encore  plus 
aimer  de  tous  ceux  du  pays  avec  lefquels  il  avoit 
contracté  une  forte  d'amitié  &  de  familiarité, 
parce  qu'il  y  avoit  desja  huit  ans  qu'il  comman^ 
doit  dans  cette  Province  lorfque  Junius  Vindex, 
qui  commandoit  en  Gaule,  Ce  fouleva  contre 
Néron. 

On  dit  qu'avant  que  la  conjuration  fufl:  bien  Hm\i,Vmt<* 
c     '         j  r     .  *  r>  il  a  c;«i**  *»r/ in- 

formée ,  Vindex  en  elcnvit  a  Galba,  qui  neH»'^/*«7-- 

voulut  ni  la  croire  ni  la  defeouvrir,  comme  fi-  ™on(entuh,ron' 
rent  plufieurs  autres  Commandants  à  qui  il  en 
avoit  aufli  eferit ,  qui  envoyèrent  leurs  lettres  au 
prince,  &  qui  par  là  ruinèrent  Pentreprife  au- 
tant qu'il  fut  en  eux ,  &  dans  la  fuite  ces  mefmes 
dénonciateurs  s'eftant  trouvé  complices,  furent 
obligés  d'avouer  qu'ils  ne  s'eftoient  pas  moins 
trahis  eux  mefmes,  qu'ils  avoient  trahi  Vindex. 

Mais  après  que  ce  dernier  eut  ouvertement  vAn7'l,ttr\*t_ 
déclare  la  guerre  a  Néron,  il  eferivit  encore  ***** 
à  Galba  pour  l'exhorter  à  accepter  l'Empire,  afe 
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donner  pour  chef  aux  Gaules ,  à  ce  corps  fort  &pui fiant 
qui  avoit  cent  mille  hommes  fous  les  armes ,  &  qui  en 
pouvoit  encore  lever  un  plus  grand  nombre. 
c»n*»{ftmbu      Galba  aflembla  Ces  amis  pour  en  délibérer 
twflr*«i*?éli~  avec  eux  »  k  plupart  furent  d'advis  qu'il  devoir 
ne  fe  pas  prefler ,  &  attendre  pour  voir  quel  mou- 
vement &  quelles  démarches  Rome  feroit  quand 
ce  changement  viendroit  à  efclater.  Mais  Titus 
Vinius,  Capitaine  d'une  cohorte  Prétorienne, 
fntï^GM»  ^  ^  :  y  pourquoy  délibérer?  Carde  chercher 

fui  b*Unfoit.  fi  nous  demeurerons  f  délies  à  Néron ,  c'eft  desja  eftre  in~ 
fidelles.  Il  riy  a  foint  là  de  milieu^  il  faut  accepter  l'ami  tiç 
de  y  index  y  comme  fi  Néron  efioit  desja  noftre  ennemi 
déclaré y  ou  t 'accufer tout  à  l'heure  (S*  luy  faire  la  guerre, 
parce  qu'il  aime  mieux  que  les  Romains  ayent  Galba 
pour  Empereur \que  Néron pourTjran.Dés  ce  moment 
Galba  par  affiches  publiques  aflîgna  un  jour  au- 
quel il  promettoit  d'affranchir  de  Ton  cofté  tous 
ceux  qui  fe  prefenteroient. 

Pcunjuoy  dc!:b:rer?Carde  cher-  meunr  fi Mlles  ,  félon  cette  maxi- 

cher  fi  nom  derne tirerons  fidelles  à  me  de  Tacite  :  Nam  qui  delibe- 

Neron,  c'eft  desja  eftre  in  fi  délies.]  rant,  defeiverunt.  Car  délibérer  fl 

La  feule  négative  retranchée  a-  l'on  violera  fa  foy ,  c'eft  l'avoir 

voit  défiguré  tout  ce  partage,  desja  violée.  Il  y  a  fur  cela  une 

Voicy  comme  il  eft  dans  toutes  belle   refponfe  d'Agrippinus  à 

les  c  lirions  :  tiret  r&mi  C*kcît&u  j  Florus  qui  luy  demandent ,  Jray- 

to  $ (nrHf  Nsp«#i  «  inço)  ft%»«.«4«  /* au  théâtre  avec  Néron,  &  dan- 

Çfy  ifoéwt  &  Car  de  chercher  fi  feray-je  avec  luy  ?  Va  t  luy  dit 

nous  Ltmurirons  fiielles  a  Néron,  Agrippinus.  Et  toy  ,  luy  ditFlo- 

c'eft  desja  demeurer  fi  {elles.  Lipfe  rus  ,  pourquoy  n'y  vienS'tu  pas 

a  fort  bien  veu  qu'il  filloit  rap-  aujfi  ?  C'eft,  luy  rcfpondit  Agrip- 

pel'cr  la  négative.    i<ft  »  ^e».  pinas,  que  je  n'ay  pas  délibéré. 

7«r         Ce}}  desja  ne  pas  de-  Epiefc.ii.  Max.liv.  i.Max.xin, 
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Le  bruit  de  cette  publication  s'eftant  refpandu, 
aflembla  autour  de  luy  une  foule  d'hommes  dé- 
voués à  la  nouveauté,  &  prefts  à  tout  faire,  & 
à  peine  efboit  il  monté  fur  fon  tribunal  que  tout 
d'une  voix  ils  le  déclarèrent  Empereur,  il  ne  re-  e^HSJ!^ 
ceutpourant  pas  d'abord  ce  titre,  mais  après  avoir 
acculé  hautement  Néron,  &  pleuré  le  fort  de 
tant  de  perfonnages  confiderables  parleur  vertu 
êc  par  leur  naiflance,  qu'il  avoit  fait  mourir,  il 

déclara  qu'il  donneroit  tous  Ces  foins  a  la  patrie  fans  iin'MccyuVEm- 

r  r>  r      •  r  f   r  1 p,re  *" foHS  l""r' 

Je  nommer  ni  Cejar,  ni  Empereur,  mais  avec  le  Jeul  u  Lm^mm  «/« 

titre  de  Lieutenant  du  Sénat  &  du  peuple.  Su* &  top*- 

Or  pour  faire  voir  que  Vindex  avoit  très  bien 

&  très  lagement  fait  de  l'appeller  à  l'Empire,  il 

n'en  ipouvoit  donner  de  meilleure  preuve  que 

Néron  luy- mefme.  Car  ce  Tyran,  quifaifoit  fem- 

blant  de  le  mefprifer,  &  de  ne  faire  aucun  .  ompte 

de  la  révolte  des  Gaules, n'eut  pas  pluftoft  appris 

la  nouvelle  de  Galba,  il  fortoit  alors  du  bain  & 

fe  mettoit  a  table  pour  (ouper ,  qu'il  fut  fi  irrité  &  *£T?™"h 

s'oublia  tellement  luy- mefme,  qu'il  renverfa la ft*? V» <*M* 

table.  Cependant  quand  le  Sénat  eut  déclaré £™)>  «  w'P.' 

Galba  ennemi  de  la  patrie,  il  s'avifa  de  vouloir  uf»uànNnt 

lire  &  badiner  avec  fes  amis  &  de  contrefaire'^"'"  fi 

l'aiTeure  comme  ne  craignant  rien,  &  dit  que  ce 

prétexte  d'amajjerde  l'argent  dont  il  avoit  grand  befoin, 

luy  efloit  venu  bien  a  propos  j  que  tous  les  biens  des 

Gaulois  feroient  fa  proye  après  qu'il  les  auroit  conquis , 

&  qu'en  attendant  tl  alloit  avoir  les  biens  de  Galba , 

pour  les  vendre  &  s'en  fervir,puifqud  eftoit  déclaré  [on 
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En  effed  il  commandaiur  l'heure  que  ces 

Usbunsd,G*U,*.  fnffcM  mjs  £  l'encan> 

G»>b*jitvtniu     Dés  que  Galba  en  eut  la  nouvelle,  il  fit  ven- 

de  mef'me  lis  tiens    i  rf"     \     r  fi  t  \  i*        1  1 

<i»t Nerm swit tn  dre  aulij  de  Ion  coite  a  Ion  de  trompe  tous  les 
£j',*M>         biens  que  Néron  avoit  en  Efpagne,  8c  il  trouva 
un  plus  grand  nombre  d'acheteurs.  Tout  le  mon- 
de donc  abandonnant  Néron,  &  fe  joignant  à 
eu  Mhfi  jtu  Galba,  il  n'y  eut  que  Clodius  Macer ,  Comman- 
f*t  codius Mau-  dant  en  Afrique,  &  Verginius  Rufus,  General 
de  l'armée  de  Germanie,  qui  agiflbient  feparé- 
ment  &  qui  avoient  leurs  veués  particulières, 
n'efhnt  pas  tous  deux  de  la  mefme  fadtion.  Car 
fnw**'c£-  cl°<*ius  >  qui  &  fcntoit  coupable  de  beaucoup  de 
diHitdmcr.       rapines,  de  concuilions  &  de  meurtres,  que  fa 
cruauté  &  Ton  avarice  luy  avoient  fait  commet- 
tre, fe  monftroit  flottant  &  incertain ,  en  ce  qu'il 
ne  lafchoit,  ni  ne  retenoit  l'Empire;  &  Verginius, 
ayant  fous  fes  ordres  les  plus  braves  &  les  plus 
puùfantes  légions  qui  l'avoient  fouvent  nommé 
Empereur,  &  qui  avoient  voulu  le  forcer  à  ac- 
J!!ufàîfa*trr  cepter  ce  titre,  refpondit  qu'il  ne  t  acceptent  t  pas, 
Ugion>  qui  y*u-   (<p  qu  il  ne  fouffriroit  jamais  qu'il  fufl  donné  à  un  autre 
ttfuri'Empirt.    qu  a  ceïuy  qui  Jeroit  chotjt  par  le  Sénat. 

Cela  troubla  d'abord  extrêmement  Galba. 
Mais  après  que  les  deux  armées  de  Verginius 
&  de  Vindex  eurent  forcé  leurs  Chefs  à  en  venir 
aux  mains  &  à  donner  une  grande  bataille, 
comme  deux  Charticrs  qui  ne  pouvant  retenir 
Vrrgi.h*tmp-  leurs  chevaux  ,  font  forcés  de  fe  heurter  & 
*<**' s»»**™-  de  fe  battre,  &  que  Vindex  fe  fut  tué  fur 
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vingt  mille  Gaulois  qui  moururent  dans  cc^^^ 
combat,  le  bruit  fe  refpandit  que  les  vain» 
queurs  vouloient  que  pour  prix  d'une  fi  grande 
victoire,  Verginius  acceptait  l'Empire ,  ou  qu'ils 
menaçoient  de  reprendre  le  parti  de  Néron. 

Alors  Galba,  véritablement  allarmé,  eferivit  Pffffr aïïtmt 
à  Verginius  pour  l'exhorter  à  eftre  d'intelligen-  •f"***r«ii*iu$. 
ce  avec  luy  afin  de  conferver  l'Empire  &  la  liberté 
aux  Romains,  &  s'en  retourna  avec  Tes  amis  nfkuûmkc* 
dans  une  ville  d'Efpagne  appellée  Colonia,  oi^gf*1^ 
11  ht  quelque  lejour,  plus  occupe  a  le  repentir  de/«- 
ce  qu'il  avoir  fait,  &  à  délirer  la  vie  tranquille  s* difitftim. 
&  oifive  à  laquelle  il  eftoit  accouftumé,  qu'à 
faire  quelque  chofe  d'utile  pour  Tes  affaires.  On 
eftoit  alors  au  commencement  de  l'efté.  Un 
jour,  un  peu  avant  la  nuit ,  un  de  Tes  affranchis ,    1  celui  sffrânchi 
natif  de  Sicile,  arriva  de  Rome  à  Colonia  tnt^icZ'ni» 
fept  jours ,  &  ayant  appris  en  arrivant  que  Gai-  mto* /""* 
ba  eftoit  desja  retiré,  il  monta  à  fa  chambre, 
l'ouvrit,  y  entra  malgré  fes  valets  de  chambre 
qui  vouloient  l'en  empefeher,  &  luy  annonça 
que  Néron  e fiant  encore  en  vie  .mais  ne  paroi  ffant  point,  Grandit  ntuvtiUs' 
l  armée  d  abord ,  O*  enlutte  le  peuple  &  le  Sénat  l  a-  u. 
^voient  déclaré  Empereur,  &*  que  peu  de  temps  après  on 
a^voit  appris  la  nouvelle  de  la  mort  du  7jyran.l\  ad  joufta 
qu'il  navoit  pas  voulu  s'en  rapporter  à  ceux  qui  la  pu- 
bliounty  mais  qu'il  eflott  allé  fur  le  lieu,  qu'il  avoit 
veu  le  cadavre  eftendu  à  terre ,       que  fur  cela  il  ef- 
toit parti. 

Cette  grande  nouvelle  resjouit  extrêmement 
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ii  Galba.  En  mefme  temps  fa  porte  fut  afïiegée  par 

une  foule  innombrable  de  gens,  qu'il  rafleura 
en  leur  faifant  part  de  cette  nouvelle,  quoyque 
la  diligence  du  courrier  paruft  incroyable.  Mais 
Tims  vinmt Mr-  deux  jours  après,  Titus  Vinius  arriva  du  camp 

rive  du  c*mp  *vtc  \    r  i  1      J  '     •!  i 

UtmfmummM  avec  plulieurs  autres,  &  luy  apporta  le  détail  de 
tout  ce  que  le  Sénat  avoit  ordonné.  Ce  Titus 
eut  pour  recompenfe  une  charge  honorable,  & 
Mm  ,jt  f*h  l'affranchi  eut  le  droit  de  porter  l'anneau  d'or; 
gedin,m.        au  heu  d  Icelus  il  fut  nomme  Martnnus,  &  eut 
luy  fcul  plus  d'autorité  &  de  crédit  que  tous  les 
autres  affranchis. 
tyffptijftm&NÙ    Cependant  à  Rome  Nymphidius  Sabinus  atti- 
vùmLi'nK'lt"  TOlt  a  ^uy  t°utes  les  affaires,  &  ufurpoit  toute 
u}Hr(tTi'*nt»iti.  l'autorité  ,  non  pas  infenfiblement  &  peu  à  peu, 
mais  tout  d'un  coup,  comme  Galba  eftant  desja 
vieux,  &c  ayant  à  peine  aiîés  de  force  pour  fe 
faire  porter  à  Rome,  àcaufe  defon  grand  âge, 
jgtJiGMii*  car  il  avoit  foixante-  treize  ans.  D'ailleurs  les 

quand  tt  fut  nomme  r  1  i  t\  •  I    •  l    •  i  l 

tmftreur.  foldats  Prétoriens  lui  vouloient  beaucoup  de 
bien  de  longue  main,  &  alors  fur  tout  ils  ne 
reconnoiffoient  que  luy  feul ,  &  n'avoient  d'ef- 

• 

Ce  Ti tus  eut  pour  recompenfe  coup  de  jufticc  &  d'intégrité  dans 

une  charge  honorable.  ]    Tacite  fa  charge  de  Gouverneur  de  la 

dit  feulement  qu'il  fut  élevé  a  un  G.iulc  N  irbonnoife  ;  mais  enfin 

plus  haut  rang.  Il  veut  dire  qu'il  devenu  un  des  favoris  &  des  prin- 

fut  fait  Conful.  H  cftoit  de  famil-  cipaux  Mimftrcs  de  Galba,  il 

le  Prétorienne.  Il  patTa  par  toutes  abufa  de  Ion  autotité,  &  chargea 

les  charges  fins  infamie,  s'acquit-  fon  maiftre  du  mefpris  &  de  la. 

ta  dignement  de  celle  de  Tribun  haine  publique.    Il  fut  rué  & 

d'une  legion  après  fa  Prcturc ,  il  receut  les  derniers  devoirs  des 

fc  gouverna  enfuitc  avec  beau-  mains  de  fa  fille.  Tacit.Hift.liv.i. 

perance 
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perance  qu'en  luy,  le  regardant  comme  leur 
bienfaiteur  à  caufe  delà  grotte  Tomme  qu'il  leur 
avoit  promife,  pendant  qu'ils  ne  regardoient 
Galba  que  comme  leur  débiteur. 

D'abord  ù  commanda  à  Tigcllinus,  qui  corn-  N,„pk;j;m  emm 
me  luy  eftoit  Prefecl:  du  Prétoire,  de  quitter  l'eC  Z*t\Zilnr.f- 
pêe.  Il  fit  de  grands  feftins  où  il  traita  toux  ceux  p<«. 
qui  avoient  efté  Connais ,  ou  qui  avoient  com- 
mandé des  armées ,  &  qu'il  envoya  prier  au  nom 
de  Galba.  Il  attitra  dans  le  Camp  beaucoup  de 
foldats  qui  alloient  difant  qu'il  falloir  envoyer 
vers  Galba  le  prier  de  leur  donner  Nymphidius 
pour  Capitaine  feul  (ans  compagnon.  Mais  ce  que 
le  Sénat  fit  en  fon  honneur  &  pour  augmenter 
fa  puhTance,  en  l'appellant  fon  bienfaiteur,  en  W 
allant  tous  les  matins  a  la  porte,  &  en  ordon- 
nant que  fon  nom  feroit  a  la  tefte  de  tous  les 
décrets,  &  qu'il  les  aucoriferoit ,  le  pouffa  au 
comble  de  l'infolence  &  de  l'audace,  de  forte 
qu'en  très  peu  de  temps  il  fe  rendit  non  feule- 
ment odieux,  mais  redoutable  à  ceux  mefme 
qui  luy  faifbient  le  plus  la  cour. 

Un  jour  les  Conluls  ayant  chargé  les  Cour«^ 

//  commanda  a  Tigcllinus  ,  qui  charge  de  Capitaine  du  Guet ,  à 

comme  luy  ejtott  Pref».  ZI  du  Pn-  celle  de  Chef  des  Cohortes  Pre- 

toire.  ]  Ce  Tigcllinus  eftoit  un  toriennes  ,  il  commença  à  coin- 

homme  de  bafiê  n  ai  (lance  ,  qui  mettre  des  crimes  plus  forts ,  &  à 

s'eftoic  fouillé  de  mille  crimes  de-  mcflcr  à  les  dclbauchcs  la  cruiu- 

puisfon  enfance  julqu'à  fa  v:eil-  té  «Se  l'avarice.  Tacite  raconte  fi 

leiTc.  Apres  avoir  obtenu  en  h.\ltc  mort  infainc  dans  le  i,  liv.  de  Ton 

par  fes  vices  les  recompenfes  tar-  Hilloire. 
dives  de  la  verni ,  &  pafle  de  la 

Tome  Vlîl  Z 
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riers  publics  de  leurs  dépefches,  où  efloient  con- 
tenues leurs  délibérations,  pour  les  porter  à 
Ltttm  àm*k*  l'Empereur,  &  leur  ayant  donné  leurs  lettres 
*Zf*£7™**"T  figues  de  leur  main  &  fcellées  de  leur  fceau , 
bi  mmww.       fur  lefquelles  les  Magiftrats  des  villes,  après  avoir 
reconnu  le  fceau  &  la  fîgnature,  font  fournir 
des  chariots  tout  frais  à  ces  Courriers  pour  les 
mettre  en  eftat  de  faire  plus  de  diligence ,  il  fe. 
uroicnai^m-  m[t  fans  une  terrible  colère  de  ce  qu'ils  n'avoient 

fc  pas  pris  de  luy  des  lettres  fcellées  de  fon  fceau 

&  des  foldats  pour  faire  la  courfe.  On  dit  mefme 
.  qu'il  délibéra  s'il  ne  dépoferoit  pas  les  Confuls  > 
•mais  comme  ils  allèrent  s'exeufer  &  luy  deman- 
,  r.  der  pardon,  il  appaifa  fa  colère;  &  pour  faire 
mourir  d*ni  in  plailiT  au  peuple,  il  n  cmpelcna  point  ou  il  ne  hit 

uurmtnti    plu-      1  -ir  i        i  r 

j;,ur<  imrjiif**  mourir  dans  les  tourments  tous  ceux  des  domet- 
gj*rtif*nâ4Ni  tiques, ou  des  parfifanS  de  Néron  qui  tombèrent 
entre  fes  mains.  Un  Gladiateur,  nomme  Spicilus, 
cuSan^ih  ^t  mis  fous  les  ftatuè'sde  Néron  qu'on  traifnoit 
b"'  dans  les  rues  &  eferafé  ainfi  au  milieu  de  la 

SupUd'Ap.  place>  un  certain  A ponius, célèbre  délateur,  fut 
! ccubr, àH*.  eftendu  à  terre,  &  on  fit  pafTer  fur  fon  corps 
des  charrettes  chargées  de  pierres,  ils  en  déchi- 
rèrent &  mirent  en  pièces  plufieurs  autres,  ôc 
quelques  uns  mefme  qui  eftoient  innocents.  De 
forte  que  Mjurifrus ,  qui  pafloit  pour  un  des  plus 
gens  de  bien  de  la  ville ,  &l  qui  l'eftoit  en  effecl: , 

r  *mS?Lul*r"'    ™  e°  P  ^0  Senat  »  î*'^  *VOlt  PQltr  ^im" 

toft  on  ne  regrettaft  Néron. 

Aiufi  Nymphidius,  approchant  tous  les  jours 
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de  p lus  en  plus  du  but  où  tendoient  Tes  efperan- 

ces ,  ne  fut  pas  fafché  que  Ton  femaft  des  bruits  Njmphidi«tvoê. 

qu'il  eftoit  fils  de  Caïus  Cefar,  qui  avoir  régné  bcilfr£?'*ii 

après  Tibère.  Car  ce  Prince  eftant  encore  jeune, 

avoit  eu  quelque  commerce  avec  famere,  qui 

eftoit  afles  belle,  &  que  Calliftus  un  des  affranchis  c*inji*s  «/,«uM 

de  Cefar  avoit  eue  d'une  coufturiere  qu'il  entre- dt  LUude' 

tenoit.  Mais  il  paroift  que  ce  commerce  dé  Caïus 

avec  elle  eft  pofterieur  à*  la  naiflanec  deNymphi- 

dius,  &  on  tenoit  pour  certain  qu'il  eftoit  fils  du 

Gladiateur  Martianus ,  dont  Nymphidia  la  mere  d,m. 

avoit  efté  amoureule  à  caufe  de  fa  grande 

réputation  ,  &  la  parfaite  refTemblance  qu'il 

avoit  avec  ce  Gladiateur,  prouve  qu'il  venoit 

pluftoft  de  luy.  Qiioy  qu'il  en  foit,  il  avouoit 

qu'il  eftoit  fils  de  cette  Nymphidia,  &  comme  il 

fe  vantoit  d'eftre  le  féal  auteur  de  la  mort  de 

Néron,  il  nefe  croyoit  pas  affés  recompenfé  par 

tous  les  honneurs  qu'on  luy  faifoit,  &  par  tous 

les  biens  dont  il  jouilToit ,  &  n'eftoit  pas  content 

d'avoir  pour  fes  infâmes  plaifirs  Sporus,  le  mi- 

enon  de  Ncron,  qu'il  fit  venir  du  pied  du  bu-  srl0rut  r* «"J 

C»  'l  1  Çt'Vi    AUX  '    .     ,  • 

cher  pendant  que  le  corps  du  defrunt  brufloit  4§Ntm, 
encore,  qu'il  tint  auprès  de  luy  comme  fa  femme, 
&  à  qui  il  donna  le  nom  de  Poppea,  il  afpiroit 

Qu'il  tint  auprès  de  luy  comme  te  qualité  fait  voit  qu'au  lieu  de 
fa  fim-ne ,  &  à  qui  il  donna  le  Poppeus ,  qui  eft  dans  le  texte  , 
nom  de  Poppea.^Cc  monftre,nprés  il  faut  lire  Poppea  «  commc.jcr.iy 
avoit  paflé  pour  l.i  femme  de  Ne-  corrige  i  Nymphidius  l'appelle 
ron  ,  pouvoir  bien  palier  pour  la  Poppea ,  qui  eft  un  nom  de  rem- 
femme  de  Nymphidius  j  mais  cet-  me  ,  comme  Néron  l'avoit  appel-. 

Z  ij 
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lUMnirEm  encore  à  l'Empire,  &  faifoit  dans  Rome  fés  fc* 
firtm  crêtes  menées  par  le  moyen  de  fes  amis ,  de  quel- 

ques femmes  intrigantes ,  &  de  quelques  Confu- 
laires  qui  le  favorifoient.  Il  envoya  auflî  en  EC- 
Gtiu**m*pm  P3gne  un  de  fes  amis,  nommé  Gellianus,  pour 
d,G*tb*<*Ej}*-  oblerver  toutes  les  démarches  de  Galba,  &  pour 
efpier  tout  ce  qui  s'y  paflbit. 

Mais  après  la  mort  de  Néron  ,  tout  fucceda 
ytT%inmt  n*f*i  à  Galba.  Le  feul  Verginius  Rufus ,  flottant 
!ud"kcliï»' entre  les  deux  partis  ,  luy  donnoit  encore 
quelque  inquiétude.  Il  craignoit  qu'eflant  à 
la  telle  d'une  puiflante  armée,  qu'ayant  par 
demis  cela  le  mérite  d'avoir  vaincu  Vindex, 
&  que  tenant  fous  fa  main  une  grande  partie  de 
l'Empire  Romain r  la  Gaule  entière,  qui  eftoic 
dans  une  grande  agitation,  &  très  portée  â  la 
révolte,  il  ne  preftafl;  l'oreille  à  ceux  qui  l'ap- 
pelloient  à  l'Empire  Car  il  n'y  avoit  poinr  alors 
riï™*?i?v«-  de  Capitaine  d'un  fi  grand  nom  &  d'une  Ci  gran- 
gmmu  £ç  réputation  que  Verginius,  &  perfonne  n'a- 

voit  joué  un  fi  grand  rolle  que  luy  dans  toutes 
les  affaires  de  ce  temps-là ,  ni  tant  contribué  à 

lé  S  ibiri.t.  Cafaub.  en  avoïc  ad-  cbis  de  Uatb-*  ,  &  pour  «jpicr  tout 

vetri  dans  fes  remarques  fur  le  ce  qui  s'y  p.ijfoit.]  J'ay  fuppléé 

pjflàgede  Suétone.  Au  refte  fur  ces  paroles  poux  la  lacune  qui  cft 

ce  mouftrueux  mari  igc  de  Néron  dans  le  texte,  Se  où  Plutarque 

avec  cet  infâme  Sporus,i!  y  eut  un  n'a  pu  efern  e  q'.e  ce  que  j'nv  mis. 

bon  mot  d'un  Romain  qui  dit  que  Au  lieu  de  £  mftUi  »7««i4»«VM', 

le  genre  humain  aurait  tfti  h:u-  il  faut  lire  tomme  M.  de  1 1  Ori- 

mtx%  fi  Dowtius,  père  de  Ntro»,  vc  l'a  corrigé  à  la  marge  dr  fon 

n  avait  jamais    eu   qiiune  telle  exemphirc  ,  3  i*  Am  k*t*w\Î- 

femms.  $j*t. 
Pour  oùfervtr  toutes  les  dunar- 
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délivrer  en  mefme-temps  l'Empire  Romain  & 
de  la  Tyrannie  &  des  guerres  des  Gaules. Mais  per- 
feverant  tousjours  dans  fes  premiers  fentiments, 
il  refervoit  au  Sénat  le  choix  du  nouvel  Empe- 
reur. Et  mefme  après  que  la  mort  de  Néron  fut 
certaine,  quoyque  les  foldats,  alTemblés  autour  de 
fa  tente,  le  preflaiïent  de  prendre  ce  titre,  & 
qu'un  des  Tribuns,  entrant  dans  fa  tente  l'efpée 
à  la  main ,  luy  ordonnai!  de  recevoir  ou  l'Em-  fi*»*? 
pire,  ou  cette  eipee  au  travers  du  corps,  il  ne  nfufir ïl^u,. 
changea  point  de  refolution. 

Mais  après  que  Fabius  Valens,  Capitaine  d'u- 
ne Légion,  eut  le  premier  prefté  ferment  de  fi- 
délité à  Galba,  &  que  par  les  lettres  de  Rome 
il  eut  appris  tout  ce  que  le  Sénat  avoit  ordonné, 
alors  il  porta  les  foldats  à  reconnoiftre  Galba    V'<rgwu%  ptrtt 
pour  Empereur,  &  il  n'en  vint  à  bout  qu'avec  ^ciî***" 
beaucoup  de  peine.  Et  Galba  luy  ayant  envoyé  F:«tmH*it- 
pour  (iKxefleur  Flaccus  Hordeonius ,  il  le  receut  ^/ÎTîV^J. 


ipagna  fans  recevoir  de  luy 
que  ni  de  reflehtiment,  ni  de  recorinoilfince. 
Galba  ne  luy  marquoit  aucun  reflentiment,  parce  £» 
qu'il  le  confideroit  &  le  refptc~r,ûit,  &  il  ne  luy 
donnoit  non  plus  aucune  marque  de  reconnoiC- 
fance,  &  ne  luy  faifoit  aucune  forte  d'honn  -ur, 
parce  qu'il  en  eftoit  empefché  par  fes  airis^ôc 
fur  tout  par  Titus  Vinius,qui  meu  d'une  noire  en- 
vie contre  V.rginius,  penfoit  nuire  par  là  à  ion 

Z  iij 
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r«  *»vu»*fir-  avancement.  Mais  il  ne  prenoit  pas  garde  que  mal- 
VotUntnu&r m  ^  fecondoit  fa  bonne  fortune ,  en  le  defro- 

bant  a  toures  les  guerres  &  à  tous  les  maux ,  dont 
tous  les  autres  Capitaines  furent  travaillés,  &  en 
le  jettant  dans  une  vie  tranquille  &  fins  orages  , 
&  dans  une  vieilleiT:  pleine  de  repos  &  de  paix. 
Les  AmbaiTadeurs,que  le  Sénat  envoyoit  à  Gal- 
L$iK*m»int$n  ba ,  le  rencontrèrent  prés  de  Narbonne  ville  des 
yj,**G*urUptl  GauLs,  la  ils  luy  firent  leurs  co  npliments  &  le 
u^,ritv,mr.  prjertnt  Je  fe  hafter  le  plus  qu'il  luy  feroit  pof- 

fible,  &  de  fe  monftrer  a  fon  peuple ,  qui  deliroit 
ardemment  fa  prefence.  Galba  leur  fit  un  tres- 
bon  accueil,  s'entretint  avec  eux  très- humaine- 
ment &  très- familièrement ,  leur  fit  tres-bonne 
chère,  &  qucyqueNymphidius  luy  euft  envoyé 

HHr^l'btiSr  cluanî^t^  de  "cnes  meubles,  &  de  vaiffelle  d'or  Ôc 
fUeut   Caiu.  cj>argcnt      ]sjeron  t  ^  ne  s*en  fervit  jamais  dans 

tous  les  feftins  qu'il  donn3,  &  n'eftala  que  fa  vaif- 
felle &  fes  meubles ,  en  quoy  il  fe  monftra  hom- 
me magnanime  &  fuperieur  à  la  vanité.  Mais 
rktmHfkkUm-  bien-toft  Titus  Vinius  luy  fit  entendre  que  cette 
t^mmmàtittê  magnanjmîté,  cette  fimplicité  &  cette  modeftie 
elloicnt  une  manière  balTe  de  flatter  le  peuple  ,  ôc 
que  la  véritable  grandeur  la  dédaignoit ,  &  il  luy 
perfuada  de  fe  lervir  des  richefles  de  Néron,  & 
de  ne  rien  efpargner  pour  faire  paroiftre  à  fa  table 
une  magnificence  Royale.  De  forte  que  le  vieil- 

Qiuntitc  de  "irhes  meuhtet.  ]    Corrigé  ,  ïy  Si&tmiat  fUmuwtt  ,lw 
Au  lieu  de  £  Si&mlu  ihiiuu  ,  du   <U  r  N*/«»o{  ,  &c. 
texte,  M.  de  la  Grive  a  r'orc  bien 
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lard  fitconnoiftre  très-évidemment  que  dans  peu 
il  fe  lauTeroit  entièrement  mener  &  gouverner  par 
Vinius,  qui  eftoitle  plus  avare  de  tous  les  hom-  Pntnît  J* ri- 
mes &  très  adonné  aux  femmes.  Car  eftantenco- 
re  jeune,  &  faifant  fa  première  campagne  fous 
Calvifius  Sabinus ,  il  mena  une  nuit  dans  le  Camp 
deguifée  en  foldat  la  femme  de  fon  General ,  qui 
eftoit  fort  desbauchée ,  &  coucha  avec  elle  au 
milieu  du  camp  dans  l'endroit  que  les  Romains 
appellent  Prmcipia.  Pour  cette  action  fi  infâme 
Caïus  Cefar  le  fit  mettre  en  prifon  -,  mais  apre's 
la  mort  de  ce  Prince  il  eut  le  bonheur  d'en  fortir , 
&  foupant  un  foir  chés  l'Empereur  Claude,  il  V'twm  Jcfrabi  uni 
vola  une  coupe  d'argent.  3£3?& 

L'Empereur  en  ayant  eflé  informe',  l'envoya  t«*"Cu*i$. 
prier  à  fouper  le  lendemain,  &  défendit  à  fes    vuifMn.f  fM,;. 
Officiers  de  fervir  devant  luy  aucune  vaiflelled'ar-  *»»  w  ir>»p- 
gent,  &  leur  commanda  de  ne  le  fervir  qu'en  riMTÎlt  m 
vailTelle  de  terre.  Ain  fi  par  cette  plaifante  mode- 
ration  du  prince  ce  larcin  parut  plusdigie  de  ri- 
fée  que  de  colère  &  de  punition.  Mais  les  vols 
qu'il  commit  depuis,  gouvernant  Galba  à  fon  gré,  y%JFZ  £ 
&  difpofantavec  un  plein  pouvoir  de  fes  finances,  &"nd>  m*lht*ru 
cauferent  de  grands  malheurs,  &  des  accidents 
véritablement  tragiques  ,  en  donnant  lieu  aux 
uns,  &  fervant  de  praexte  aux  autres.  Car  Nym- 

E  emeha  avtc  elle  au  milieu  vandge  à  caufe  du  lieu  où  clic 

du  Cdmp  ions  l'en  i  oit  <fut  les  Ro-  fut  commue  ,  car  cet  en  Iroit  du 

mains  appcllmt  Principta.  ]  Cette  camp  eftoit  l'acre.  C'cftoit  là  que 

action  iiublcntc  &  honteufe  par  l'on  mettoit  les  cnlcirncs ,  6c  là 

cilc-mcfme,  l'cltoic  encore  da-  cibicut  les  autels  des  DicJX. 
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phidius ,  après  le  retour  de  Gellianus ,  qu'il  avait 
envoyé  en  Efpagne  comme  l'efpion  de  Galba, 
ayant  appris  que  Cornélius  Laco  avoit  efté  décla- 
ré Prercd  du  râlais  &  des  Gardes ,  que  Vinius 
avoit  tout  le  crédit  &  toute  l'autorité  à  la  Cour, 
&  voyant  que  pour  luy  il  n'avoit  pas  feulement 
la  liberté  d'approcher  du  Prince  &  de  l'entretenir 
en  fecret ,  parce  qu'il  cfloit  devenu  fufpedfc  à  tout 
le  monde,  &c  que  tout  le  monde  l'obfervoit  & 
avoit  l'œil  fur  luy,  il  fe  trouva  dans  un  grand 
trouble.  Il  affembla  tous  les  Capitaines  de  fon  ar- 
mée ,  &  il  leur  dit  que  Galbj  eftoit  à  la  vérité  un 
bon  vieillard  ,  plein  de  modération  &  d'humani- 
té, mais  qu'il  ne  fe  fervoit  pas  de  fa  propre  raifon 
pour  fe  conduire ,  &  qu'il  fe  laifToit  entièrement 
gouverner  par  Vinius  &  par  Laco,  qui  le  gou- 
vernoient  très  mal  >  qu'avant  donc  que  ces  deux 
favoris  euffent  le  temps  de  fe  fortifier  a  leurinfeeu 
&  d'acquérir  dans  les  affaires  le  mefme  crédit  ôc 
nymMHmpro-  la  mefme  autorité  qu'avoit  Tigellinus,  il  falloir 
ï/wj*r?i^4»"  envoyer  des  Ambafladeurs  à  l'Empereur  au  nom 
dn à  G*ib*  "rfln-  de  toute  l'armée,  pour  luy  remon  ftrer  qu'en  eiloi- 
&dtUce.  gnantde  luy  ces  deux  hommes-la  leuls,  il  en  le- 
roit  mieux  receu  à  Rome,  &  fe  rendroit  plus 
agréable  aux  Romains.  Mais  voyant  que  fesOf- 

™ni?ÊT*llf"'  fic*ers  nc  gouftoient  point  cetre  pc  nfee,  &  qu'au 
thnrid'cni,.      contraire  ils  trouvoient  très  ridicule  &  très  ef- 
trange  de  vouloir  preferire  à  un  vieux  Empereur , 
comme  a  un  enfant  q  i  ne  frroit  que  commen- 
cer à  talîer  de  l'Empire,  quels  font  les  amis  dont 

il 
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il  doit  fe  fervir  ou  ne  pas  fe  fervir ,  il  prit  un  autre 
chemin. Il  efcrivit  à  Galba,  pour  l'effrayer, tan-  Njmphlditti fr,a 
toft  que  tout  eftoit  a  Rome  dans  une  grande»*^*"*  • 
agitation  &  qu  il  s  y  tramoit  quelque  révolte-,  pmftfiw 
tantoft  que  Clodius  Macer  faifoit  de  gran  ds  ma- 
gafins  en  Afrique;  une  autre  fois  que  les  armées  de 
la  Germanie  le  fouflevoienr ,  &  qu'on  luy  efcri- 
voit  la  mefmechofe  des  troupes  quieftoient  en 
Syrie  &  en  Judée.  Mais  comme  Galba  ne  faifoit 
pas  grand  compte  de  fes  advis  ôc  qu'il  neluy  ad- 
jcuftoit  aucune  foy ,  il  refolut  enfin  de  le  prévenir 
&  d'occuper  l'£mpirc,ma!gré  tout  ce  que  Clodius  ffjfijiff' 
Celfus  d'Antioche,  homme  tres-fenfe  &  fon  ami 
le  plus  ridelle,  puft  luy  dire  pour  l'en  difTuader.  tJ/lf*?^}. 
Car  il  ne  ceflbit  de  luy  reprefenter  qu'ilne  penfoit tmrn,r- 
pas  qu'il  y  euft  à  Rome  une  feule  maifon  qui  puft 
donner  à  Nymphidius  le  titre  de  Cefar.  Mais  la 
plufpartfe  mocquoientde  Galba,&Mithridate  de 
Pont,  qui  le  brocardoit  incelTamment  fur  fon  vifa- 
ge  ridé  &  fur  fa  tefte  chauve,  dit  :  frefcntement  les  MtUMUhrU 
Romains  le  regardent  comme  un  grand  pçrfonnage  parce  Vmtfin 
qu'il  efl  efloigné ;  mais  dés  qu'il  fera  arri  vé,  &  qu'ils  le 
verront,  ils  reconnoijlront  que  c'efl  une  infamie  &  un  éter- 
nel opprobre  de  nos  jours  qu'il  ait  eflé  nomme  Cefar, 

En  mefme-temps  il  fut  conclu  que  fur  le  mi- 
nuit on  meneroit  Nymphidius  au  camp,  &  que 
là  on-  le  proclameroit  Empereur.  Mais  Antonius 
Honoratus ,  le  premier  des  Tribuns ,  afTembla  fur  «™2Ï^£ 
le  foir  les  foldats  qu'il  commandoit ,  commença  à  T"b$mi* 
blafmer  Nymphidius  le  premier,  &  blafma  en- 
Tome  ViiL  A  a 
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fuite  les  autres  de  ce  qu'en  fi  peu  de  temps  ils 
avoient  fi  fbuvent  changé  de  parti,  non  pour  fui- 
vre  la  raifon  &  pour  choifireequi  eftoit  le  meil- 
leur ,  mais  agités  par  quelque  mauvais  Génie  qui 
les  poufloit  de  trahifon  en  trahifon  ;  que  vérita- 
blement ce  qu'ils  avoient  fait  en  premier  lieu 
avoit  un  prétexte  jufte,  les  crimes  &  les  abomi- 
,f„   nat*ons  ^e  Néron.  Mais  aujourd'huy ,  leur  dit-il , 
f^tt  d'jUswmt  quelle  raifon  avés-vous  d'abandonner  fjr  de  trahir  GaU 
fit!**'*1  ***  *a  •  Lui  reprochés  vous  d'avoir  tué  fa  mçre  f  d'avoir  fait 
mourir  fà  femme  f  Et  avés-vous  eu  la  honte  0*  la  con- 
fufon  de  voir  voflre  Empereur  monter  fur  le  Théâtre 
comme  un  bafielcur,  danfert  chanter ,  &  jouer  des  Tra- 
gédies f  Malgré  mcfme  ces  aclions  horribles  &  infimes 
encore  neufmes-  nous  pas  le  cœur  d'abandonner  ce  monftre, 
nous  ne  l'abandonnafmes  que  fur  la  nouvelle ,  que  Nym- 
phidius  nous  donna ,  &  que  nous  crûmes ,  qu'il  nous  avoit 
abandonnés  le  premier,  <SP  qu'il  fe  rettroit  en  Egypte. 
Qu'allons- nous  donc  faire*  Allons- nous  immoler  encore 
Galba  fur  Néron ,  &  nous  dejfatfantdu  parent  de  Livie 
comme  nous  nous  femmes  dejfajts  du  fils  d'Agrippine  , 
allons  nous  prendre  pour  Cefar  le  fils  de  Nymphidia  f 
Oupluftoft  y  après  avoir  fit  foujfrtr  au  premier  la  peine 
de  fes  crimes ,  ne  nous  piquerons-nous  pas  d'efire  les 
gardes  fidelles  de  Galba  comme  nous  avons  ejlé  les  enne- 
mis déclarés  (T  les  punijjeurs  de  Néron  f 
L,,Mj<ttftr*B-     A  ces  difeours  du  Tribun  tous  les  foldats  fe 
ir.'^  "J"  d»  rangèrent  de  fon  cofté,  &  allant  trouver  leurs 
compagnons, ils  les  exhortoienc  à  garderie  fer- 
ment de  fidélité  qu'ils  avoient  fait  à  l'Empereur, 
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&  ils  en  firent  changer  un  grand  nombre.  Un  mef- 
me- temps  un  grand  cri  s'eftant  élevé  de  toute 
l'armée,  Nymphidius,  foit  qu'il  cruft:,  tomme 
quelques-uns  penfent ,  que  les  foldats  l'appel- 
loient  desja  pour  le  proclamer,  foit  qu'il  vouluft: 
prévenir  l'émeute  &  raffcurer  ceux  qui  chancel- 
loient  encore,fortit  à  la  clarté  de  quantité  de  flam- 
beaux tenant  dans  fa  main  une  harangue,queVar-  //  Cm» 
ron  lui  avoit  compofée ,  &  qu'il  a  voit  apprife  par  s'atHi  y*r,Ps 
cœur ,  pour  la  faire  aux  (bldats.  Mais  voyant  les 
portes  du  camp  fermées ,  &  fur  les  murailles  plu- 
lieurs  hommes  armés,  il  commença  à  craindre, 
&  s  avançant  il  demanda  à  ces  hommes  ce  qu'ils 
«jouloient  faire ,  &  qui  ceftoit  qui  leur  avoit  comman- 
dé de  prendre  les  armes  t  ils  refpondirent  tous  en 
m-efme  temps  &  d'une  commune  voix  qu'ils  ne 
reconno  ifs 'oient  four  Empereur  que  Galba.  Alors  faifanc 
femblant  d'entrer  dans  leur  fentiment,  il  applau- 
dit à  leur  fidélité,  &  commanda  à  ceux  quiPac- 
compagnoient  de  fuivre  fon  exemple. 

Ceux  qui  gardoient  les  portes  l'ayant  laifle  en- 
trer avec  un  petit  nombre  de  fes  gens,  on  luy 
lança  d'abord  une  javeline  ,  que  Septimius  , 
qui  marchoit  devant  luy,  receut  dans  fon  bou- 
clier. Mais  les  autres  fe  jettant  fur  luy  l'efpée'à 
la  main,  il  prit  la  fuite  ;  on  le  pourfuivit,  &  on  f%fih'fT h£r' 
le  mafTacra  dans  la  hutte  d'un  foldat.Son  corps  fut  îînjïiïtt* 
^traifné  au  milieu  du  camp,  qu'on  environna  de 
*  barrières,  &  le  lendemain  on  l'expofa  à  la  veuc 
de  tout  le  monde. 

Àaii 
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,  Nymphidius  ayant  finifa  vie  de  cette  manière, 
gm*  otiennt  Galba ,  qui  en  fut  d'abord  adverti ,  ordonna  que 
%tm$mTm  l*on  fift  mourir  tous  fes  complices  qui  n'auroient 
pas  prévenu  cet  arreft  par  leur  mort.  Du  nombre 
de  ces  complices  fut  Varron,  qui  avoir  compofé  la 
Cw  mil*  mt.  naranguc>  &  Mithridate  de  Pont.  Mais  quoy- 


">no.  qu'ils  fuflent  coupables,  on  les  regarda  comme 

rrnts ,  qutnd  on  lu  ^     0w  *  ,  ]  _  


dit  cemmt  inno- 


ttnti  ,  quand  on  lu  _  ,  i  . 

fi*  mourir       innocents ,  &  on  trouva  qu  on  ne  les  a  voit  con- 
U  damnés  ni  félon  les  loix ,  ni  félon  les  couftumes 
Romaines ,  parce  qu'on  avoir  fair  mourir  des 
hommes  de  cette  confequence  fans  les  avoir  ju- 
ges ,  car  tout  le  monde  s'eftoit  attendu  à  une  autre 
forme  de  gouvernement,  trompé,  comme  cela  eft 
ordinaire,  parles  premiers  bruits  qu'on avoit  fc- 
més.  Mais  ce  qui  les  affligea  encore  plus  que  tout 
le  refte,  c'eft  qu'un  perfonnage  de  dignité  Con- 
Tttnnîut  T*rpi-  fulaire,  nommé  PetroniusTurpilianus,  eut  ordre 
%Tm0urir!uifi  de  fe  faire  mourir,  parce  qu'il  avoit  efté  ridelle 
^;;ï7/td1u-'' à  Néron.  Car  d'avoir  fait  tuer  en  Afrique  Ma- 
ou$-  cer  par  les  mains  de  Trebonianus,  &  Fonteius 

Capito  dans  la  Germanie  par  Valens ,  il  en  avoit 
quelque  forte  de  prétexte  -t  ils  eftoient  en  armes 
&  dans  des  camps  par  là  il  pouvoit  les  crain- 
dre. Mais  un  homme  comme  Turpilianus,  calTé 
•  de  vieillefTe,  nud,  &  fans  armes,  rien  n'empefehoit 

qu'il  ne  fuft  au  moins  entendu  par  un  Prince  qui 
auroit  voulu  garder  dans  fes  actions  la  modéra- 
tion qu'il  promettait  par  fes  paroles.  Voilà  quelles 
font  les  plaintes  qu'on  peut  former  contre  Galba,*. 
&  les  reproches  qu'on  peut  luy  faire. 
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Quand  il  fut  à  vingt-cinq  ftades  de  Rome  il  fe  TltU  miîtt  etat 
trouva  tout  au  milieu  d'un  tumulte  excité  par  des  M* 
matelots. qui  avoient  occupé  le  chemin,  &  qui  UtmmUui  mi 
l'environnoient  de  tous  coftés.  C'eftoient  les  ma-  ^j£L£L 


riniers,  dont  Néron  avoit  fait  des  foldats,  &  dont  —*<>*iu. 
il  avoit  compofé  une  Légion.  Tous  ces  gens  là  s'e- 
(lant  alTemblés  fur  fon  pafTage,  le  prioient  de  leur 
confirmer  leur  eftat,  &  empefchoient  tous  ceux 
qui  eftoient  venus  au  devant  de  l'Empereur  pour 
le  faluer ,  de  l'approcher ,  de  le  voir ,  &  de  s'en 
faire  entendre  ,  ils  faifoient  beaucoup  de  bruit  en 
jettant  de  grands  cris  9  &  demandoient  des  enfei-  u,  iimxnitnt 
gnes  &  des  quartiers  pour  leur  Lcgion.  Comme  £  "f'w"  & 
1  Empereur  les  temettoit  a  une  autre  rois,  &  leur 
ordonnoit  de  revenir  luy  parler ,  ils  prirent  cette 
remife  pour  un  refus,  fe  mirent  en  colère  &  le  fui- 
virent  (ans  efpargner  les  murmures  &  les  cris,  & 
quelques-uns  ayant  eu  Pinfolence  de  tirer  l'efpée, 
Galba  ordonna  à  fa  cavalerie  de  les  charger.  Au-   cm»  /«  f*\t 
cun  d'eux  ne  refifta,  les  uns  furent  renverfés  &  tiZ.tu/^Z 
foulés  aux  pieds,  &  les  autres  tués  dans  leur  fuite.  ""B"**- 
Et  ce  ne  fut  pas  un  heureux  préfage  pour  Galba  MMmmxptt 
d  entrer  dans  la  \ille  capitale  au  milieu  de  tant  de  d  «^r  j K»m, 
fang  &  de  tant  de  morts.  Mais  au  moins  fi  quel-  d' unt 

qu'un  le  mefprifoit  auparavant  en  le  voyant  fi 
foible  &  fi  vieux ,  alors  il  paroilToit  terrible  &  re- 
doutable à  tout  le  monde. 

Du  refte  voulant  faire  voir  un  grand  chan- 
gement dans  les  largeiles  immenfes  que  faifoit 
Néron,  &  dans  fa  defpenfe  excelTive,  il  parut 

Aaiij 
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s'efloigner  infiniment  de  ce  qui  eft  feant  ôc  hôn- 

Ca*ut  exctiunt  nefte  à  un  Empereur;  car  un  certain  Canus,  ayant 
jauut dt pjtt.   j0U(4  jc  [a  flu(|.e  un  çQlr  ^  çQn  fOUper  j  ce  canus  ef- 

toit  un  homme  excellent  dans  fon  art,l'Empereur, 
après  l'avoir  beaucoup  loué,  &  marqué  avoir  pris 
un  grand  plaifir  à  rentendre,commanda  qu'on  luy 
Prefnt^ttmj  apportai!  fa  bourfe,  &  prenant  quelques  pièces 
ffia%îjSk  d'or,  il  les  luy  donna  en  luy  dilant  qu'il  luy  raifoic 
jonjo^r-        cette  gratification  de  Ton  argent,  &  non  pas  de 
//  fait  retirer »ux  l'vgent  public.  Et  tous  les  dons  que  Néron  avoit 
luion^ueN.ron  fàlts  aux  Comédiens,  baftcleurs,  farceurs  &c 

mvci/ftitt  aux  Le-  i         i   n  i  1  n 

ateditm  ,f*nttin,  gens  de  palcltre,il  commanda  qu'on  les  retirait 
leur  en  uiiï*  m  uia>ns  quartier,  Ôc  qu  on  ne  leur  en  laillait  que  le 

dxiitne.  J     -'         w-  I  J 

dixième.  Mais  comme  il  ne  retira  que  tres-peu  de 
chofe  de  cette  recherche,  car  la  plufpart  de  ce» 
gens- la  vivent  au  jour  la  journée>&  font  Ci  defbau- 
chés  qu'ils  defpenfent  tout  à  mefure  qu'ils  ga- 
n  e/iend  cette  n.  gnent ,  il  eftendit  fa  recherche  fur  ceux  qui 
rïu7ÏL!Z"hïti  ^voient acheté, ou receu  quelque  chofe  d'eux,  ôc 
tm  receu  d'eux,    les  obligea  de  reftituer.  Et  parce  que  cette  affaire 
n'avoit  point  de  bornes ,  &  qu'elle  enveloppoit 
riïiïZltîTfkr une  infinité  de  gens ,  toute  la  honte  en  tomba  fur 

• 

Et  prenant  quelques  pièces  cfor,  voit  faits  aux  Comédiens ,  bafte- 
il  les  luy  donna.]  Suétone,  qui  leurs ,  farceurs.  ]  Cette  a&ion  de 
raconte  cette  hiftoire  ,  dit  que  Galba  cft  indigne  d'unEmpereur, 
Galba  ne  luy  donna  que  cinq  de-  &  pjroilt  bien  pluftoft  venir  d'un 
niers ,  c'eil-à-dire,  cinquante  Ibis  excès  d'avarice  que  d'un  cfprit  de 
de  noftre  monnoye.  Cano  autem  reforme.  Cette  reforme  ne  pou- 
chorauU  niire  placenti  ,  denarios  voit  cftrc  approuvée  que  dans  les 
quinque  donajfe, prolatos  manu  fua  dons  exceffirs  faits  à  ces  perfonna- 
i  peculiaribus  locidis.  ges  indignes ,  &  qui  n'avoient  pas 

Et  tous  les  dons  que  Néron  a-  encore  cité  payés. 
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l'Empereur,  &  toute  la  haine  fur  Vinius  >  car  on  G*u*t&uh»wi 
vit  qu'il  ne  rendoit  l'Empereur  mefquin  &  avare  %^ÏHt  i,nmi' 
pour  tous  les  autres ,  que  pour  profiter  feul  de  fes 
wchefles ,  &  pour  fournir  à  fes  profufions  en  pre- 
nant à  toutes  mains ,  en  vendant  tout  &  en  fe  ren- 
dant abfolument  le  maiftre.  En  effect  félon  le  pré- 
cepte d'Hefiode  qui  dit  qu'il  ne  faut  efpargner  Pnctfu 
le  tonneau  ni  quand  il  efl  plein ,  ni  quand  il  commence  à  ^oiu 
efire  au  bas,  Vinius  voyant  l'Empereur  vieux  & 
ca(Té,  voulut  fe  gorger  de  fa  fortune  qu'il  voyoit  (tytafM  Vmim 
en  mefme  temps  pleine  &  au  bas.  Cependant  il 
faifoit  grand  tort  au  pauvre  vieillard,  en  ce  que 
d'un  cofté  il  adminiftroit  mal  fes  biens  &  fes  fi- 
nances, &  que  de  l'autre  il  blafmoit  ou  empef- 
choit  fes  meilleures  intentions,  entre  autres  la 
punition  des  Miniftres  de  Néron.  L'Empereur  fit 
mourir  la  plufpart  de  ces  méchants,  du  nombre 
defquels  furent  un  Eleus,  un  Polyclitus ,  un  Peti- 
nus ,  &  un  Petrobius.  Le  peuple  battoit  des  mains 
quand  on  les  menoit  au  lupplice  au  travers  de  la 
place  Romaine",  &  crioit  que  c'eftoit  une  procef-  »»<»♦  \»  /»>, 
fion  très- belle  &  tres-fainte,  mais  que  les  Dieux  ÇmffiZi, 
&  les  hommes  demandoient  encore  le  précepteur 
&  le  promoteur  de  la  Tyrannie,Tigellinus.  Mais 
ce  brave  perfonnage  avoit gagné  les  devants  en  ffr9"fi*» 
s'afleurant  de  Vinius  par  les  grands  prefents  qu'il 
luy  fit,  &  qui n'eftoient que  comme  les  arrhes  de 

.Qh'/Ï  voyoit  en  mefmc-temps  menfes  de  Galba  ,  &  il  la  voyoit 
pleine  &  au  bas.]  Il  la  voyoit  au  bas  à  caufe  de  la  vicillcffc  de 
pleine  à  caufie  des  richclTes  im-   cet  Empereur. 


Mefchtnt  /tu  en 
ni , 


oit 
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TunPUnui  ,xi-  ce  qu'il  luy  promettoit.  P.our  Turpilianus,haï  fecr- 
(Mu  trjHjumtnt.  lemenr  parce  qu'il  n'avoit  ni  haï ,  ni  trahi  un  maif- 
tre  qui  cftoit  fi  méchant ,  &  fans  avoir  commis 
aucune  injuftice  marquée,  ni  trempé  en  aucune 
manière  dans  les  crimes  de  Néron ,  il  fut  exécuté, 
Ti^iimuu  lorfqueceluy  qui  avoit  rendu  ce  Prince  il  digne 
de  mort,&  qui, après  l'avoir  rendu  tel, l'avoir 
abandonné  &  trahi,  reftoit  non  feulement  en  vie, 
mais  dans  une  haute  fortune ,  grande  preuve  qu'il 
n'y  avoit  rien  dont  on  duft  defefperer  ,  &  qu'on  ne 
fuft  feur  d'obtenir  deVinius  quand  on  lui  donnoirr 

ttftupujtmtn-c3LÏ  ^  n  v  avo^  point  de  fp^ctacle  que  le  peuple 
deu  wm  d,  tï-  Romain  defiraft  avec  tant  de  paflion  que  de  voir 
ftfiminV" tmm  Tigellinus  traifné  au  fupplice.  Il  ne  ceflbit  de  le  de- 
mander par  tout  au  theat  re  &  au  C irque,  tant  qu - 
r_fi*!j%%t  "If-  cnnn  l'Empereur  les  en  tança  par  un  Editquifut 
wùàXnthlr.  PUDlté  &  affiché,  &  dans  lequel  il  les  afleuroit  que 
'"""/m        Tigellinus  ne  vivroit  pas  encore  long-  temps ,  par- 
ce qu'il  efloit  attaque  d'une  phthific  qui  le  con- 
fumoir  peu  à  peu,  &  leur  demandoitinftamment- 
qu'ils  ne  l'aigrûTent  point  &  qu'ils  ne  fiiîent  point 
*  dégénérer  fa  domination  en  Tyrannie. 

Le  peuple  fut  très- fafché  de  cette  publication, 
mais  ces  malheureux  n'en  firent  que  rire ,  car  ce 
J/£%Md-$'o»  )our'l*  mefmc  Tigellinus  offrit  un  facrifice  d'ac- 
*r«" ,  &  t/>-  tion  de  grâces  pour  remercier  les  Dieux  de  fon  fa- 
un.  lut,  &  prépara  un  reltin  magnifique.  Et  Vinius  , 

après  avoir  (bupé  avec  l'Empereur ,  alla  faire  col- 
lation chés  Tigellinus,  menant  avec  luy  fa  fille , 
Ti£,iimmhhiqUi  eftoit  veuve.  Dés  qu'il  fut  entré,  Tigellinus 

demanda 
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demanda  une  coupe ,  but  à  la  fantè  de  cette  veuve  M* 
i  railant  un  don  de  deux  cents  cinquante  mille  «-.« 


tllitr. 


drachmes,  &  en  commandant  à  la  princîpale  de  fes  *mTj«M 
concubines  d'ofter  de  Ton  cou  un  collier  eftimé#/J^*<™'*,"i* 
cent  cinquante  mille  drachmes  pour  le  luy  don- 
ner. <  1 

Depuis  ce  moment-là  les  chofes  mefmes,  qui  ^ 
eftoient  faites  avec  le  plus  de  modération  ,  tù- »Sm 2J»rîï 
rent  condamnées ,  comme  ce  que  l,Empereur7//*'/^i^îi 
fit  pour  les  Gaulois ,  qui  avoient  confpiré  avec 
Vindex ,  car  on  crut  qu'ils  n'avoient  pas  obtenu 
de  l'humanité'  de  l'Empereur  la  defcharge  des 
impofts  &  le  droit  de  bourgeoifie  ,  mais  qu'ils 
les  avoient  achetés  de  Vinius.  Voilà  pourquoy 
le  peuple  haïflbit  la  domination  de  Galba.  Et  les 
foldats,  quoyqu'ils  Te  vident  fruftrésdu  prefenC 

Su'on  avoit  promis  ,  fe  flattèrent  pourtant  dit 
m  avènement  de  l'efperance  que  s'il  ne  donnoic 
pas  tout  ce  qu'on  leur  avoit  fait  attendre ,  il  don- 
neroit  au  moins  autant  que  Néron  avoit  donne. 
Mais  l'Empereur,  informé  de  leurs  plaintes  &  de 
leurs  murmures,  lafcha  une  parole  très -digne 
d'un  grand  Prince  ,  car  il  leur  dit  ,  qutl  avoir  Be*um>tJ*Gai. 
accoujiumé  de  cboijtrfes foldats  y  &  non  pas  de  les  acheter. 

Car  il  leur  dit ,  qu'il  avoit  marque  ,  Yay  changé  Vexpreffion 
accouftume  de  choilîr  l'es  foldats,  de  l'Auteur,  dit- il ,  parce  qu'il  n'y 
&  non  pas  de  les  acheter.]  Ce  mot  eitfi  point  en  de  grâce  à  dire ,  <],i\\ 
cft  rapporte  par  Tacite,  &  M.  n'achetoit  point  fes  foldats  ,  mais 
d' Abl  incour  a  cru  devoir  le  chan-  qu'il  les  choififloit.  //  faut  que  les 
ger  tk  mettre  ,  qu'il  nachttoit  bons  mats  fount  exprimés  noble- 
point  r Empire.  Et  voicy  fa  rc-  ment ,  oit  il  ne  les  faut  point  rap- 
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Ce  mot  fie  naiftre  dans  leur  cœur  une  haine 
très- violente  contre  luy.  Car  ils  trouvoient  que 
par  là  il  ne  les  privoit  pas  de  leur  recompenfe 
luy  feul ,  mais  qu'il  enfeignoit  aux  Empereurs, 
qui  viendroient  après  luy,  i  faire  de  mefme,Ô* 
qu'il  leur  en  impofoit  en  quelque  façon  la  loy. 

Il  y  avoit  encore  quelque  mouvement  fourd  de 
révolte  à  Rome  parmi  les  troupes  Prétoriennes! 
mais  le  refpedt,qu'elles  avoient  pour  la  prefence 
de  Galba,émounoit  cette  ardeur  pour  la  nouveau* 
té  &  faifoit  qu'elles  differoient  de  la  faire  efcla,- 
ter ,  &  comme  elles  ne  voyoient  encore  aucune 
lueur  de  changement,  elles  tenoientleur  haine 
cachée,  Mais  les  armées ,  qui  avoient  fervi  fous 
riêtt*i.  Verginius,  &  qui  eltoient  encore  dans  la  Germa- 
nie fous  Flaccus,  fieres  de  la  dernière  vi&oire 
quelles  avoient  remportée  fur  Vindex,  &  voyant 
qu'elles  n'avoient  aucune  des  recompenfes ,  qu'- 
elles croyoient  mériter  ,  ne  pouvoient  eftre  ap- 
paifées  par  leurs  Capitaines  ,  8c  ne  faifoient  au- 
cun compte  de  leur  General  placcus  ,  cjue  la. 

porter.  C.cli  eft  tres-vrty  ,  il  faut  'beau,  mflî  Plunrq-ic  l'a- 1- il  j'i^c 

que  les  bons  mots  foienr  e-primés  digne  d'un  grand  Prince.  Et  Sue* 

noblement .  mais  il  faut  dire  ce  tone  l'a  jugé  de  mefme  digne  d'ef- 

que  l'Auteur  a  dit  :  Je  nachue  tre  npportc  fans  aucun  change- 

point  l ' Emftr.  ,  n'exprime  nulle-  ment,  légère  femilitetn,  non  emert 

mène  la  penice  de  l'Empereur ,  5c  confuejfe.  Dans  la  traduction  des 

ne  rcfpond  point  au  fait  dont  il  anciens   il  ne  faut  changer  les 

l'agir.  Un  Empereur  qui  fair  des  bons  mots  que  quand  la  langue 

brgefles  à  les  foldats  n'acheté  ne  fournit  aucun  moyen  de  les 

point  l'Empire  qu'il  a  desja,  mais  exprimer  avec  vivacité  &  avt» 

il  acheté  le-  foldits;  s.  c'eft  ce  nobleflc. 
qu'il  faut  dire  icy.  Ce  mot  eft  fort 
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goutte,  dont  il  eftoit  continuellement  tourmen- 
té, avoit  rendu  impotent,  &  qui  d'ailleurs  n'a- 
voit  aucune  expérience  des  affaires.  Un  jour  à 
des  jeux  publics  les  Tribuns  &  les  Chefs  des  Ban-  Z^Xut^ 
des  faifant,  félon  lacouftume  des  Romains,  des  ffflffg* 
prières  &  des  vœux  pour  la  fanté  &  pour  la  prof-  j^J^tnmkrit4 
perité  de  l'Empereur ,  la  plufpart  des  foldats  com- 
mencèrent à  murmurer,  &  enfuite  ces  Officiers 
continuant  leurs  vœux  &  leurs  prières,  ils  eurent 
Taudate  de  refpondre  comme  par  un  refrain,  s'il  faut^lji^A 
en  eft  digne.  "iV°:,x- 

Les  Légions ,  qui  eftoient  (bus  les  ordres  de 
Tigellinus ,  commirent  fouvent  de  pareilles  in- 
folences,  dont  Galba  eftoit  exactement  informé 
par  les  lettres  au  il  recevoir  de  fes  Intendants. 
Craignant  donc  les  fuites ,  &  croyant  qu'il  eftoit 
mefprifé  non  feulement  parce  qu'il  eftoit  vieux, 
mais  parce  qu'il  n'avoit  point  d'enfants ,  il  refo- 
Iut  d'adopter  quelque  jeune  homme  des  plus  il-  *$£ 
luftres  maifons  de  Rome  &  de  le  nommer  fon  \^™*"J1U1  il~ 
fucceffeur  à  l'Empire.  Il  y  avoit  un  jeune  hom- 
me, nommé  Othon,  qui  eftoit  ifTu  d'un  fang  no- 
ble, mais  qui  dez  fon  enfance  avoit  efté  fi  pion-  ftomtM*t*9 
gé  dans  le  luxe  &  dans  les  plaifirs,  qu'il  y  avoit 
peu  de  Romains  qui  fe  fuffent  rendu  fi  célèbres 
par  leurs  desbauches.  Et  comme  Homère  appel- 

///  eurent  F  audace  de  refpondre  que  l'interprète  Latin  a  leu  «  ifit 

comme  far  un  refrain ,  s'il  en  eft  au  lieu  de  la  négative  m ,  non  , 

digne.  J  II  y  a  dans  le  Grec  ,  //  l'audace  ne  laifle  pas  d'eftregran- 

nen  eft  pas  digne.  Mais  cela  eft  de ,  mais  le  tour  eft  plus  doux,  & 

bien  hardi  &  bien  dur.  IJ  paroift  dit  au  fond  la  mefme  chofe. 
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PmmpiiHm»  le  fou  vent  Paris,  le  mari  de  la  belle  Hélène ,  en  le 

ndtftgnt  P*mp*r       -  .  ]  •   '    l    r  C 

an,  lutiité  ii  deligoant  par  la  qualité  de  la  remme,  parce  que 
ce  jeune  Prince  n'avoic  rien  de  recommandable 
par  luy-mefme  dont  onpuft  luy  faire  honneur, 
de  mefme  ,  Othon  eftoit  célèbre  à  Rome  par  fa 
Htm  »m»»rt*x  femme  Poppea,  dont  Néron  eftoit  devenu  amou- 
d*  Peppe* ,  femm*  reux  pendant  qu'elle  eftoit  mariée  à  Crifpinus, 
upmnu      ma«s  retenu       |e  rcfpC^j  qU*ii  confervoit  en- 
core pour  fa  femme  &  par  la  crainte  qu'il  avoit 
de  fa  mere  ,  il  cacha  fa  pallion  &  apofta  ^ecre- 
tliofiiï''1"*"  tement  Othon  auprès  de  Poppea  pour  la  folliciter 
&  pour  la  feduire.  Car  Othon  eftoit  fort  agrea- 
Othm  f«vni  d,  bje  £  ^jeron  à  caufe  de  fes  defbauches,  &  ce  Prin- 

fuirent  4  C&Hjt  IM  * 

/« dt.buubtu  ce  Cn  faifoit  fon  ami  particulier,  &  fe  plaifoit  il 
fort  en  fa  compagnie  ,  qu'il  prenoit  fouvent  un 
très-grand  plaifir  aux  railleries  &  aux  plaifante- 
ries  qu'il  faifoit  fur  fa  mefquinerie  &  fur  fon 
avarice. 

On  rapporte  qu'un  jour  Néron  fe  parfumant 
d'une  huile  très  -  precieufe  ,  en  arrofa  un  peu 
Cùmmtnt  Othon  Othon.  Le  lendemain  Othon  luy  donna  à  fouper, 
y,rfquUn$!Tmi*  &  dez  qu'il  fut  dans  la  falle ,  de  tous  coftés  on  vit 
des  tuyaux  d'or  &  d'argent  qui  refpandoient  par 
tout  des  clTences  de  grand  prix  avec  autant  a'a- 
bondance,quefi  cen'euft  efté  que  de  l'eau,&  que 
OtkMMtrh—b  les  convives  en  furent  tout  trempés.  Ayant  donc 
"^7^^!*  c°rrompu  &  defbauché  le  premier  Poppea  pour 
frtwi  poHT/lfim-  Néron  en  lui  faifant  efpercrcc  prince  pour  amant, 
il  luy  perfuada  de  fe  feparer  d'avec  fon  mari ,  & 
la  prit  chés  luy  comme  fa  femme  i  mais  il  ne  fut 
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pasfiaifede  l'avoir,  qu'il  fut  chagrin  de  la  parta- 
ger avec  fon  rival.  Poppea,  dit-on  ,  n'cftoit  pas 
tafchée  de  cette  jaloufie ,  car  on  prétend  mefme  it  Pt^ 

qu'elle  refufoit  de  recevoir  Néron  chéselle,quand 
Othon  eftoit  abfent,  foit  qu'elle  voulufl:  prévenir 
Je  dégouft  que  donne  une  jouhTance  trop  aifée, 
foit,  comme  d'autres  l'aflfeurent  ,  qu'elle  ne  fe 
fouciaft  pas  d'avoir  Cefar  pour  mari,  &  qu'elle 
aimait,  mieux  l'avoir  pour  amant  à  caufe  de  l'in- 
clination qu'elle  avoit  à  ladefbauche.  Othon  fe 
trouva  donc  en  grand  danger  de  fa  vie  pour  ce  ma- 
riage. Et  c'eft:  une  chofe  tres-eftonnante  que  Né- 
ron ,  après  avoir  fait  mourir  fa  femme  &  fa  fœur 
pour  les  nopces  de  Poppea ,  ait  efpargné  Othon. 
Mais  Othon  avoit  Seneque  pour  ami,&  ce  fut  Se-  m 
neque  qui  par  les  conleils  &  par  les  lollicitations  Oth,»,&i*yf*it 
porta  le  prince  à  l'envoyer  commander  dans  laLu-  J^VTrw 
fitanie  lur  les  bords  de  l'Océan.  Il  s'y  gouverna 
avec  tant  de  fagefle,qu'il  ne  fut  ni  à  charge  ni  de-  ^jg^fj 
fagreable  aux  peuples,qui  luy  efloient foufmis,car  *»f*tit4 diTrt- 
il  fentoit  bien  que  cet  employ  1  uy  avoit  efté  donné  * 
comme  un  adouciflement  &  comme  une  cou- 
verture honorable  de  fon  exil ,  &  après  que  Galba 

Et  ce  fut  $:nce]ue  qui  par  fef  couvert  la  comédie^  que  l'on  vou- 

confeils  &  par  [es  follicitationt  loit  cacher  ,  qui  cependant  ne 

fora  le  Prince  à  l'envoyer  cvn-  hilîa  pas  de  devenir  publique, 

mander  dans  la  Luji  tante  fur  les  comme  cela  parut  par  ce  diftyque, 

tords  de  l'Océan.  ]  Cet  exil  ho-  qui  courut  alors  : 

norablc, qui  cfloignoit  Othon, &  Ciir  Otho  menti to  fit  (j nantis 
qui  rendoit Néron  fcul  podefleur  exul  honore? 

de  fa  maiftrclTe  ,  parut  fuffifànt  ;       Vxoris  mœchus  coeperat  ejfc 
une  peine  plus  grave  auroit  «ici  -  fua, 
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fe  fut  révolté,  il  fut  le  premier  des  Capitaines  qui 

Othan fi  joint  à     /-   .    .       .    \  |  _  »  *  >  •  I  •  •■ 

c*UMt&imyié»-  le  joignit  a  luy,  &  qui  prenant  tout  ce  quil  avoit 
7*&f*£mt!1'  ^e  va"flc^c  d'or  &  d'argent ,  la  luy  porta  pour  la 
fondre  &  pour  en  faire  de  la  monnoye.  Il  luy  don- 
na les  Officiers  de  fa  maifon  les  plus  propres  &  les 
plus  adroits  à  fervir  un  Prince.  Dans  tout  le  refte 
il  luy  marqua  une  entière  fidélité ,  &  par  les  fer- 
vices  qu'il  luy  rendit ,  on  vit  bien-  toft  que  perfon- 
ne  n'avoit  ni  plus  d'expérience,  m  plus  de  capa- 
cité que  luy  dans  les  affaires.  Pendant  tout  le 
voyage  il  fut  avec  luy  dans  le  mefme  char  plu- 
iicurs  jours  de  fuite,  &  dans  le  chemin  il  n'ou- 
wirfS  rfr?r^  blia  rien  pour  faire  fa  cour  à  Vinius ,  tafchant 
■**  de  luy  plaire  par  fes  affiduités  &  par  fès  prefents, 

&  principalement  en  luy  cédant  en  tout  la  pre- 
mière place.  Ce  fut  par  fa  faveur  qu'il  parvint 
\â9mtm  9H.U  a  eftre  le  fécond ,  mais  il  avoit  fur  luy  cet  avan- 
Bvoitfmrnnmt.  tage  qu'il  n'eftoit  ni  envié  ni  haï,  fervant  gra- 
tuitement ceux  qui  l'en  prioient ,  &  fe  monf- 
trant  tousjours  humain  &  accefïible  à  tous  ceux 
qui  avoienc  à  luy  parler.  Sur  tout  il  protégea  ex- 
trêmement les  gens  de  guerre  &  en  avança  plu- 
fieurs  aux  premières  charges,  qu'il  demandoit, 
les  unes  à  l'Empereur  mefme,  &  les  autres  à  Vi- 
i«im,anSie,Um  nius ,  &  à  fes  affranchis  Icelus  &  Afiaticus>  car 
MtébFàmi     c  eftoient  ceux  qui  avoient  Je  plus  de  crédit. 

Toutes  les  fois  qu'il  traitoit  Galba  chés  luy, 

commet  Oth,n  ^  tafchoit  de  gagner  1*  faveur  de  la  cohorte  qui 
^gmthhttmfu  eftoit  de  garde  en  donnant  à  chacun  des  foldats 
une  pièce  d  or.  Ainh  fous  prétexte  d  honorer  le 
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prince  par  fes  largefles ,  il  pratiquoit  &  gagnoit 
les  troupes  Prétoriennes  pour  s'en  fervir  au  be- 
(bin.  Comme  Galba  déliberoit  fur  le  choix  d'un 
fuccefleur  ,  Viniusluy  propofa  Othon,  ce  qu'il 
ne  rauoit  pas  ians  dellein,  il  avoit  en  veue  \t  go. 
mariage  de  fa  fille  qu'Othon  promettoit  d'ef- 
poufer  s'il  eftoit  adopte  par  Galba  ,  &  nommé 
Ton  fuccefleur.  Mais  Galba  faifoit  connoiftre  vi- 
fiblement  qu'il  prèferoit  l'intereft  public  à  l'in- 
tereft particulier ,  &  qu'il  cherchoit  à  adopter ,  Principe  tris-fgfg 
non  celuy  qui  luy  eftoit  le  plus  agréable,  mais  UGM** 
celuy  quiferott  le  plus  utile  aux  Romains.  Il  pa- 
roift  de  plus  qu'il  n'auroit  pas  voulu  faire  Ochon 
héritier  de  fon  patrimoine  mefme  ,  le  connoif» 
Tant  aufli  diflblu,  aufli  denbauché,  &  aulîi  diffi- 
pateur  qu'il  eftoit,  &  le  fçachant  noyé  de  det-  DiauJo*», 
tes,  car  il  devoit  cinq  millions  de  drachmes.  C'eft  ^JjjfXffi 
pourquoy  après  avoir  efeouté  Vinius  fort  dou- 
cement fans  rien  refpondre  de  pofitif ,  il  remit 
fa  difpofition  à  une  autre  fois ,  &  fe  contenta  de 
defiener  Othon  Conful  avec  Vinius  pour  l'an-  0rf*» 
nee  fuivante.  Ce  qui  ht  croire  a  tout  le  monde  »««. 
qu'au  commencement  de  l'année  il  ne  manque- 
roit  pas  de  le  nommer  fon  fuccefTeur ,  &  tous  les      M  .  ,  ... 
gens  de  guerre  eftoient  ravis  qu'Othon  ruft  pre«r 
teré  à  tous  les  autres. 

Mais  pendant  que  Galba  déliberoit  encore  & 
qu'il  remettoit  de  jour  en  jour,  il  apprit  la  ré- 
volte des  armées  de  Germanie  i  car  générale-  CmIU  m  u 
ment  toutes  les  troupes  ha'iiToient  Galba  ,  parce  mmi»**** 
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qu'il  ne  leur  avoit  pas  donné  l'argent  qu'il  leur 
a  voit  promis-,  &  celles  de  la  Germanie  alleguoient 
encore,  pour  prétexter  en  particulier  leur  haine 
PftwHiiy*  l«&  leur  mauvaife  volonté  ,  que  Verginius  Rufus 
t'nniè 'ii'J/uSnt  Moit  (ft*  chafé  éWCC  honte  Oy  ignominie  -,  que  les  Gau- 
^iturkumtfoHt  l0is  >  qUj  avoieM  combattu  contre  eux ,  avoient  eftéfeuls 
recompenfés  ,  <5T  que  tous  ceux  qui  ne  s'eftoient pas  de- 
clam  pour  Vindex ,  avoient  efte  punis ,  &*  que  cefloit 
a  V index  feuï  que  Galba  trfmoignoit  avoir  de  l obliga- 
tion ,  quil  honoroit  encore  fa  mémoire  ,  &  qu'il  luy 
faifoit  des  oblations  funebm  &  des  libations  ,  cow- 
me  fi  ceufl  efté  luy  feul  qui  l'eufl  proclamé  Empereur. 

Pendant  que  ces  propos  fe  tenoient  publique- 
ment dans  le  Camp  ,  arrive  le  premier  jour  de 
Tannée  que  les  Romains  appellent  les  Calendes  de 
SarmmuM/ia  Janvier.Flaccus aflembla  tous  les fol  dats  pour  leur 
riiwpnu,?»*!,,  faire  prefter  le  ferment  au  nom  de  l'Empereur. 

Jet. Un  tcut  tts  pu-  r»ni  f\  / 

,mmN»«r*  dtj*n-  comme  c  eft  la  coultume.  Mais  ils  renverlerent 
&  mirent  en  pièces  les  ftatuës  de  Galba,  &  au 
<m££&1î«i  <*e  Prcfter  le  Arment  à  l'Empereur,  ils  le 

UfirmmtiMS*M  prefterent  au  Scnat  &  au  peuple ,  &  fe  retirèrent 
&**ptupit.      r  r    r    >  ,  _ 

chacun  de  leur  coite,  ce  que  voyant  tous  les  Ca- 
Amwkh  «#jjs  piwine3,ils  regardèrent  l'Anarchie  comme  au/fi 
daneereufe  &  plus  dangereufe  mefme  quelare- 
v     a       .   bellion.  btil  veut  quelqu  un  d  entre  eux  qui  leur 

Ftrr.erfîrjKCnju  un  r    r  i  3    r  f*  • 

Ojfia,r  f.xn  «nx  dit  :  Que faifons-nous  donc,mes  compagnons:  Nous  nejai- 

Au:<t\  0  liciers.  ■       w  i~»  '-■  1 

Jons  point  d  autre  Empereur,  O*nous  ne  gardons  point  ce- 
luy  que  nous  avons, comme  fi  ce  neftoitpas  tant  Galba  que 
nous  voulujjions  fuir ,  que  tout  autre  Chef  &  tout  autre 
Empereur  pour  nous  commander.  Quant  a  Hordeonius 

Flaccus 
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flaccus  qui  ttefl  qu'une  ombre ,  &  qu*une  vaine  image 
de  Galba  ,  laifjons-le  là  pour  ce  qu*il  efl.  Mats  nous 
avons  à  une  journée  d'icy  Vitellius^  qui  commande  dans 
ht  baffe  Germanie ,  fils  d'un  pere  qui  a  eflé  Cenfeur , 
trois  fois  Conful ,  &  en  quelque  façon  Collègue  de 
l'Empereur  Claude  ,  &  qui  par  la  pauvreté  ou  il  Je 
trouve  ,  C£*  que  quelques-uns  luy  reprochent  fi  mal  à 
propos,  donne  une  preuve  efclatante  de  fa  bonté  &*  de 
fa  magnanimité.  Allons ,  mes  compagnons ,  proclamons-  le 
Empereur  y  &  faifons  voir  à  tous  les  hommes  que  nous 
ff  avons  mieux  choifir  un  Empereur  que  les  Ejpagnols 
0*  les  Luf iraniens. 

Les  uns  ayanc  goutté  cet  ad  vis ,  &  les  autres 
l'ayant  rejette,  un  porte- enfeigne  fe  defrobant, 
alla  annoncer  la  nuit  cette  nouvelle  à  Vitellius, 
qui  donnoit  un  grand  repas  a  plufieurs  de  Tes 
Officiers  &  qu'il  trouva  I  table.  Cette  nouvel- 
le a'eftant  relpanduë  dans  les  armées,  Fabius  Va-  _ 
lens ,  Capitaine  dune  légion, rut  le  premier  qun^^r^K** 
i  la  telle  de  quelques  chevaux  vint  le  lendemain  ^oZlZ 
à  toute  bride,  &  falua  Empereur  Vitellius,  qui 
quelques  jours  auparavant  paroiflbit  refufer  & 
rejetter  l'Empire  comme  un  fardeau  trop  grand 
&  trop  pelant  pour  luy ,  mais  alors  plein  de  vin 
&  de  viande,  eftant  à  table  depuis  midi ,  il  receuc 

Mais  alors  plein  de  vin  &  de  continuellement  battus  de  fes 
viande \efiant  a  table  depuis  midi.']  pourvoyeurs,  qui  luy  apportaient 
La  gourmandife  de  Vitellius  eftoit  des  ragoufts  de  Rome  &  de  tou- 
celcbrc.  Tacite  ditqu'cllc  ne  pou-  te  l'Italie  ,  &  les  villes  &  les  par- 
voie  jamais  eftrc  afiouvie  ,  &  que  riculiers  ruinés  des  iuperbes  fef- 
lcs  chemins  des  deu  x  mers  eftoient  tins  qu'il  luy  falloit  faire. 

Tom  VIU.  Ce 
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uZOUIug*"'**  ^  nouve^e  avec  J°yei  ^or"c  en  public  &  accep* 


ntcm  qui  luy  tjl  ta  le  nom  de  Germanicus  ,  que  les  troupes  luy 
fu.  r*rUltn*m  donnèrent, &  refufa  celuy  de  Ccfar.  En  mefme 
temps  les  foldats  de  Flaccus ,  lai  (Ta  ne  là  tous  les 
beaux  difeours  qu'ils  avoient  faits  au  Sénat  &  qui 
fentoîent  fi  fort  la  Démocratie ,  prefterent  (er* 
ment  a  l'Empereur  Vitellius,  &  promirent  d'exe* 
cuter  fidellement  fes  ordres.  C'eft.  ainfi  que  Vi- 
tellius fut  proclamé  Empereur  dans  la  Germa- 
nie. 

Galba,  informé  de  cette  révolte,  ne  différa  plus 
l'adoption  qu'il  meditoit  ,  &  fçachant  que 
fes  amis  eftoient  partagés ,  que  les  uns  eftoienc 
pour  Dolabella  ,  &  les  autres  pour  Othon ,  & 
ne  voulant  ni  de  l'un ,  ni  de  l'autre ,  tout  d'un 
coup  fans  communiquer  fon  defTein  à  perfonne, 

PifinLimiénm.\\  fitappeller  Pifon,  fils  de  CtalTus,  &  petit  fils 
de  Pilon,  que  Néron  avoit  fait  mourir,  jeune 

EicgibPifin.  homme  n(i  a  toutes  les  vertus,  &  qui  joignoit 

à  cet  excellent  naturel  une  grande  modeftie  &  la 
feverité  des  mœurs  des  anciens  Romains ,  &  fur 
l'heure  mefme  il  alla  au  camp  pour  le  nommer 
Cefar,  &  le  déclarer  fon  fucccfïeur.  Cependant 
comme  il  defeendoit  de  fon  Palais  ,  il  luy  arri- 
%':>>£  va  plufieurs  fignes  &  prodiges  celeftes  qui  l'ac- 
corrpagnerent.  Et  quand  il  commença  le  dif- 
eours qu'il  fit  à  Pifon ,  &  qu'il  voulut  le  lire,  ou 
le  dire  en  partie  par  cœur  ,  il  tonna  &  efrlaira 
continuellement,  &  il  tomba  une  fi  grofTe  pluye, 
te  une  nuit  fi  noire  couvrir  Rome  te  tout  le 
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camp  ,  qu'il  eftoit  vifible  que  les  Dieux  n'ap- 
prouvoient  ,  ni  ne  recevoient  cette  adoption  , 
&  qu'elle  feroit  très- malheureufe.  Le  mefcon- 
lentement  des  foldats  fc  declaroit  par  leur  mine 
morne  &  farouche,  car  ils  eftoient  fort  aigris  de 
ce  que  mefme  dans  cette  occafion  on  ne  leur  fai- 
foit  aucune  largefle. 

Mais  pour  Pifon,  tous  ceux  qui  eftoient  pre- 
fents,  &  qui  purent  juger  de  fa  difpofition  par 
le  ton  de  la  voix ,  &  par  l'air  de  fon  vifage ,  fu- 
rent frappés  d'eftonnement  &  d'admiration  de 
voir  qu'il  ne  paroifToît  point  tranfporté  d'une  fi 
grande  grâce ,  &  qu'il  la  recevoit  pourtant  avec  p^oJZl'sZZ 
beaucoup  de  reconnoiflance  &  de  fenfibilité. 
Mais  d'un  autre  cofté  on  vit  fur  le  vifage  &  dans 
toute  la  contenance  d'Othon  plufieurs  marques 
de  l'impatience  &  de  la  colère  avec  lefquelles  nwprtotbw 
il  fupportoit  de  fe  voir  fruftré  d'une  efperance 
qu'il  croyoit  feure,  car  après  avoir  efte  le  pre- 
mier jugé  digne  de  l'Empire  &  y  avoir  prelque 
touché,  de  s'en  voir  defcheu  ,  c'eftoit  un  figne 
très- vifible  de  la  haine  &  de  la  mauvaife  vo- 
lonté que  Galba  avoit  pour  luy.  C'eft  pourquoy 
il  n'eftoit  pas  fans  quelque  crainte  pour  l'ave- 
nir >  mais  redoutant  Pifon ,  haïïfant  Galba  ,  & 
fe  plaignant  de  Vinius,  il  s'en  retourna  agité  de 
plufieurs  panions  ,  car  les  Devins  &  les  Chai-  -  o  thon  tomiiurj 
déens ,  qu'il  avoit  tousjours  autour  de  luy,  ne  "S^jieSZ 
luy  permettoient  pas  d'abandonner  abfolument  tl"n'- 
fes  efperances  &  de  renoncer  à  fa  fortune.  Pto- 
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P,  lim't «ri i j  lemée  fur  tout  eftoit  très- ardent  à  le  rafleurer  , 

d«i».  &  Othon  avoit  en  luy  beaucoup  de  confiance  , 

VHiieimitnt  Parce         ^UY  avoit  prédit  plufieurs  fois  que 

jtaJJT*  fr**"*  Nçron  ne  le  feroit  pas  mourir.,  que  ce  prince 
mourroit  le  premier ,  &  que  non  feulement  il 
luy  furvivroit ,  mais  qu'il  feroit  Empereur ,  ôc 
l'événement  ayant  juftifié  la  première  partie  de 
fa  prédiction,  il  prétendoit  qu'il  ne  devoit  pas 
delefperer  de  la  féconde.  Ce  quil'animoit  encore, 
c'eftoit  le  grand  nombre  de  ceux  qui  le  plai- 
gnoient  en  fecret ,  &  qui  foufpiroient  de  le  voir 
traiter  par  Galba  avec  tant  d'ingratitude.  La  pluf. 
part  de  ceux  qui  avoient  efté  en  crédit  auprès 
de  Tigellinus  &  de  Nymphidius ,  ôc  qui  eftoient 
alors  fort  reculés  &  dans  un  eftat  fort  abject, 

Tm$  Utmfit»  comme  gcns  dilgraciés,  s'alTembloient  autour 

m*  >sfl<mbunt  de  luy  tous  les  jours,  &  nourrifTant  leur  venin 

TSZd*  auprès  de  luy ,  ils  aigriflbient  fon  reiTentiment , 

rMiiumnt.  &  l'animoient  encore  davantage. 

r^uJmiV  Jjt     De  cc  nomDre  eftoient  Veturius  &  Barbius 
nmiMiOgicim.  Proculus,  dont  l'un  eftoit  Sergent  d'une  Compa- 
gnie, &  l'autre  TefTeraire ,  c  eft-  à-dire ,  4e  ces  bas 

Dont  Pu»  eftoit  Sergent  dune  eftoit  un  Officier  un  peu  plusre- 

Compagniey&  l'aMtrcTejferaire.]  levé  ,  c'eftoit  celuy  qui  recevoit 

L'un  eftoir  Option  t  &  l'autre  du  Tribun  le  mot  efcrit  fur  une 

Tejferaire.  Dans  la  Cavalerie  &  tablette   &  qui  le  portoir  aux 

dans  l'Infanterie ,  il  y  avoit  de  Centutions.  Cette  manière  de 

ces  Officiers  appelles  Options  &  donner  le  mot  parut  plus  feure 

T<ffiTMrct\  \  Option  eftoit  tfafr  que  de  le  donner  de  vive  voix  , 

gm. celuy  qui  marchoit  à  la  queue  car  le  mot  donné  de  vive  voix 

des  bandes  ,  c'eftoit  à  peu  prés  peut  cftre  mal  entendu  &  mal 

os  Sergents,  &  Teferair*  rapporté.  Dans  la  cradu#ion  j'ay 
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Officiers  qui  prennent  le  mot  du  Tribun  efcrit  fur 
une  tablette ,  &  le  portent  dans  les  tentes  des  foU 
dats.  Onomafte,  affranchi  d'Othon,  fe  joignit  à  o»*««/f#  */r*». 
eux,  Ôctous  trois  ils  corrompirent  les  uns  par  ar-  tatoé* 
genr,  les  autres  par  les  grandes  efperances  qu'ils 
leur  donnèrent,  car  ils  trouvèrent  mefme  qu'ils 
eftoient  desja  tout  corrompus,  &  qu'ils  ne  deman- 
doient  qu'une  occafion  de  faire  efclater  leur  mau- 
vaife  volonté.  Car  fi  l'armée  euft  efté  bien  inten- 
tionnée, il  auroit  efté  bien  difficile  de  la  faire 
changer  fi  promptement,  &  il  auroit  certaine- 
ment fallu  plus  que  les  quatre  jours  qui  s'efeou- 
lerent  entre  l'adoption  &  le  meurrre.  Car  Pifon  & 
Galba  furent  tués  le  fixiéme  jour  après,  qui  fe 
trouva  le  quinzième  de  Janvier.  Ce  jour-  là  dez  le 
matin  Galba  offrit  un  facrifîce  dans  fon  Palais  en 
prefence  de  fes  amis.  Le  Devin  Umbricius  n'eut  In- 
expliqué la  fonction  de  ces  Ofli-  efpions  &  les  couri  iers,c'cft  pour- 
ciers  telle  qu'elle  eftoit,  &c  non  quoy,commeCuj as  l'a  remarqué, 
pas  telle  qu'elle  eft  dans  le  texte  ;  ils  furent  enfui  rc  appelles  S  cuit  a- 
car  Plutarquc  fe  feroit  vifible-  tores  ,  pour  Aufcultatorcs  ,  qui 
ment  trompé  s'il  avoit  dit  que  efeoutoienc  tout  pour  en  faire  leur 
V Option  &  le  Tejftraire  faifoient  rapport, 

leurs  fonctions  par  le  moyen  d'et  Onomafte ,  affranchi  £ O  hont  fe 
pions  &  de  courriers,  «  /f  dyyi-  joignit  a  eux,  &  tous  trois  ils 
tm  $  ^'  foWfti  vJptrl <tç  7um»c  corrompirent.  ]  Ce  fut  Onomafte 
Cel.i  eft  inouï  ,  mais  c'eft  ce  que  qui  mena  à  Oihon  ces  deux  fol- 
Plutarque  n'a  point  dit  j  le  pifla»  dats ,  c'eft  pourquoy  Tacite  dit 
ge  eft  mal  efciit ,  &  l'on  a  mal  de  ces  deux  foldats  fculs  ,  Sufce- 
leparé  des  mots  qui  doivent  eftre  pere  duo  mampulares  imperium 
joints.  Il  faut  lire  romme  Lipfe  a  populi  Romani  tran  fenndwn ,  &- 
corrigé ,  tî  Acrfrhar  $  iiotilfen  ,  tranftulerunt.  Deux  foldats  entre- 
&c.  Qut  faijotcnt  lafontlion  de  prinnt  de  transférer  l'Empire  dus 
courriers  &  d 'efpions.  Car  c'ef-  peuple  Romain ,  &  ils  le  transfe- 
toient  eux-mcfmcs  qui  eftoient  les  rcrent. 

Ce  ii) 
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fritte  i*  i*n*  pas  pluftoft  pris  entre  Tes  mains  les  entrailles  de 

&hm*t!tr  la  victime,  qu'il  luy  déclara ,  non  en  paroles  cou- 
vertes, mais  très- clairement }  qu'il  eftoit  menacé 
de  quelque  trahifon,  &  qu'un  très  grand  dan- 
ger pendoit  fur  fa  tefte,  dans  le  moment  mefme 
que  le  Dieu  luy  livrait  prefque  Othon  dont  il 
pouvoit  fe  faiilr,  car  il  eftoit  derrière  luy,  &  fore 
appliqué  à  ce  qu'Umbricius  luy  difoit  &  luy 
monftroit.  Comme  il  fe  trouva  alors  dans  un 
grand  trouble,  &  que  la  peur  luy  fit  changer 
très  fouvent  de  couleur ,  fon  affranchi  Onomafte 
vint  luy  dire  que  les  Architectes  eftoient  venus 
&  qu'ils  l'attendoientchcs  luy.  C'eftoit  le  fignal 
de  l'exécution  &  du  moment  où  Ochon  dévoie 
aller  au  devant  des  foldats.  Il  fe  retira  donc  en 
difant  qu'il  avoit  acheté  une  vieille  maifon,  & 
qu'il  vouloit  la  faire  vifîter  par  ces  Architectes, 
&  defeendant  par  le  lieu  appelle  le  Palais  de  Ti- 
bère ,  il  fe  rendit  à  la  place  où  eft  la  Colomne 

UMWUhêtm.  qu'on  appelle  le  Milliaire  d'or,  à  laquelle  abou- 
ïùTent  tous  les  grands  chemins  d'Italie. 
o'thmmdmmé    L*  ^es  Premiers  Soldats  delà  garde  l'ayant  receu, 

z^prjcurptr^ii'  le  proclamèrent  Empereur.  Et  Ton  afteure  qu'ils 

Quil  eftoit  menacé  de  qtulifue  d'or.  ]  C'eftoit  une  colomne  d'or 

trahifon.  J  Ce  Devin  luy  dit  en  qu'Augurte  avoit  mile  à  l'entrée 

propres  termes  ,  félon  Suetonc  ,  Je  la  place  pendant  qu'il  eftoit 

Caveret  periculum  ,  non  longe  yir-  Curator  viarwn  ,  fur  laquelle 

'cujforts  abtffc.  QhU  piji  garde  eftoient  marques  tous  les  grands 

a  lujrfHe  fes  meurtriers  nejtoicnt  chemins  d'Italie,  &  leurs  me^ 

pas  loin.  '  furcs,  que  l'on  diftinguoit  par 

//  fe  rendit  à  la  place  oit  e(i  U  milles. 
Celot/we  qu'on  appelle  UMUliair» 
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ii'eftoient  que  vingt-trois.  Ce  petit  nombre  l'ef- 
tonna,  &  quoyqu'il  ne  fuit  ni  foible  ni  timide, 
comme  la  delicatede  de  fon  tempérament  &  la 
molleflede  fa  vie  fembloient  le  promettre,  mais 
au  contraire  refolu  &  ferme  dans  les  plus  grands 
dangers ,  il  eut  peur  &  voulut  renoncer  à  ion  en-  tt?r*2t«nLcïr 
treprife.  Les  foldats  l'en  empefcherent ,  &  en- 
vironnant  fa  crnife  avec  leurs  efpées  nues,  ils 
commandèrent  à  (es  porteurs  de  marcher.  Il  les 
prefToit  &  les  h  t  (toit  luy-mefme  difant  à  tout 
moment  qu'il  eftoit  perdu.  Plufieurs  l'entendirent 
comme  il  paflbit ,  &  ils  furent  plus  frappés  d'ad- 
miration ,  que  faifïs  d'eftonnement ,  en  voyant  le 
petit  nombre  de  ceux  qui  avoient  entrepris  une  * 
action  fi  hardie. 

Comme  il  traverfoit  la  place  environ  autant 
de  foldats  fe  joignirent  aux  premiers.  Il  en  vint 
d'autres  enfuite  trois  à  trois,  quatre  à  quatre  ,  en- 
fin il  en  vint  un  plus  grand  nombre,  qui  tous 
l'environnant,  lappelloient  Cefar,  &  faifoient 
briller  devant  luy  leurs  efpées  nuës.  Julius  Mar- 
tialis ,  qui  eftoit  ce  jour  là  de  garde  au  camp  avec 
fa  cohorte,  &  qui, dit-on , ne  fçivoit  tien  de  la 
confpiration,  eftonné  d'une  chofe  fi  peu  attendue 
&  faifi  de  crainte,  le  lailTa  entrer.  Quand  il  fat  ^y.^* 
«dans  le  camp,  il  ne  trouva  nulle  refiftance ,  car  'ZîknfiftL*. 

Et  environnant  fa  chai  je  avec  liebri  fella  in  cajlra  contendit.  Il 

leurs  efpées  nuës,  ]  Sucrone  clcrit  veut  parler  d'une  chaile  fermée 

qu'il  fc  jetta  dans  une  chaife  de  comme  eftoienc  celles  des  femmes* 
<emmc.  T*»c  abditus  properemu- 
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ceux  qui  ignoroient  le  fait,  fe  trouvant  mefléf 
avec  ceux  qui  le  fça voient  &  qui  les  envelop- 
Doientà  délie  in ,  &  eilant  efeartés  un  à  un  &  deux 
a  deux,  lui  virent  les  autr<  s,d'abor'd  par  crainte, & 
enfuite  par  détermination  &  par  choix. 

Cette  nouvelle  fut  d'abord  portée  au  Palais  à 
Galba  pendant  que  le  Devin  eftoit  encore  prés 
de  luy ,  &  qu'il  eftoit  appliqué  à  finir  fon  facri- 
Cit  ivnmm g  fice,  de  forte  que  ceux  qui  eftoient  les  plus  in- 

trompt  Muurift  la  tir  •  «  •  • 

>,*mmJ  crédules  fur  cette  matière ,  &  qui  par  ignorance 


i't^tnxtitn , 


fmto  *  Piut*,.  mefprif0icnt  Je  plus  la  divination,  eftoient  dans 
l'eftonnement  &  admiroientla  Divinité,  qui  eC 
clatoit  dans  cette  prédiction  fi  promptement  ac- 
complie. Comme  une  grande  foule  de  peuple 
accouroit  de  la  place  &  fe  jettoit  dans  le  Palais, 
Vinius  &  Lacon ,  &  quelques  affranchis  du  Prin- 
ce ,  mettant  l'efpée  à  la  main ,  fe  tinrent  auprès 
de  fa  perfonne  pour  le  défendre.  Alors  Pifon 
fortit  dans  la  cour  pour  parler  aux  Gardes  du 
Palais,  Marius  Cellus,  homme  de  bien  &  fore 
brave,  fut  envoyé  vers  la  Légion  d'illyrie,  qui 
campoit  dans  le  portique  de  Viplanius,  pour  taf- 
cher  de  la  gagner. 

De  forte  cj\*e  ceux  qui  eftoient  dit ,  8c  il  croit  que  ce  n'eft  que 

les  plus  incrédules  fur  cette  nuttie-  l'ignorance  qui  cmpefche  d'y  ad- 

re ,  &  qui  far  ignorance  rrefpri-  joufter  foy  ,  comme  fi  le  Devin 

foient  le  plus  U  divination ,  ef-  n'avoit  pu  cftre  inftruit  de  ce  qui 

toient  dans  Ceflonnement  &  admi-  fe  tramoit ,  &  comme  fi  dans  Jcs 

voient  la  Divinité.']  Plutarque  ef-  entrailles  des  victimes  on  pouvoir 

toit  crédule  6c  fuperftiticur.  Il  lire  ce  qui  doit  arriver.  Il  n'y  a 

veut  fe  fer vir  de  cet  événement  qu'une  mperftition  très- ignorante* 

fi  prompt  pour  donner  de  l'auto-  qui  puifTc  jetter  dans  ce  foiblc. 
*icé  à  la  divination  qui  l'avoit  pré- 
Pendant 
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Pendant  que  Galba  déliberoit  s'il  devoit  fortir 
du  Palais  &  le  prefenter  aux  troupes,  que  Vinius 
l'en  deftournoit,  &  que  Celfus  &  Lacon  l'y  ex- 
hortoient  au  contraire  &  s'emportoient  mefme 
contre  Vinius ,  il  courut  un  bruit  lourd  qu'Othon 
avoit  efté  tué  dans  le  camp ,  &  un  moment  après  o» 
on  vit  Juhus  Atticius,  un  des  loldats  des  gardes ,  tbmtfna. 
homme  de  réputation  qui  accouroit  l'efpée  à  la 
main ,  &  crioit  que  c  eftoit  luy  qui  avoit  tué  l'en- 
nemi de  l'Empereur qui  fendant  la  prefle 
monftra  à  Galba  fon  efpée  toute  fanglante.  Alors 
Galba  le  regardant  fixement,  luy  dit,  mon  ami ,   m*  i*G*\h*  i 
quieft  ce  qui  t'en  a  donné  l'ordre  f  Le  foldat  luy  ref-  îJ^^oîftï? 
pondit  fans  s'eftonner,  que  c  eftoit  L  foy  qu'illtiy  r,#«/,w« 
avoit  donnée  &  le  ferment  qu'il  lùy  avoit  frefté.  Tout  *  e'J°Uat- 
le  peuple  fe  mit  à  crier  qu'il  avoit  bien  fait,  & 
à  battre  des  mains. 

Alors  Galba  fe  mit  dans  fa  chaife  ,  &  fortit    G»n*  firtpmr 
pour  aller  offrir  un  facrifice  à  Jupiter  &  pour  fe  JJÏ^f 
monftrer  à  fes  Citoyens.  Quand  il  fut  au  milieu 
de  la  place,  comme  fi  le  vent  euft  changé  tout 
à  coup,  un  bruit  tout  contraire  vint  frapper  fes  JlL*$oi£tfi 
oreilles,  qu'Othon  eftoit  maiftre  de  l'armée.  En  "W'+r*™*** 
mefme- temps,  comme  cela  arrive  dans  une  gran- 
de multitude  ,  les  uns  veulent  que  Galba  s'en 


Inurtuln  di  et' 

qu'il  CcdèRc  de  tout,  &  qu'il  fe  tienne  1~'ldM  *m' 
fur  fes  gardes.  Sa  chaife  eft  portée  tantoft  d'un 
cofté,  tantoft  de  l'autre,  comme  dans  une  veri- 
Tome  VlH,  D  d 
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table  tourmente,  &  tousjours  fur  le  point  d'eftre 
renverfée.  Tout  à  coup  on  voit  paroiftre  premiè- 
rement la  cavalerie,  enfuite  les  gens  de  pied  qui 
D$p**iEmiu.  venoient  de  la  bafilique  de  Paulus,  criant  tous 
Cri  dci  troupes,   enfemble  &  d'une  commune  voix,  dehors,  dehors, 
homme  privé.  On  ne  voyoitdetous  coftés  que  des 
gens  qui  couroient,  non  pour  prendre  la  fuite, 
mais  pour  s'emparer  des  portiques  &  des  lieux 
les  plus  éminents  de  la  place  comme  pour  voir 
Attinu<s,feiï«n  des  jeux.  Attilius  Serccllon  ayant  abattu  la  fta- 
eShL**"* J'  tue  de  Galba ,  ce  fut  comme  le  fignal  de  la  guer- 
re ,  on  tira  fur  fa  chaife  une  infinité  de  dards ,  & 
comme  aucun  ne  le  blelTa,  ils  coururent  fur  luy 
nfilt^tUmSu  l'cfpée  à  la  main ,  &  il  n'y  eut  perfonne  qui  de- 
meurai! auprès  de  luy ,  ni  qui  le  prefentaft  pour 
le  défendre.  Il  n'y  en  eut  au'un  parmi  tant  de 
milliers  d'hommes,  ce  fut  le  feul  que  le  foleil 
vit  ce  jour-là  digne  de  l'Empire  Romain  parla 
grande  &  belle  action  qu'il  fit.  Ce  fut  un  Cen- 
Btiiê*iiim4»  turion  nommé  Sempronius  Indiftrus,  qui  fani 

Simtronim  Initf-  .      .  .  *  i_  •      r  •  •      1  • 

truu  avoir  jamais  receu  aucun  bienrait  particulier 

iRSSr^Z  de  Galba,  &  feulement  pour  obéir  à  l'honneur, 
%fiù£Tjl  *  lâ  Loy  &  *  *°n  Arment,  fe  mit  devant  la  chaU 

Trmu.          .       Dehors  ,  dehors  thémm  privé.]  les  oopiftes  font  fou  vent  des  fàu- 

Cemot  s'adrellcà  G.dba  qui  n'el-  tes  plus  groflkres  iur  les  mots 

toit  plus  qu'homme  privé  après  qu'ils  ne  peuvent  lire. 

qu'Othon  avoit  cfté  falué  Em-  Et  feul.  mtnt  pour  obéir  k  l'htsu 

percur.  ftfjoyi  la  Loy  GT  a  {on  ferment.] 

Attilius  Sercellon.  ]  Je  ne  fç  iy  Voila  les  trois chofes  qui  obligent 

d'où  eft  né  ce  mot  Sercellon.  Je  lin  fujet  à  défendre  Ton  m  uftre,  Se 

croy  qu'il  eft  corrompu  du  mot  à  expofer  fa  vie  pour  le  lauver  , 

VcrgiUus ,  car  Tacite  l'appelle  l'honneur ,  la  Loy  Se  le  ferment. 

Attilius  Vergilius.  On  fçait  que  C'eft  ce  que  pemoit  un  Paycn, 
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fe  de  l'Empereur  ,  &  levant  en  haut  une  bran-  tuctntmtmujè 
che  de  vigne  dont  les  Centurions  ont  accouf-  f&Z^J™ 
tumé  de  fe  fervir  pour  chaftier  les  foldats ,  qui  f>:"  '« 
ont  mérité  d'eftre  fouettes  5  cria  &  commanda 
à  ceux  qui  venoient  fur  Galba,  d'efpargner  l*Em- 

Fereur.  Mais  ces  mutins  s'attachant  à  luy ,  il  mit 
efpée  à  la  main,  &  fe  défendit  très- long- temps 
jufqu'à  ce  qu'ayant  receu  un  coup  qui  luy  cou- 

'      ?      .         *      \\  |  *   »         i     •/•     i         Iniiftrm  tué  tê 

pa  les  jarrets  ,  il  tomba  par  terre.  La  chaile  de  ufa£m  g*v»** 

Galba  ayant  efté  renverlée  prés  du  LacCurtius , 

&  luy  bouleverfé  dans  la  bcuië,  ils  fondirent 

fur  luy,  &  le  frappèrent  de  plufieurs  coups.  Il 

leur  prefenta  la  gorge  en  leur  diùn^Frappés  fi  cyeft  fm  mtdeGaU 

pur  l'interefl  des  Romains.  Mais  comme  il  avoit 

une  cuirafTe,  aucun  des  coups  qu'on  luy  porta, 

n'entra  dans  le  corps,  ils  luy  percèrent  feulement 

en  plufieurs  endroits  les  bras  &  les  cuifTes.  Celuy 

qui  luy  porta  Tefpée  dans  la  gorge,  fut ,  comme 

!a  pluîpart  le  difent ,  un  foldat  de  la  quinzième 

Légion,  nommé  Camurius,  d'autres  difentTe- 

rentius  Evocatus ,  quelques-uns  Lecanius,  ôcil 

y  en  a  qui  nomment  Fabius  Fabulus.  Ils  difent 

mefme  que  ce  dernier  luy  ayant  coupé  la  tefte    VnfiuMt  tHJ 

la  porta  enveloppée  dans  un  pan  de  fa  robe  ,  "Hf 

parce  qu'eftant  chauve,  elle  ne  pouvoit  eftre  prife 

par  les  cheveux ,  mais  fesxamarades  ne  fouttrant 

pas  qu'il  la  tinft  ainfi  cachée  ,  &  voulant  qu'il 

fift:  parade  de  ce  grand  exploit ,  il  la  traverfa 

les  Chrefticns  y  font  plus  obliges  joint  la  Le  y  Divine  encore  plus» 
«ncor« ,  car  à  la  Loy  humaine"  le  forte. 

Dd  ij 
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d'une  pique  ,  &  alla  ainfi  branflant  la  tefte  d'un 
vieillard  ,  d'un  Prince  fage  &  modéré  ,  d'un 
fouverain  Pontife,  &  d'un  Conful,  &  courant 
comme  les  Bacchantes ,  qui  portoient  la  tefte  de 
Penthée ,  il  fecoùoit  cette  pique  toute  dégouttan- 
te de  fang. 

i*uit,i>G*ib*      Quand  cette  tefte  fut  prefentée  à  Othon,  il 
mm  ummnitttiit  s  elcna  ,  ce  n  ejt  rten  que  cela  ,  mes  compagnons  , 
it  Pi>.         monflrés-moy  celle  de  Pifon. Quelques  moments  après 
on  la  luy  apporta  ,  car  ce  prince  s'eftoit  fiuvé 
tout  blefle  dans  le  temple  de  Vefta,  où  un  cer- 
tain Statius  Marcus  le  pourfuivit ,  &  l'ayant  tiré 
$Z'{Z>iiï  de  cet  afyle,  il  l'efgorgea  à  la  porte  du  temple. 
y'fc-  On  maifacra  ainfî  Vinius  qui  protefta  qu'il  ef- 

mit.  toit  complice  de  la  conjuration  ,  &  qui  cria  que 

c'eftoit  contre  l'ordre  d'Othon  qu'on  le  tuoit.  On 
»J+         U  luy  coupa  ainfi  la  tefte  de  mefme  qu'à  Lacon,  ôc 
on  les  porta  à  Othon  en  luy  demandant  recom- 
p  -  tàAr(hi  penfe.  Car,  comme  dit  Archiloque  ,  il  y  a  fept 
Upuhtmfwfimmt  hommes  de  morts  que  nous  avons  pourfùivis  &  at- 
•nltî*<-  teints ,  <?  nous  fommes  plus  de  mille  qui  nous  vantons 

de  les  avoir  tués,  de  mefme  plufieurs  qui  n'a  voient 
point  eu  de  part  à  ce  meurtre,  monftroient  leurs 
mains  &  leurs  efpées  toutes  fanglantes ,  &  de- 
mandoient  leur  loyer  en  prefentant  leurs  re- 
*ti*<ft*tn*fir.  queftes  à  Othon.  Vitellius  trouva  depuis  dans 

vâi  *.i  :>  lu  srchi-  \_  -  r  CL  •  H.  ' 

va  Un  EmttuHTi.  les  archives  lix  vingts  requeltes,  qui  avoient  eite 
prefentées  ce  jour-là  au  nouvel  Empereur  pour 
ces  crimes  qu'on  regardoit  comme  de  belles  ac- 
fions5  il  en  rechercha  les  auteurs  &  les  fit  tou§ 
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courir.  MariusCelfus  vint  auflï  au  camp.  D'à-  yiumntr*itm». 
bord  plufieurs  s'élevèrent  contre  luy  ,  l'accu- 
fant  d'avoir  porté  les  foldats  à  fecourir  Galba, 
&  le  foldat  fe  mit  à  crier  qu'on  le  tuaft ,  ce  qu'O- 
thon  vouloit  empefcher,  mais  comme  il  n'ofoit 
contredire  les  troupes  ouvertement ,  il  dit  qu'on   Ai"$*  d'°'htê 

J  1     /f       r  0  ,  i        *  pour  ftuvtr  M*~ 

ne  devoit  pas  natter  la  mort,  &  quil  y  avoit  n«t>/w. 
beaucoup  de  chofes  qu'il  falloit  auparavant  ap- 
prendre de  luy.  Il  commanda  donc  qu'on  le  liaft 
pour  le  garder ,  &  le  remit  entre  les  mains  de 
ceux  en  qui  il  avoit  le  plus  de  confiance. 
Un  moment  après  on  convoqua  le  Senat,&  com- 
me s'ils  fuflent  devenus  tout  d'un  coup  d'autres 
hommes ,  ou  que  ioudainement  ils  euflent  changé 
de  Dieux  ,  ils  accoururent  tous  &  prefterent  à 
Othon  le  mefme  ferment  qu  Othon  avoit  prefté 
à  Galba  &  qu'il  n'a  voit  pas  gardé ,  &  luy  don- 
nèrent les  titres  de  Cefar  &  d'Augufte,  pendant 
que  les  cadavres  de  ceux  qui  avoient  elté  tués , 

Marins  Celfus  vint  aufti  au  leur  devoir  &  de  leurs  ferments. 

camp.  ]  Il  cftoit  Conful  defigné ,  D'autres  hommes  ne  font  point  te- 

il  avoit  efté  fidellc  à  Galba^julqu'à  nus  de  nos  promefles,  &  en  chan» 

la  fin.  Comme  fi  fon  innocence  géant  de  Dieux  on  change  de 

euft  cité  un  crime ,  le  foldat  de-  culte ,  &  le  culte  ancien  cft  aboli, 

mandoit  fa  mort,  mais  Othon  le  Et  prefterent  à  Othon  le  mefme 

lâuva  en  faifint  femblant  de  le  ferment  qu  Othon  avoit  prefté  a 

referver  pour  de  plus  grands  fup-  Galba  &  qu  il  n  avoit  pas  gardé.] 

pliecs.  Cette  réflexion  de  Plutarque  cft 

Et  comme  s'ils  furent  devenus  très  à-propos  &  tres-fage.  Corn* 

tout  £ un  coup  £ 'autres  hommes  ,  ou  ment  Othon  pouvoir- il  fe  fier      '  . 

que  fouiainement  ils  eujfcntchan-  au  ferment  qu'on  luy  pr;ft  n'r,  luy 

$é  de  Dieux.  ]  Rien  n'efl:  plus  qui  venoit  de  violer  fi  indigne- 

lort  pour  marquer  ce  changement  ment  ecluy  qu'il  avoit  ptefté  à 

foudain ,  &  cet  ouoli  entier  de  Galba  i 

Ddiij  . 
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eftoient  encore  fans  tefle  au  milieu  de  la  place 
dans  leurs  robes  Confulaires.  Et  pour  leurs  teftes, 
quand  les  foldats  ne  feeurent  plus  qu'en  faire, 
ils  vendirent  celle  de  Vinius  a  Ta  Mile  pour  le  pri* 

»£M^Mh%  ^e  ^eux  m*^e  cinc[  ccnts  drachmes*  celle  de 
/  doux*  rem  pifon  fut  rendue  aux  prières  de  fa  femme  Verania, 
'7T  '/  r  «  &  celle  de  Galba  fut  donnée  en  pur  don  aux  ef- 

Ce'lt  Je  G.xlh»     i  i  i  il*  , 

toméi  **x  ,fc  *.  ciaves  de  Patrobius  &  de  Vitellius,  qui  après 
&i*nttiti»i.    lu  y  avoir  fait  toutes  toi  tes  d  outrages  &  d  in- 
OMMps&hii.  folences,  la  jetterentdans  le  lieu  où  Ton  jette  les 
fif'nï  qu'iU  11,3  corPs  de  ceux  que  les  Empereurs  font  mourir r 

^  scft.-rpum ,  u  &  qui  s'appelle  Scfîertium. 

Ut  ceps  de  ceux  Le  corps  de  Galba  fut  enlevé  par  Prifcus  Hel- 
S^X*  tJié  vidius  par  la  permiflion  d'Othon,  &  enterré  la 
Tsçiu  Jh  qu',i  nujt  par  Argius  fon  affranchi.  Voilà  quelle  fut 
la  vie  de  Galba  ,  qui  en  noblefie  &  en  n- 
chtffe  ne  cedoit  qu'a  peu  de  Romains,  &  qui 
dans  les  deux  enlemble  furpaiToit  tous  ceux  de 
fon  temps,  &  qui  a  voit  vefeu  fous  cinq  Empereurs 

Celle  de  Pifon  fut  rendue  aux  fclon  Lipfc  ,  parce  qu'il  cftoit  à 

prières  de  fa  fttrme  ycrani<t.~\  Ce  deux  railles  &  demi  de  la  porte 

piflatîeelî  coi  rompu  dans  le  texte,  Efquilmc,  Locus  fie  di  Cl  us  quia 

i  yuiUafitf  v  xytii*  J\n$t7m,  Lipfc  femitertio  ab  urbe  militari  ,  &  il 

a  fort  bien  corrige  i         'i\*£u  corrige  un  endroit  du  vieux  conv 

itesLf'm  A»&t7»».  Tacite  l'a  heu-  mentateur  d'Horace:  jid  feffo- 

reufemenr  conduit  à  cette  refti-  rium  ,  ubi  eertus  erat  locus  fepul* 

tution.  Pifontm  Vcrania  itxor  ae  crorum,S<.c.  il  lit  ad  feftertium  ,  8c 

frater  S.nbonianus ,  T.  Vmium  il  rapporte  la  correction  qu'on 

Crifpina  filia  comp oj itère g  quetji-  avoit  raitc  avant  luy  d'un  endroit 

.    '      tis  redcmprifque  captttbus  quet  ve*  de  la  vie  de  S.  Cypricn:  Cumvc* 

rralia   interf  llores  fervaverant.  nijfet  ad  eum  locum ,  qui  dicitur 

Hiftor.  liv.  r.  fextus  quarto  ab  urbe  militari.  On 

Et  qui  s'appelle  Scftertium.  ]  avoit  fort  bien,  corrigé  qui  dicitur 

Ce  lieu  cftoit  appelle  Scftertium  ,  Seftertium, 
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avec  beaucoup  de  réputation  &  d'honneur,  de 
manière  que  ce  fut  pluftoH:  par  fa  réputation  que 
par  fa  force  qu'il  dcrfit  Néron.  De  tous  ceux  qui 
confphcrent  cojitre  ce  tyran,  les  uns  ne  trouvè- 
rent perfonne  qui  les  jugeaft  dignes  de  l'Empire, 
&  les  autres  s'en  jugèrent  dignes  eux  feuls.  Mais 
Galba  y  fut  appelle,  &  ne  fit  qu'obeïr  à  ceux  qui 
le  proclamèrent,  &  preftant  fonnomà  l'audace 
de  Vindex,  il  fit  en  forte  que  ce  remuement, 
qui  dans  Vindex  paiîoit  pour  révolte,  ne  fut 
regardé  en  luy  que  comme  une  guerre  civile,  tMnMlîmf^ 
quand  il  eut  pour  chef  un  perfonnage  diene  de ÎZuStX Tijà 

Cputin» 


r  donnait 

ipire,  ôc  dans  cette  veuc  il  vouloit  corn-  fn^ki-Em^r, 
mander  aux  Romains ,  qui  avoient  efté  corrom- 
pus  par  les  flatteries  de  Tigellinus  &  de  Nym- 
phidiuSjCommeScipion,  Fabrice  &  Camille  com- 
mandoient  aux  Romains  de  leur  temps.  Etquoy-  Ehgt dt QMêt 
que  mefprifé  pour  fa  vieillefle  ,  il  fe  monftra 

fourtant  un  véritable  Empereur  &c  digne  de 
ancienne  Rome  dans  tout  ce  qui  regarde  les 
armées  &  les  a&ioms  de  guerre.  Il  eft  vrai  qu'en  SmgrMdd^t. 
fe  livrant  fans  referve  à  Vinius,  à  Lacon  &  à  fes 
affranchis,  qui  vendoient  tout  à  beaux  deniers 
comptants ,  comme  Néron  s'eftoit  livré  à  des 

Mais  G.xlb.x  y  fut  «pptllê.  ]  co -fpircrent  contre  Ncron  ,  dont 
Cela  dilt'ngucbien  G1U1  ,  6V  ic  il  n'y  en  eut  aucun  qui  parufl:  di- 
rect au  dciius  de  tous  ceux  cjui   gne  de  l'Empire. 
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monftres  infatiables,  il  ne  laifla  perfonne  qui 
regrettaft  Ton  gouverne  ment,  mais  il  en  laifla  une 
infinité  qui  eurent  compafïion  de  fa  fin  malheu- 
reufe  &  tragique.  • 


OTHON; 

— 


O  T  H  O  N- 

|E  lendemain  à  la  pointe  du  jour  0iimmm»~< 
le  nouvel  Empereur  monta  au  Ca-  v<>»rf»«* 
pitole  où  il  fit  un  facrifice,  &  ayant  mfiter^t9m 
ordonnéqu'onluyamenaftMarius 
J  CeUus ,  il  luy  fit  un  accueil  très- fa- 
vorable,  luy  parla  avec  beaucoup  de  bonté,  de 
l'exhorta  à  oublier  pluftoft  ù.  détention  que  de 


Le  lendemain  à  U  pointe  du 
pur.]  Ces  paroles,  qui  lient  cetre 
vie  d'Othon  avec  celle  de  Galba, 
&  qui  marquent  un  récit  con- 
tinue ,  font  afTés  voir  que  c'efl 
un  plan  tout  ritfFrrtfat  de  celuy 

Tome  FUI. 


que  Plutarque  a  fuivi  dans  Ces 
vies  parallèles,  &  qu'icy  l'Auteur 
avoir  fait  une  fuite  d'Hiftoire  de 
tous  les  Ccfars.  Ce  qui  femble 
confirmer  ma  conjecture  que  ces 
vies  font  d'une  autre  main. 
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fe  fouvenir  de  fa  délivrance.  Celfus  luy  refpondic 
fans  baiTefle  &  fans  ingratitude,  &  luy  dit  que 
ftefo»re  gmmfi  le  crime  mefme  dont  on  l'aceufoit,  eftoit  une  grande  preu- 
,tn>  cti/uu  ve  de  la  bonté  de  Jes  mœurs ,  car  on  ne  luy  reprochott 
que  d'avoir  efté  fidelle  à  l'Empereur  Galba,  auquel  il 
navott  aucune  obligation  particulière.  Tous  les  aflîf- 
tants  furent  tres-fatisfaits  des  difeours  de  l'un  &c 
de  l'autre ,  &  les  gens  de  guerre  en  furent  aufli 
fort  contents. 

Dans  le  Sénat  Othon  tint  des  propos  fore  doux 
ttmtnuA'Oihon.  &  fort  gracieux,  &c  le  temps  qui  reftoit  de  Ion 
Confulat,  il  le  partagea  avec  Verginius  Rufus, 
&  à  ceux  que  Néron  &  Galba  avoient  defignés 
Confuls,  il  leur  conferva  leur  place  &  leur  rang. 
Il  honora  du  facerdoce  ceux  que  leur  âge,  ou  leur 
réputation  en  rendoient  dignes.  Il  rendit  à  tous 
les  Sénateurs,  qui  avoient  efté  bannis  du  temps 
de  Néron,  &  qui  eftoient  revenus  fous  Galba, 
tous  leurs  biens,  qui  n'avoient  pas  efté  vendus  ôc 
qui  fe  trouvèrent  en  nature  ,  de  forte  que  les 
premiers  &  les  principaux  perfonnages  de  Rome, 
ui  auparavant  eftoient  faifîs  de  frayeur,  comme 
ce  n'euft  pas  efté  un  homme,  mais  quelque 
Furie  ou  quelque  Démon  exterminateur  qui 
fe  fuft  emparé  tout  d'un  coup  du  gouverne- 
ment ,  commencèrent  à  concevoir  de  plus  douces 
cfperances  en  voyant  un  commencement  de  Re- 

jQw?  le  crime  mefme  dont  on  l'ac-  lieu  de  &M*S£tu  ,  il  faut  lire  i£- 

en/ou.  ]  Dans  le  rexte  au  lieu  de  ntKxââr-  Etc'eft  ainfi  que  M.  de 

«a/râ,il  faut  lire  àuit ,  le  crime  mef-  la  Grive  l'avoic  corrigé. 
m  ,  &c  dans  la  hçjnc  fuivante  ,  au 
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gne  fi  heureux  &  fi  riant.  En  me fme-  temps  rien 
ne  resjouit  tant  les  Romains  &  ne  luy  con- 
cilia tant  leurs  efprits ,  que  ce  qu'il  fit  à  Tigel- 
linus. 

%  Ce  malheureux  eftoit  desja  afTés  puni  par  la  F!n  ^r<# 
crainte  ou  il  eftoit  tousjours  de  la  punition  qu'il  ^T^m** 
avoit  méritée,  &  que  la  ville  demandoit  comme 
une  dette  publique,  dont  on  ne  pouvoit  luy  re-  impmitknin 
fufer  le  payement ,  &  par  les  maladies  incurables  JJJJ^^JJJ!* 
dont  tout  Ton  corps  eftoit  attaqué.  Ses  defbauches 
infâmes  &  impies  avec  des  femmes  proftkuées , 
après  lcfquelles  fon  incontinence  fans  bornes  le 
faifoit tousjours  courir,  quoyqu'il  fuft  entre  les 
bras  de  la  mort ,  eftoient  regardées  par  les  gens 
fagcs  comme  le  dernier  de  tous  les  fupplices,  ôc 
pire  encore  que  mille  morts,  &  tout  le  monde 
eftoit  affligé  de  voir  jouir  de  la  lumière  du  fo- 
leil  celuy  qui  en  avoit  privé  tant  &  de  fi  grands 
hommes.  Il  eftoit  à  fa  maifon  de  plaifance  prés 
de  Sinuefle  avec  des  vaiffeaux  tout  prefts  à  fa 
porte  pour  s'enfuir.  Ce  fut  là  qu'Othon  luy  en- 
voya ordre  de  fe  rendre  auprès  de  luy.  D'abord 
il  tafcha  de  gagner  à  force  d'argent  celuy  qui  luy 
portoit  cet  ordre,  &  de  l'obliger  à  le  laifler  efchap- 
?er.  Ne  pouvant  le  perfuader ,  il  ne  lailîa  pas  de 
uy  faire  de  grands  prcfens,  &  le  pria  de  luy 
donner  au  moin*  le  temps  de  fe  rafer ,  &  prenant 
un  raloir  il  le  coupa  la  gorge.  pi« 
L'Empereur  ayant  donné  cette  jufte  fatisfac-  r*jc"' 
tion  aux  Romains ,  ne  conferva  du  refte  aucun 
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fbuvenir  de  fes  haines  particulières.  Et  pour  ga- 
ohn  r,  si  &ner  ^es  bonnes  grâces -du  peuple,  il  ne  refuii 
M«rf«Nm»té»  pas  d'abord  d'eftre  appelle  Néron  dans  les  thea- 
4™>u™*tLutT"  très  &  autres  aflemblées publiques , &  quelques- 
uns  ayant  reftabli  quelques ftatucs  de  Néron,  il 
Jes  laifla  faire  &  ne  s'y  oppofa  point.  Claudius 
Rufus  afleure  mefme  que  les  Lettres  patentes,  qui 
forent  envoyées  en  Efpagne  aux  Gouverneurs  des 
Provinces  pour  les  commiflions  des  Courriers 9 
avoient  le  grand  nom  de  Néron  avecceluy  d'O- 
thon.  Mais  s'eftant  apperceu  que  cela  déplaifoic 
.infiniment  aux  principaux  &  aux  plus  gens  de 
Lien  de  la  ville,  il  y  renonça. 

Ochon  ayant  eftabli  ainfi  Ton  Empire ,  les  foU 
xlars  luy  faifoient beaucoup  de  peine,  &  fe  ren<- 

* 

//  ne  refufa  p.is  d'abord  d'eftre  Gouverneurs  des  Provinces  four 
appelle  Néron  dans  les  théâtres  &  les  covmtjfions  des  Courriers.  ] 
autres  ajpcmbUes  publiques.  ]  Il  L'Efcrivain,  dont  parle  icy  Plu- 
n'eft  pas  eftonnant  que  la  popula-  tarque ,  ne  s'appclloit  point  CUh- 
cc  donne  ce  nom  au  nouvel  Em-  dius  kufus ,  mais  Cluvius  Rufus. 
pereur,  car  ce  nom  pouvoir  luy  M.  Cluvius  Rufus ,  qui  fut  Con- 
eftre  cher  à  caufe  des  defordres  fui  fubrogé  l'an  de  Rome  G$j. 
&de  la  licence  où  clic  vivoir  fous  II  avoir  eferit  I'Hiftoire  de  foa 
celuy  qui  le  portoit  ;  mais  qu'O-  temps.  Au  relie  ce  piflage  fert  à 
thon  reçoive  le  nom  de  ce  mon-  l'intelligence  de  celuy  de  Suétone, 
flrc  dont  on  venoit  de  fc  defFaire,  qui  eferit  :  Imo  m  quidam  tr*M- 
ôc  dont  la  mort  avoit  caufé  une  derunt  eriam  diplomatibus  primif. 
allcgrclTc  publique  ,  &  qu'il  le  que  tpiftolis  fuis  ai  quofdàm  prom 
mette  luy-mefme  à  la  tefte  des  vinciarum  prafides  Neronis  co~ 
Lettres  qu'il  adreftbit  aux  Gou-  gnomen  adjecit.  Il  parle  des  Lct- 
verneurs  ,  voilà  de  quoy  on  ne  très  qu'on  donnoir  aux  Courriers 
fçauroitafles  s'eftonner.  pour  leur  eftabli flemenr,  &  pour 

Claudius  Rufus  ajfeure  mefme  leur  faire  fournir  les  chofes  nç- 
que  les  Lettres  patentes  ,  qui  fit-   celTaircs  pour  leur  courfe. 
rem  envoyées  en  JEfpagnc  aux 
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Soient  tres-importuns  en  le  preflant  continuel- 
lement de  fe  défier,  de  prendre  garde  à  luy ,  fSS^^UXlT 
&  d'empefcher  les  gens  de  qualité  d'approcher  imntf  à  0,hm- 
de  fa  performe,  foit  que  par  affe&ion  ils  craignif- 
fent  pour  luy ,  foit  qu  ils  fe  fervhTent  de  ce  pré- 
texte pour  caufer  du  trouble  &  pour  exciter  quel- 
que /édition.  Un  jour  l'Empereur  luy-mefme 
ayant  envoyé  ordre  à  Crifpinus  de  luy  amener 
d'Oftie  la  dix-feptie'me  cohorte,  qui  y  eftoit  en 
garnifon,  ce  Tribun  pour  exécuter  plus  tran- 
quillement cet  ordre,  le  mit  à  l'entrée  de  la  nuit 
à  faire  charger  fes  armes  fur  des  chariots.  Les 
plus  hardis  s'attroupèrent,  &  fe  mirent  à  crier  i(^Jv'WMfCT'* 
que  Crifpinus  n'eftoit  là  pour  rien  de  bon ,  que 
le  Sénat  ne  penfoit  qu'à  remuer  pour  changer 
le  gouvernement,  &  que  ces  armes  nettoient 
pas  préparées  pour  Cefar  ,  mais  contre  Ce- 
far,  la  plufpart  font  touchés  &  excités  par  ces 
difcours  i  les  uns  courent  aux  chariots  pour  les 

Un  jour  l'Empereur  luy-mefme  rius-Crifpinus  de  luy  amener  d'O-  / 

ayant  envoyé  ordre  a  Crifpinus  de  ftie  la  dix-feptiéme  légion  qui 

lity  amener  eCOftie  la  dtx-feptii-  avoit  là  fon  pofte  ordinaire  par 

m:  cohorte ,  fui  y  eftott  en  garni-  l'ordre  de  l'Empereur  Claude. 

fon.  ]   Ce  partage  eft  corrompu  Sueton.  Claud.  chap.  xxv.  JV- 

duns  le  tcxrc  ,  &  la  correction  eft  Métis  ftr  Ofiia  ftngulas  cohortes , 

(fins  ces  irots,  «<  -nt<t(  a^sri*  ,  qui  ad  arc  endos   iacendiorum  cafus 

ont  trompe  Amiot ,  car  il  a  tra-  collocavit.  Voicy  les  propres  ter- 

duic  pour  amener  quelques-  uns  mes  de  Tacite  Hift.  liv.  i.  Septi- 

prifonniers.  Il   n'eft  nullement  mam   decimam  cohortem  colonia 

cjucftion  icy  de  prifonniers.  Il  faut  Oftienji  in  urbem  acciri  Otho  juf- 

le  corriger  par  le  texte  de  Tacite,  ferat ,  annanda   ejus  cura  V ariû 

Se  lire,  «$0*ffo«£*f*L  Car  l'Em-  Crifpino  Tribuno  è  pratorianis 

tireur  avoit  envoyé  ordre  à  Va-  data ,  &c- 
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arrefter,  les  autres  fe  jettent  fur  les  Centurions 
qui  vouloient  repouiîer  cette  violence,  en  tuent 
deux  fur  la*  place,  Crifpinus  luy-mefme  eft  tué, 
&  tout  armés  ils  s'exhortent  les  uns  les  autres 
Les  feiiùtHx  à  voler  au  fecours  de  Cefar  ,  &  tirent  vers 

nmtàtom.  Rome. 

En  arrivant  ils  apprennent  que  quatre  vingts 
Sénateurs  foupoient  chés  l'Empereur  -,  ravis  de 
cette  nouvelle  ils  courent  au  Palais,  difant  que 
c'eftoit  une  conjoncture  favorable  pour  tuer 
en  mefme  temps  &  en  mefme  lieu  tous  les  en- 
nemis de  Cefar.  Toute  la  ville  eft  en  allarme,  fe 
voyant  fur  le  point  d'eftre  pillée.  On  ne  voit 
qu'aller  &  venir  dans  le  Palais  i  &  l'Empereur 
luy-mefme  eft  dans  une  perplexité' très- grande. 
Car  il  craignoit  pour  tous  ces  Sénateurs ,  &  c'ef- 
toit luy  feul  qu'ils  craignoient  ;  &  il  voyoit  qu'ils 
demeuroient  là  immobiles,  les  yeux  attachés  fur 
luy ,  &  faifis  de  crainte , d'autant  plus  mefme  que 
la  plufpart  avoient  amené  leurs  femmes  à  ce  fou- 
per.  11  envoya  d'abord  les  Capitaines  parler  à 
ces  foldats  pour  tafeher  de  les  adoucir ,  &  en 
mefme- temps  faifant  lever  de  table  ces  Sénateurs, 
il  les  fait  fortir  par  une  autre  porte. 

A  peine  eftoient-ils  efchappés  que  les  foldats 
entrèrent  dans  la  falle,  demandant  où  eftoient 
les  ennemis  de  Cefar.  Alors  l'Empereur  fe  levant 

de  defrus  fon  Iic  ou  il  eftoit  encore  à  table,  leur 
g™>  &  t*fi*  dit.  beaucoup  de  chofes  pour  les  appaifer,  em- 
ployant les  prières,  &  n'efpargnant  pas  mefme 
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les  larmes ,  &  fît  tant  qu'enfin  il  les  renvoya  non 
fans  beaucoup  de  peine. 

Le  lendemain,  après  leur  avoir  donné  à  chacun 
douze  cents  cinquante  drachmes,  il  alla  au  camp,  5ix  efmit 
loua  tous  les  foldats  de  leur  bonne  volonté,  & 
de  l'affection  qu'ils  luy  avoient  tefmoignée,  en 
nomma  quelques-uns,  qui  avec  une  tres-mauvai- 
fe  intention  faifoientdes  cabales,  &  cherchoienc 
à  deferier  fa  bonté  &  fa  douceur,  &  leur  fidélité, 
&  les  pria  d'en  marquer  leur  reflentiment  &  de 
l'aider  à  les  punir.  Ils  applaudirent  tous  à  fon 
difeours ,  &  le  preflerent  de  chaftier  l«s  coupa- 
bles i  alors  il  en  fit  prendre  deux  feulement  à  la  . 
punition  defquels  perfonne  ne  prenoit  intereft, 
ôc  s'en  retourna  dans  fon  Palais. 

Ceux  qui  avoient  de  l'affection  pour  luy ,  & 
dont  il  avoit  gagné  la  confiance,  admiroient  un 
Ci  prompt  changement,  mais  les  autres  eftoient  Lstmfii*+m* 
perfuadés  qu'il  eftoit  réduit  à  cette  neceffité  par  2^^*^ 
la  conjoncture  feule,  Ôc  qu'il  flattoit  ainfi  le  peu-  ***■ 
pie  à  caufe  de  la  guerre  dont  il  fe  voyoit  menacé. 
Car  desja  il  avoit  appris  que  Vitellius  avoit  ufur-  //  Mfprtnd  ^ 
pé  la  fouveraine  puiffance,  &  qu'il  avoit  pris  kfi^^g* 
titre  d'Empereur  avec  tout  l'appareil  de  cette  di- 
gnité, &  tous  les  jours  il  arrivoit  des  courriers, 
qui  luy  apprenoient  que  le  parti  de  Vitellius  grof- 
fiffoit  de  moment  à  autre.  Il  arrivoit  auffi  d'au- 
tres courriers  qui  luy  apportoient  les  agréables 
nouvelles  que  les  armées  de  Pannonie,  deDal- 
matie  &  de  Myfie  avec  leurs  Généraux  l'avoient 
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proclamé.  Peu  de  jours  après  il  receut  encore  des 
lettres  tres-gracieufes  de  Mucianus  &  de  Vefpa- 
fien ,  qui  avoient  tous  deux  de  gros  corps  d'ar- 
mée, l'un  en  Syrie,  &  l'autre  en  Judée. 
7/  •Uruwifi-     Le  courage  enflé  de  ces  profperités ,  il  efcrivit 
ÏJZnfilTZ  à  Vitellius  pour  l'exhorter  à  ne  pas  afpnrer  à  une 
éuum.  fortune  plus  haute  qu'il  n'appartenoit  a  un  foldar; 

luy  promettant  de  luy  donner  beaucoup  d'argent 
&  une  ville  en  propre,  où  il  pourroit  pafler  Tes 
jours  tres-agreablement  &  dans  un  partait  repos. 
nttttmbvfi*  Vitellius  luy  fit  refponfe  en  fe  mocquant  de  luy 
r,j'tmi,,»fi  m,c-  en  paroles  couvertes.  Mais  enfuite  leurs  efprits 


mtnt.  eftant  aigris,  ils s'efcrivirent  réciproquement  des 

fuit» u!i$Z£Zi injures ,  des  railleries  piquantes ,  ôc  des  infamies 
fmtgrofimi.     mefme  en  fe  reprochant,  non  fauflement,  mais 

ùZiiîi9* follement  &  ridiculement  l'un  à  l'autre  les  vices 
qu'ils  avoient  tous  deux.  Car  ils  fe  reprochoienc 
leurs  defbauches ,  leurs  intempérances  ,  leur  mol- 
k(Te ,  leur  incapacité  pour  la  guerre ,  leur  ancien- 
ne mifere,  &  les  dettes  immenfes  dont  ils  efloienc 
abyfmés,  &  il  eftoit  difficile  de  décider  lequel 
des  deux  avoir  en  cela  l'avantage.  On  annonçoit 
ASfr' ptofiett»  fignes  &  plufieurs  prodiges,  dont  la 
piufpart  n'eitoient  que  des  bruits  incertains,  dou- 
teux &  fans  auteur  qui  les  advoualt.  Mais  il.  y 
avoit  au  Capkole  une  Victoire  montée  fur  un 
char,&  tout  le  monde  vit  que  cette  Victoire  laiiTa 
aller  les  refnes  qu'elle  tenoit  dans  fes  mains-, 
comme  n'en  pouvant  plus  eftre  la  maiftrefTe.  Et 
«m  ji*tHï  u  dans  l'ifle  du  Tibre  on  vit  une  ftatuë  de  Julc 
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Cefar  fans  aucun  tremblement  de  terre,  fans  au-  j^c^n^ 
cun  tourbillon  de  vent  fe  tourner  tout  d'un  coup  r'tîvlîuth*n\  ** 
de  l'Occident  à  l'Orient.  Et  l'on  dit  que  la  mefme  umpUml. 
chofe  arriva  au/fi  dans  le  temps  que  Vefpafien 
commença  à  prendre  ouvertement  le  maniement 
des  affaires.  Plufïeurs  expliquèrent  en  mauvaife   itmiêHm  a» 
part  le  débordement  du  Tibre  i  car,  quoyque  l'on  ™r# 
îuft  véritablement  alors  dans  la  faifon  ou  les  ri- 
vières font  les  plus  groffes ,  jamais  auparavant  le 
Tibre  n'a  voit  efté  {i  enflé ,  &  n'avoit  fait  de  Ci 
grands  ravages  i  il  s'eftoit  tellement  débordé  qu'il 
avoit  fubmergé  une  grande  partie  de  Rome,  fur 
tout  le  marché  où  l'on  vend  le  bled,  de  forte 
que  la  famine  fut  plufïeurs  jours  dans  la  ville. 

Dans  ce  mefme  temps-là  on  receut  nouvelles  0»<#rwJiK** 
queCecina  &  Valens,  Généraux  de  Vitellius,  rJZfSHfi 
avoient  occupé  les  fommetsides  Alpes ,  &  d'abord  *" 
Dolabeila,  qui  eftoit  d'une  des  plus  nobles  mai- 
(bns  de  Rome ,  fut  foupçonné  par  les  foldats  Pré- 
toriens de  rouler  dans  fa  tefte  quelque  nouveauté. 
L'Empereur ,  foit  qu'il  le  craignift  luy-mefme, 
ou  qu'il  en  craignift  quelque  autre,  l'envoya 
à  Aquinum  en  Taffeurant  qu'il  n'auroit  point  VHUimt^at. 
d'autre  mal.  Enfuite  il  choifit  les  gens  les  plusm 
conliderables,  qu'il  vouloit  mener  avec  luy  à  0,htnf?  ******* 
cette  expédition,  &  mit  de  ce  nombre  Lucius »# m uy /.«™* 
frère  de  Vitellius  fans  augmenter  ni  diminuer  les  fnr,à'Itn 
honneurs  dont  il  jouiffoit.  Il  eut  foin  aufli  de  bien 
aiTeurer  la  mere  &  la  femme  de  Vitellius  qu'elles 
n'avoient  rien  à  craindre  pour  elles,  &  lahTa  le 
Tome  Vlll.  F  f 
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iiuipupvw  gouvernement  de  Rome  à  Flavius  Sabinus,fre- 
riment  jm  R,m<  s  re  de  Vefpafien ,  foie  pour  honorer  la  mémoire 
frtudtFtjfnfum.  de  Néron,  car  c'citoit  luy  qui  avoit  donne  aSa- 
binus  ce  gouvernement,  que  Galba  luy  avoit 
ofté  enfuite,  foit  pour  marquer  à  Vefpafien  fon 
affection  &  fa  confiance  par  l'agrandiUement  de 
Sabinus. 

Birhiururùri-    11  s'arrefta  à  Brexelles  ville  d'Italie  fur  le  bord 
mjmriim**.  ju  pQ)  &  envoya  fon  armée  fous  la  conduite  de 
llntmmivtAtft  fes  Généraux  MariusCelfus,  Suetonius  Paulinus, 
^ShMmm*   Annius  Gallus,  U  Spurina,  homme  de  grande 
réputation.  Mais  tous  ces  Généraux  ne  purent 
gouverner  les  affaires  fclon  le  plan  qu'ils  avoienc 
fait  à  caufe  du  peu  de  difeipline  &  de  l'iniulence 
fit'àtutï,b?fr  des  foldats  qui  refufoient  de  leur  obéir,  &  qui 
difoient  hautement  qu'il  n'y  avoit  que  l'Empe* 
reur  qui  euft  droit  de  leur  commander,  &  que  ce 
n'eftoit  que  d'eux- mefmes  qu'il  avoit  receu  ce 
droit. 

Litfilisn  i*vi-  Du  codé  des  ennemis  les  chofes  n'eftoient  pas 
tçiimi*u(f,mHt,n,t  en  meilleurs  termes ,  les  Capitaines  n'avoient  pas 

mmu  fins  «^Mfirii.  i      /•  î  i  n  rf 

plus  d'autorité ,  &  les  foldats  y  eltoientaufli  mu- 
tins &  auffi  infolents,  ce  qui  procedoit  de  la 
mefme  caufe.  Mais  ils  avoient  cet  avantage  qu'ils 
eftoient  aguerris,  Ôcqu'accouftumés  à  fupporter 
le  tt avail  &  les  fatigues ,  ils  ne  les  fuyoient  point, 
So'j*t,  d'Otkon  au  lieu  que  les  foldats  d'Othon  amollis  par  l'oi- 
*m'u$f#  *,{îvi-  çlwa£  &  paf  ja  vjetoute  pacifique  qu'ils  avoienc 

menée  loin  des  guerres,  &  accouftumés  aux 
théâtres,  aux  affemblées  de  Rome  f  &  aux  fpeç- 
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faciès ,  faifoient  femblant  de  refufer  les  fondions 
de  foldat  comme  les  regardant  au  dcfTous  d'eux, 
&  non  comme  manquant  de  force  &  de  courage 
pour  les  faire.  Spurina  ayant  voulu  les  contrain-  //,  fMt  fur  a 
dre,  fut  en  grand  danger  de  fa  vie.  Ils  penfcrent 
le  tuer,  &  il  n'y  eut  forte  d'injures  &  d'outrages 
dont  ils  ne  l'accablaflent,  lappeliant  traiftre,  & 
l'accufant  de  ruiner  toutes  les  affaires  de  Ctfar, 
&  de  perdre  toutes  les  occafïons  qui  luy  eftoient 
le  plus  favorables.  Quelques  uns  mefme  pleins  de 
Vin  allèrent  la  nuit  dans  fa  tente  luy  demander 
leur  congé,  farce ,  difoient-ils,  qu'il falloit  qu'ils 
allaffènt  trouver  Cejar  four  luy  forter  leurs  flaintes  & 
four  l'accufèr  devant  luy.  Mais  ce  qui  fauva  Spurina 
&  qui  fervit  beaucoup  aux  affaires  dans  la  con- 
joncture où  il  fe  trouvoit,  ce  fut  l'affront  que  J?j£££g 
les  ennemis  firent  à  ces  foldats  en  approchant  'l£lt"r/™t,:ler 
de  Plaifance.  Car  les  troupes  de  Vifellius  allant  r*r' 
attaquer  cette  place,  firent  des  railleries  ameres 
contre  les  foldats  d'Othon  qui  cftoient  fur  les 
murailles.  Ils  les  appelloient  Comédiens,  dan-  t^mémut 
feurs,  farceurs,  gens  qui  n'eftoient  propres  qu'à         rfi  f,", 
eftre  fpectateurs  des  combats  Pythiques  &  Olym-  fm»  *cc*n«t ut 
piques,  fans  aucune -expérience  pour  la  guerre  /'ldm 40 thcn' 
entièrement  novices  dans  les  combats,  &  qui 
avoient  conceu  une  grande  opinion  d'eux- mef- 
mes  fur  ce  feul  bel  exploit  d'avoir  coupé  la  tefte 
B  à  un  vieillard  nud  &  fans  armes,  ils  vouloient 
parler  de  Galba,  mais  que  jamais  ils  n'avoienf 
eu  le  courage  de  fe  prefenter  en  bataille  devant 
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des  hommes,  &  de  fouftenir  la  vue  du  moindre 
danger.  Ils  furent  fi  émus,  fi  piqués,  &  fi  en* 
fl  tmmés  de  ces  reproches,  qu'ils  allèrent  fe  jetter 
aux  pieds  de  Spurina,  &  le  prier  de  fe  fervir 
d'eux,  &  de  leur  commander  ce  qu'il  voudroit, 
l'afleurant  qu'il  n'y  avoit  ni  danger,  qui  efton- 
naft  leur  courage,  ni  travail,  qui  fuft  au  deflus 
de  leurs  forces. 
jtftm  imnii  à     Les  ennemis ,  repoufles  à  la  première  attaque, 
ïïQ*ZyZu£i  revinrent  le  lendemain  avec  plus  d'ordre  &  de 
]Z uljoilluà-o  furie-  L'afTaut  fut  très- rude  &  très- violent  ,  U 
on  employa  toutes  fortes  de  machines  &  de  bat- 
teries. Enfin  les  troupes  de  Spurina  eurent  l'a^ 
vantage ,  repouflerent  Cecina  avec  grand  meur* 
tre ,  &  conferverent  par  cette  vigoureufe  dé- 
fenfe  une  des  plus  belles ,  des  plus  il  lu  (1res  ,  & 
des  plus  floriflantes  villes  de  toute  l'Italie.  Du 
c*pit*;»ai'o-  refte  les  Capitaines  de  l'armée  d'Othon  eftoient 
^^mT^m  plus  doux  ,  plus  affables ,  &  plus  acceflîbles  que 
„ux *. r,uiu»>.  çeux  de  Vitellius.  Cecina,  General  de  ces  der- 
niers ,  n'avoit  rien  de  populaire  ni  de  gracieux 
ni  dans  le  ton  de  fa  voix,  ni  dans  fa  figure  ,  ni 
dans  fes  manières.  C'eftoit  un  vafte  corps  d'une 
Fix*riMf.iufi  figure  effrange,  lourde  &  afFreufe,  il  eftoit  ha- 
GemïZïdt**-  bille  à  la  Gauloife  avec  des  brayes  &  des  fayes 
ma i*v,ttiiim.  ^  JongUes  manches ,  en  cet  eftat  il  parloit  aux 

enfeignes  &  aux  Officiers  Romains.  Il  eftoit 
p*mp*Hx       tousjours  fuivi  de  fa  femme  pompeufement  vef- 
f^àtUfmm»  tue,  montée  fur  un  fuperbe  cheval  richement 
harnaché ,  &  accompagnée  d'une  troupe  de  Ca^ 
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valiers  choifis  dans  toutes  les  Compagnies.  Fa- 
bius Valens,  l'autre  General  des  troupes  de  Vi-    .  .... 
tellius  ,  eftoit  un  homme  dont  ni  le  pillaee  fur  w#4#F*««if#- 
les  ennemis ,  ni  les  vols ,  ni  les  concuflions  iur  àt$tm^$i* 
les  amis,  ni  les  extorfîons  &  les  exactions  furies  ul[mu 
alliés,  n'avoient  pu  remplir  l'avarice  infatiable. 
Et  il  femble  que  ce  fut  cette  malheureufe  avi- 
dité, qui  l'obligeant  à  marcher  plus  lentement, 
l'empefcha  de  fe  trouver  à  la  première  bataille 
qui  fut  donnée.  Il  eft  vray  que  d  autres  accufent 
Cecina  ,  qui  fe  hafta  de  donner  cette  bataille 
avant  l'arrivée  de  Valens,  afin  qu'il  n'euft  point 
de  part  à  fa  victoire  ,  &  qu'ils  luy  reprochent 
d'avoir  commis  outre  plufieurs  petites  fautes,  cel-   Fatittt  qHt  Pm 
le  d'avoir  donné  la  bataille  mata  propos,  &  de  **w**iC«*M, 
plus  de  s'y  eftre  mal  défendu, &  par  fa  deffaiteda- 
voir  prefque  entièrement  ruiné  les  affaires  de  fon 
parti.  Car  Cecina ,  repoufle  de  Plaifance  fe  jetta 
fur  Crémone,  autre  ville  très  -  grande  &  tres- 
riche.  Annius  Gallus ,  qui  marchoit  le  premier 
au  fecours  de  Plaifance,  ayant  appris  en  chemin 
que  Spurina  eftoit  vainqueur  &.  que.  le  fieee  „ 
eitoit  levé,  mais  que  Crémone  eltoit  en  grand  f4mhu g*u*l 
péril ,  fur  le  champ  il  mena  de  ce  cofté  la  fes 
troupes  &  alla  camper  à  la  veuë  des  ennemis. 
Cecina  cacha  dans  des  bois  &  dans  des  lieux  r(rijtfflgi|10 
couverts  fa.  meilleure  infanterie ,  fit  avancer  fa 

i  r  i  -    i  ,  m»  htm  tpptllé 

cavalerie  pour  eicarmoucher ,  &  luy  ordonna  vcy#r,  -  j,*** 
que  dez  que  les  ennemis  feroient  aux  mains  mU,i4tCrimmti 
avec  eux  ,  elle  reculait  peu  à  peu  faifant  fera- 
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blant  de  fuir  jufques  i  ce  qu'elle  les  euft  attirés 
s*g,  tmiuttti$à*ns  l'embufcade.  Marius  Celfus,  adverti  pat 
totrim Ciifiv.  quelques  deferteurs,  marcha  contre  cette  cava- 
lerie, qui  d'abord  commença  à  lafcher  le  pied 
félon  l'ordre  qu'elle  avoit  receu.  Mais  Celfus  ne 
la  pourfuivit  qu'avec  beaucoup  de  précaution  & 
de  retenue,  &  ayant  enveloppé  l'embufcade,  il 
l'obligea  à  fe  lever  ,  &  appella  fes  légions  du 
camp. 

Il  paroift  que  fi  ces  légions  fuflent  arrivées  à 
temps,  &  qu'elles  euflent  fouftenu  la  cavalerie, 
il  ne  feroit  pas  refté  un  feul  des  ennemis,  & 
qu'elles  aurok  nt  taillé  en  pièces  toute  l'armée  de 
Çmàt  f*m*  Cecina.  Mais  Paulin,  qui  vouloit  tout  devoir  à 

it  Pau  Ffo,  l'un  do  i         .    t  ,  f%  *       \  f      r  r 

iu*'r,  G,„,r»»»  la  prudence ,  n  eitant  venu  a  Ion  lecours  que  tort 
tQ*m         lentement  &  fort  tard ,  fut  accufé  de  n'avoir  pas 

Mais  Paulin ,  qui  vouloit  tout  aux  ennemis  de  fe  retirer  dans  des 

devoir  à  la  prudena^'eflant  venu  vignes ,  d'où  ils  revinrent  à  la 

à  [on  fecours  que  fort  lentement  &  charge,  &  tuèrent  les  plus  avan- 

fort  tard.]  Tacite  dit  deluy  qu'il  ces  de  la  cavalerie  Prétorienne  , 

cftoit  lent  de  fa  nature  ,  &  qu'il  parmi  lefquels  le  Roy  Epiphanes 

aimoit  mieux  devoir  fon  falut  à  rut  blcflc  en  combattant  vaillam- 

fa  conduite,  que  la  vi&oire  au  ha-  ment.  Et  la  féconde,  clt  de  n'a- 

2ard ,  &  il  luy  reproche  en  cette  voir  pas  profite  du  defordre  qui 

occafion  deux  fautes  confidera-  fe  mit  dans  les  Vitcllicns  ,  &d'a- 

blcs  -,  la  première  ,  c'eft  qu'au  voir  fait  fonnet  la  retraite  fore 

lîcu  de  faire  fonner  la  charge  &  mal  à  propos.  Il  eft  bon  d'avoir 

d'aller  (buftenir  fa  cavalerie  en  de  la  prudence  &  de  ne  rien  met- 

tombant  brufqucment  fur  Ceci-  rre  au  hazard  que  le  moins  qu'on 

na  ,  ils'amufa  à  faire  combler  les  peut,  mais  la  prudence  elle- mef- 

fofles ,  &  à  applanir  les  chemins  me  veut  qu'on  profite  prompte- 

pouf  eltendte  fes  bataillons  ,  ne  ment  desoccafions  que  la  Fortune 

voulant  pas  commencer  à  vaincre  prefente  &  dont  la  rapidité  ne 

qu'il  n'euir  donné  ordre  à  n'eftre  donne  pas  lieu  à  une  longue  rc-* 

pas  vaincu.  Cela  donna  le  temps  flexion.' 
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fouftenu  en  cette  rencontre  par  Ton  trop  de  pré- 
caution, le  nom  qu'il  avoit  de  grand  Capitaine. 
La  p  u  (part  des  foldats  l'accufoient  mefme  de 
trahifon,&  tafchoient  d'irriter  Othon  contre  luy, 
en  parlant  magnifiquement  d'eux  -  mefmes,  & 
en  fe  vantant  qu'ils  avoient  vaincu  eux  feuls , 
&  que  ce  n'eftoit  que  la  lafcheté  de  leurs  Géné- 
raux qui  leur  avoit  ravi  une  victoire  complète. 
Mais  Othon  ne  fe  fia  pas  tant  à  eux  ,  qu'il  eut 
foin  de  faire  paroiftre  qu'il  ne  s'en  défioit  point. 
Il  envoya  donc  à  l'armée  fon  frère  Titianus  8c  rftfmu  fnn 
Proculus  chef  des  Cohortes  Prétoriennes.  Celuy-  d'0thùn' 
cy  avoit  en  effeû  toute  lautoritc,&  Titianus  n'ef- 
toit qu'une  reprefentation,  àc  n'avoir  qu'un  vain 
titre  i  &  Celfus  &  Paulin  eftoient  honorés  du 
nom  d'amis  &  de  confeillers,  mais  ils  n'a  voient 
dans  les  affaires  aucune  forte  de  crédit ,  ni  d'au- 


torité. 


De  l'autre  cofté  parmi  les  ennemis  il  n'y  avoit 
pas  'moins  de  defordre  &  de  trouble,  fur  tout 
dans  l'armée  de  Valens.  Car  fur  la  nouvelle  du 
combat  de  l'embufcade,  ils  s'emportèrent  contre  ySJïttStmJi 
luy  de  ce  qu'ils  ne  s'y  eftoient  pas  trouvés,  &  JJjf 
qu'ils  n  avoient  pas  fecouiu  tant  de  braves  gens  M*  "g^gj* 
qui  avoient  péri  dans  cette  rencontre.  Ils  eftoient 
mefme  fur  le  point  de  le  charger,  mais  les  ayant 
enfin  appaifés  par  fes  prières  avec  beaucoup  de 
peine  ,  il  leva  le  camp  &  alla  fe  joindre  à  Ce- 
cinà. 

Cependant  Othon  arrivé  à  fon  camp  de  Be-  otbm  «nw#à 
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StdrUe,&  itiibtu  driac,  qui  eft  une  petite  ville  voifine  de  Cremcr- 

t'il  dormit*  /*  bu-  *  _  I 

uiiu.  ne  ,  tint  un  Confeil  pour  délibérer  s'il  donneroit 

la  bataille  Proculus  &  Titianus  en  eftoient  d'ad- 

i?Jfuc»fiï?'  vis  à  caufe  de  la  bonne  volonté  des  foldats  &  de 
la  nouvelle  vi&oire  qu'ils  venoient  de  rempor- 
ter ,  &  qui  leur  avoit  élevé  le  courage ,  &  ils 
luy  reprelentoient  quil  ne  devoit  ni  laijfer  refroidir 
cette  ardeur,  ni  attendre  que  Vttellius  vinft  luy -me/me 
y    UvU  dt  des  Gaules  fortifier fon  parti.  Paulin  reprefentoit  au 

Pumitm.  contraire  que  les  ennemis  avoient  toutes  les  troupes  dont 

ils  avoient  bejoin  pour  combattre  ,  &  quils  ne  man- 
quaient de  rien ,  au  lieu  quOthon  >  avec  les  troupes 
quil  avoit  desja ,  en  attendoit  encore  de  plus  nombreufes 
de  la  Myfie  &*  de  la  Parmonie ,  pourveu  quil  vouluft 
ménager  &  bien  prendre  fon  temps ,  <ST  ne  pas  Ce  pré- 
fier  aux  ennemis  pour  leur  bien  faire  prendre  le  leur. 
Car  quelle  apparence  que  des  gens  qui  témoignent  au-, 
jourd'huy  tant  de  bonne  volonté  &  tant  d'ajfeurance 
avec  le  peu  de'troupes  qu'ils  ont,  laijjent  refroidir  cette 
ardeur  &  ces  difpofitions  fi  favorables  quand  ils  ver" 
ront  leur  nombre  très- augmenté  ?  N' eft -il  pas  au  con- 
traire a  préfumer  quils  en  combattront  avec  plus  de  cou- 
rage  f  Indépendamment  de  cela  me/me,  adjouftoit-il, 
tous  les  détays  font  pour  nous  ,  parce  que  nous  avons 
toutes  cbofes  en  abondance ,  au  lieu  quils  font  très* 
de/avantageux  à  Cecina  ,  qu'ils  jetteront  incontinent 
dans  la  difette  de  toutes  les  cbofes  necefjaires ,  parce  quil 
eft  dans  un  pays  ennemi. 

vavhiêPMB»     Cet  advis  de  Paulin  fut  appuyé  foitement  par 

cl^!MrM0riMS  Marius  Celfus,  Annius  Gaîlus  n'eftoit  pas  pre- 

fent 
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fent  parce  qu'il  fe  faifoit  traiter  d'une  cheute  de 
cheval  qu'il  avoit  faite.  Mais  Othon  luy  ayant  othmttmt'kjié* 
efcrit  pour  avoir  fon  advis,  il  lui  fit  refponfe  de  ne  *>"GaU»* ,  <j « 
rien  précipiter,  &  d attendre  larmce  de  M  y-  »» m» ftictpm, 
fie  qui  eftoit  desja  en  chemin.  Cependant  Othon  n.  ,.tl 
ne  défera  point  a  de  ii  (âges  conleils,  &  atma  /wi /•»•#»* 
mieux  fuivre  ceux  qui  le  poufloient  a  hazarder         u  *». 
le  combat.  Et  on  en  allègue  encore  d'autres  rai- 
fons  toutes  différentes.  Mais  la  plus  apparente, 
c'eftque  les  foldats  Prétoriens,  qui  corn pofoient  $"^11,*.""' 
la  garde  de  l'Empereur ,  fc  voyant  alors  aflujettis 
à  une  véritable  difcipline ,  à  laquelle  ilseftoienc 
peu  accouftumés,  &  foufpirant  après  les  fpec~la- 
cles  &  les  affemblées  de  Rome  ,  &  après  cette 
vie  fainéante  &  fans  guerre  qu'ils  y  menoient,ne 
pouvoient  eftre  retenus ,  fie  fe  haftoient  de  don- 
ner la  bataille,  comme  ne  doutant  point  qu'ils 
ne  renverfaflent  du  premier  choc  les  ennemis. 
D'ailleurs  il  paroift  qu'Othon  ne  pouvoit  reve-  ^* 
nir  de  l'abattement  où  le  jettoit  l'incertitude  9fiw& mlffi, 
&  que  fa  delicatefTe,  fa  molle/Te  &  le  défaut  de 
fon  efprit  ,  qui  avoit  perdu  l'habitude  de  pen- 
fer  &  de  fouftenir  des  foucis ,  le  rendoient  in- 
capable de  fournir  aux  différentes  penfées  que 
luy  infpiroit  l'eftat  tres-dangereux  où  fes  affai- 
res fetrouvoient  réduites.  Accablé  donc  du  nom- 
bre &  du  poids  de  ces  penfées,il  ne  feeut  faire  autre 
chofe  que  de  fe  hafter  ,  &  comme  ceux  qui  fe. 
précipitent  la  tefte  couverte  dans  quelque  abyf- 
me  ,  d  abandonner  fes  affaires  au  hazard.  C'eft 
Tome  mi.  G  g 

)  •  '  .      .  • 
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V0rêtr»Sit**-2infi  que  le  racontoit  l'Orateur  Secundus,  qui 

,t;W*,r'4*°*  eftoit  Secrétaire  d'Othon. 

D'autres  difent  que  les  deux  armées  furent 

t$ntén àt r,  *tù  h  plulieurs  rois  tencées  de  mettre  bas  les  armes  yoC 

MEmftnm! de  s'alTembler  pour  élire  un  Empereur  en  com- 
mun, &  pour  prendre  parmi  tous  les  Généraux 
prefents  celuy  qui  feroit  le  plus  digne ,  &  s'ils  ne 
pouvoient  s'accorder  ,  d'en  remettre  le  choix  au 
Sénat.  Et  il  n'eft  pas  hors  de  vrayfemblance , 
oihw&vittu  que  les  deux  Empereurs ,  qui  eftoient  nommés  , 

fe*  paroiflant  également  indignes ,  ces  p  enfees  ne 

foient  tombées  dans  l'efprit  de  véritables  foldats 
Romains,  de  foldats  fages  &  expérimentés ,  que 

P  rn fit  $  fret- fsrt$        r       •  r/*  L  r '   m    *  1 1_ 

fmPtaMrf***»-  ce  leroit  une  choie  tres-honteule  &  très  malneu- 
u*ts  dti  reufe  ^  qu'ils  fe  précipitafTent  eux  mefmes  dans 
les  mefmes  miferes  &  dans  les  mefmes  calami- 
tés, que  leurs  anceftres  avoient  fait  fouffrir  les  uns 
aux  autres  pour  la  querelle  de  Marius  &  de  Syl- 
Ia ,  &  enfuite  pour  celle  de  Cefar  &  de  Pompée , 
&  qui  leur  avoient  attiré  la  compaffion  de  l'u- 

Ces  ftnfèes  ne  foient  tombées  civile,  vouluflent  y  renoncer  pour 

dans  l'efprit  de  véritables  foldats  le  defir  du  repos  dans  un  fîcclc  Cl 

Romains.]  Ces  penfées  pouvoient  corrompu,  ni  que  deux  armées 

fort  bien  tomber  dans  l'efprit  de  différentes  de  moeurs  ,  de  langage 

quelques  gens  de  bien  qui  ne  fou-  &d'intcrcft  pulTcnt  jamais s'accor- 

haitoient  rien  tant  que  de  chan-  der  en  un  point  h  important, 

ger  la  guerre  pour  la  paix  ,  &  D'ailleurs  les  Chers  des  deux  par» 

deux  mauvais  princes  pour  un  tis ,  accablés  pour  la  plufpart  de 

bon.  Mais ,  comme  dit  fort  bien  dettes  ,  &  fouillés  de  mille  cri- 

T'tcite  ,  il  cri  à  croire  que  Paulin  mes ,  n'avoient  garde  de  donner 

eftoit  trop  fige  pour  fc  perfuader  leur  voix  qu'à  un  prince  femblar 

que'les  foldats,  qui  avoient  allu-'  ble  à  eux ,  &qui  leur  fuft  obligé 

me  volontairement,  une  guerre  de  fon  élection. 
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fiivers  ,  &  qu'ils  s'y  précipitaient  pour  don- 
ner l'Empire  à  Vitellius  afin  qu'il  euft  "bîequoy 
fatisfaire  fa  gourmandife  &  fon  y vrognerie ,  ou 
a  Othon  afin  qu'il  puft  fournir  à  fon  luxe  &  à 
fes  infâmes  dtfbauches.  C'eftoient  ces  penfées 
qui  obligeoient  Celfus  à  vouloir  tempori(er,dan» 
l'efperance  que  les  affaires  fe  dénoueroient  &  fe 
decideroient  d'elles-mefmes  fans  aucun  combat  & 
fans  la  moindre  peine.  Mais  ce  fut  aufïï  la  crain- 
te de  ce  mefme  dénouement  qui  porta  ôthon  à 
hafter  la  bataille. 

Il  s'en  retourna  d'abord  à  Brcxelles,  en  quoy  il    Gtmu  fat* 
fît  une  très  grande  faute  ,  non  feulement  en  ce  d0,hcn- 
que  par  là  il  ofta  à  fes  troupes  la  honte  &  l'émula- 
tion que  fa  preferite  leur  auroit  infpirées ,  mais 
encore  en  ce  qu'il  emmena  avec  luy  pour  fa  garde 
fa  meilleure  Cavalerie  ôc  fa  meilleure  Infanterie , 
&  qui  eftoient  les  mieux  intentionnées  pour  luy , 
ce  qui  ruina  toute  la  force  des  troupes  qui  re- 
ftoient.  Il  arriva  dans  le  mefme  temps  qu'il  y  eut  Relent* 
une  rencontre  entre  les  deux  armées  fur  le  bord 
du  Po,  parce  que  CecinadrefToit  un  pont  de  ba- 
teaux fur  cette  rivière, &  que  les  troupes  d'Othon 
vouloient  l'en  empefeher.  Mais  comme  tous  leurs  ï«¥»« 
efforts  eftoient  inutiles ,  ils  remplirent  des  bar- 

mt. 

//  s* en  retourna  cC  abord  à  Bre-  defpart ,  de  peur  qu'il  ne  femblaft 
xellcs.  ]  Quand  le  combat  fut  qu'ils  vouloient  l'cxpofcr  aux  dan- 
refolu,  on  délibéra  fi  l'Empereur  gers.  Il  le  retira  donc  à  Brexel- 
s'y  trouveroic  en  perfanue ,  ou  s'il  les ,  ce  qui  fut  le  commencement 
fe  reticeroit.  Paulin  &  Marius  de  fa  ruine ,  comme  Plutarque  l« 
Celfus  n'oferent  s'oppofer  à  fon  raconte  icy. 
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ques  de  torches  enduites  de  poix  &  de  bitume  où 
ils  mirent  le  feu ,  &  le  vent  les  pouflTa  par  le  cou- 
rant fur  l'ouvrage  des  ennemis.  D'abord  il  s'éleva 
une  grande  fumée ,  qui  fut  bien-toft  fuivie  d'une 
flamme  très- haute  &  tres-efclatante.  Les  enne- 
mis troublés  &  mis  en  defordre  font  contraints  de 
fejetter  dans  la  rivière  ,  ils  renverfent  leurs  ba- 
teaux ,  &fe  livrent  eux-mefmes  à  leurs  ennemis, 
non  fans  leur  fournir  de  grands  fujets  de  rifée.  Les 
troupes^de  la  Germanie  fe  jettent  à  la  nage  pour 
aller  attaquer  les  Gladiateurs  d'Othon  ,  qui  paf- 
foient  fur  des  barques,  chacun  voulant  le  faifir 
d'une  petite  iile  qui  eftoit  au  milieu  de  la  rivière. 
Les  Gladiateurs  font  repoufTés ,  &  on  en  tuë  un 
grand  nombre.  Les  foldats  d'Othon,  qui  (ont  dans 
Bedriac,tefmoins  de  cet  affront  &  piqués  jufqu'au 
vif,  demandent  à  toute  force  qu'on  les  mené  au 
combat.  En  mefme-temps  Proculus  les  tira  de  Be- 
tZ?cin^l,»",,  driac  &  les  mena  camper  à  cinquante  ftades  delà 
*rw«11Sft  vi^e» mais  îl  cnoifa  f°n  camp  avec  tant  d'incapa- 
iLm»à  *nc*M  Clt^  &  d'une  manière  fi  ridicule ,  que  quoy qu'on 
wcouf  tntâfâr  ^        ^  milieu  du  printemps ,  &  que  tout  le 

pays  des  environs  fuft  arrofé  de  quantité  de  riviè- 
res &  de  (ources  qui  ne  tarhTent  jamais,  il  prit  un 
pofte  où  il  manquoit  d'eau. 

Le  lendemain,comme  il  voulut  les  mener  con- 
Douztmtiuemq  tre  l'ennemi,  qui  eftoit  campé  à  cent  ftades  de 
c,ntijMt,9MMir,  iUV)pauiin  ne  vouluç  pas  le  permettre,  difant 

pÏÏSyïftL  qu'il  falloit  attendre ,  &  ne  pas  le  fatiguer  d'avan- 
ie ce  pour  aller  ainfi  tout  recrus  du  chemin  attaquer 
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des  gensarmés,quiauroient  eu  tout  le  loifir  de  fe 
mettre  en  bataille  pendant  qu'ils  feroient  une  fi 
longue  traite  chargés  de  bagages  &  embarratfes 
de  valets.  Comme  tous  les  Généraux  eftoient  en  . 
conteftation  fur  cela ,  arrive  un  Cavalier  Numide  0thin  m90y0  er 
avec  des  lettres  d'Othon  qui  ordonne  qu'on 
diffère  pas  davantage,  &  que  fur  l'heure  mefme 
on  aille  attaquer  l'ennemi.  Cet  ordre  receu,  l'ar- 
mée fe  met  enmarche.Cecina,ad verti  que  les  trou- 
pes d'Othon  venoient  fondre  fur  luy,fe  trouva 
d'abord  dans  un  grand  trouble ,  &  abandonnant 
promptementle  pont  &  la  rivière,  il  regagna  fon 
camp  où  il  trouva  la  plufpart  de  fes  foldats  dcsja 
armes ,  &  munis  du  mot  que  Valens  leur  avoir 
donné. 

Pendant  que  les  Légions  fe  mettent  en  batail- 
le, on  envoyé  des  deux  coftés  la  fleur  de  la  Cava- 
lerie pour  elcarmoucher.  Tout  d'un  coup  il  fe  ref- 
pand  un  bruit  dans  le  premier  corps  de  bataille  tamhJSim. 
d'Othon ,  fans  qu'on  en  fçache  la  caufe ,  que  les 
foldats  de  Vitellius  fe  revoltoient  &  venoient  fe 
joindre  à  eux.  Dans  cette  penfée  donc  quand  ils 
furent  afTés  prés ,  ils  les  faluerent  amiablement  en 

Arrive  un  Cavalier  Numide  pies  le  prouvent  ;  &  il  n'eft  pas 

0tvtc  des  lettres  d'Othon  qui  or-  difficile  d'en  donner  la  r.iifon  ,  on 

donne  qu'on  ne  diffère  pas  davan-  ne  voit  pas  où  l'on  n'eft  point ,  8c 

tage ,  &  que  fur  Ï heure  mefme  on  il  cft  impoflîblc  de  choinr.de  loin 

aille  attaquer  l'ennemi.  ]  Ces  or-  le  lieu  ,  î'occafion ,  &  le  moment 

dres ,  que  les  Princes  env'oycnt  de  favorables  pour  combattre  ;  c'eft 

loin  à  leurs  Généraux  ,  de  com-  tout  ce  que  le  Capitaine  le  plus 

battre  fans  différer ,  font  ordinai-  habile,  tic  le  plus  expérimenté 

rement  malheureux.  Mille  exem-  peut  faire  quand  il  eft  prefent, 

Gg  iij 
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les  appellant  leurs  compagnons.  Mais  les  foldat» 
de  Vitcilius  ne  receurent  point  ce  falut  douce- 
ment &  tranquillement ,  au  contraire  ils  y  refpon- 
.  dirent  avec  furie  &  avec  des  cris  de  guerre  corn* 
me  de  gens  prefts  à  charger  ;  de  forte  que  ceux 
qui  les  avoient  falués ,  perdirent  d'abord  courage, 
&  que  les  autres  (oupçonnerent  quelque  trahifon 
ce  tjHijt  ts  it  de  leur  part.  Ce  fut  la  première  chofe  qui  jetta  le 
méu-o^L  Ur'  trouble  dans  leurs  troupes  dez  le  premier  choc. 

D'ailleurs  rien  ne  fe  fit  de  leur  cofté  avec  ordre. 
Car  les  beftes  de  fomme  fe  trouvant  mellées  avec 
les  combattants  caufoient  un  defordre  affreux ,  & 
l'endroit  où  l'on  combattoit  eftant  traverfé  de  fof- 
fés  &  de  coupures,  les  obligeoit  à  faire  de  grands 
circuits  pour  les  éviter  &  à  combattre  par  pelo- 
tons, &  efloignésles  unsdes  autres.  U  n'y  eut  que 
LrgimiéVitti-  deux  légions  ,4'une  de  Vitelliusappellée  la  ravif- 
u  £  fi™  >  &  l'autre  d'Othon  appellée  U fecourable ,  qui 
pt*.  rapax      s'eftant  démefléesde  ces  défilés  &  déployées  dans 
u  (tcourtbi, ,  *à-  un  plaine  raie  &  ouverte ,  rendirent  un  véritable 
vttt  flnfuitTS  dt  et  combat  ,  &  combattirent  fort  long  temps.  Les 
foldats  d'Othon  eftoient  vigoureux  &  braves  > 
mais  comme  cette  légion  eftoit  nouvellement 

Kendinm  un  véritable  combat.]  rrcs- Grec  pour  cHrc  ,  rendre  un 

II  y  a  dar  s  le  texte  une  faute  gro(-  combat  ,  &  comme  nous  difons , 

fierequcM.  le  Fevre  aheureufe-  attacher  un  combat  \  peut-eftre 

ment  corrigée  dans  (es  notes  fur  qu'on  approcheroit  plus  de  la  let- 

Anacreon  pig.  15t.  Myatte  ttfu.  tre  en  lifant ,  «r/urtMwa?  ,  le  Grec 

jtsf  ïir*  f**x^"  tvt*****1wt ,      une  dit,  un  jufte  con.èu: ,70^/^9*  nàylur, 

cxprcrtîon  barbatc.  iMur.irquc  a-  ceft- à-dire,  un  tombât  dam  tenter 

voir  eferit  fmipûi  w«  (jûtylm  «uni.  les  formes, 
4*«».  Car  mtÊ.Âtn\tt          ,  ctt 
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levée,  elle  n  avoit  encore  rien  veu  ,  elle  n'avoit 
aucune  expérience  de  la  guerre,  &c'eftoit  la  pre- 
mière bataille  où  elle  fe  trouvoit  ;  au  lieu  que  les 
foldats  de  Vitellius  eltoient  fort  aguerris,  s'eftant 
trouvés  à  plufîeurs  affaires  ,  mais  rompus  par  les 
fatigues  &  arïoiblis  par  l'âge. 

La  légion  d'Othon,  pleine  d'ardeur,  donna 
avec  tant  de  furie  fur  celle  de  Vitellius,  qu'elle  en- 
fonça d'abord  les  premiers  rangs  &  emporta  l'ai- 
gle. Les  foldats  de  Vitellius ,  forcenés  de  honte  & 
de  rage,  ranimèrent  leurs  forces,  &  donnant  tefte 
baiffée  fur  les  ennemis, ils  firent  de  fi  grands  ef- 
forts qu'ils  les  repoufTerent  ,  tuèrent  Orphidius  o?am;« 
Benignus ,  qui  les  commandoit  ,  &  enlevèrent  bgjm  ftttuut:* 
plufieurs  enleignes.  Dans  le  mefme  temps  Alphe- 
nusVarus  chargea  les  Gladiateurs  d'Othon,  qui 
pafToient  pour  gens  pleins  d'expérience  &  de  cou- 
rage dans  les  combats  de  main ,  &  il  mena  contre 
eux  les  Bataves,qui  font  les  meilleurs  cavaliers 
de  la  baffe  Germanie  &  qui  habitent  une  ifle  en*  '*  HT»  c»™»». 
touréepar  le  Rhin,  il  y  eut  très- peu  de  ces  G  la-  Gi*iu*mr,tmfi 
diateurs  qui  fîffent  ferme,  la  plufpart  s'enfuirent 
vers  la  rivicre,  &  tombèrent  dans  quelques  trou- 

//  y  eut  tres-peu  de  Gladiateurs,  qu'on  a  porte  fur  les  Gladiatcuis, 

fwi  fi (fent  ferme  ,  la  plufpan  s'en-  c'eft  ecluy  de  PI  iton  qui  dins  fon 

fuirent  vers  la  rivière.  ]  Tacire  a  Dialogue  intitulé,  Lâchés  ,  ou  de 

marqué  que  les  Gladiateurs  n'ont  la  Valeur,  fait  voir  le  peu  de 

pas  tant  de  refolution  dans  le  conv  courage  ÔC  l'inutilité  de  ces  gens 

bat ,  que  les  foldats.  Sei  neque  eu  d  ins  les  armées  où  ils  n'ont  jamais 

conjtantia  G'aiiattribus  ad  pra-  bien  fervi.  Car  voicy  comme  il 

lia ,  cjHA  militibus.  Mais  nous  a-  fait  parler  Lâches  ,  un  des  G©» 

vous  un  jugement  plus  ancien  neraux  des  Athéniens.  J 'ay  veu  , 
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pes  des  ennemis,quieftoient  là  en  bataille  &  quiles 
taillèrent  en  pièces ,  de  forte  qu'il  ne  s'en  fauva  pas . 
un  feul.  Mais  ceux  qui  firent  le  plus  mal  &  qui 

urchit/  iufit.  k  porterent  Ie  plus  lalchement  dans  cette  journée, 
Utt  Pntontns.    ce  furent  les  foldats  Pretot iens  ,  car  f  :ns  attendre 
prefque  la  première  chargeais  lafcherent  le  pied , 
&  fuyant  au  travers  de  leurs  gens  qui  eftoienter* 
bataille ,  ils  les  mirent  en  defordre  &  les  rempli- 
rent d'efïroy.  Il  y  eut  cependant  des  troupes  d'O- 
thon  qui  ayant  deffait  tout  ce  qui  s'eftoit  oppofé  à 
eux ,  fe  firent  jour  l'efpée  à  la  main  au  travers  de 
leurs  ennemis  victorieux,  &  retournèrent  dans 
pfeuhi&p**-  leur  camp.  Mais  de  leurs  Capitaines  ni  Proculus, 
im/,f*Hv*nt.     ni  paujin  n'oferent  les  y  fuivre ,  ils  fe  fauverent 

par  différents  chemins,  ,  craignant  la  fureur 

v,iï*iuhi*r-  ^es  f°^ats  4ui  iniputoient  à  leurs  chefs  leur 
vuiA'Qihtn.  derTaite. 

Annius  Gallus  receut  dans  la  ville  de  Bedriac 
tous  ceux  qui  fe  fauverent  de  ladeftaite,  &  iltaf- 
choit  de  les  confoler  en  leur  difant  que  l'avan- 
tage avoit  cfté  égal  ,  &  que  plufieurs  dés  leurs 
avoient  remporté  la  victoire  de  leur  cofté.  Mais 
Marius  Celfus,affemblant  les  principauxOrTîciers> 
Di/cettrs  ii  M»-  les  exhorta  à  pour  voir  au  falut  commun,  car,  leur 
£mmw  ofr-  dfc-ft*  ^ans  une  calamité  fi  grande,  <ST  après  un  fi  grand 

tint. 

dit-il ,  grand  nombre  de  ces  Gla-  faire.  Il  femble  quel*  Providence 

di.veurs  en  fonction  dans  des  oc-  ait  permis  à  dejfJn  qu'aucun  de 

cajions  nffis  chaudes  ,  &  je  fçay  ces  gtns-la  nais  ja-nais  acquis  la 

ce  qu'ils  tiennent ,  je  les  connais  moindre  réfutation  à  la  guerre, 

parfuinm'nt,  &  furctla  il  ejtaifc  Tom.  2.  pag.  351.  de  ma  féconde 

de  foneUr  le  jugement  quon  en  doit  édition. 

carnage 
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carnage  de  tant  de  Citoyens ,  Othon  luy  -  me  fine  ,  s'il 
efi  homme  de  bien ,  ne  voudra  pas  tenter  encore  la  For- 
tune ,  fur  tout  n'ignorant  pas  que  Caton  6T  Scipion ,  pour  c*t<m  &  Sdpim 
n  avoir  pas  voulu  céder  à  Cefar  après  la  victoire  ftâ^fSt^SSi 
avoit  remportée  dans  les  plaines  de  Pharfale  ,font  blafi 
mes  encore  aujourd'huy  d'avoir  caufé  la  perte  de  tant  de 
braves  gens  en  Afrtque  fans  aucune  necejjité  y  quoiqu'ils 
combattiffent  pour  la  liberté  de  leur  patrie.  Vu  refie  la 
Fortune  fe  montrant  tousjours  la  mefme  pour  tous  les 
hommes ,  cefl  a  dire ,  tousjours  également  inconfiante  &  z*  Fortuit  »»- 
capricieufe ,  il  y  a  pourtant  une  chofe  quelle  ne  fcauroit^pM™  J°*  **" 
ofter  aux  gens  de  bien ,  c'efi,  quand  il  leur  efi  arrivé  quel- 
que efchec,  de  fe  fervir  de  leurràtfon  pour  fe  relever  &  c,  qHe  u 
pour  corriger  leur  difgrace. 

Ces  paroles  persuadèrent  les  Officiers,  qui  efhnt 
allés  d'abord  fonder  les  foldats,  trouvèrent  qu'ils 
demandoient  tous  la  paix.  Titianus  luy-mefme 
fut  d'advis  qu'on  envoyait  des  Ambafladeurs  aux 
ennemis  pour  traiter  d'un  accord. 

Celfus  &  Gallus  fe  chargèrent  de  la  commifïion 
&  fe  mirent  en  marche  pour  aller  parler  à  Cecina  «m*  fmrtr?h^%% 
&  à  Valens.  En  chemin  ils  rencontrèrent  quelques  nJ£Y^f"" 
Centurions  qui  leur  apprirent  que  l'armée  enne- 
mie s'avançoit  vers  Bedriac ,  &  qu'ils  eftoient  en- 
voyé^ devant  par  leurs  Généraux  pourpropofer 
quelque  accommodement.  Celfus  &  Gallus ,  ra- 
vis ,  louent  cette  bonne  difpofition  ,  &  prient  ces 
Centurions  de  retourner  fur  leurs  pas  &  de  venir 
avec  eux  trouver  Cecina. 

Quand  ils  arrivèrent  auprès  de  ces  troupes  qui 
Tome  VÏIL  1  H  h 
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eftoient  en  marche  ,  Celfus  fe  trouva  en  tret- 
grand  danger  de  fa  vie  i  car  il  fe  rencontra  par  ha- 
zard  que  la  Cavalerie, qui avoit  efté  battue  dans 
le  combat  de  rembuicade,  marchoit  la  première. 
m Mum ceifus m  De'squelle  vit  approcher  Celfus  elle  courut  fur 
gr»n4i»nga  i,f*  juv  avec  <|e  grancjs  crjs  y  majs  les  Centurions ,  qui 

l'accompagnoient ,  fe  mirent  au  devant  àc  le  cou- 
vrirent. Tous  les  autres  Capitaines  fe  mirent  auflï 
à  crier  qu'on  ne  luy  fift  aucun  mai.  Et  Cecina ,  in- 
forme dece  defordre,  accourut  luy-mefme,  cal- 
ma ce  tumulte  de  fa  Cavalerie  ,  &  après  avoir  fa- 
lué  Celfus  avec  toute  forte  de  demonît  rations 
d'amitié,  ils  allèrent  tous  enfemble  vers  Be- 
driac. 

Cependant  Titianus  s'eftoit  repenti  d'avoir  en- 
voyé ces  Ambaffadeurs,  &  ayant  choifi  les  foldats 
les  plus  hardis  &  les  plus  déterminés ,  il  en  avoit 
bordé  les  murailles ,  &  exhortoit  tous  les  autres  à 
les  fouftenir  &  à  défendre  la  place.  Mais  Cecina 
s'avançant  à  cheval  &  leur  tendant  la  main  , 

9  aucun  ne  refifta  -,  les  uns  faluent  fes  foldats  du 

haut  de  ces  murailles ,  &  les  autres  vont  ouvrir 
les  portes,  fortent  &  fe  meflent  avec  ces  troupes 
qui  arrivent  \  aucun  ne  fait  le  moindre  outrage  ni 
la  moindre  violence,  ce  ne  font  que  carefTes, 
l.s  Jwtmhs  qu'embraiTades ,  &  que  demonflrations-  recipro- 

'ÎZ^SiïJT  ques  d'une  véritable  amitié.  Enfin  tous  également 
las  de  guerres  civiles,  ils  preftent  ferment  a  Vitel- 
lius  &  fe  rangent  fous  fes  Enfeignes. 
C'eftainfi  que  racontent  cette  bataille  la  pluf- 
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part  de  ceux  qui  s'y  font  trouvés  ;  avouant  tous 
pourtant  qu'ils  n'en  fçavent  pas  toutes  les  parti- 
cularités à  caufede  l'inégalité  des  lieux  où  elle  fe 
donna,  &du defordreavec  lequel  on  combattit. 
Mais  long  temps  après,  comme  je  paflbis  dans  ce 
mefme  champ  de  bataille  ,  Metrius  Florus ,  per-   Mttrim  tu 
fonnage  Conlulaire ,  avec  qui  j'eftois ,  me  mon-  \S^vCmStm 
ftra  un  bon  vieillard ,  qui  avoit  efté  un  des  jeunes  . 
gens  qui  s'eftoient  trouves  a  cette  affaire  avec  les  m*h)*f,m'k\* 
troupes  d'Othon ,  non  de  leur  bon  gré,  mais  par  ^folhm,  tnk" 

Avouant  tous  pourtant  qu'ils  retira  dans  fa  patrie  fur  la  fin  du 
n'en  f  favent  pas  toutes  les  parti-  règne  de  Domiticn  à  l'âge  de  44. 
cularités  a  caufe  de  L'inégalité  des  ou  45.  ans,  l'an  de  J.C.93.  ou  94. 
lieux.]  Mais  indépendamment  de  Le  foldat,dont  il  cft  icy  queftion, 
l'inégalité  des  lieux  ,  je  croy  que  cftoit  fort  jeune  quand  il  fc  trou- 
dans  aucune  bataille  il  n'y  a  per-  va  à  cette  bataille ,  il  ne  pouvoic 
fonne  qui  en  puifle  fçavoir  toutes  donc  pas  cftrc  fort  vieux  vingt- 
les  particularités  ,  car  le  mefme  quatre  ou  vingt- cinq  ans  aptés 
homme  ne  peut  pas  avoir  efté  par  Jorfque  Plutarque  fe  retira ,  & 
tout.  l 'on  ne  fçauroic  entend re  ce  pa  fla- 
Metrius  Fiorus  ,  perfonnage  ge  d'un  autre  voyage  que  PI u  ta r- 
Confulaire  ,  me  monjlra  un  bon  que  euft  fait  en  Italie  ,  car  il  eft 
vieillard  qui  avoit  efli  un  des  conftant  qu'après  fa  retraite  il  ne 
jeunes  gens.  ]  On  poutfoit  peut-  fortitplusdc  Cheronée  ,  &  qu'il 
eftre  tirer  de  ce  partage  quelque  y  finit  fes  jours.  Il  doit  donc  eftte 
forte  de  preuve   que  cette  vie  entendu  d'un  voyage  fait  quel- 
d'Othon  n'eft  pas  de  Plutarque  t  ques  années  après,  non  par  Plu- 
mais d'un  de  fes  fils,  car  dans  le  tarque  luy-mefme,  mais  par  un 
temps  que  Plutarque  auroit  pu  de  les  fils.  D'où  il  s'enfuit  que 
paner  dans  ce  champ  de  bataille  r  ces  deux  dernières  vies  font  d'une 
Je  jeune  homme,  qui  s'eftoit  trou-  autre  main  que  de  celle  de  Plu- 
vé  à  ce  combat,n'auroit  pas  clic  tarque  qui  a  fait  les  parallèles.  Il 
bien  vieux.  En  cfFc&  la  bataille  faut  que  ce  foit  l'ouvrage  d'un  de 
de  tiedriac,où  Othon  fut  vaincu,  fes  fils.  Si  l'on  joint  à  cette  preu- 
fut  donnée  l'an  lxix.  de  N.  S.  ve  celle  du  ftyle, qui  elt  différent, 
Or  dans  la  vie  de  Plutarque  j'ay  cela  fortifiera  extrêmement  ma 
«Ictnonltrc  que  cet  Efcrivain  le  conjecture. 
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force ,  &  qui  nous  die  qu'après  le  combat  il  eftoit 
allé  fur  les  lieux  par  curiofi té,  &  que  là  il  avoic 
veu  un  monceau  de  morts  Ci  haut  que  les  der- 
k?Sba™,t7'Zniers  cadavres  eftoientau  niveau  de  ceux  qui  les 
iiotnmt.  approchoient.  11  adjoufta  qu'en  ayant  fouvent 

voulu  chercher  la  raifon  ,  il  n'avoit  pu  la  trouver, 
ni  l'apprendre  d'aucun  de  ceux  à  qui  il  l'avoic 
demandée;  car  il  eft  bien  vrayfemblable  que  dans 
les  guerres  civiles ,  quand  une  fois  la  déroute  eft 
commencée,  on  y  tue*  tousjours  plus  de  monde 
t  que  dans  les  autres,  parce  qu'on  ne  fait  point  de 
prifonniers ,  ceux  qui  les  auroient  faits  ne  pouvant 
ni  s'en  fervir,ni  les  garder  i  mais  que  ces  morts 
ayent  efté  entafles  Ci  haut  les  uns  fur  les  autres , 
c'eft  de  quoy  il  eft  difficile  de  rendre  raifon. 

Les  premières  nouvelles  qu'Othon  receut  de  fa 
deffaite  furent  obfcures  &  incertaines ,  comme 
cela  arrive  ordinairement  ;  mais  grand  nombre 
de  blefles  qui  arrivèrent  luy  en  ayant  apporté  la 
confirmation ,  ce  n'eft  pasunechofe  bien  furpre- 
nante  que  fes  amis  particuliers  ayent  fait  tous 
leurs  efforts  pour  l'empefeher  de  defefperer  de  fes 
affaires, pour  le  confoler  Ôcpour  luy  redonner  cou- 
jJ^j^jS^Trage  ;  mais  ce  qui  eft  véritablement  admirable, 
0dm&t  ce  qui  furpaffe  toute  croyance,  c'eft  l'affection 

//  adjoufta  qu'en  ayant  fouvent  les  avoient  ainfi  entafles.  Je  doute 

voulu  chercher  U  raifon ,  il  na-  que  Plutarcjue  fe  fuft  amufé  à  re- 

voitpula  trouver.]l\  ne  pouvoir  y  chercher  la  cauie  de  tous  ces 

avoir  d'autre  raifon  que  celle-cy  ,  morts  entafles  jufqu'à  la  hauteur 

que  les  payfans  des  environs  ac-  d'un  homme, 
courus  pourdefDouillce  les  morts, 
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que  luy  tefmoignerent  fes  foldats.  Aucun  ne 
s'en  retourna ,  aucun  ne  pafla  aux  ennemis  ,  on 
n'en  vit  pas  un  fcul  qui  cherchaft:  à  pourvoir  à  fon 
falut  lors  mefme  qu'il  voyoit  fon  General  defefpe- 
rer  du  fien.  Mais  tous  s'aflemblant  devant  fa  porte 
ils  l'appelloicnt  leur  Empereur,  &  quand  il  for- 
toit,  ils  tomboient  à  fes  pieds,  luy  tendoient  les 
mains  en  pofture  de  fuppliants ,  &  baignés  de  lar- 
mes ils  le  conjuroient de  ne  pas  les  abandonner, 
&  de  ne  pas  les  livrer  à  fes  ennemis  ,  mais  de  fe 
fervir  de  leurs  forces  Se  de  leur  courage  tant  qu'il 
leur  refteroit  un  fouffle  de  vie.  Tous  luy  faifoient 
ces  m  efm  es  prières  d'une  commune  voix,  &  un 
fimple  foldat  s'avançant  l'efpée  nuë  à  la  main, 
luy  cria ,  Ce  far ,  [caches  que  tous  mes  compagnons  font  c,  yfm  f*id<t 
rejolus  de  combattre  four  'vous  jujqu  a  la  mort ,  Gr-  de  t**nt  *$m  Pmftfi 
mourir  comme  je  meurs  en  <voftre  prefence ,  &  fepafïa  ed%hf 
l'efpée  au  travers  du  corps. 

Mais  ni  leurs  prières,  ni  leurs  larmes  ,  ni  ce 
grand  exemple ,  rien  ne  fléchit  Othonj  jettant  fes 
regards  tout  autour  de  luy  avec  un  vifage  affeu- 
rê ,  &  où  la  confiance  &  lagayeté  mefme  efloienc 
peintes ,  il  leur  parla  en  ces  termes  :  Mes  Compa-  afimu 
gnons,  je  regarde  cette  journée  comme  bien  plus  heureufe  52f*"  ***  film 

Ils   tomboient  a  [es  pieds.  ]  à  fes  pieds  comme  on  voit  aux 

L'cxprOmon  du  texte  cft  tres-rc-  pieds  des  trophées  des  figures  hu- 

marquablc,  car  elle  cft  fingulierc,  milices  &  fuppliantes.  L'image 

&  je  ne  crois  pas  qu'on  en  trouve  fait  deviner    rcxprcflîon  ,  clic 

un  fcul  exemple,  T&vnv*  Ifarm,  fent  le  jeune  homme.  Je  ne  cror 

à  la  lettre,  ils  devenotem  des  tro-  pas  que  Plunrques'en  fuit  jamais, 

thief  ,  pour  dire  qu'ils  tomboient  avile,  ni  qu'il  Icuft  hazardée. 
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pour  moy ,  que  celle  dans  laquelle  vous  me  declarafles 
voftre  Empereur ,  puifque  je  vous  voy  dans  des  difpofi- 
fions  Jî favorables  &  que  j'y  recois  de  fi  grandes  marques 
de  voftre  afteélion.  A  Lus  j'en  attends-de  vous  une  plus 
grande  encore ,  &*  je  vous  prie  de  ne  me  la  pas  refufer, 
c'eft  de  permettre  que  je  meure  genereufement  pour  tant 
de  braves  Citoyens  que  vous  eftes.Si  j'ayefté vérita- 
blement digne  de  l'Empire  Romain  ,  il  faut  que  je  le 
fafje  voir  prefentement  en  donnant  tout  mon  jang  four 
ma  tatric.  Je  fçay  bien  que  la  viftoire  neft  ni  entière , 
ni  bien  ajjeurée  pour  nos  ennemis.  J'ay  des  nouvelles 
que  l'armée  de  Myfîe  ,  qui  vient  à  noflre fècours,  rieft 
plus  qu'à  quelques  journées  d'icy  y  l'Afie ,  la  Syrie , 
l'Egypte  viennent  fur  la  mer  Adriatique  i  les  armées  9 
qui  faifoient  la  guerre  en  Judée  ,  font  pour  nous  \  le 
Sénat  eft  de  noflre  cofté  y  les  femmes  les  enfants  de  nos 
ennemis  font  entre  nos  mains.  Mais  la  guerre  ,  que 
nous  faifons,  ce  neft  ni  contre  un  Annibal,  ni  contre  un 
Pyrrhus ,  ni  contre  des  Cimbres  pour  voir  qui  demeurera 
maiftre  de  l'Italie,  ceft  contre  les  Romains  me  fines  que 
t»b  ,  d„  p*m%  noûs  combattons ,  de forte  que  vainqueurs  vaincus 
"vU"'  nous  ruinons  également  noflre  patrie  ,  car  de  quelque 

cofté  que  tourne  la  victoire ,  c'eft  tous  jours  aux  defpens 
de  Rome  ,  c'eft  Rome  feule  qui  en  fouffre.  Croyés  que 
je  fçay  mourir  plus  glorieufement  que  je  ne  fçay  re- 

Croyés  que  je  fçay  mourir  plus  Je  fuis  perfuade  qu'il  y  îura  des 

glorieufement.]  En  cfceâ  rien  neft  gens  qui  s'cfionneront  qu'Orhon, 

plus  glorieux  que  de  facrirter  fa  qui  avoit  encore  de  (i  grandes 

vie  pour  le  faluc  de  fon  pays.  Mais  reflources  ,  l'armée  de  Myfic  qui 

je  ne  fçay  fi  rout  le  monde  jugera  arrivoir ,  les  forces  de  L'Afie ,  de 

fi  favorablement  de  cette  action,  la  Syrie  &  de  l'Egypte  ,  6c 
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gne r.  Car  je  ne  voy  point  que  par  ma  viéîoire  je  puif 
fe  jamais  procurer  aux  Romains  un  aujjt  grand  a  vanta- 
ge que  celuy  que  je  luy  procureray  par  ma  mort  en  me 
facrifiant  pour  la  paix  &  pour  la  concorde  ,  Cj?*  pour 
empefeher  l'Italie,  de  voir  une  autre  journée  aujfi  malheu- 
reufe  que  celle- cy. 

Après  leur  avoir  ainfi  parle  &  avoir  refifté  a 
tous  les  efforts  de  ceux  qui  voulurent  le  détour- 
ner de  cette  refolution  &  le  confoler  ,  il  com- 
manda à  tous  fes  amis  &  à  tous  les  Sénateurs,  qui 
eftoient  dans  fa  chambre >  de  pourvoir  à  leur  la- 
lut ,  fit  donner  le  mefme  ordre  à  ceux  qui  n'y 
eftoient  pas,  &  eferivit  aux  villes  afin  qu'ils  y 
fuflent  receus  honorablement  ,  &  qu'on  leur 
donnaftles  efeortes  neceflaires  pour  leurfeureté. 
Cela  fait,  il  fit  approcher  Ton  neveu  Coccejus ,  r*«* 
qui  eftoit  encore  jeune,  l'exhorta  à  avoir  bon  ■^!'mt  Coccc* 
courage  &  à  ne  pas  craindre  Vitellius ,  car  ,  luy 
dit.il ,  il/efouviendraqueje  luy  ay  confervé  fa  mere  ,  d.%Z!fZZ 
fa  femme  &  fes  enfants ,  avec  autant  de  foin  que  j'en  m  c«cti*h 
aurais  pu  avoir  pour  ma famille*  <T  cefl  par  cette  raifon- 
la  mefme  que  je  ne  t'ay  pas  adopté,  comme  j'en  avois  U 

les  troupes  qui  faifoient  la  çuer-  qu'il  ne  fe  trahift  pas  ainfi  luy- 
re  en  Judée ,  &  ce  qui  cft  en-  mefme ,  &  qu'il  reuKifr  à  ce  dé- 
core plus  confidcrable  ,  qui  a-  fefpoir.  Je  laifle  cela  au  jugement 
voir  tant  de  milliers  d'hommes  fi  des  Tiges. 

affc&ionncs  pour  luy  ,  prenne  le  Et  a  tous  les  Sénateurs,  qui  cf- 

parri  de  le  ruer ,  pluftoft  que  de  totem  dans  fa  chambre.]   Il  y  a 

tenrer  encore  la  Fortune.  U  fem-  dans  le  texte  ,  g  <fiî  nyKXvvxài 

ble  que  l'intereft  de  la  famille  ,  ivït  mpiet?.  La  conrtruction  de- 

peut-eftre  mefme  celuy  de  Rome,  mande  qu'on  life ,  £  <Ht  «1*to»npr 

&  fa  gloire  mefme  demandoient  wv 
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Jejfein.  Car  je  voulois  attendre  lijju'è  de  cette  guerre ,  afin 
que fi  feftois  vainqueur ,  tu  regnajjes  paifibïement  avec 
moy ,  &  quefifefiois  vaincu  ,je  ne  fujje  pas  la  cauje  de 
ta  mort  par  cette  adoption  que  le  vainqueur  ne  t'auroit  pas 
par  donnée.  La  feule  (S*  la  dernière  choje  que  je  te  recom- 
mande ,  mon fils ,  adjoufta-t-il,  ceft  de  ne  pas  oublier 
entièrement  y  0*  de  ne  pas  te fouvenir  trop  non  plus  que  tu 
as  eu  un  oncle  Empereur. 

Un  moment  après  il  entendit  quelque  tumulte 
&  de  grands  cris  à  fa  porte ,  car  les  foldats  voyant 
les  Sénateurs  fe  retirer ,  les  menaçoient  de  les  tuer 
s'ils  abandonnoient  leur  Empereur,  &  s'ils  ne  de- 
meuroient. Craignant  donc  pour  leur  vie, il  fe 
monftra  encore,  non  plus  avec  cet  air  doux,& 
en  homme  qui  prie ,  mais  avec  un  air  menaçant 
&  plein  de  colère ,  &  jettant  un  regard  terrible  fur 
les  plus  audacieux,  il  les  effraya  tellement  qu'ils 
fe  difïîperent.  Sur  le  foir  il  eut  foif  &  but  un 
verre  d'eau  fraifehe.  llfe  fit  apporter  deux  efpées, 
en  examina  long-temps  la  pointe , rendit  l'une, 
ii  conf.ufr.de-  &  mit  l'autre  fous  fon  bras.  Apres  quoy  il  fe  mit 
à  confoler  fes  domeftiques,  &  pour  leur  mar- 
/tUn  km  /trviets.  qUer  fon  afFedhon ,  &  reconnoiftre  leurs  fervices, 
il  leur  diftribua  fon  argent,  â  l'un  plus,  à  l'autre 
moins ,  non  en  le  prodiguant  comme  des  deniers 
qui  appartenoient  desja  à  d'autres,  mais  en  le 
donnant  avec  choix  &  mefure  félon  le  mérite 

■ 

de  chacun. 

Apres  les  avoir  tous  congédiés,  il  repofa  fi 
tranquillement  le  refte  de  la  nuit  que  fes  valets 

de 
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de  chambre  entendoient  qu'il  dormoit  d'un  pro- 
fond fommeil.  Le  matin  à  la  pointe  du  jour  il 
appella  l'affranchi ,  dont  il  s'eftoit  fervi  pour  fai- 
te fauver  les  Sénateurs,  &  luy  ordonna  d'aller 
voir  s'ils  eftoient  partis ,  &  ayant  appris  à  Ton 
retour  qu'il  n'en  rtftoit  pas  un,&  qu'ils  a  voient  eu 
tout  ce  qu'ils  a  voient  voulu,  &  dont  ils  avoient  eu 
befoin,  Oh  bien  prefentement,  luy  dit  il ,  penfe  à  t  aller  otimmfnjkmm 
montrer  aux  fàldats ,  ft  tu  ne  veux  mourir  malheureu- 
femcnt  par  leurs  mams  comme  un  homme  qui  m'aurois  s*  i*  fmtm  du 
aide  a  me  donner  la  mort. 

Dés  que  l'affranchi  fut  forti  de  fa  chambre ,  il 
tira  Ton  efpée, l'appuya  à  terre, &  en  tenant  avec  fcs  Orw 
deux  mains  la  pointe  droite  contre  luy,  il  fe  jetta 
defTus  de  fon  haut,  &  fe  tua  de  ce  feul  coup 
fans  donner  d'autre  marque  de  douleur  qu'un  feul 

Et  fe  tua  de  ce  feul  coup."]  C'eft  tonner  de  l'audace  impie  du  com- 
te coup  de  defcfpoir  que  fesamis  mentatcur  Lipfcjûui  fur  ecrer;- 
avoient  voulu  prévenir  en  luy  re-  droit  de  Tacite  tait  cette  mal- 
orefentant  qu'il  y  a  de  la  lafeheté  heureufe  réflexion  :  VoUa  les 
a  fetuer  foy-mefme.  Plotius  Fir-  armes  dont  les  ennemis  des  S  toi- 
mus ,  chef  des  cohortes  Preto-  ciensfe  fervent  centre  eux  ,  mais 
riennes ,  luy  avoir  repreïenté  for-  j'aurais  un  bon  bouclier  fi  la  Rdi- 
tement  qu'ily  avoir  plus  de  force  gion  ne  m* en  empef choit.  Quelle 
à  fouffrir  les  malheurs ,  qu'a  les  parole  infcnfcc  !  Voilà  un  bon 
éviter  ,  que  les.  braves  gens  cfpc-  bouclier ,  qu'un  bouclier  qu'on 
roienr  mcfme  contre  la  Fortune  ,  oppofe  à  des  armes  que  forriric  U 
au  lieu  que  les  timides  &  les  laf-  Religion.  Il  rapporte  enfuite  des 
ches  couroient  à  la  mort  par  de-  îneiens  plufîeurs  mots  femblables 
fcfpoir  :  Majore  anima  tolerari  à  ecluy  de  Plotius  Firmus ,  & 
adverfa,  ejuam  relinqui  ;  fortes  &  entre  autres  celuy  de  Ccfar  qui 
firenuos  ,  etiam  contra  Fortnnam  dit  dans  le  vu.  liv.  Animi  eft  ijta 
infiflcrefpei,timidos&ignavosad  mollit  it  s  ,  non  vin  us  ,  inopiam 
defperationemformidineproperare.  paulifper  ferre  non  foffe.  Qm  ft 
£t  fur  cela  je  ne  puis  afîcs  m'ef-  morti  ultro  ojfcrant  facilius  npt* 

Tome  VlU.  I  i 
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foufpir.Ses  domeftiques,l'ayant  entendu,jetterene 
en  mefme-temps  un  grand  cri,  qui  fut  fuivi  des 
gemiflements  de  tout  le  camp  &  de  toute  la  ville. 
Les  foldats  accourent  à  fa  porte  avec  grand  bruit; 
tout  retentit,  de  leurs  lamentations  &  de  kurs 
regrets  ;  ils  fe  reprochent  tous  leur  lafcheté  d'à* 
voir  fi  mal  gardé  leur  Empereur,  &  de  ne  l'a- 
voir pas  empefché  de  mourir  pour  eux.  Aucun 
aïfn'ffîlsfoutû  n'abandonna  fon  corps  pour  penfer  à  fauver  fà 
vie,  quoyque  l'ennemi  approchaft,  mais  après 
l'avoir  honorablement  enlèveli,  ils  élevèrent  un 
bûcher ,  ôc  fuivirent  fon  convoy  tous  en  armes 
en  fe  difputant  les  uns  aux  autres  l'honneur  de 
porter  fon  lit.  Les  uns  fe  jettent  fur  luy  &  baifent 
fa  playe;  les  autres  luy  prennent  les  mains  ;  ceux 
qui  ne  peuvent  l'approcher,  fe  profternent  &  l'a- 
dorent de  loin.  Il  y  en  eut  plufieurs ,  qui  après 
avoir  jette  leurs  flambeaux  iur  le  bûcher,  fe  tue- 

riuntur ,  quam  qui  dolortm  patim-  non  pas  £m  homme  courageux.  Si 

tcrferant.  Et  ccluy-  cy  de  Quinte-  tous  ces  gens  ont  bu  dans  la  coupe 

Curfe ,  Fortiumvirorumefi  magis  d'Ariftotc,  on  peut  dire  qu'A- 

tmrtem  contemnere  >  quAm  odiffe  riltote  a  pui(é  dan*  la  foutee  de  la 

vium.  Sapetaiio  lahoris ,  ai nti-  vérité.  Ce  n'eft  pas  là  tout,  Lipfc 

litatem  fui  compelluntur  ignavi.  finit  fa  remarque  par  ces  deux 

Apres  quoy  il  adjoulle ,  Tous  ces  mots  :  Heu,  taceo.  Helas  ,  je  me 

gcns-là  ont  bu  dans  la  coupe  d'A-  Mil,  qui  marquent  un  attache^ 

nftote ,  dont  voicy  la  maxime  dans  ment  obftinc  à  cette  maxime  Stcï- 

fes  morales  :  m  ■$  imSritKHi  t&î-  cienne  mnlgré  toutccqu'cnfeignc 

ytn  mtia ,  »  t^wm  ,  S  ii  ivn&v  *t  U  Religion,  &  le  filence  forcé 

«v/ç**,  «tàei  /iaMor  Amï  Or  de  fe  d'un  homme  qui  fe  tailt  à  regret, 

tiur pour  fuir  la  pauvreté  ,  ou  par  &  qui  fe  croit  capable  de  d:i*pu- 

m  d: fefpoird 'amour ,ou  pour éviter  ter  contre  Dieu.  Voilà  un  mal* 

quelque  chofe  de  fafcheux  &  de  heureux  fçavant  Se  une  dctcfti- 

trijh  ,  ç\ft  l'atlion  d'un  lafche,&  blc  doctrine, 
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rent  eux-mefmes,  &  ce  ne  fut  ni  par  aucune  re- 
connoiiTance  qu'ils  eulTent  pour  luy ,  car  ils  n'en 
avoient  jamais  receu  aucun  bienfait,ni  par  aucune 
crainte  qu'ils  euflent  du  victorieux ,  mais  il  pa- 
roift  que  jamais  ni  Roy,  ni  Tyran  n'a  efté  pofledé 
d'une  paflion  fi  forcenée  de  régner ,  que  ces  fol- 
dats  l'eftoient  du  violent  defir  d'obéir  à  Othon, 
&  d'eftrc  fous  fes  ordres.  Car  ce  defir  ne  les  aban- 
donna pas  mefme après  fa  mort,  mais  il  continua 
encore  &  aboutit  aune  haine  implacable  &  mor- 
telle contre  Vitellius.  Et  c'eft  ce  que  nous  expo-  put,******* 
ferons  en  fon  lieu.  UvU 

Quand  on  eut  enterré  fes  cendres ,  on  luy  éleva  Tmhsa  moJeJIt 
un  tombeau  modefte,  &  qui  ne  pouvoit  exciter  fOttm. 
contre  luy  l'envie  ni  par  fa  grandeur,  ni  par  la 
magnificence  de  fon  Epitaphe.  Car  en  paflant  par 
Bedriac  j'ay  veu  cette  fepulture  très  médiocre 
&  cette  infcription  tres-limple,  à  U  mémoire  de    s«n  Epïtê^b» 
Marc  Othon.     ^  ^  m"fimti" 

Il  mourut  à  l'âge  de  trente-fept  ans  après 
avoir  régné  trois  mois.  Ceux  qui  ont  blafmé  fa 
vie ,  ne  font  ni  en  plus  grand  nombre ,  ni  plus 
confiderables  que  ceux  qui  ont  loué  fa  mort.  Car 
n'ayant  vefcu  guère  mieux  que  Néron ,  il  mou- 
rut plus  genereufement  &  avec  plus  de  courage, 
Les  îoldats  Prétoriens  s'emportèrent  &  fe  mutinè- 
rent contre  Pollion,  l'un  de  leurs  chefs,  qui  voulut 
fur  l'heure  les  porter  à  prcfter  ferment  de  fidé- 
lité à  Vitellius  y  &  fçacnant  qu'il  eftoit  encore 
xefté  quelques  Sénateurs ,  ils  laiflerent  là  tous  le» 
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LofciiMud'o- autres,  &  firent  delà  peine  à  Verginius  Rufus; 


fu'''out  *,ux  mu  ou  à  aller  trouver  le  vainqueur  de  leur  part. 
vmi*i*,w'       il  trouvoit  que  ce  feroit  une  folie  infigne  de  rece-r 
11  ni  vtHt  f*in  voir  de  leur  main,quand  ils  eftoient  vaincus,un 
% liïf£u*ut"'  £mpire,qu'il  ayoit  refufc  d'eux-mefmes  lorfqu'ils 
eftoient  vainqueurs,  &  de  l'autre  cofté  il  craignoit 
d'aller  pour  eux  à  des  Germains  qu'il  avoic 
forcés  à  faire  plufieurs  chofes  contre  leur  gré. 
Ceft  pourquoy  il  ne  voulut  faire  ni  l'un  ni  l'autre, 
&  fe  defroba  par  une  porte  de  derrière  \  de  quoy 
les  foldats  eftant  informés ,  prefterent  le  ferment 
à  Vitellius ,  &  après  avoir  receu  leur  pardon ,  ils 
fejoignirent  aux  troupes  deCecina, 

fin  des  vies  des  hommes  illuftres  de  Plutarjue^ 
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PLUTARQUE. 

LUTARQUE  nous  apprend  dans  la  vie  de 
Cimon  qu'il  fê  fentit  obligé  d'efcrire  la  vie 
de  Lucullus ,  par  un  efprit  de  reconnoiflance 
pour  un  fervice  que  ce  General  Romain  a- 
voic  rendu  à  fa  ville  de  Cheronce  plus  "de 
deux  cenrs  ans  avant  luy,  fe  fondant,  &.  avec 
raifon,  fur  ce  grand  principe ,  qu'un  feul  bienfait  qu'une  ville 
a  receu  ,  oblige  tous  fes  habitants  jufqu'à  leur  dernière  pofte- 
rité,  &que  les  derniers  n'en  doivent  pas  moins  conferver  la 
mémoire,  que  ceux  qui  en  ont  joui  actuellement.  Plutarque 
n'a  pas  rendu, comme  Lucullus, à  une  feule  ville  un  fervice 
unicjue,  &  qu'on  peut  appcller  temporel  6c  paifager,  il  a  ren- 
du a  tout  le  genre  humain  les  plus  grands  6c  les  plus  impor- 
tants de  tous  les  fervices  >  des  fervicesqui  ne  perilient  jamais, 
&L  dont  les  fruits  s'eftendent  jufqu'aprcs  la  mort  mefme.  Il 
les  a  rendus  à  tous  ceux  de  ion  temps ,  à  ceux  qui  leur  ont 
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fuccedc  ,  &  à"  ceux  qui  leur  fuccederont  dans  tous  les  fiecles. 
Il  ne  s'eft  pas  contenté  de  nous  donner  d'excellents  précep- 
tes ,  il  a  encore  travaillé  à  nous  former  à  la  vertu  en  nous 
propofant  les  vies  des  hommes  illuftres ,  comme  autant 
d'exemples  vivants  &  animés,  où  parmi  leurs  plus  belles  ac- 
tions nous  pouvons  choifir  celles  qui  font  les  plus  dignes 
d'eftre  feeucs  &  imitées,  &  tafeherde  conformer  noftre  vie  à 
celle  de  ces  grands  perfonnages ,  qui  nous  y  font  reprefentés. 

Nous  devons  donc  infiniment  plus  à  Plutarque  queChe- 
ronce  ne  devoit  à  Lucullus,  &  nous  fommes  encore  plus 
obligés  de  luy  tefmoigner  noftre  reconnoiflance.  C'eft  ce  qui 
m'a  porté  a  taire  connoiftre  tl'une  manière  plus  particulière 
ce  grand  Efcrivain  plus  de  feize  cents  ans  après  luy ,  &  à  e£ 
crire  la  vie  d'un  homme  qui  nous  a  fait  de  fi  grands  biens  ,  & 
qui  nous  eft  fi  utile. 

Plutarque  naquit  à  Cheronce  ville  delaBcotic.  Cette  con- 
trée de  la  Grèce  eftoit  fort  deferiée,  comme  un  pays  tres- 
groffier ,  qui  ne  portoit  que  des  gens  fans  efprit,  &:  efloignés 
de  toute  bonne  doctrine.  Pindare,  né  àThebes,  commença 
à  diminuer  cet  opprobre  de  fa  patrie  par  la  beauté  &  par  la 
grandeur  de  fa  poefie  Lyrique.  Cent  ans  après  Pincfare  Epa- 
minondas  l'affoiblit  encore  par  fon  grand  fçavoir  ,  par  fa 
grande  éloquence,  &  par  le  progrés  qu'il  avoit  fait  dans  la 
Philofophie  ^  &  enfin  trois  cents  ans  après  Epaminondas  Plu- 
tarque acheva  de  l'effacer  par  le  grand  fens,l'efprit ,  la  force  , 
&  l'utilité  de  fes  eferits.  Il  y  a  peu  de  lieux  dans  le  monde 
qui  puiffènt  oppofer  à  la  Beotie  trois  hommes  qui  égalent 
ces  trois-là.  Preuve  certaine  que  l'ame  n'eft  pas  fi  dépendante 
des  éléments ,  qu'elle  ne  puitfe  conferver  le  feu  Divin  qu'elle 
tient  de  fon  origine,fi  par  le  travail,  la  méditation  &.  l'eftude, 
elle  tafche  de  l'entretenir,  &.  de  difliper  ces  vapeurs  efpaifles 
qui  l'obfcurcillènt ,  &  qui  l'efteignent  quand  elle  cède  a  leurs 
efforts.  Il  ne  faut  que  Plutarque  fcul  pour  confirmer  ce  qu'il 
a  dit  en  quelque  endroit ,  qu'il  n'y  a  point  de  terroir  où  i'ef- 
prit  &  la  vertu  ne  puiflent  naiftre. 

Il  defeendoit  d'une  des  principales  &  des  plus  honneftes 
familles  de  Cheronée.  Il  parle  luy  mefme  de  fon  perc  com- 
me d'ùn  homme  plein  de  vertu  &  de  modeftie,  Port  inftruit  de 
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laPhilofophie  &  de  la  Théologie  de  fon  temps ,  &fort  verfé 
dans  la  le&ure  des  Poètes,  mais  il  ne  L'a  point  nommé ,  au 
moins  dans  les  efcrits  qui  font  venus  jufqu'a  nous. 

Son  ayeui  i'appelloit  Lamprias ,  à  qui  il  rend  ce  tefmoi- 
gnage  honorable  qu'il  eftoit  très- cloquent ,  qu'il  avoit  une 
imagination  fertile,  &  qu'il  fefurpafloit  luy-mefme  lorfqu'il 
eftoit  à  table  avec  Tes  amis,car  alors  fon  efprit  s'allumoit  d'un 
nouveau  feu,&:fon  imagination ,  tousjours  heureufe,devenoit 
plus  vive  &  plus  féconde  ,  &.  il  nous  a  confervé  ce  bon  mot 
qu'il  difoit  de  luy-mefme  ,  que  la  chaleur  du  vin  faifoit  fur  fon 
efprit  le  mefinc  effec'l  que  le  feu  produit  fur  F  encens^  dont  il  fait 
évaporer  ce  qu'il  a  de  plus  fin  &  <k  plus  exquis. 

Son  bifayeul,  pere  de  Lamprias  ,  avoit  nom  Nicarchus, 
il  eut  le  bonheur  de  voir  fon  arriere-petit-fils.  Car  Plutarque 
nous  apprend  qu'il  luy  avcit  fouvent  ouï  raconter  que  les 
habitants  de  Cheronce  avoient  efté  forcés  par  Antoine  de 
porter  fur  leurs  efpaules  pour  la  fubfiftance  de  fes  troupes 
chacun  une  mefure  de  bled  jufqu'à  la  mer  d'Anticyre  fuivis 
de  gens  qui  les  preflbientà  coups  de  fouet ,  &  qu'après  avoir 
fait  un  premier  voyage,comme  ils  fe  préparoient  à  en  faire  un> 
fécond,  &  que  leur  charge  eftoit  toute  prefte,  ils  receurenc 
la  nouvelle  de  fa  defTaite  à  Adium ,  &.  que  cela  fauva  leur 
ville  ,  car  dans  le  moment  les  foldats  &  les  CommifTaircs 
d'Antoine  prirent  la  fuite ,  &  ces  pauvres  habitants  3  délivrés- 
de  cette  féconde  corvée ,  partagèrent  Je  bled. 

On  ne  fçait  pas  précifément  l'année  de  la  naiiîance  de  Plu- 
tarque j  mais  ce  qu'il  nous  apprend  luy-mefme  qu'il  efcoutoit 
les  leçons  du  Philofophe  Ammonius  à  Delphes  pendant  le 
voyage  que  Néron  fit  en  Grèce ,  nous  mené  prefque  à  l'an- 
née où  il  naquit  i  car  Néron  fit  ce  voyage  la  xn.  année  de 
fon  règne  fous  le  Confulat  de  Paulinus  Suetonius ,  &  de  Pon- 
tiusTelefini's,  la  h.  année  de  l'Olymp.  m.  l'an  66.  de  l'Ere 
Chreftienne.  Il  falloir  que  Plutarque  euft  alors  ij. ou  iS.ans. 
Car  avant  cet  âge  il  n'auroit  guère  efté  en  eftat  d'entrer  dans 
les  manières  que  traitoit  Ammonius ,  matières  grandes  & 
fublimes,  comme  nous  le  voyons  par  une  converfation  qu'on 
eut  alors  dans  l'Efcole  d'Ammonius,&  que  Plutarque  nous 
a  confervée  dans  le  Traité  où  il  recherche  ce  que  lîgnifioit  le 
Tome  riJI.  Kk  . 
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mot  Ei ,  gravé  fur  le  temple  d'Apollon  à  Delphes.  Il  nou* 
apprend  luy  mefme  qu'il  eftoit  fort  jeune,  U  qu'il  eftudioit 
alors  en  Mathematiques,&  il  rapporte  ce  qu'il  dit  à  fon  tour, 
&  fon  dilcours  marque  une  connoiflance  des  Mathématiques 
&  de  la  Philofophie  beaucoup  plus  grande  qu'on  ne  pou- 
voir l'attendre  d'un  homme  au  delfous  de  dix-huit  ans.  On 
peut  donc  conjecturer  feurement  qu'il  naquit  cinq  ou  fix  ans 
avant  la  mort  de  l'Empereur  Claude ,  c'eft-a-dire  ,  la  pre- 
mière ou  la  féconde  année  de  l'Olymp.  207.  49.  ou  50.  ans 
après  la  naiflance  de  J.  C. 

A  propos  de  l'Efcole  d'Ammonius  ,  Plutarque  nous  ap- 
prend une  plaifante  manière  dont  ce  Philofophe  corrigeoit  les 
difciples,quiavoient  fait  quelque  faute  :  Noflremaifire  Ammo- 
nius ,  dit-il  dans  le  Traité,  comment  on  peut  difcerner  le 
flatteur  d'avec  l'ami ,  à  une  de  fes  leçons  de  t 'après-  difnèe  s'eflant 
apperceu  que  quelques  uns  de  fes  dtfciples  avoïent  difnê  plus  am- 
plement qu'il  ne  convenoit  à  des  efiudiants ,  fit  dernier  fur  l'heure 
le  fouet  a  fon  fils  par  fon  affranchi ,  en  difant  que  c  eftoit  parce  qu'il 
ne  pouvait  difner  fans  vinaigre.  En  mefmc-temps  il  avoit  les  yeux 
attachés  fur  nous,  de  forte  que  nous  fentifmes  bien  que  la  correttion 
s'adreffoit  aux  coupables  ,  &  qu'elle  efîoit  faite  pour  eux. 

Il  fit  plufieurs  voyages  en  Italie  ,  on  en  ignoroit  le  fujet; 
il  n'y  a  pas  d'apparence  que  la  curiofité  feule  l'euft  porté  à 
quitter  la  patrie  qui  luy  eftoit  fi  chère  j  il  nous  fait  entendre 
luy- mefme  qu'il  y  alla  pour  les  affaires  de  fon  pays.  Car  dans 
la  vie  de  Demofthene ,  il  nous  dit  en  propres  termes  que  dans 
fes  voyages  il  n'eut  pas  le  temps  de  bien  apprendre  la  Langue 
Latine  à  caufe  des  affaires  publiques  dont  il  eftoit  chargé.  On 

Eeut  feulement  conjecturer  avec  beaucoup  de  fondement  que 
;  deflèin  d'achever  &  de  perfectionner  fon  Ouvrage  des  vies 
des  hommes  illuftres ,  l'obligea  à  faire  un  plus  long  fejourà* 
Rome  qu'il  n'auroit  fait  fans  cela ,  car  dans  la  mefme  vie  de 
Demofthene  ,il  eferit  que  pour  un  homme  qui  a  entrepris  de  rafi. 
fcmbler  des  faits  ,  &  eteferire  une  Hiftoire  compofèe  de  faits  & 
davantures  qui  ne  font  ni  fous  la  main ,  ni  arrivées  dans  fon  pays s 
mais  eftrangeres  ,  diverfes  &  difperfêes  çà  ejr  là  dans  plufieurs 
différents  eferits  ,  la  première  chofe  dont  il  a  effectivement  befoint 
C'e/l  d'efirç  dans  une  grande  ville  bien  peuplée }  &  qui  aime  ce  qui 
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tjl  beau  é-  honncfte  ,afin  qu'ayant  quantité  de  livres  en  fa  di [po- 
sition ,  ^  que  s'infiruifant ,  par  la  converfation  3  de  toutes  les 
particularités  qui  ont  cfchappè  aux  Efcrivains ,  quiy  s'cflant 
confervées  dans  la  mémoire  des  hommes  ,  deviennent  plus  vrayfem- 
hlablcs  plus  croyables  par  cette  efpcce  de  tradition ,  il  ne  faffg 
pas  un  Ouvrage  imparfait^  &  qui  manque  de  fes  principales 
parties. 

Il  eft  impoflible  de  dire  précifémenten  quel  temps  il  fît  fes 
voyages ,  on  peut  feulement  aflèurer  qu'il  n'alla  à  Rome  pour 
la  première  fois  qu'à  la  fin  du  règne  de  Vefpafien ,  &  qu'il  n'y 
alla  plus  après  celuy  de  Domitien.  Car  il  paroift  qu'il  fut 
fixé  dans  la  patrie  peu  de  temps  après  la  mort  du  dernier. 
Cette  conjecture  eft  fondée  fur  trois  raifons  $  la  première  fur 
ce  que  dans  le  Traité  de  l'Inftru&ion  pour  ceux  qui  manient 
les  affaires d'Eftat, en  parlant  de  quelques  affaires  des  Rho- 
diens ,  il  dit  en  propres  termes,  quelles  eftoient  arrivées  il  n'y 
avoit  que  peu  de  temps  fous  Domitien ,  marque  feure  qu'il  com- 
pofa  ce  Traité  peu  d'années  après  la  mort  de  ce  Prince.  Or 
dans  ce  temps-là  il  avoit  un  employ  dans  fa  ville  ,  &  on  ne 
voit  pas  qu'il  en  foit  forti  depuis,  comme  je  le  prouveray  dans 
la  fuite. 

La  féconde  raifon  eft  que  quand  il  fit  le  recueil  des  dits 
notables  des  anciens  Rois  ,  Princes ,  &  Capitaines ,  qu'il  dé- 
dia à  Trajan ,  il  avoit  compofé  fon  grand  Ouvrage  des  vies 
des  hommes  illuftres,  comme  il  le  dit  luy-mefme  :  //  eft  vray 
que  nous  avons  recueilli  dans  un  autre  Ouvrage  les  vies  des  plus 
iUuftres  Capitaines  ,  Zegijlateurs  s  Empereurs ,  &  Généraux  et  ar- 
mée qui  ayent  eftè  parmi  les  Grecs  ,  &  parmi  les  Romains.  Mais 
dans  la  plufpart  de  leurs  exploits  la  Fortune  y  a  beaucoup  mis  du 
fien ,  au  lieu  que  dans  les  mots  qu'ils  ont  dits  >  &  dans  les  di [cours 
qu'ils  ont  tenus  dans  le  temps  me  [me  de  leurs  ail  ions  }  de  leurs  pa[- 
fions ,  dr  dans  les  divers  accidents  qui  leur  [ont  arrivés  ,  nous  def- 
couvrons  clairement  comme  dans  un  miroir  quelle  eftoit  leur  penfie 
é-  leur  véritable  di[po[ition.  Or  Trajan  mourut  la  i.  année  de 
l'Olymp.  114.  l'an  de  J  C.  117.  Plutarque  avoit  alors  67.  ou 
68.  ans.  On  ne  fçauroit  dire  fi  ce  recueil  fut  adrelTé  à  ce  Prin- 
ce les  premières,  ou  les  dernières  années  de  fon  règne.  Mais 
il  eft  certain  que  le  traité  de  l'Inftru&ion  pour  ceux  qui  fc 

Kkij 


X 


itfo  LA  VIE 

méfient  des  affaires  d'Eftat,  fut  compofé  fous  le  règne  de 
Trajan  ,  &  qu'alors  il  avoit  dans  Cheronéc  un  employ  qu'il 
exerçait  actuellement ,  comme  je  l'ay  desja  dit. 

La  dédicace  que  Plutarque  fait  de  ce  recueil  à  ce  Prince , 
peut  nous  fervir  à  réfuter  ce  qu'un  Auteur  a  eferit  il  y  a  prés 
de  fix  cents  ans,que  Plutarque avoit  eftéPrecepteur  deTrajan, 
ce  qu'il  fonde  lur  une  lettre  qu'il  eferivoit  à  cet  Empereur, 
&  qui  ne  fe  trouve  qu'en  Latin.  Cette  lettre  eft  fans  doute 
fuppofée,  &  n'a  rien  du  ftyle,  ni  des  tours  de  Plutarque.  Si 
Plutarque  avoit  eu  l'honneur  d'élever  ce  Prince,  il  en  auroit 
afleurément  dit  quelque  chofe  dans  cette  Epiftre  où  il  luy 
confacre  ces  Apophthegmcs  des  grands  hommes.il  n'en  pou- 
voit  jamais  trouver  une  occafion  plus  naturelle.  Il  n'en  dit 
pas  un  feul  mot ,  marque  feure  qu'il  n'avoit  pas  efté  auprès 
de  luy  en  cette  qualité.  D'ailleurs  Plutarque  n'avoit  que  trois 
ou  quatre  ans  plus  que  ce  Prince  3  il  eft  inouï  qu'on  donne, 
je  ne  dis  pas  à  un  Prince,  mats  à  un  particulier, un  Pré- 
cepteur prefque  aufli  jeune  que  luy.  Ce  que  Suidas  eferit  que 
Trajan  l'honora  de  la  dignité  Confulairc ,  &  qu'il  voulut 
que  tous  les  Magiftrats  de  l'Illyrie  luy  fuirent  foufmis  &  ne 
fiflent  rien  que  par  fes  ordres ,  n'eft  fondé  fur  aucune  auto- 
rité. Plutarque  nauroit  pas  oublié  d'en  parler  &  d'en  mar- 
quer fa  reconnoillance  à  ce  Prince.  Il  parle  des  employa  les 
plus  bas  qu'il  avoit  exercés  dans  fa  patrie ,  comment  n'au- 
roit-il  pas  parlé  de  ces  grands  honneurs  qu'un  Prince,comme 
Trajan,  luy  auroit  faits  ?  Ce  font  de  ces  menfonees  officieux 
qu'on  a  forgés  &  débités  quelquefois  pour  iliuftrer  davan- 
tage des  Efcrivains  pour  lefquels  on  eftoit  prévenu  d'une  tres- 
grande  eftime,mais  Plutarque  n'a  pas  befoin  de  ces  honneurs 
cftrangcrs. 

La  troifiéme  raifon  qui  femble  pouvoir  donner  lieu  d'af. 
feurer  qu'après  le  règne  de  Domitien ,  Plutarque  ne  quitta 
plus  fa  patrie ,  c'eft  ce  qu'il  dit  luy-mefme  dans  fon  Traité  , 
fi  l'homme  d'âge  doit  fe  mefler  des  affaires  d'Eftat ,  car  dans 
ce  Traité  qu'il  adreffe  à  un  homme  confiderable  nommé 
Euphanes ,  il  eferit ,  Vous  feavès  qu'il  y  a  plufieurs  Pythiades 
que  j'exerce  la  Preftrife  £  Apollon.  Cependant  je  fuis  feur  que  voui 
ne  voudriés  pas  me  dire ,  Plutarque ,  vous  avés  ajfês  facrifièy  vous 
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grues  mené  afîcs  de  cLinfes  &  de  procédions .  Il  cfi  temps  déformais 
à  voftre  àqe  que  vous  quittics  voftre  couronne  3  &  que  vous  aban- 
dont! u  i  l'oracle  à  caufe  de  voflre  vieille  ffe. 

La  Pychiade  eiïoit  un  efpace  de  quatre  années ,  comme 
l'Olympiade.  Depuis  le  temps  où  il  parle  de  l'Employ  de  Po- 
lice qu'il  exerçoit  dans  fa  ville  fous  le  Règne  de  Trajan  ,  fi 
l'on  compte  plufieUrs  Pythiades  ,  cela  mènera  vers  le  milieu 
du  Règne  d'Adrien.  Plutarque  avoit  foixante-feize  ou  foi- 
xante-dix-fept  ans.  C'eft  donc  une  chofe  prefque  demonftrée 
que  Plutarque  fut  tousjours  fixe  à  Cheronée  jufqu'à  fa  mort 
depuis  les  dernières  années  du  Règne  de  Dcmitien ,  8c  qu'il 
s'y  retira  à  l'âge  de  quarante  quatre  ou  quarante-cinq  ans. 
Ainfi  bien  loin  qu'il  ait  piï  eftre  à  Rome  pendant  l'efpace  de 
quarante  années ,  comme  l'a  prétendu  le  lçavant  Ruauld  ,  les 
divers  voyages  qu'il  y  fit,  fe  paflerent  dans  l'efpace  de  u.  ou 
2.3.  ans.  On  peut  adjoufter  une  quatrième  raifon  ,  le  grand 
amour  qu'il  avoit  pour  fa  patrie  ,  qui  l'obligea  à  s'y  tenir. 
Pour  moy  ,  dit-il ,  qui  fuis  ne  dans  une  ville  fort  petite  ,  &  qui 
four  i'empcfcher  de  devenir  encore  plus  petite  ,  aime  à  m'y  tenir. 
Un  homme  qui  fe  feroit  retiré  dans  fa  patrie  fort  avancé  en 
âge ,  ne  pourroit  pas  donner  fa  retraite  pour  une  grande  mar- 
que de  l'amour  qu'il  avoit  pour  elle.  Au  refte  ces  paroles  de 
Plutarque  renferment  une  grande  vérité.  Un  homme  fage  , 
un  homme  d'une  grande  réputation  ,  comme  Plutarque  , 
quoyque  feul ,  peut  non  feulement  fouftenir  une  petite  ville  , 
éc  l'empefcher  de  tomber  dansPobfcuritc,  mais  encore  aug- 
menter l'efclat  de  la  ville  la  plus  floriffànte.  C'efi:  ce  que  pen- 
foit  Caton  d'Utique  lorfqu'il  alla  en  Afie  pour  talcher  de 
perfuader  le  Philofophe  Athenodore  de  venir  avec  Iuy  ,  & 
qu'après  l'avoir  perfuadé  il  fut  fi  fier  &  fi  joyeux  de  cette 
vi&oire ,  qu'il  la  regarda  comme  un  exploit  plus  grand ,  plus 
efclatant ,  &c  plus  utile  que  ceux  de  Lucullus  8c  de  Pompée 
qui  avoient  triomphé  des  Nations  8c  des  Royaumes  de  l'O- 
rient. Si  un  Eftranger  célèbre  par  fa  fagelïè  fait  tant  d'hon- 
neur à  une  ville  où  il  n'eft  point  né  ,  quel  relief  ne  donne 
point  un  grand  Philofophe  ,  un  grand  Efcrivain  à  la  ville 
qui  l'a  porté  ,  8c  où  il  a  choifi  de  finir  fes  jours,  quoyqu  il 
puft  trouver  ailleurs  de  grands  avantages  ?  Rien  ne  doit  faire 
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plus  d'honneur  à  Plutarque  que  ce  fentiment  d'amour  qu'il 
tefmoigna  à  Cheronée.  On  voie  tous  les  jours  des  gens  quit- 
ter leur  patrie  pour  faire  fortune  &  pour  s'aggrandir  ,  mais 
on  n'en  voit  point  qui  renoncent  à  leur  ambition  pour  faire, 
s'il  eft  permis  de  parler  ainfi  ,  la  fortune  de  leur  Patrie. 

On  peut  dire  que  Plutarque  a  fait  la  fortune  de  la  tienne. 
Non  feulement  il  l'a  empeiché  de  tomber  dans  l'obfcurité , 
mais  il  l'a  ennoblie  par  fèseferits,  &luy  adonné  une  répu- 
tation qui  l'égale  aux  villes  les  plus  fameufes.  Cheronée  eft 
plus  célèbre  aujourd'huy  par  leseferitsde  Plutarque,que  par 
toutes  les  grandes  chofes  qui  fe  font  paflees  fous  fes  murailles. 
Qu'on  nomme  cette  Ville ,  perfonne  ne  fe  fouvientque  ce  fut 
la  que  Philippe  remporta  fur  lesAtheniens  &  fur  les  Béotiens 
cette  grande  vi&oire,qui  le  rendit  maiftre  de  la  Grèce,  mais 
une  infinité  de  gens  difent ,  c'eft  là  que  Plutarque  eft  né }  c'eft 
où  il  a  fini  fes  jours y  &  ou\  ilacfcrit  la  plu  [part  de  ces  beaux  Trai- 
tés qui  feront  éternellement  utiles  à  tout  le  monde. 

Ceux  qui  onteferit  qu'il  voyagea  enEgypte,&  àLacedemo* 
ne,l'ont  avancé  fans  fondement,6c  dans  tout  ce  qui  nous  refte 
de  Plutarque,  on  ne  trouve  rien  qui  puiffe  le  faire  conje&urer. 
Tout  ce  qu'il  dit  des  mœurs,  des  couftumes,&  des  fentiments 
des  Egyptiens ,  il  ne  l'a  voit  tiré  que  des  livres  qu'il  avoit  leus. 
Il  en  eft  de  mefme  de  fon  prétendu  voyage  a  Sparte  -}  tout 
ce  qu'il  dit  des  Spartiates  ne  marque  pas  davantage  qu'il  ait 
fait  quelque  fejour  dans  leur  pays,que  ce  qu'il  dit  des  Cretois, 
de  leurs  Loix  ,  &  de  leur  Gouvernement,  marque  qu'il  avoit 
voyagé  dans  leur  Ifle.  Il  fait  entendre  luy-mefme  que  toutes 
fes  courfes  fe  bornèrent  à  Rome ,  dans  l'Italie  ,  à  Delphes ,  à 
Athènes ,  &  dans  quelques  villes  de  Grèce ,  où  des  affaires 
publiques,  ou  particulières,  l'avoient  attiré. 

Pendant  le  iejour  qu'il  fit  à  Rome,  fa  maifon  eftoit  tous- 
jours  pleine  de  gens  &  des  premiers  mefme  de  Romequial- 
loient  efeouter  les  diflerrations.  Car  dans  ces  temps- là  les  plus 
grands  perfonnages ,  6c  les  Empereurs  mefmes  fe  faifoient  un 
honneur  &  un  plaifir  d'aflïfter  aux  leçons  des  grands  Philofo- 
phes ,  &  des  Rhéteurs  de  réputation.  On  peut  juger  de  l'em- 
preflement  avec  lequel  ces  difeours  publics  de  Plutarque 
eftoient  efeoutés ,  &.  de  l'attention  qu'on  luy  donnoit ,  par  ce 
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qu'il  raconte  luy.  mefme  dans  fon  Traite  de  la  Curiofité  ; 
Autrefois  à  Rome  ,  un  jour  que  je  farlois  en  public  ,  Arulenus 
Rufticus  s  celuy  que  Domitien  fit  mourir  enfuite  a  caufe  de  £  envie 
qu'il  portoit  à  fa  gloire  }  efioit  du  nombre  de  mes  auditeurs.  Comme 
j'eftois  au  milieu  de  mon  di [cours  ,  un  foldat  entra ,  &  luy  rendit 
une  lettre  de  Ccfar.  (  apparemment  de  Vcfpafien  )  D'abord  un 
grand  filence  reqjia  dans  t  a ff emblée  ,  &  je  m'arrcjhiy  pour  luy 
donner  le  temps  délire  fa  lettre ,  mais  il  ne  le  voulut  point,  &  Une 
Couvrit  qu'après  que  feus  achevé,  &  que  fa/fcmblée  fut  congédiée. 

Rufticus  Arulenus  eftoit  un  des  plus  grands  perfonnages  de 
Rome ,  illuftre  par  fa  naiffmee  8c  très  ambitieux  de  gloire  & 
d'honneur.  Il  eftoit  Tribun  du  peuple  lorfque  Néron  entre- 
prit de  faire  condamner  à  mort  par  le  Sénat  Barca  Soranus 
&  Thrafea  Partus ,  pour  deftruire  la  vertu  mefme  en  leur  per- 
sonne. Comme  Thrafea  deliberoit  avec  Ces  amis  s'il  entre- 
pendroit ,  ou  s'il  abandonneroit  fa  défenfe ,  Rufticus  eut  le 
courage  de  s'offrir  pour  s'oppofer  au  décret  du  Sénat  en 
vertu  de  fa  charge  de  Tribun.  Mais  Thrafea  modéra  cette 
ardeur ,  &  l'empefcha  d'entreprendre  une  chofe  qui  auroit 
efté  inutile  à  celuy  qu'il  vouloitfauver  3  &funefteà  luy-mef- 
me.  Il  fut  enfuite  Prêteur  fous  Vitellius  à  qui  il  donna  de 
grandes  marques  de  fa  fidélité.  Mais  il  eftoit  encore  plus  re- 
commandable  par  fa  magnanimité  8c  par  fon  efprit ,  dont  il 
avoit  donné  des  preuves  dans  un  Ouvrage  ,  où  il  celebroit  les 
louanges  de  Thrafea  &  d'Helvidius  Prilcus.  Il  regloit  toutes 
/es  actions  fur  les  préceptes  de  la  plus  fevere  Philofophie. 
Ce  qu'il  fait  icy  pour»Plutarque  >  n'eft  pas  un  petit  tefmoigna- 
ge  de  fon  attachement  pour  elle  j  il  y  a  peu  de  courtifans  qui 
differaflent  de  lire  une  lettre  du  Prince  jufqu  a  ce  qu'un  Phi- 
lofophe  euft  achevé  de  parler. 

Plutarque  ne  faifoit&s  differtations  qu'en  Grec,  car  quoy- 
quela  Langue  Latine fuft  en  ufage  dans  tout  l'Empire,  il  ne 
la  connoifloit  pas  afles  pour  la  parler.  Il  nous  dit  luy  mefme 
dans  la  vie  deDemofthene  que  pendant  fon  fejour  à  Rome 
&  dans  les  autres  villes  d'Italie ,  il  n'avoitpas  eu  le  temps  de 
l'apprendre  à  caufe  des  affaires  publiques  dont  il  eftoit  char- 
gé ,  &  de  la  quantité  de  cens  qui  alloient  tous  les  jours  chés 
luy  pour  s'entreteny:  de  la  Philofophie ,  qu'il  ne  commença 
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que  fort  tard  &  fort  avance  en  âge  à  lire  leseferits  des  Ro-' 
mains  que  les  termes  de  cette  Langue  n'avoient  pas  tant 
fervi  à  luy  faire  entendre  les  faits,  que  la  légère  connoiffance 
qu'il  avoit  desja  des  faits  ,  l'avoit  conduit  à  entendre  les  ter- 
mes. Mais  la  Langue  Grecque  cftoit  fort  connue  à  Rome, 
tefmoin  les  Ouvrages  de  l'Empereur  Marc  Aurelemefme  qui 
eferivit  en  Grec  fes  admirables  reflexions.  Ce  défaut  de  con- 
noilîance  de  la  Langue  Latine  a  fait  commetre  à  Plutarque 
quelques  fautes  que  Ton  remarque  dans  fes  eferits.  On  ne 
peut  pas  douter  que  les  diifertations  qu'il  faifoit  à  Rome  , 
n'ayent  fervi  de  fonds  aux  Traités  de  Morale  qu'il  nous  a 
laifles.  Il  nous  en  aflèure  luy  mcfme  lorfqu'adrefîant  à  Cor» 
nelius  Pulcher  leTraité,commcnton  peut  tirer  de  l'utilité  de 
fes  ennemis,  il  eferit,  J'ay  ramifie  ce  qu'il  m' arriva  l'autre  jour  de 
dire  fur  ce  fujet  dans  une  differtation  publique^  &  je  vous  l'envoyé 
dans  les  me  [mes  termes  $  j'ay  feulement  tafchê  le  plus  qu'il  m'a  efié 
fofjible  de  ne  rien  repeter  de  ce  que  j'ay  inféré  <Lins  mes  préceptes 
politiques  ,  car  je  voy  que  vous  avés  tous  les  jours  cet  Ouvrage 
entre  les  mains. 

Avant  que  de  fortir  de  Cheronée  pour  aller  a  Rome  ; 
fes  talents  avoient  desja  efchté  dans  fon  pays }  car  encore 
jeune  il  avoit  eflé  envoyé  député  avec  un  autre  Citoyen  vers 
le  Proconful  pour  quelque  affaire  importante  ,&  c'eft  cette 
occafion  qui  luy  donna  lieu  de  rendre  à  fon  pere  un  tefmoi- 
gnage,qui  doit  luy  faire  un  très  grand  honneur,  en  nous 
apprenant  la  leçon  tres-fage  qu'il  luy  fit  à  fon  retour.  C'eft 
ce  qu'il  nous  rapporte  luy-melme  dans  Je  Traité  où  il  donne 
des  inftru&ions  à  ceux  qui  manient  des  affaires  d'Eftat  j  Je  me 
fouviens ,  dit-il ,  qu'c fiant  encore  fort  jeune ,  je  fus  envoyé  en  am- 
baffade  vers  le  Proconful  avec  un  autre  Citoyen  de  Cheronée.  Mon 
Collègue  cflant  demeuré  en  chemin  3  je  ne  fcay  pourquoy  ,j'achevay 
fcul  le  voyage }  je  fis  ce  que  portait  noftre  commiffion.  A  mon 
retour^comme  je  me  difpofois  à  rendre  compte  au  public  3&  à  faire  le 
rapport  de  ce  qui  s'eftoit  pafié  dans  mon  employ  ,  mon  pere  me  pre- 
nant en  particulier ,  me  dit  :  Mon  fîls,dans  le  rapport  que  tu  vas 
faire  3  garde-  toy  bien  de  dire  s  Je  fuis  allé  3fay  parlé ,  j'ay  fait , 
mais  di  tous  jours  ,  Nous  fornmes  ailes  ,  nous  avons  parlé  ^nous 
avons  fait  3  en  afjociant  ton  Collègue  à  toute j  tes  aï t ions ,  afin  que 
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td  patrie  doive  la  moitié  du  fuccés  d  ccltiy  quelle  a  honoré  de  la 
moitié  de  la  charge  que  tu  cjloignes  C  envie  qui  fuit  tous j airs 
la  gloire  d'avoir  reii.(fi.  Cela  eft  bien  oppofé  à  la  vanité  de  ceux 
qui  loin  d'alïbcicr  leurs  Collègues  abfents  aux  fuccés  qu'ils 
ont  eus ,  ne  travaillent  qu'à  ravir  à  leurs  Collègues  prelènts 
leur  part  de  la  gloire  des  fuccés  auxquels  ils  ont  autant  ou 
plus  contribué  qu'eux- mefmes.  Plutarque  pouvoir  avoir 
alors  vingt  deux  ou  vingt- trois  ans. 

Ce  que  je  viens  dédire  fuffic  pour  réfuter  le  fentiment  de 
ceux  qui  ont  voulu  rechercher  le  temps  auquel  Plutarque 
commença  à  eftre  célèbre.  Un  Chronologie  ,  qu'on  croit 
Pierre  d'Alexandrie  ,  fixe  ce  temps  à  la  xiii.  année  de  Néron 
fous  le  Confulat  de  Capiton  &  de  Rufus.  Dans  ce  temps-là  , 
dit  il  ^Lucien  eftoit  célèbre  &  d'une  grande  réputation  chés  les  Ro- 
mains. Et  Jtfufonius  &  Plutarque  y  ejloientfort  connus.  Eufèbe 
dans  fa  Chronique  le  rejette  a  l'année  fui  vante.  La  xiv.  année 
de  Néron  ,  dit  il ,  Mufonius  &  Plutarque  ejhicnt  en  grande  répu- 
tation. Cela  ne  peut  eftre,  &  eft  absolument  faux.  La  xiv. 
année  de  Neron,Plutarque  n'avoit  que  dix-neuf  ou  vingt  ans 
tout  au  plus.  Comment  un  homme  de  cet  âge ,  qui  ne  venoit 
que  delortir  de  l'Efcole  d'Àmmonius  ,  auroit-il  pu  eftre  ce^ 
lebre  à  Rome  où  fon  nom  n'eftoit  pas  encore  connu  ?  Lemef- 
meEufebe  ,  qui  en  cet  endroit  avance  fi  fort  la  réputation  de 
Plutarque ,  la  recule  un  peu  trop  enfuite }  car  il  la  place  fous 
l'Empereur  Adrien ,  à  la  ni.  année  del'Olympiade  ccxxiv. 
c'eft- à-dire  s  à  l'année  cxx.  de  noftre  Seigneur.  Dans  cette  an- 
née ,  dit- il  Philo fophes  Plutarque  de  Cherotsee  ,  Sextus  s  & 
j4gathobulus  eftoient  célèbres.  Ces  Efcrivains  ont  avancé  cela 
légèrement  pour  n'avoir  pas  recherché  alTés  exactement  la 
vie  de  Plutarque  ;  il  eft  certain  que  ce  Philofophe  ne  com- 
mença à  eftre  connu  à  Rome  que  fous  le  Règne  de  Vefpafien, 
lorfque  les  Romains  alloient  enfouie  chés  iuy  pour  entendre 
fès  diflèrtations ,  &.  que  fa  réputation  fut  pleine  &  entière 
lous  le  Règne  de  Trajan  ,  lorfqu'il  eut  donné  fon  Ouvrage 
des  vies  des  hommes  Illuftres.  Sur  cela  il  me  vient  une  re- 
flexion qui  ne  meparoift  pas  hors  de  propos.  Du  temps  de 
Plutarque  il  y  eut  plufieurs  grands  Efcrivains  en  Italie  ,  car 
Afconius  Pedianus  ,  Cornutus ,  Perfe,  Lucain  3  Seneque  f 
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Silius  Italicus  ,  Valerius  Plaçais ,  Pline  le  jeune ,  Solin  , 
Martial ,  Quintilien ,  Juvenal  t  &  plufieurs  autres  furent  fes 
contemporains,  &  aucun  d'eux  n'a  parle  de  luy.  Doit  on  im- 
puter ce  filence  à  l'envie  ?  Ces  Efcrivains  auroient  ils  veu  avec 
peine  un  Grec  ne  dans  une  chetive  ville  de  la  Beotie  ,  s'éle- 
ver à  une  fi  grande  réputation  ? 

Il  y  a  dans  la  vie  de  l'homme  deux  points  cardinaux  qui 
décident  de  fon  bonheur  ou  de  fon  malheur  j  celuy  de 
la  naiflance  6c  celuy  du  mariage.  Ce  n'eft  pas  afles  que  la 
naiflance  foit  heureufe  ,  il  faut  que  le  mariage  le  foit  auflî. 
Odjif.  C'eft  une  vérité  qu'Homère  mefme  nous  apprend  ,  lorfqu'il 
Liv.      fajc  dire  par  Menelas  au  fils  de  Neftor  :  On  reconnoifl  facilement 
t*l-  enfants  Jg  ceux  ^  qUi  Jupiter  a  départi  fes  plus  précieufes  fa- 

veurs dans  le  moment  de  leur  naiffance  &  dans  celuy  de  leur  maria*, 
ge  ,  comme  il  a  fait  à  Nefior  qu'il  a  tous  jour  s  honoré  dtune  pro- 
ie féion  finyilicrc.  La  naiflance  a  beau  eftre  heureufe ,  fi  le  ma- 
riage ne  1  eft  aufli ,  tout  le  bonheur  de  l'homme  eft  perdu.  On 
ne  fçauroit  dire  dans  lequel  de  ces  deux  points  Plutarque  a 
efté  plus  heureux.  La  nature  verfa  fur  luy  à  fa  naiflance  fes 
plus  précieux  threfors.  Ses  eferits  font  une  afles  belle  preuve 
de  fes  talents ,  de  fon  bon  efprit ,  &  de  fa  grande  fagefie.  Son. 
mariage  ne  fut  pas  moins  fortuné.  Il  eut  le  bonheur  d'efpou- 
fer  une  femme  des  meilleures  familles  de  Cheronée  ,  &  qui 
eftoit  un  modèle  de  fagefle ,  de  modeftie ,  &  de  vertu.  Elle 
avoit  nom  Timoxene.  Il  en  eut  quatre  garçons  de  fuite  ,  6c 
une  petite  fille  qui  faifoit  les  délices  du  pere  &  de  la  mère ,  6c 
à  laquelle  il  donna  le  nom  de  fa  mère  pour  marquer  l'amour 
qu'il  luy  portoit.  Il  parle  de  cette  enfant  avec  beaucoup  de 
tendrefle ,  il  nous  dit  qu'il  jugeoit  de  la  bonté  de  fon  cœur  fur 
ce  qu'elle  prioit  fa  nourrice  de  donner  la  mammelle  non  feule- 
ment aux  autres  petits  enfants  qui  joiioient  avec  elle ,  mais 
auflî  à  fes  poupées,  comme  leur  faifant  part  de  fa  table  par  hu- 
manité ,  6c  leur  communiquant  ce  qu'elle  avoit  de  meilleur  5c 
de  plus  agréable.  Parla  Plutarque,en  voulant  nous  donner 
des  indices  de  la  bonté  du  cœur  de  fa  fille  ,  nous  donne  des 
marques  certaines  de  la  bonté  du  lien. 

Il  perdit  deux  de  fes  fils ,  6c  cette  fille  mourut  à  l'âge  de  deux 
ans  après  fes  deux  frères.  Nous  avons  la  lettre  de  confola- 
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tîon  qu'il  efcrivitàfa  femme  fur  la  more  de  cette  enfant,  donc 
elle  luy  avoit  eferit  la  nouvelle  à  Athènes  où  elle  le  croyoit  en- 
core. Mais  il  en  eftoit  parti  pour  s'en  retourner,&  le  Courier 
le  manqua  en  chemin.  Plutarque  n'apprit  cette  nouvelle  qu'à 
Tanagre ,  &  comme  apparemment  les  affaires,  dont  il  eftoit 
chargé,  l'obiigeoient  d'y  faire  quelque  féjour,  il  efcrivitde 
là  cette  lettre  de  confolation  à  Timoxene  dont  il  nous  donne 
Un  portrait  qui  luy  fait  un  très  grand  honneur.  11  dit  qu'elle 
eftoit  exempte  de  toute  fuperftition  &  de  toute  vaine  lùper- 
fluité  j  qu'elle  n  avoit  jamais  aimé  à  fe  parer  pour  paroiftre 
dans  les  théâtres  ,  aux  feftes  &:  aux  procédions ,  &  qu'elle 
avoit  tousjours  penfé  que  la  fuperfluite  eftoit  inutile  Ôc  blaf- 
mable  ,  mefme  dans  les  choies  de  plaifir  ,  &  qu'il  n'y  avoit 
que  la  fimplicité  cjui  fuft  honnefte  &  féante.  11  la  loue  de  n'a- 
voir point  change  d'habit,  de  ne  s'eftre  point  emportée  dans 
fes  regrets  jufqu'à  fe  meurtrir  ,  comme  faifoient  la  plu  (part 
des  femmes  3  de  s'eftre  maintenue  dans  une  afliette  ferme 
&  confiante  ,  &  d'avoir  fouftenu  cette  perte  avec  le  mefme 
courage  qu'elle  avoit  desja  tefmoigné  dans  celle  de  fon  fils 
aifné  ,  &  dans  celle  de  fon  autre  fils  nommé  Charon  qui 
mourut  fort  jeune  ,  &:  que  Timoxene  avoit  nourri  elle- mef- 
me ,  quoyqu'elle  euft  efté  obligée  de  fouffrir  une  incifion  au 
fein  à  caufe  d'une  contufion  qui  s'y  eftoit  formée  d'un  coup 
qu'elle  avoit  receu.  Il  luy  rend  tefmoignage  que  dans  ce  der- 
nier accident  ceux  qui  eftoient  allés  pour  la  voir ,  trouvèrent 
fa  maifon  fi  tranquille  6c  fi  bien  ordonnée  ,  qu'ils  crurent  que 
]a  nouvelle  de  la  mort  de  ce  petit  Charon  eftoit  fanfiè ,  ne 
pouvant  s'imaginer  que  dans  une  maifon  où  l'on  auroit  perdu 
un  enfant  11  Cher ,  il  n'y  euft  pas  au  moins  quelque  marque 
«ie  deuil  domeftique.  Mais  la  maifon  de  Timoxene  en  cette 
occafion  eftoit  comme  celle  d'Admete,qui  le  jour  mefme 
qu'il  alloit  enterrer  fa  femme  Alcefte,  receut  Hercule  fans  lui 
îaifTer  entrevoir  la  moindre  marque  de  l'affliction  où  il  eftoit. 
Et  c'eftun  grand  éloge  pour  une  femme. 

Nous  pouvons  juger  de  la  manière  dont  Plutarque  &  Ti- 
ni^xene  vefeurent  enfemble,par  le  Traité  que  Plutarque  fit 

four  donner  des  préceptes  de  mariage  i  car  il  y  a  bien  de 
apparence  que  ces  préceptes  ont  efte  tirés  de  la  conduit» 
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qu'il  obfervoit  dans  fa  maifon.  Autobulus,  un  des  fils  de  PIu- 
tarque  3  nous  apprend  que  fon  pere  ,  peu  de  temps  après  fon 
mariage, eut  quelque  différent  avec  les  parents  de  fa  Femme, 
&  que  Timoxene  ,  craignant  que  ce  dcmeflc  n'alteràft  enfin 
l'union  qui  rcgnoit  entre  fon  mari  &  elle,  voulut  aller  au 
Mont  Helicon  pour  offrir  un  facrifice  à  l'Amour ,  qui  y  avoit 
un  temple  célèbre.  Car  l'Amour  ne  doit  pas  feulement  avoir 
foin  d'unir  le  mari  &  la  femme  3  il  doit  encore  les  unir  l'un 
&  l'autre  avec  leurs  parents  des  deuxcoftés.  Plutarque  l'ac- 
compagna à  ce  voyage  avec  plufieurs  de  fes  amis  de  la  Beo- 
tie.  On  ne  fçait  pas  le  fuccés  qu'eut  le  facrifice  de  Timoxene, 
apparemment  il  fut  heureux  j  car  puifque  Plutarque  eftoit  du 
voyage,l'Amour  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à  remettre  dans 
fes  bonnes  grâces  la  famille  d'une  femme  qu'il  aimoit  fi  ten- 
drement. D'ailleurs  Plutarque  ne  recommandoit  rien  tant 
que  l'union  entre  les  Citoyens.  C'eft  pourquoy  il  vouloir  que 
le  Magiftrat  fuft  de  facile  accès ,  &  affable  à  tout  le  monde  y 
que  fa  maifon  fuft  tousjours  ouverte  comme  un  port  de  re- 
fuge pour  tous  ceux  qui  voudroient  recourir  à  luy,  &  qu'il 
ne  fe  contentaft  pas  d'employer  une  partie  du  jour  à  tenir 
fes  audiences  pour  dépefcher  les  affaires  publiques,mais  qu'il 
employait  une  partie  de  fon  temps  à  connoiftre  des  affaires 
particulières ,  à  reconcilier  les  maris  avec  les  femmes ,  &  les 
parents  avec  les  parents,  &  à  remettre  bien  enfèmble  les  amis 
que  des  brouillerics  avoient  feparcs.  Il  regardoit  cette  occu- 
pation comme  une  de  fes  fonctions  principales ,  il  en  faifbit 
mefme  un  précepte  de  politique  ,  car  il  arrive  fouvent  que 
des  brouilleries ,  qui  ne  font  prefque  rien  au  commencement, 
comme  une  eftincelle  cachée  fous  la  cendre ,  deviennent  en- 
fuite  très- confiderables ,  &  caufent  un  incendie  capable  de 
mettre  toute  une  ville  en  feu.  Car,  dit-il,  comme  les  embra* 
fcmcnts  ne  commencent  pas  tousjours  far  les  édifices  publics,  ou  par 
les  temples  ,  &  qu'ils  naiffent  fouvent  et  une  lampe  ,  qu'on  aura, 
oubliée  dans  quelque  maifon  d'un  particulier  ,  ou  de  quelque  efiinr 
celle  cachée  dins  quelques  bardes  ou  dans  quelques  balayeures  ,  & 
qui  jette  tout  d'un  coup  une  grande  flamme ,  caufe  en  fin  une 
ruine  publique  i  de  mefme  ce  ne  font  pas  tousjours  des  démejlès  pour 
ilcs  affaires  publiques ,  qui  allument  une  fedition  3  mais  il  arrivg. 
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fouvent  que  des  querelles  &  des  dijfenjions  particulières  fe  glijfmt 
enfuite  dans  le  public  >  qui  prend  parti  ,  troublent  toute  une  ville  , 
&  la  mettent  en  combujlion.  Ccft  pourquoy  il  eft  du  devoir  d'un 
homme  d'Eftat,  &  d'un  politique  de  travailler  autant  qu'a  toute 
autre  chofe,à  guérir  ces  différents  &  à  les  prévenir,  afin  qu'ils  n'ar- 
rivent point,  ou  qu'ils  [oient  promptement  affoupis ,  ou  du  moins 
qu'ils  ne  t'augmentent  point ,  &  qu'ils  ne  gagnent  pas  dans  le  pu- 
blic ,  mais  qu'ils  demeurent  renfermes  entre  ceux  qui  les  ont  émeus, 
bien  perfuadê>&  lefaifant  entendre  aux  autres,  que  fouvent  de  pe- 
tits démcflès  particuliers, quand  on  les  néglige  dés  le  commencement, 
&  qu'on  n'y  apporte  pas  les  remèdes  convenables  }  font  caufe  de 
très -grands  majeurs  publics.  Il  rapporte  enfuite  des  exemples 
de  villes  &  d'Eftats  que  de  petites  querelles  particulières  a- 
voient  ruinés  de  fond  en  comble.  Enfin  il  adjoufte ,  que  pour 
toutes  ces  raifons ,  il  faut  ne  pas  négliger  dans  le  corps  politique 
ces  petits  débats  particuliers  ,  qui  dans  un  moment  peuvent  s' eften- 
dre  &  devenir  fort  grands ,  mais  y  avoir  l'œil ,  les  prévenir ,  ou  les 
arrefter  en  y  remédiant  de  bonne  heure.  Car  par  l 'attention ,  comme 
difoit  Caton ,  ce  qui  cft  grand  devient  petit ,  &  ce  qui  eft  petit  ,fe 
réduit  à  rien.  Aux  anciens  exemples  que  Plutarque  allègue, 
nous  en  pourrions  adjoufter  de  plus  récents ,  &.  qui  nous 
touchent  de  plus  prés }  c'efl:  ce  qu'Homère  a  voulu  enfeigner 
par  ce  portrait  admirable  qu'il  fait  de  la  Difcorde  i  tinfatia-  Dinil^ 
ile  Discorde,  fœur  &  compagne  de  l'homicide  Dieu  des  combats f>jjj«fe, 
qui  des  qu'elle  commence  à  paroiftre  3  s'élève  infcnfiblcmcnt  &  bien- 
toft ,  quoy  qu'elle  marche  fur  la  terre  3  elle  porte  fa  tefte  orgucilleufe 
jufques  dans  les  Cicux.  . 

Plutarque  eut  dans  fa  patrie  les  Charges  les  plus  confidera- 
bles,  car  il  fut  Archonte,  c'eft:  à-dire,  premier  Maciftratj 
mais  il  avoit  exercé  auparavant  des  employs  fort  inférieurs, 
&  les  avoit  exercés  avec  le  mefme  foin ,  la  mefme  application, 
&la  mefme  fatisfa&ion,  qu'il  exerça  enfuite  les  plus  impor- 
tantsiperfuadé,&  enfeignant  par  fon  exemple,que  dans  les  em- 
ploys,dont  la  patrie  nous  honore  pour  fon  fervice,  il  n'y  a  rien 
qui  nous  ravale ,  &.  qu'il  dépend  d'un  homme  de  bien  &.  d'un, 
homme  fage  de  les  ennoblir  par  la  manière  dont  il  s'en  ac- 
quitte. Ce  qu'il  prouve  par  l'exemple  d'Epaminondas  que  fes 
ennemis ,  jaloux  de  fa  gloire ,  &  pour  luy  faire  injure  ,  firent 
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nommer  CommifTaire  de  quartier  ,  cftat  peu  digne  drun  tel 
perfonnage  i  il  ne  s'en  tint  nullement  déshonoré ,  &  dit  que 
non  feulement  la  Chary:  monjire  quel  cft  l'homme  s  mais  aujjî  que 
L'homme  monjire  quelle  cft  la  Charge.  Et  il  éleva  à  une  grande  di- 
gnité cet  Office  qui  n'eftoit  rien  auparavant ,  &  dont  les  fon- 
dions ne  confrltoient  qu'à  taire  nettoyer  les  rues ,  emporter 
les  fumiers ,  &  à  deftourner  les  égoufts.  Plutarque  eut  de  mef- 
me  dans  fa  ville  un  employ  de  Police  fort  peu  confiderable, 
&  il  le  regarda  comme  Epaminondas  avoit  regardé  le  fien. 
Jl  ne  faut  pas  douter,  dit- il ,  que  je  ne  donne  à  rire  à  ceux  qui  pafi 
fent  dans  noftre  ville ,  quand  ils  me  voyent  fouvcnt  occupe  à  des  fon- 
ctions femblables.  Mais  en  ces  occafions  j'appelle'  à  mon  fecours  le 
mot  qu'on  rapporte  d  Antifthene ,  car  comme  quelqu'un  s'eftonnoit 
de  le  voir  revenir  du  marché  portant  luy-mefmc  dans  fes  mains 
quelque  poijfon  faléyil  dit  :  C'eft  pour  moy  que  je  le  porte.  Moy 
au  contraire,  quand  quelqu'un  me  fait  un  reproche  de  ce  que  je  fat  s 
mefurerde  la  tuile  ,  ou  que  je  marque  fur  mon  livre  la  quantité  de 
mortier  &  de  pierres  que  ion  apporte,  je  dis:  Ce  n'ejl  pas  pour  moy 
que  je  fais  cette  fonftion  3  c'eft  pour  ma  patrie.  Car  en  ces  fortes  de 
chofes  3  &  en  une  infinité  d 'autres ,  on  fe  monftrcroit  bas  &  mefi 
quin  outre  mefure  ,  fi  on  les  faifoit  pour  foy-mefmc  y  au  lieu  que 
fi  on  les  fait  pour  le  public  &  pour  le  fervice  de  ja  ville ,  il  n'y  a 
rien  la  de  deshonnefte  ,  ni  de  bas  ,  on  peut  dire  me  fine  que  plus  la 
fonftion  eft  petite  3  plus  on  marque  à  fa  ville  fon  attention  &  fa, 
bonne  volonté. 

De  cette  modération  &  de  cette  équité  3  qui  luy  faifoient 
regarder  les  moindres  employs  dans.ia  patr;e ,  comme  hono- 
rables &  dignes  de  l'application  d'un  homme  de  bien,  pro- 
cedoient  la  confideration  &  le  refped  qu'il  avoit  pour  les 
moindres  Magiftrats ,  &  qu'il  tafehoit  d'inlpircr  aux  autres. 
Il  voyok  fôuvent ,  &  cela  n'eit  encore  que  trop  commun,  que 
les  riches  &.  les  puiflànts  regardoient  avec  mefpris  les  Magif- 
trats ,  qui  leur  eftoient  inférieurs  en  biens ,  en  crédit ,  ou  en 
naiflànce.  Ceft  une  tres-belle  &  tres-utile  difeipline,  dit- il,  c?œp~ 
prendre  à  obéir  aux  May ft rats ,.  quoy qu'ils  nous  foient  inférieurs 
en  gloire  &  en  puijfance.  Car  il  eft  tres-ridicule  que  dans  une  Tra- 
gédie un  principal  AFieur,comme  un  Théodore sou  un Polus ,  fe  fou  fi 
mette  m  s  les  jours  à  un  Attende  louage  qui  ne  dit  que  trois  mots, 
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é-  qu'il  luy  parle  avec  déférence  &  humilité  ,  fil  a  la  te  fie  ceinte 
du  diadème ,  &  le  fceptrc  à  la  main  >  &  que  dans  les  af lions  véri- 
tables de  la  vie  civile^  dans  le  Gouvernement  de  fEftat,  un  hom- 
me riche  & puiftant  dédaigne  &  mefprife  un  Magiftrat,  parce  qu'il 
eft  homme  de  bas  lieu  &  pauvre ,  ravalant  ainfi  la  dignité  de  lu 
ville  pour  faire  efclater  la  fienne  ,  au  lieu  qu'il  devroit  augmenter 
&  rchauffcr  £  autorité  &  la  puiffance  du  Magijlrat ,  en  luy  fouf. 
mettant  la  fienne  propre ,  comme  d  Sparte  les  Rois  mefmes  ne  man- 
quaient jamais  de  fe  lever  devant  les  Ephores.  Il  fait  entendre 
£nfuite  qu'il  n'y  a  que  les  fots&les  glorieux  ,  qui,  par  une  va- 
nité mal  entendue,  fe  piquent  de  ne  pas  rendre  aux  Magif. 
trats  le  refpe£t  qui  leur  eft  deu,  ne  comprenant  pas  que  d'ho- 
norer ceux  qui  font  en  dignité ,  eft  fouvent  plus  honorable  , 
<jued'eftre  honoré  foy-mefme ,  car  à  un  homme  qui  a  beau- 
coup de  crédit  &  d'autorité  dans  fa  ville ,  ce  luy  eft  un  plus 
grand  ornement ,  &  une  plus  grande  gloire  d'accompagner  le 
Magiftrat,  que  s'il  en  eftoit  accompagné,6c  quand  il  luy  rend 
les  honneurs ,  que  fa  Charge  exige ,  il  adjoufte  cet  ornement 
à  la  dignité  de  la  ville ,  &.  ne  diminue  rien  de  la  fienne. 

Cet  amour  que  Plurarque  avoit  pour  fa  patrie  &  fon  grand 
attachement  pour  l'ordre  ,  le  portèrent  a  donner  à  fes  Ci- 
toyens un  précepte  qui  n'eft  pas  moins  important ,  &  dont 
tout  le  monde  peut  encore  tirer  une  utilité  fort  grande.  Il 
▼oyoit  avec  douleur  que  dans  les  différents  &  dans  les  procès 
qui  naiflbient  entre  les  particuliers  ,  ceux  qui  efperoient  d'a- 
voir plus  de  faveur  &  ae  crédit  auprès  des  Magiftrats  Ro- 
mains, portoient  leurs  caufes  devant  ces  Juges  Supérieurs, 
comme  devant  le  Proconful  ou  le  Prêteur.  Et  c'eft  ce  qu'il 
tafchoit  de  corriger.  En  rendant  fa  ville  foufmife  &  obèiffante 
aux  Magiftrats  Supérieurs ,  dit  il ,  il  faut  bien  prendre  garde  de 
ne  pas  t  humilier  entièrement  &  F  abattre  ,  &  quand  on  a  les  ceps 
aux  pieds  de  ne  pas  fe  les  mettre  encore  au  cou>  ce  que  font  quel- 
ques-uns ,  qui  portant  les  plus  petites  affaires  ,  comme  les  plus 
grandes  ,  à  ces  Souverains  Magiftrats  ,  reprochent  à  leur  patrie 
fa  fervitude ,  ou  fluftoft  ils  renverfent  entièrement  toute  forte  de 
police  y  en  rendant  leur  ville  fujette,  tous  jours  tremblante,  tous  jour  s 
tranjie  de  frayeur ,  &  la  dcfpouillent  de  toute  forte  de  pouvoir  & 
d autorité.  Car  comme  ceux  qui  ne  veulent  ni  manger,  ni  fe 
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baigner  fans  avoir  un  Médecin  auprès  d'eux ,  n'ufent  pas  de 
leur  Tante  autant  que  la  nature  le  leur  permet ,  de  mefme 
ceux  qui  à  toute  Sentence, à  tout  décret,  à  toute  délibéra- 
tion du  Confeil,  à  toute  grâce  &  privilège,  à  toute  admini- 
ftration  publique,  veulent  adjoufter  le  fceau  du  confente- 
ment&  du  jugement  de  ces  Juges  Superieurs,forcent  ces  Ma- 
giftrats  à  eftre  leurs  maifties  plus  qu'ils  ne  voudroient  eux- 
mefmes.  Et  la  principale  eau  le  de  ce  defordre ,  c'eft  l'ava- 
rice ,  la  jaloufic  &  l'ambition  des  premiers  Citoyens ,  qui , 
voulant  opprimer  les  petits,  les  contraignent  de  quitter  leur 
ville,  ou  ne  voulant  point  avoir  du  dciïous  dans  les  diffé- 
rents qu'ils  ont  avec  leurs  égaux  ,  les  traduifent  devant  ces 
Magiftrats  Romains ,  &  par  là  ils  font  perdre  au  Sénat,  au 
peuple,  au  Confeil  &  à  tous"  les  Officiers  de  leur  ville  toute 
leur  puiflance,  qu'ils  devroient  au  contraire  favori  fer  &  aug- 
menter ,  car  leur  devoir  feroir  d'adoucir  les  petits  en  les 
traitant  avec  une  forte  d'égalité  ,  &  de  defarmer  leurs  égaux 
en  leur  cédant  réciproquement ,  &.  par  là  de  retenir  dans 
leur  ville  &  d'y  terminer  tous  leurs  différents ,  en  ufant  pour 
leur  guerifon  d'une  médecine  politique  &  civile  ,  comme 
pour  des  maladies  cachées ,  &  aimant  mieux  perdre  leurs 
procès  par  le  jugement  de  leurs  Citoyens ,  que  de  les  gagner 
ailleurs  devant  ces  premiers  Tribunaux,par  le  mcfpris  &l'a- 
ncantiflèment  des  droits  &  des  privilèges  de  leur  pays,  &  de 
i  Au*  toure  f°rme  de  Juftice- 

Cerinth.  C'eft  Je  mefme  précepte  que  S.  Paul  donnoit  aux  fidèles  de 
Cb*P-  Corinthe,qui  ayant  des  procès  ,  les  portoient  devant  les 
Payens  &  les  Infideles,au  lieu  de  les  vuider  devant  les  Saints. 
Mais  S.  Paul  donnoit  ce  grand  précepte  par  un  elprit  de 
charité  &  de  Religion ,  au  lieu  que  Plutarque  le  donne  par 
un  pur  efprit  de  politique; 

Il  eut  deux  frères,  Lamprias  &  Timon.  II  leur  fait  hon  • 
neur  à  tous  deux,  en  faifant  parler  le  premier  dans  le  Traité 
où  il  recherche  l'explication  du  mot  Ei,  qui  eftoit  gravé  à  la 
porte  du  temple  d'Apollon  à  Delphes ,  &  l'autre  dans  la  fé- 
conde queftion  du  r.  Livre  des  propos  de  table,  où  il  traite 
de  la  manière  dont  on  doit  placer  les  conviés  à  un  feftin. 
11  femble  que  Lamprias  mourut  avant  Timon ,  comme  on 
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peut  Pinferer  des  paroles  mefmes  de  Plutarque  dans  for* 
traité  de  l'amour  fraternel.  Pour  moy ,  dit  -  il ,  parmi  toutes 
les  grandes  faveurs  que  la  Fortune  m'a  faites  &  qui  méritent  une 
grande  reconnoiffance  de  ma  part  s  je  compte  principalement  ta- 
mour  &  Rattachement  que  mon  frère  Timon  m'a  tousjours  tef- 
moignê  &  qu'il  me  tefmoigne  encore  ,  comme-  le  fcavent  nos  amis 
particuliers  ,  &  tous  ceux  qui  ont  fréquente  dans  nofirc  maifon.  Si 
Lamprias  euft  efté  en  vie  ,  Plutarque  n'auroit  pas  parlé  de 
Timon  feul.  Car  ces  deux  frères  eurent  pour  luy  le  mefme 
refped  &  le  mefme  amour  ,  &  il  les  aima  tousjours  tous* 
deux  avec  la  mefme  tendrefle. 

11  fe  plaint  dans  ce  traité  de  ce  que  de  fon  temps  l'union  des 
frères  eftoit  auflî  rare  que  leur  divifion  l'eftoit  autrefois  ,  èc 
qu'on  regardoit  deux  rreres  unis  avec  le  mefme  eftonnement 
qu'on  regarde  ces  monftres  que  la  Nature  fait  yoir  quelque- 
fois en  unifiant  deux  corps  en  les  collant  enfemble.  Sur  cet 
amour  fraternel  il  donne  des  préceptes  très- fages, qui  ne  font 
que  Pexpreflîon  de  ce  qu'il  pratiquoit  luy- mefme.  Il  raconte 
qu'un  jour  à  Rome  il  fut  choifi  pour  arbitre  entre  deux  frè- 
res ,  que  quelque  intereft  avoit  divifés.  La  manière  dont 
il  fe  prit  à  faire  cet  accommodement,  mérite  d'eftre  rappor- 
tée, je  me  fouviens  ,  dit- il  ,  que  pendant  que  j'ejhis  à  Rome  r  je 
me  chargeay  un  jour  d'un  arbitrage  entre  deux  frères  3  qui  eftoient 
.  fort  brouillés.  L'un  et  eux  paroijfoit  fort  adonné  à  la  Philojophie , 
mais  il  fit  bien  voir  que  c' eftoit  à  faux  qu'il  portoitle  titre  de  Phi- 
lofophe  &  le  nom  de  frerc.  Car  comme  je  v$ulus  luy  reprefenter 
qu'il  devoit  fe  comporter  en  Philo fophe  avec  fon  frerc &  avec  un 
frère  qui  eftoit  fort  fimple  &  fort  ignorant  y  pour  fimple  0-  igno- 
rant ,  repartit-il  brufquemcnt ,  je  ï avoue  ,  mais  pour  mon  frère  , 
qu'eft-ce  que  cela  me  fait  ?  je  ne  compte  pas  pour  beaucoup  cteftre 
venu  du  mefme  homme  &de  la  mefme  femme. Vous  faites  bien  voir+ 
repris- je  y  que  vous  ne  faites  pas  grand  cas  eteftre  forti  du  mefme 
pere  &  de  la  mefme  mere.  Mais  tous  les  autres  hommes  ,  quand 
mefme  ils  penferoient  comme  vous,  difent  &  fouflicnncnt  pourtant 
que  la  Nature  &  la  Loy  s  qui  n'eft  que  le  lien  des  droits  de  ta 
Nature ,  ont  affigné  aux  pères  &  aux  mères  le  premier  degré  et  hon- 
neur &  de  vénération  après  les  "Dieux  ,  &  que  t homme  ne  peut 
rien  faire  de  plus  agréable  à  ces  Dieux  que  de  payer  de  tout  fort 
Tome  Vil!.  Mi* 
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cœur  &  avec  une  franche  volonté  à  ceux  qui  font  engendre  &  à 
ceux  qui  l'ont  nourri  ,  tintereft  des  grâces  tant  anciennes  que 
nouvelles  qu'il  en  a  receues.  Et  qu'au  contraire  il  n'y  a  point  de  plus 
grande  marque  et  impiété  que  de  négliger  &  de  mefptifer  fes  pa- 
rents. C eft  pourquoy  il  nous  cft  défendu  de  faire  du  mal  aux  au- 
tres hommes  ,  mais  pour  no/ire  perc  ejr  noftre  mere,  il  nous  cft  cx- 
prejjément  ordonné ,  je  ne  dis  pas  de  ne  rien  commettre  qui  leur 
déplaifc  &  qui  les  afflige ,  mais  de  leur  faire  en  toute  rencontre 
tout  le  bien  qui  dépend  de  nous  ,  &  l'on  regarde  comme  une  inftgne 
impiété,  &  comme  une  injuftice  atroce  de  manquer  à  ce  devoir. 

On  ne  fçait  pas  quel  efFed  produifirent  fur  ce  malheureux 
Philofophe  des  paroles  fi  pleines  de  raifon.  Il  eft  difficile  de 
croire  qu'un  homme  foie  afles  endurci  pour  refifter  opiniaftre- 
ment  à  une  vérité  fi  claire ,  &  que  la  voix  de  la  Nature  con- 
firme au  dedans  de  nous.  Ariftote  a  fort  bien  dit  :  Les  frères 
AK^ïm^TÏ  s'aiment  parce  qu'ils  font  nés  de  s  me  [mes  parents s&  cette naiffance \ 
é*&r<xu?l'  m-  qui  eft  la  mcfme ,  fait  et  eux  un  feut  ejr  mefme  tout. 
tutt'a< ,  Dans  le  premier  Livre  des  propos  de  table  ,  Queftion  iv. 

*Ta^a«  Plutarque  parle  de  Craton  qu'il  appelle  ?  a.y.@çjv.  Et  dans  le 
2.  Liv.  Queft.  3.  il  parle  de  Firmus  a  qui  il  donne  le  mefme 
nom.  L'Interprète  François  a  traduit  par  tout  gendre  ,  mais 
comme  il  ne  paroift  pas  que  Plutarque  ait  eu  d'autre  fille  que 
celle  qui  mourut  à  l'âge  de  deux  ans ,  &  que  le  mot  Grec,  qui 
iîgnifîe  gendre ,  fignifie  auffi  beau-perc ,  beau- frère  ,  &  allié  ,  il  eft 
vrayfemblable  que  ce  Craton  &  ce  Firmus  eftoient  les  beaux- 
freresde  Plutarque,  foit  qu'ils  ruflènt frères  de  fa  femme  Ti- 
moxene ,  ou  maris  de  fes  propres  fœurs.  C'eft  ainfi  qu'Héro- 
dote en  parlant  d'Aftyage,fils  de  Cyaxare ,  &  qui  avoitefpou- 
fé  la  fille  d'Alyatte  focur  de  Crœ fus, l'appellel£ çslrt  ya^/S^r, 
le  beau-frere  de  Crœ  fus. 

Plutarque  eut  auflî  un  neveu,  appelle  Sextus^on  nefçait  s'il 
eftoit  fils  d'une  fœur  ou  d'un  frère.  C'eftoit  un  Philofophe 
d'un  fi  grand  Ravoir ,  &  d'une  fi  grande  réputation  qu'il  fut 
appelle  auprès  de  l'Empereur  Marc  Antonin  ,  pour  luy  en- 
feignerles  Lettres  Grecques.  Et  cet  Empereur  luy  rend  ce 
grand  tefmoignage  dans  le  i.  Liv.  .de  fes  Réflexions  : Sextus 
m'a  enfeigné  parfon  exemple  u  eftre  doux ,  à  gouverner  ma  maifon 
en  ion  perc  de  famille  3  à  avoir  une  gravité  fimple  fans  affeflation, 
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4  vivrt  conformément  a  la  n.iture  ,  4  tafhcr  de  deviner  &  de  pré- 
venir les  fou  huit  s  &  les  bc foins  de  mes  amis 3  a  fouffrirles  ignorants 
&  les  ptefomptueux  qui  parlent  fans  penfer  À  ce  qu'ils  difent ,  à. 
m  accommoder  à  la  portée  de  tout  le  monde  ,  f^*t,  Ce  portrait 
qu'Antonin  fait  du  neveu  ,  eft  aufîî  le  verirable  portraic  de 
l'oncle.  Et  il  ne  faut  que  ce  portrait  pour  deftruire  le  inti- 
ment de  ceux  qui  ont  cru  que  ce  Sextus  neveu  de  Plutarque, 
eftoit  Sextus  le  Pyrrhonien  qui  a  lahTe  dix  livres  de  la  Pho- 
fophie  Sceptique.  D'ailleurs  on  fc,ait  que  Sextus  le  Pyrrho- 
nien  eftoit  d'Afrique,  au  lieu  que  Sextus,  nepveu  de  Plutar- 
que ,  eftoit  de  Cheronce  ;  on  l^ait  encore  que  le  Pyrrhonienr 
eftoit  plus  ancien  que  Galien  Médecin  d'Antonin ,  Ôc  par  con- 
fequent  il  ne  pouvoit  eftre  contemporain  de  Sextus. 

Plutarque  eftoit  bon  fils ,  bon  frère,  bon  pere ,  bon  mariy 
bon  maiftre ,  &  bon  Citoyen.  En  un  mot  il  remplifToit  par- 
faitement tous  les  devoirs  des  liaifons  naturelles  &  acquifes. 
Nous  avons  veu  avec  quelle  tendreUe  il  aimoit  fon  pere ,  fa- 
femme  ,  fes  enfants  &  fa  patrie.  Son  humanité  ne  s'êftendoir 
pas  feulement  fur  les  hommes  &.  fur  fes  valets  ,  mais  fur  les- 
teftes  mefme.  Cela  paroift  avec  efclat  dans  la  vie  de  Caton 
le  Cenleur  ,  où  il  blafme  la  dureté  de  ce  grand  perfonnage 
qui  vendoitfes  efclaves  après  qu'il  s'en  eftoit  fervi.  Pour  moyy 
dit- il  je  trouve  que  de  fe  Jcrvir  de  fes  efclaves  comme  des  bejles  de 
fomme  ,  &  aPres  f»V*  s'en  eft  fervi  ,  de  les  thaffer  3  ou  de  les  ven- 
dre dans  leur  vieille ffe  3c'cft  la  marque  et  un  mefehant  naturel  3  & 
d'une  amc  baffe  &  fordide  qui  crott  que  l 'homme  n'a  de  liai  fon  avec 
l  homme  que  pour  fes  befoms  &  pour  fa  feule  utilité.  Cependant 
nous  voyons  que  la  bonté  a  plus  dteftendué  que  la  juftice  ,  car  nous 
fomme  s  nés  pourobferver  la  Loy  &  l'équité  avec  les  hommes  3  mais 
four  la  bonté  &  la  reconnoiffance  ,  nous  les  étendons  tres-fouvent 
jufqu1  aux  animaux  3  car  elles  procèdent  d'une  riche  fource  de  dou- 
ceur &  (C humanité  qui  eft  naturellement  dans  l'homme.  En  effeïi 
de  nourrir  des  chevaux  après  qu'ils  font  rompus  de  travail  3  &  des 
chiens ,  je  ne  dis  pas  pendant  qu'ils  font  jeunes  &  qu'ils  peuvent 
fervir3  mais  quand  ils  font  vieux  &  inutiles  3  cela  convient  à  l'hom- 
me qui  a  les  qualités  de  t  homme  3  la  bonté  ejr  C  humanité.  Et  après 
avoir  rapporté  l'exemple  des  Athéniens  quiavoient  renvoyé 
libres  lesbeftes  de  fomme  qui  avoient  fervi  pour  la  conftru- 
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clion  d'an  de  leurs  temples ,  celuy  de  Cimon  qui  avoit  nourri 
jufqu'a  leur  mort,  &  fait  enterrer  magnifiquement  les  cava- 
les avec  lefquelles  il  avoit  vaincu  trois  fois  aux  Jeux  Olympi- 
ques ,  &  celuy  de  Xantippe \  père  de  Pericles  ,  qui  fit  enter- 
rer avec  foin  Ion  chien  qui  l'avoit  fuivi  à  la  nage  a  Salamine  , 
il  ad  joufte  ,  car  nous  ne  devons  pas  nous fervir  des  chofes  qui  ont  une 
ame  ,  comme  nous  nous  fervons  des  fouliers  &  des  autres  uftenciles 
que  nous  jettons  lorfqu'tls  font  rompus ,  ou  ufés  par  le  fervice  qu'ils 
mus  ont  rendu  i  &  ne  fufi-ce pour  autre  chofe  que  pour  apprendre  k 
aimer  les  hommes,  il  faudrait  en  faire  comme  une  efpece  dt  appren- 
ti jf  âge  en  nous  accouflumant  par  ces  petites  chofes  à  eftre  doux  & 
humains.  Je  fçay  bien  ,  continue- 1-  il ,  en  pouffant  un  peu  trop 
loin  cette  humanité  ,  que  pour  rien  du  monde  je  ne  me  defferois 
d'un  bœuf  qui  auroit  vieilli  en  labourant  mes  terres  ,  à  plus  forte 
raifçn  ne  potirrois- je  jamais  me  re foudre  à  renvoyer  un  vieux  dome- 
ftique  ,  en  lechajfant  de  ma  mai/on  comme  de  fa  patrie  ,  &  en  tef 
loignant  du  lieu  où  il  feroit  accouftumê  ,&dcfa  manière  de  vivre 
ordinaire',  pour  quelque  petit  argent  que  j'en  pourrois  retirer ,  en  le 
vendant,  veu  mefme  qu'il feroit au/Jî  inutile  à  celuy  qui  tache  teroit 
qu'a  moy  qui  taurois  vendu.  Voilà  l'humanité  accompagnée 
d'un  grand  principe  de  juftice. 

Cecte  grande  douceur  de  Plutarque  n'empefehoit  pas  qu'il 
lï'euft  la  le  vérité  convenable  pour  faire  chaftier  fes  domefti- 
ques  qui  eltoient  tombés  dans  des  fautes  dignes  de  punition, 
mais  il  le  faifoit  fans  emportement  &  fans  colère  ,  &  feule- 
ment dans  la  veuc  de  les  corriger.  Sur  cela  Aulu-  Gelle  nous 
rapporte  une  aventure,que  lePhilofopheTaurus  luy  avoit  con- 
tée. Plutarque,  dit-il ,  avoit  un  efclave  et  un  naturel  pervers  & 
opiniaftre ,  &  qui  avoit  quelque  teinture  de  la  Philo fophie,  &  quel- 
que connoiffance  des  livres  des  Philo fophes.  Un  jour,  pour  quel- 
que faute  qu'il  avoit  commife  ,  Plutarque  ordonna  qu'on  le  def- 
pouillaft  ,  &  qu'on  luy  donnafi  le  fouet.  Pendant  que  cela 
s'executoit ,  ce  malheureux  crioit  de  toute  fa  force  qu'il  ne  meritoit 
point  ce  chaftiment ,  &  qu'il  n' avoit  rien  fait  qui  en  fufi  digne. 
Comme  on  continuoit  tous  jour  s,  il  renonça  aux  plaintes  &  aux  cris, 
&  commença  à  faire  a  fon  maiftre  des  réprimandes  tres-ferieufes. 
Jl  luy  reprocha  qu'il  n'ejloit  nullement  Philo fophe  comme  il  s'en 
piquoit  i  que  c'efioit  une  chofe  honteufe  de  fe  mettre  en  colère  i  qu'il 
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avoit  fouvent parlé  contre  cette  pajjîon  i  qu'ilavoit  fait  un  beau 
traité  de  la  Mansuétude  i  que  tout  ce  qu'il  avoit  efcrit  dans  ce  ^  ^  ^ 
traité  ,  efioit  démenti  far  tout  ce  qu'il  faifoit  en  cette  occafion ,  oà  i,  tch^num 
emporté  par fa  colère  il  avoit  la  cruauté  de  le  faire  déchirer  à  coups 
de  verges  fous  fesyeux.  Comment ,coquin ,  refpondit  doucement  Plu- 
tarque ,  efi-ce  que  je  te  parois  en  colère]  Mon  vifage,  ma  voix,  ma 
couleur,  mes  paroles  monjlrent.  elles  que  je  fois  tranfporté  de  cette  • 
faffton  ?  //  me  femble  que  ni  mes  yeux,  ni  ma  bouche  ne  marquent 
point  cet  excès  de  fureur.  Je  ne  crie  point  à  tué  tefie  i  le  feu  ne  me 
monte  point  au  vifagei  je  n'efcume  point  î  je  ne  dis  aucune  parole 
honteufe  ,  &  dont  je  doive  me  repentir ,  en  un  mot  je  ne  fuis  point 
dans  ces  mouvements  &  dans  ces  convulfions  ,  qui  accompagnent  or- 
dinairement les  tr an  [ports  que  tu  me  reproches  ,  car  voilà  tous  les 
fgnes  de  la  colère  fi  tu  ne  le  Jcais  pas.  En  mefme  temps,  fe  tournant 
vers  celuy  qu'il  avoit  chargé  de  ce  chafiiment ,  Mon  ami,  lui  dit-ilt 
pendant  que  nous  difputons ,  luy  &  moy  ,  continué  de  faire  ton 
office. 

Voilà  un  fang  froid  qui  fait  bien  tout  ce  que  l'on  pourroit 
attendre  de  la  fureur  la  plus  marquée.  Plutarque  croyoit 
qu'on  pouvoit  chaftier  fans  aucun  mouvement  de  colère. 
Mais  je  ne  fçay  fi  l'on  ne  trouvera  pas  que  fa  bonté  &  fon  hu- 
manité dévoient  fouffrir  d'affilier  luy- mefme  à  cette  puni, 
tion ,  &  de  la  faire  continuer  avec  ce  doux  acharnement,  qui 
n'eftpeut-eftre  pas  moins  blafmable  qu'un  excès  décolère. 

On  ne  peut  pas  douter  de  la  vérité  de  cette  petite  Hiftoire 
qu'Aulu  Gelle  tenoitde  Taurus,&  qu'il  nous  a  confervée,car 
elle  eft  conforme  à  ce  que  Plutarque  luy-mefme  a  efcrit  dans 
le  mefme  traité  dont  parloit  fonefclave,  où  il  fait  entendre 
que  vaincu  par  les  reproches  de  fa  femme,  &  de  Ces  amis  qui 
blafmoient  la  trop  grande  douceur,  il  commença  à  s'aigrir 
contre  les  fautes  de  fes  domeftiques ,  &  à  les  chaftier  fur  le 
champ.  Moy -mefme ,  dit- il ,  je  me  fuis  laifié  emporter  par  ces  re- 
proches à  m' irriter  contre  mes  valets  ,  dans  la  penfèe  que  n'eflant 
point  chafliès ,  ils  devenoient plus  mefehants.  Mais  enfn  je  me  fuis 
appcrceu,quoyque  tard,  premièrement  qu'il  valloit  mieux  les  rendre 
plus  mefehants  par  mon  indulgence ,  que  de  me  pervertir  moy.mcf 
me  par  ma  feverité ,  &  par  ma  colère ,  en  voulant  les  corriger.  En 
fécond  lieu ,  j'en  voyois  plufieurs  qui  par  cela  mefme  qu'ils  nefloient 
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pas  punis ,  avoicnt  honte  d'eftre  mefcbants  ,  S"  pour  qui  le  pardon 
dcvenoitun  commencement  £  amendement  bien  plus  que  n'auroit  fait 
la  punition  mefmc  ,  fjr  qui  obcifsoicnt  plus  promptvment  à  un  feul 
clin  d'œil  de  leurs  maifires  ,  que  les  autres  aux  efinvieres  &  *»x 
coups  de  bafion  ,  &  par  U  je  me  fuis  convaincu  que  la  raifon  eji 
plus  digne  de  commander,  que  la  colère. 

A  ces  paroles  oncroiroic  qu'il  fouffroit  patiemment  les  fau- 
tes de  les  valets  fans  les  chaftier ,  &  qu'il  pratiquoit  le  pré- 
cepte qu'Epi&ete,  qui  vivoit  dans  le  mefme  temps  ,  donne 
dans  fon  Manuel  :  Il  vaut  mieux  que  ton  valet  foit  mcfchant3que 
fi  tu  te  rendois  miferable . . .  mais  s  diras- tu  ,  mon  valet  fe  trouvera 
fort  mal  de  ma  patience ,  &  deviendra  incorrigible.  Ouï ,  mais  tu 
t'en  trouveras  fort  bien  ,  fuifque  par  fon  moyen  tu  apprendras  à  te 
mettre  hors  d'inquiétude,  &  de  trouble.  Mais  ce  n'eftoit  pas  là  la 
difpofitionde  Plutarque,  il  nefaifoit  que  différer  la  punition 
de  les  valets  jufqu'àce  que  fa  colère  fuft  paflee,  comme  il  le 
fait  entendre  dans  la  fuite  :  C'efi  pourquoy ,  dit- il ,  il  faut  con- 
niver  £  abord  k  ces  fortes  de  fautes ,  &  quand  on  fe  fent  cffcHive- 
vicnt  hors  de  toute  pafjion  ,  fi  la  faute  paro  ' fi  grande  au  fens  rafjts 
ty-  à  une  raifon  nette  &  pure  3  alors  il  faut  fe  prendre  à  la  punir  , 
Cr  n'en  pas  négliger  lacorreHion  >  comme  ceux  qui  font  degoufièsy 
négligent  les  viandes. 

"Mais  à  la  manière  dont  Plutarque  corrigeoit  ce  miferable 
efclave  ,  je  ne  fçay  fi  c'eftoit  attendre  que  les  bouillons  de  ht 
colère  fuflent  calmés ,  &  fi  ce  n'eftoit  pas  pluftoft  la  renfer- 
mer &  la  conferver  en  luy- mefme  jufqu'aprcs  la  punition.  Il 
eft  pourtant  certain  que  Plutarque  fe  piquoit  de  douceur  &. 
de  patience  ,  car  dans  le  traité  de  la  Superftition  ,  il  dit  r 
'faimerois  beaucoup  mieux  que  tous  les  hommes  difient  de  moy  s  que 
Plutarque  n'a  jamais  cftèsque  s'ils  difoientyPlutarque  eft  un  homme 
inconfiant ,  léger ,  colère ,  qui  punit  les  moindres  fautes  ,  qui  entre 
en  mauvaife  humeur  pour  rien  ,  qui  fe  fafche  fi  on  oublie  de  t invi- 
ter à  un  feflin ,  ou  qui  s  fi  des  affaires  vous  empe fichent  d 'aller  le 
matin  à  fa  porte  luy  faire  la  cour,  ou  que  vous  manquiès  de  le  fa- 
lucr  y  vous  déchirera  a  belles  dents ,  prendra  vofire  fils  pour  le 
tourmenter ,  ou  envoyera  fur  vos  terres  quelque  befie  féroce  qu'il 
aura  refervèe  exprés  quigaftera  tous  vos  fruits  M  eft  aifé  de  voir, 
pour  dire  cela  en  pallant,  que  par  ces  derniers  mots  Plutar- 
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<jue  fe  mocque  finement  des  fables  de  la  fuperftition  payen- 
ne,  qui  enfeignoit  qu'Oenée  ayant  oublié  d'offrir  à  Diane  les 
prémices  de  les  fruits,  envoya  le  Sanglier  Calydonien  qui  ra- 
vagea toutes  fes  terres. 

Quand  Plutarque  ne  nous  apprendroit  pas  luy  mcfme  en 
propres  termes  qu'il  s'eftoit  attaché  à  la  Pnilofophie  Acadé- 
mique ,  nous  le  connoiftrions  feurement  à  Tes  ekrits.  C'eft  là 
qu'il  a  puifé  cette  fagelTe  Se  cette  force  de  fens ,  qui  efclatent 
dans  fes  Ouvrages,  &c  qui  frappent  également  ceux  qui  en  con- 
noiflent  la  fource ,  ôc  ceux  qui  ne  la  conn'oillènt  pas.  Car  la 
Philofophie  de  Socrate  eft  la  lource  du  bon  léns  &  de  la  rai- 
foin  ,  comme  Horace  l'a  reconnu  dans  fon  Art  poétique:  La 
première  chofe  &  la  plus  neceffaire  pour  bien  e fer  ire .  dit-il  3  c'eft  le 
bon  fens.  Voilà  la  fource  de  tout  le  refle  :  Vous  pourrès  puifer  ce  bon 
fens  dans  la  Philofophie  de  Socrate.  C'eft  ce  qui  l'a  mis  en  cftat 
de  pefer  avec  tant  de  jufteffè  les  actions  des  hommes,  de  bien 
démefler  les  moeurs  &  les  cara&eres ,  &  de  marquer  les  bor. 
nés  précifes  des  vices  &  des  vertus ,  fans  jamais  les  confondre, 
&  fans  jamais  donner  à  l'un  ce  qui  appartient  à  l'autre. 

C'eft  desja  un  grand  avantage,  mais  il  y  en  a  un  plus  grand 
encore  ,  c'eft  qu'il  a  tiré  de  là  ces  grandes  &  fublimes  idées 
qu'il  a  de  la  Divinité  &.  de  la  Religion.  On  ne  fçauroit  mieux 
parler  de  l'unité  de  Dieu ,  de  fon  immenfité ,  de  fa  bonté ,  & 
de  la  pureté  de  fon  elTence.  Il  dit  que  Ceffence  de  Dieu  rieft 
que  grandeur  &  majefté  ,  que  bonté  >  qu'amour  s  que  magni- 
ficence j  que  Dieu  eft  par  tout  i  que  c'eft  un  Eftre  heureux  , 
immuable  &  incorruptible  i  que  fon  véritable  nom  eft  celuy  qui  eft. 
Ses  termes  font  remarquables  :  lien  arrive  de  la  nature  qui  eft    D*™  r- 
mefurec  parle  temps  .comme  du  temps  qui  la  mefure  »  il  n'y  a  en  elle  /^"^fït 
rien  qui  demeure ,  ni  qui  foit  fubfiftant ,  mais  toutes  chofe  s  y  font  . 
ou  naiffantes,  ou  mourantes ,  eftant  mc/lêes  avec  le  temps.  C'eft '^'"J^J* 
pourquoy  il  y  auroit  de  t  impieté  k  dire  de  ce  qui  eft ,  qu'il  a  efte ,  nmyUA'A. 
ou  qu'il  fera  î  car  ces  termes  font  des  déclinai fons,  des  changements  *£™htf 
&  des  pafiages  de  ce  qui  ri  eft  point  né  pour  demeurer  en  Eftre.  Mais  ttm  u  p  jg. 
il  faut  dire  de  Dieu  fcul  qu'il  eft  ,  (fr>  il  ri  eft  point  par  rapport  au  3*3- 
temps  s  mais  par  rapport  a  l'Eternité  qui  eft  immobile ,  non  mefurée 
par  le  temps ,  &  qui  n'ejl  fujette  à  aucune  déclinai  fon  ,  ni  à  aucun  • 
changement ,  &  dans  laquelle  il  n'y  a  rien  qu'on  puific  dire ,  ni 


Digitized  by  Google 


i8o  LA  VIE 

premier,  ni  dernier  ,  ni  nouveau.  Dieu  efl  un  ,  exifiant  réelle- 
ment ,  renfermant  dans  le  feul  point  prefent  toute  l'Eternité ,  &  il 
n'y  a  que  luy  feul  qui  foit  véritablement,  fans  qu'on  puifie  dire  qu'il 
a  cfiè  ,  ni  qu'il  fera  ,  &  comme  il  efl  fans  commencement  ,  il  efl 
au'ffi  fans  fin.  La  véritable  Théologie  pourroit  elle  fe  mieux 
exprimer  ? 

Il  eft  vray  qu'il  employé  fouvent  le  terme  de  Dieux,  com- 
me Ion  maiftre  Platon.  Mais  ce  terme  ne  doit  pas  faire  mal 
juger  de  fa  dodrine,car  il  peut  eftre  expliqué  favorablement, 
comme  je  l'a  y  dit  ailleurs.  Et  en  plu  fleurs  autres  endroits  il 
parle  d'un  feul  Dieu.  Or  il  eft  impoffible  qu'un  homme  re- 
connoilïe  plufieurs  Dieux  égaux  en  puiflance  dés  qu'une  fois 
il  a  reconnu  qu'il  n'y  en  a  qu'un ,  &  que  c'eft  le  feul  &  unique 
principe  de  toutes  chofes. 

11  dit  que  Dieu  a  pour  les  hommes  une  bonté  de  pere,  qu'il 
les  aime  d'une  manière  pleine  de  tendreffe,  &  ne  ccïïè  jamais 
de  leur  faire  du  bien. 

Que  la  connoifîance  de  Dieu  eft  de  tous  les  yeux  de  Pame  le 
plus  net  &  le  plus  vif.  Que  le  plus  grand  malheur  de  l'ame,c'eft 
d'eftre  privé  de  cette  connoifîance,  que  c'eft  Dieu  feul  qui  la 
donne  ,  &  qu'il  ne  faut  jamais  cefler  de  la  luy  demander.  Que 
Dieu  ne  peut  eftre  reprefenté  fous  aucune  forme  humaine,  Ôc 
qu'on  ne  peut  s'élever  à  luy  que  par  la  penfée. 

11  ne  parie  pas  moins  bien  de  l'immortalité  del'ame,  qu'il 
reconnoift  fondée  fur  des  raifons  qui  fè  tirent  de  la  Divinité 
mefme ,  c'eft-à  dire ,  qu'elle  eft  une  fuite  de  la,  bonté  &  de  la 
juftice  de  Dieu.  Dans  le  traité  où  il  recherche  pourquoy 
Ttm  Dieu  punit  tard  les  mefehants  ,  il  eferit  y  Une  feule  & 
Mo.*  mefme  raifon  ejlablit  &  prouve  folidement  ces  deux  vérités  ,qu*  il  y 
a  une  Providence  qui  reyt  le  monde,  &  que  les  ames  fub fi  fient après 
la  mort.  Si  l'on  ruine  un  de  ces  principes  ,  on  ruine  necefiairement 
l 'autre.  L'ame  fubjïfiant  donc  après  la  mort ,  il  efl  probable  qu'elle 
reçoit  alors  les  peines ,  ou  les  recompenfes  qu'elle  a  méritées.  Car 
pendant  qu'elle  efl  en  vie ,  elle  combat  comme  un  véritable  Athlète y 
ejr  après  qu'elle  a  cefiè  de  combattre ,  elle  reçoit  alors  ce  qu'elle  a 
mérité.  Mais  les  recompenfes,  ou  les  chaflintents  qu'elle  reçoit  alors 
•  efiant  feule  (  c'eft  à  dire,  dépouillée  du  corps  )  pour  tout  ce  qu'elle 
4  fait  icy  bas ,  ne  nous  touchent  point ,  nous  qui  fommes  en  vie.  Car 
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autre  que  nous  ne  les  connoiffons  pas,nous  refufons  fouvent  de  les  croire. 

Plucarque  eftoit  fi  blefTé  des  defordres  &c  des  abominations 
que  la  do&rine  d'Epicure  introduisit  &.  nourriflbit  dans  le 
monde ,  qu'il  entreprit  de  le  combattre.  Epi&ete  l'a  voit  desja 
fait  defon  cofté  ,  mais  on  peut  dire  qu'il  n'avoit  monftré  que 
le  ridicule  de  cette  do&nne  ,  &  qu'il  s'efloit  contenté  de  la 
couvrir  de  honte  &  d'opprobre  ,  en  faifant  voir  fcs  fuites 
affreufes.  Mais  Plutarque  le  combat  par  des%raifonnements 
tires  du  fond  de  la  Philofophie.  C'eft  dans  le  traité  ,  Que 
l'on  ne  peut  vivre  agréablement  en  fuivant  les  dogmes  cTEpicure. 
Je  me  contenteray  de  rapportericy  un  de  fes  raifonnemenrs, 
qui  me  paroift.  invincible  :  Ces  Philo fophes  ,  dit  il ,  n'ont  aucun 
fentiment ,  ni  aucune  idée  des  voluptés  de  Came  ,  /'//  difent  mefmc 
qu'ils  n'en  veulent  point  avoir.  j4u  contraire ,  rapportant  tous  jours 
au  corps  toute  la  faculté  contemplative  de  Tame  ,  &  la  tenant  plon- 
gée dans  les  plaijirs  de  la  chair  comme  avec  des  maffes  de  plomb , 
ils  ne  différent  en  rien  des  palfreniers  &  des  bergers  qui  met- 
tent devant  leurs  beftes  du  foin  ,  de  la  paille ,  ou  de  l'herbe  ,  comme 
la  propre  pafiure  de  ces  animaux  dont  ils  ont  foin.  Ncft-il pas  vray 
qu'ils  veulent  de  mefme  que  Came  sengraiffe  comme  un  pourceau 
de  ces  voluptés  du  corps  ,  tant  de  celles  qu'elle  a  desja  eues,  &  dont 
le  fouvenir  la  chatouille  encore,  que  de  celles  dont  elle  efpere  de 
jouir ,  ne  luy  permettant  jamais  de  fentir ,  ni  de  rechercher  aucune 
volupté  qui  vienne  d'elle  ?  Eh  que  peut- on  imaginer  de  plus  abfurde 
qu'y  ayant  deux  parties  diflinïlcs ,  dont  l'homme  ejl  compofé ,  l'ame 
&  le  corps,  &  Tante  ayant  par  fa  nature  le  premier  degré  d 'honneur, 
cependant  il  y  ait  un  bien  propre  &  particulier  pour  le  corps  félon 
fa  nature,  &  qu'il  n'y  en  ait  aucun  pour  l'ame,  mais  qu'elle  demeure 
là  oifve  à  contempler  les  affections  &  puffions  du  corps ,  en  y  parti- 
cipant elle- mefme,  &  s'en  resjouiffant  en  efclave,  &  qu'elle  demeu~ 
re  là  dés  fa  naijfance ,  fans  mouvement  ,  fans  aucune  pafjîon  de  Jon 
cofté ,  fans  aucun  plaifir ,  fans  aucun  defir ,  &  fans  aucune  joye  qui 
luy  foit  propre  &  particulière  *  Car  il  faut  de  deux  clrofes  Tune  y 
ou  qu'ils  faffent  nettement  &  fans  détour  l'homme  tout  de  chair  T 
comme  font  quelques-uns  qui  nient  abfolumcnt  Texiftence  de  Tante y 
ou  qu'en  nous  laiffant  ces  deux  natures  diftin  'les  r  ils  laiffent  à  cha- 
cune un  bien  ,  ou  un  mal  qui  luy  foit  propre ,  ou  eflranger.  Comme 
de  nos  cinq  fens  de  nature  ,  chacun  eftdeftiné  &  approprié  à  un  fujetr 
Tome  VIII.  N  n. 
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fcnfiblc 3quoyqu'ily  ait  cntfeux  une  fympathie  qui  fait  qu'ils  fen- 
tcnt  les  biens  ejr  les  maux  les  uns  des  autres  ,  le  principal  infini- 
ment du  fentiment  de  l ame ,  c'eft  l'entendement  >  or  il  n'y  a  rien  de 
plus  ridicule  que  de  ne  laiffer  à  cet  entendement  aucun  fpcïlacle  >  au- 
cun mouvement ,  aucune  paffion  qui  luy  fait  propre  &  naturelle ,  ^» 
dont  lame  puiffe  faire  (on  unique  plaifir.  Il  poufîè  cela  plus  loin, 
&il  eft  fi  enchante  des  plaifirs  de  l*efprit  ,  qu'il  avance  une 
chofe  ,  que  je  n'ofe  prefque  redire  après  luy  ,  tant  elle  efprou- 
vera  de  contradi&ion  de  la  part  d'une  infinité  d'hommes  cor- 
Tom.  il  rompus  s  il  faut  pourtant  avoir  le  courage  de  la  dire.  Qui  eft- 
f'ïlo>}-  ce  ^  dit-il ,  qui  ayant  faim  ou  fotf ,  frendroit  plus  de  plaifir  à  fe 
trouver  auxfejlins  des  Phcacicns,  qu'à  lire  la  fable  des  erreurs  dHJ- 
lyffe  ?  Qui  ,eft.ce  qui  trouverait  plus  de  volupté  à  jouir  de  la  plus 
belle  femme  du  monde  ,  qu'a,  pafier  la  nuit  à  lire  ce  qui  JCenophon 
a  eferit  de  Panthèe  ,  ou  l'Hifoire  de  Timoclce  e  fente  par  Ariflo- 
bulc ,  ou  celle  de  Thisbè  e  fente  par  Tbeopompei 

Dans  un  autre  traite  il  combat  cette  maxime  des  Epicu- 
ï\cm3Cache  ta  viefr  il  fait  voir  que  c'cftiin  précepte,  qui  n'eft 
digne  que  d'un  homme  qui  ne  vivoit  auc  pour  le  corps ,  &  . 
qui  ne  fe  jngeoit  digne  que  de  mener  la  vie  d'un  ver,  com- 
me Epiclete  le  luy  reproche.  Les  gens  de  bien  ne  vivent  pas 
pour  eux ,  mais  pour  les  autres.  C'cft  aux  vicieux  à  cacher 
leur  vie ,  &  à  fe  tenir  tapis  dans  l'oblcurité.  C'eft.  à  toy ,  Epi- 
cure,à  te  cacher,tu  oftes  de  la  vie  de  l'homme  toute  connoif- 
fance  ,  comme  fi  tu  oftois  la  lumière  d'un  feftin ,  afin,  que 
l'on  ne  voye  pas  tes  infamies ,  &  que  l'on  ne  connoiflè  pas 
que  tu  rapportes  tout  à  la  volupté  ;  cache  donc  ta  vie.  Tu 
palTes  tes  jours  avec  tes  courtifanes  Hedea  &  Leontium  ,  & 
foulant  aux  pieds  l'honnefteté  &  la  vertu ,  &  crachant  con- 
tre ,  s'il  eft  permis  de  parler  ainfi ,  tu  fais  confifter  tout  ton 
bonheur  dans  les  chatouillcmens  de  la  chair.  Cherche  les 
ténèbres  -y  les  myfteres  de  ta  Philofophie  font  des  myfteres 
de  ténèbres  $  enveloppe- les  dans  la  nuit  la  plus  obfcure  ,  ils 
fouillent  le  Soleil.  Mais  les  gens  de  bien  cherchent  la  lumiè- 
re, ils  expofent  \c\ir  vertu  au  grand  jour,  ils  veulent  que  ce 
foit  comme  un  flambeau  qui  efclaire  de  loin,  &  ils  fe  redi- 
M.)m>>  fent  inceflamment  i  eux  mefmes  ce  vers  d'un  Pocte  : 
«.>mî*  ,     Ne  cejfons  jamais  défaire  du  bien  aux  hommes.  Dire  à  un  hom- 
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me  de  bien,  cache  ta  vie  ,  c'eft  dire  à  Epaminondas ,  ne  fais 
pas  la  guerre  pour  ton  pays  -y  à  Lycurgue,  n'eftabli  pas  des  *** 
loix  j  à  Thrafybule ,  ne  pourfuis  pas  les  Tyrans  y  à  Pythago- 
re,n'en(ugne  pas  les  hommes  j  &  à  Socrare,  ne  dilcours  point. 
Mais  fi  quelqu'un  en  développant  les  merveilles  delà  nature  , 
chante  à  Dieu  de  beaux  Cantiques  ,  &  qu'il  célèbre  la  jufticc 
&  la  providence  ,  ou  que  dans  de  beaux  ouvrages  de  mora- 
le il  loue  les  loix,  la  focieté ,  la  bonne  police ,  ou  que  dans 
les  traites  de  politique  il  faite  valoir  i'honnefteté  ,  &  qu'il  la, 
préfère  à  l'utilité  ,  pourquoy  veux- tu  qu'il  cache  fa  vie?  Eft- 
ce  afin  qu'il  n'inftruffe  perfonne,  qu'il  ne  puiflè  exciter  dans 
les  cœurs  l'amour  &  le  zele  de  la  vertu,  &  qu'il  ne  propoi'e 
pas  l'exemple  de  bien  vivre  ? 

Si  Themiftocle  euft  efté  inconnu  aux  Athéniens,  jamais  les* 
Grecs  n'auroient  châtié  Xerxes  ^  fi  Camilluseuft  efté  incon- 
nu aux -Romains  ,  Rome  n'aurott  point  efté  arrachée  aux 
Gaulois ,  &  tirée  de  fes  cendres.  Si  Platon  avoit  efté  incon- 
nu a  Dion ,  la  Sicile  n'auroit  pas  efté  délivrée  de  la  Tyran- 
nie. Comme  la  lumière  ne  fait  pas  feulement  que  nous  nous 
entreconnoiftbns,  mais  nous  rend  encore  utiles  les  uns  aux  au- 
tresjde  mefme  de  fe  faire  connoiftre  n'apporte  pas  feulement 
de  la  gloire,  mais  encore  cela  donne  aux  vertus  les  moyens 
de  s'exercer  &  les  réduit  en  acte.  Aufli  voit-on  quTLpaminon- 
das  pendant  quarante  ans  qu'il  fut  inconnu  aux  Thebains  r 
ne  leur  rendit  jamais  aucun  fervice  ,  mais  dés  qu'il  fe  fut  fait 
connoiftre ,  &  qu'on  luy  eut  confié  le  commandement  de 
l'armée ,  ii  fau"a  Thebcs  qui  eftoit  perdue,  &  délivra  la  Grè- 
ce de  latrifte  fervitude  qui  la  menacoit. 

Cette  morale  fi  fublime,  fi  pure  &  fi  digne  d'un  Chreftien, 
a  fait  croire  que  Plutarque  a  emprunte  de  la  Religion  Chre£ 
tienne  beaucoup  de  vérités  qull  a  méfiées  avec  les  principes 
qu'il  avoit  tirés  de  fes  Philofophes.  Mais  la  leclure  de  Pla- 
ton feulpeut  luy  avoir  donné  toutes  ces  lumières.  Si  Plutarque 
avoit  eu  le  bonheur  de  connoiftre  les  eferits  desEvanecliftcs  àc 
desApoftres,on  ne  peut  pas  douter  qu'il  n'euft  eu  un  très  grand 
mefpris  pour  les  confrairies  de  Bacchus,  dont  il  cftoit,pour  la 
preftrife  d'Apollon  qu'il  exerça  pendant  plufieurs  années , 
&  poux  toutes  les  autres  fupeiitttions  où  il  eftoit  plongé.  11 
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auroit  efté  plus  retenu  dans  fon  traité  de  la  fuperftitîon ,  où 
il  traite  de  fables  de  grandes  vérités  ,  6c  où  il  condamne  des 
ufages  &  des  pratiques  qu'il  auroit  loués  s'il  en  avoit  con- 
nu les  raifons.  Mais  comme  il  n'avoit  aucune  connoifîance 
diftin&e  de  la  Religion  Chreftienne,  qui  eft  feule  la  véritable 
lumière  qui  cfclaire  l'entendement ,  en  voulant  délivrer  les 
hommes  du  joug  de  la  fuperftition  ,  il  croupit  luy-mefme 
dans  cet  efclavage.  C'eft  de  cette  fource  corrompue  que 
viennent  fon  enteftement  pour  les  fignes  6c  les  prodiges ,  fon 
aflerviflement  aux  ufages  les  plus  infenfés  des  cérémonies 
D*n  u  payennes ,  6c  fa  ridicule  crédulité  pour  les  fonges  6c  pour 
Livrt  les  oracles.  Il  avoue  luy-mefme  qu'il  s'abftint  long- temps  de 
d'\ilu"  manger  des  œur^  ^  caufe  de  quelque  fonge  qu'il  avoit  eu,  6c 
è*tft.  m  qu'il  n'a  pas  jugé  à  propos  de  nous  apprendre. 

On  luy  a  fait  honneur  de  ce  qu'il  a  dit  quelque  part  que 
les  oracles  eftoient  l'ouvrage  des  Démons  ;  mais  il  ne  faut 
pas  fe  tromper  à  ce  païïage  >  par  ces  Démons  il  n'entend  pas 
des  diables ,  de  malins  efprits ,  mais  des  efprits  qui  tiennent 
le  milieu  entre  Dieu  ôc  les  hommes ,  des  Anges  à  qui  il  pré- 
tend que  Dieu  avoit  commis  le  foin  des  oracles,  qui  eftoient 
pourtant  tousjours  animés  par  fon  efprit  j  car  aucun  oracle  % 
dit  il ,  n'efî  fans  Divinité.  Ceux  qui  font  initiés  dans  la  doc- 
trine de  Platon  ,  fçavent  ce  que  ce  Philofophe  a  dit  des  Dé- 
mons. Comment  peut- on  s'imaginer  que  Plutarque  6c  tous 
les  Payens  euflent  fait  tant  de  cas  des  oracles  ,  6c  qu'ils  y 
eulTent  eu  recours,  s'ils  avoient  cru  qu'ils  eftoient  la  produc- 
tion des  diables  c".  des  malins  efprits  ?  Ils  eftoient  plongés 
dans  une  trop  grande  ignorance  pour  eftre  en  eftat  de  s'ap- 
percevoir  de  l'empire  que  le  prince  des  ténèbres  exerçoit 
par  ce  moyen  que  leur  fuperftition  rendoit  fi  efficace.  Cet. 
te  ignorance  6c  cette  fuperftition  ne  paroiflênt  nulle  parc 
avec  tant  d'cfclat  que  dans  le  traité  que  Plutarque  nous 
a  laifîé  des  oracles  qui  ont  celle.  Cet  Efcrivain  recherche  la 
caufe  de  cette  cefïation  ,  il  fait  parler  les  plus  grands  Phi- 
lofophes  de  fon  temps  ,  6c  ces  Philofophes  avec  tout  leur 
grand  fçavoir  ne  difent  que  des  abfurdités ,  ou  des  chofes 
qui  n'ont  ni  fondement ,  ni  vrayfcmblance.  C'eft  pourtant 
dans  ce  traité  que  Plutarque  rend  à  la  Religion  Chreftien. 
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ne  le  tefmoignage  le  plus  grand  &  le  plus  authentique  qu'au- 
cun  Payen  luy  ait  jamais  rendu.  Mais  il  le  rend  fans  le  cou- 
noiftre  -,  s'il  Pavoit  connu ,  il  auroit  veu  d'abord  la  caufe  de 
cette  cefiation  des  oracles ,  &  auroit  ri  des  frivoles  recher- 
ches de  ces  Philofophes  qu'il  fait  parler.  La  Religion  Chref- 
tienne  n'eft  fondée  que  fur  la  mort  de  J.  C.  Or  c'eft  cette 
mort  qui  y  eft  annoncée  &  déclarée  d'une  manière  fort  mer- 
veilleufe,  &  par  un  miracle  tres-eftonnant.  Cet  Auteur  rap- 
porte que  fous  le  règne  de  Tibère,  Epitherfes ,  père  de  l'O- 
rateur Emilianus  ,  s'eftant  embarque  pour  paflèr  en  Italie 
avec  plufieurs  autres,  le  vent  leur  manqua  prés  des  Ifles  Echi- 
nades ,  &  que  quand  ils  furent  vis-à-vis  d'une  de  ces  Ifles  ap- 
pellée  Paxos ,  comme  tout  l'équipage  achevoit  de  fouper  , 
on  entendit  une  voix  qui  venoit  d'une  de  ces  Ifles  qui  appel- 
loit  clairement  Thafîms.  Ce  Thamus  eftoit  un  Pilote  Egyp- 
tien ,  il  fe  lahTa  appeller  deux  fois  fans  refpondre,  mais  à  la 
troifiéme  fois  il  refpondit,&  alors  la  voix  luy  cria  plus  fort: 
Quand  tu  feras  arrivé  prés  du  lieu  appelle  Palodes ,  annonce  que 
le  grand  Pan  cfl  mort.  Epitherfes  adjouftoit  que  tous  ceux  qui 
entendirent  cette  voix ,  en  furent  fort  émerveillés  ,  &  com- 
mencèrent à  difputer  entre  eux  s'il  eftoit  mieux  de  faire  ce 
que  la  voix  commandoit  ,  ou  s'il  falloit  le  négliger  fans  s'en 
informer  davantage ,  &  que  fur  cela  le  Pilote  Thamus  dit , 
que  [on  advis  eftoit  que  s'ils  avoient  le  vent  bon  ,  ils  continuaient 
leur  route  fans  rien  dire ,  mais  que  fi  la  bonnace  duroit ,  il  falloit 
dire  ce  que  la  voix  avoit  ordonne. 

Quand  ils  eurent  gagné  le  lieu  defigné,  comme  il  n'y  av.oit 
pas  le  moindre  fouffle  de  vent,  &  que  la  mer  eftoit  tres-cal- 
me ,  alors  Thamus  fe  mettant  fur  la  prouë  les  yeux  tournés 
vers  la  terre,  cria  ce  qu'il  avoit  entendu,/?  qrand  Pan  eft  mort. 
Cette  parole  ne  fut  pas  pluftoft  prononcée  qu'on  entendit 
un  grand  bruit  de  lamentations  ,  non  pas  d'un  homme  feul , 
mais  de  plufieurs  ,  &  un  bruit  meflé  de  marques  d'eftonne- 
ment  &  d'admiration.  Comme  il  y  avoit  dans  le  vaifleau 
quantité  de  paflagers ,  cette  aventure  fut  bien-toft  refpanduë 
dans  Rome ,  &.  portée  aux  oreilles  de  l'Empereur  Tibère, 
qui  manda  fur  le  champ  cet  Epitherfes,  &.  il  adjoufta  tant  de 
foy  à  fon  récit  qu'il  fit  rechercher  qui  pouvoit  cftre  ce  Pan, 
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&.  comme  il  y  avoit  à  la  Cour  de  ce  Prince  beaucoup  de  gerwr 
de  lettres,  ils  conjecturèrent  tous  que  ce  devoit  eftre  le  iïls  de 
Pénélope  &  de  Mercure. 

Voila  l'extravagance  payenne.  Les  gavants  de  l'Empereur 
ne  pouvoient  rien  comprendre  à  ces  paroles ,  n 'eftantpas  en- 
core informes  du  myftere  qui  venoit  de  s'accomplir  , 
mais  ceux  que  Plutarque  fait  parler  long  -  temps  après 
fous  le  Règne  de  Néron  ,  auroient  pu  les  entendre  s  car 
ils  pouvoient  avoir  ouï  parler  de  la  Religion  Chreftienne  , 
qui  feule  peut  en  développer  le  (êns.  La  lecture  d'un  ieul 
Evangelifte  auroic  plus  fervi  à  cesPhiloiophirsque  toute  leur 
Philofophie.  Car  elle  leurauroit  fait  voir  que  ces  paroles  ont 
un  véritable  rapporta  ce  qui  venoit  d'arriver  33.  ou  $4.  ans 
avant  la conver/ation  dont  Plutarque  parle,  &  préciiement 
dans  le  temps  que  cette  voix  fut  adreffe*  àThamus  ;  les  Juifs 
venoient  de  faire  mourir  l'Auteur  de  la  vie ,  qui  eft  defigné 
par  ce  nom  de  Pan  ,  qui  fignifie  tout ,  parce  que  tout  a  efté 
fait  par  luy  ,  que  tout  eft  en  luy  ,  &  qu'en  luy  refide  toute 
plénitude.  C'eft  après  fa  mort  que  les  Oracles  ont  cefle  j  com- 
me le  Soleil  venant  à  paroiftre  fur  l'horifon  chalîe  tous  les 
feux  de  la  nuit ,  de  mefme  ce  Soleil  de  Juftice  en  montant  au 
Ciel ,  adeftruit  l'Empire  du  Démon  &  chaflë  ces  efprits  de 
ténèbres  qui  entretenoient  les  hommes  dans  Terreur.  Cette 
cefTacion  des  Oracles  arrivée  juftement  dans  ce  temps  là }  eft 
formellement  atteftée  par  Plutarque.  Il  dit  clairement  que 
l'Oracle  de  Jupiter  Ammon  avoit  desja  perdu  beaucoup 
de  fa  vogue  &  de  fa  réputation  ,  il  parle  de  l'entier  anéantifle- 
ment  de  tous  les  Oracles  de  la  Grèce  y  excepté  d'un  ou  de 
deux ,  &  il  afleure  que  la  Beotie  ,  qui  retentiiïoit  autrefois  du 
bruit  des  Oracles  ,  eftoit  devenue  muette ,  que  les  Oracles  y 
avoienttari  comme  des  fontaines,  qu'il  y  avoit  une  fecherefle 
entière  de  Divination ,  &  qu'elle  n'avoit  plus  que  le  feul  lieu 
de  Lebadie  où  l'on  pouvoit  encore  en  trouver  quelque  filet. 
De  tous  les  autres  Oracles  ,  dit-il ,  les  uns  font  réduits  au  filence  r 
&  les  autres  font  entièrement  deferts  &  abandonnes.  Ce  peu  d'O- 
racles qui  fubfifterent  encore  alTés  long- temps  après  la  mort 
de  J  C.  eftoient  de  faux  Oracles,  que  la  friponnerie  des  Pref- 
tresentretenoit ,  enabulànc  de  la fiiperftition  Ôc  delà  cré- 
dulité des  peuples. 
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De  dire  prefentement  quelle  eftoit  cette  voix  &  d'où  elle 
venoit ,  c'eft  ce  quieft  impoflible.  Tout  ce  qu'on  peut  con- 
jecturer ,  c'eft  que  comme  Dieu  avoit  voulu  que  la  n ai  (Tance 
de  fon  fils  fuft  annoncée  par  des  Anges  ,  il  permit  auflî  que 
fa  mort  fuft  annoncée  par  les  mefmes  Anges ,  &  que  les  la- 
mentations qui  fuivirent  cette  voix ,  eftoient  des  eflans  de  la 
douleur  des  efprits  de  ténèbres  fafchés  de  la  victoire  que  le 
Sauveur  du  monde  remportoit  fur  eux  par  fa  mort ,  en  déli- 
vrant les  hommes  qu'ils  renoient  dans  leurs  pièges. 

Plutarquc  ne  parle  en  aucun  endroit  de  la  Religion  Chref- 
riennéen  termes  exprés  ,&  ne  s'élève  point  contre  elle  com- 
me ont  fait  de  fon  temps  Suétone  ,  Tacite,  Lucien ,  &  quel- 
ques autres  ,  mais  il  la  de  ligne  dans  fon  traité  de  la  fu  per- 
dition, où  il  condamne  des  pratiques  dont  il  ne  connoiiïbit  ni 
la  fiinteté  ,  ni  la  neceflité ,  alTervi  qu'il  eftoit  à  toutes  les  opi- 
nions payennes.  Il  la  defigne  encore  dans  fon  traité  des 
contradictions  des  Stoïciens.  Cependant ,  dit-il ,  tous  ces  gens- là. 
ne  croyent  pas  que  les  Dieux  [oient  bons.  Car  voyës  ce  que  les  Juifs 
&  les  Syriens  fenfent  des  Dieux.  Voyès  les  ouvrages  des  Poètes 
de  combien  de  fuperftitions  ils  font  pleins  ,  il  n'y  a  prefque  perfonne 
qui  croye  que  Dieu  foit  mortel ,  &  qu'il  ait  eftè  engendré  ,  &c. 
Plutarque  ne  pouvoir  pas  mieux  prouver  fon  ignorance  & 
fon  aveuglement ,  que  de  choifir  les  eferits  des  Juifs  &  des 
Syriens  pour  faire  voir  qu  ils  ont  cru  qu'il  n'y  a  point  de  bonté 
en  Dieu ,  car  au  contraire  ce  font  ces  eferits  qui  ont  feuls 
fait  connoiftre  la  bonté  infinie  de  Dieu  ,  &  toute  l'eftenduë 
de  l'amour  qu'il  a  pour  les  hommes,  &  qui  l'a  porté  à  donner 

}>oureux  fon  Fils  unique,  afin  qu'ils  ne  periflent  point.  C'eft 
a  nai(Tance&  la  mort  de  ce  Fils  fait  Homme ,  que  les  Chref- 
tiens  font  gloire  d'honorer  comme  la  caufe  de  leur  falut ,  en 
tenant  d'ailleurs ,  comme  les  vrays  Philofophes ,  que  Dieu  ne 
peut  ni  naiftre  ni  mourir ,  &  qu'il  n'a  ni  commencement  ni 
fin.  Mais  ce  grand  Myftere  de  l'Incarnation  &  de  la  Mort 
du  Fils  de  Dieu  cft  plus  élevé  au  demis  de  la  connoifTance 
de  ces  Philofophes  Payens ,  que  le  Ciel  n'eft  élevé  audeffus 
de  la  terre. 

Une  des  grandes  qualités  de  Plutarque ,  &  celle  qui  eft  la 
plus  neceflaire  à  un  Hiftorien ,  c'eft  l'amour  de  la  vérité. 
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Dans  les  vies  qu'il  efcric ,  on  ne  trouvera  jamais  qu'il  ait  cher- 
ché à  donner  au  vice  les  couleurs  de  la  vertu,  ni  à  la  vertu 
les  couleurs  du  vice.  Quand  il  nous  peint  Demetrius  &.  An- 
toine ,  qui  eftoient  des  monftres  en  cruauté  &  en  toute  forte 
de  vices ,  il  ne  cache  point  ce  qu'ils  ont  eu  de  bon  ;  &  quand 
il  nous  peint  Lucullus  ,  le  fouvenir  des  obligations  ,  que  lui 
avoit  fa  patrie  ,  ne  le  porte  point  à  diffimuler  ce  qu'il  avoit 
de  mauvais  ,  perfuadé  que  Lucullus  luy  mefme  ne  voudroit 
pas  qu'il  payait  ce  fervice  par  un  faux  tefmoignage  qu'il  ren- 
droit  à  fa  vertu  dans  un  récit  inventé  &.  fardé.  Il  relevé  au- 
tant qu'il  peut  les  vertus  des  grands  kmmes,  &  pour  leurs 
défauts  il  ne  les  marque  qu'autant  que  cela  eft  neceflàire 
pour  conferver  la  reflèmblance  ,  &il  ne  s'attache  pas  à  les 
reprefenter  exa&ement  dans  fon  Hiftoire  ,  mais  il  les  paire 
legerementjComme  efpargnant  6c  refpedant  la  pauvre  nature 
humaine ,  &  compatuiant  à  fa  f  oibleile  qui  ne  luy  permet  pas 
de  produire  un  original  tout  parfait ,  &  qu'on  puille prendre 
pour  un  modèle  achevé  de  beauté  >  de  vertu  &  de  fageflè. 
S'il  avoit  fuivi  cette  méthode  dans  fes  morales ,  il  feroit  à  cou- 
vert de  tout  reproche  ,  mais  il  s'en  eft  efcarté  en  deux  occa- 
sions fort  importantes.  La  première  ,  c'eft  contre  Hérodote  -y 
fur  ce  que  cet  Hiftorien  a  mal  parlé  de  la  Beotie  &  des  Co- 
rinthiens, l'amour  qu'il  avoit  pour  fa  patrie  l'a  porté  à  pren- 
dre les  armes  contre  luy  pour  dé/endre  fes  Compatriotes. 
Il  aefcritpourcet  efrecr,  un  traité  qu'il  a  intitulé  de  la  mali- 
gnité d' Hérodote  y  où  il  s'emporte  contre  ce  Père  de  l'Hiftoire 
avec  un  excès  indigne  d'un  Philofophe  j  il  nefe  contente  pas 
de  luy  reprocher  des  menfonges  &  des  fables  ,  il  l'accufe  de 
malignité  dans  tous  les  fens  que  ce  mot  peut  avoir.  Il  eil  vray 
qu'il  donne  de  grands  éloges  à  fon  ftyle  &  à  fa  compofition. 
H*m  U     Qaan<^  une  H/ftoireyqui  n'a  rien  de  fafiheux  ni  de  nuiftbfe ,  dit-  ilr 
traité      ou  qu'une  narration  de  ebofes  grandes  &  belles  eft  compofèe  avec 
qu'on  m  élégance  &  avec  force ,  comme  celle  £  Hérodote  ,  ou  celle  de  Jfe- 
taOn*"  nophon.  Et  dans  ce  mefme  traité  où  il  s'acharne  fi  fort  fur  luy, 
mgf,*H»-  il  dit ,  Hérodote  eft  un  homme  très -habile  dans  l' Art d'eferire.  Son 
SSm^"  flyl'tfl  d°*x  >*h  a  une  grande  force  à"  une  beauté  inexprimable 
pag..o9j  (Lins  fes  narrations.  Jl  chante  fa  fable  comme  un  Poète  y  non  pas 
f»S-  »,  *•  en  homme  inftruit ,  mais  d'une  manière  très -agréable ,  trcs-coulan- 
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te  ,  tres-propre  à  chatouiller  les  oreilles  &  lefiprït.  Mais  il  fiaut 
tien  fie  donner  de  yn de  de  fes  calomnies  &  de  fis  medt fiances  ca- 
chées fous  fies  figures  tendres  &  polies  ,  comme  d'une  Cantharide  ca- 
chée fous  des  rofes  ,  de  peur  que  par  imprudence  nous  ne  concevions 
des  opinions  abfiurdes  &  fiaujfies  fur  les  villes  les  plus  confit dcrable s  ^ 
&  fiur  les  plus  grands  hommes  de  la  Grèce.  Mais  icy  on  peut 
faire  à  Plurarque  le  mcfme  reproche  qu'il  a  fait  à  Hérodote, 
de  n'avoir  méfié  des  louanges  à  fes  reproches ,  que  pour  don- 
ne à  fes  invc&ives  plus  d'autorité  &  plus  de  poids  ,  &  pour 
les  rendre  plus  croyables  par  cette  affectation  de  vérité. 

Certainement  il  paroifl  que  le  grand  fens  de  Plutarqucl'a 
abandonné  en  cette  rencontre.  Comment  a-t- il  pu  s'imagi- 
ner qu'Hérodote ,  qui  eferivoit  des  chofes  arrivées  de  ion 
temps ,  ou  peu  de  temps  avant  luy ,  &  qui  les  eferivoit  fur  le 
rapport  de  ceux  qui  les  avoient  veucs  ,&  qui  en  avoient  cité 
les  tefmoins ,  ne  feroit  pas  pluftoft  cru  par  des  Lecteurs  ju- 
dicieux ,  que  luy  ,  qui  cinq  cents  ans  après  vient  s'infci  ire  en 
faux  fur  des  Mémoires ,  ou  poflerieurs ,  ou  qu'Hérodote  pou- 
voit  avoir  mcfprifés  ?  11  n'y  a  prefque  pas  un  de  fes  reproches 
qui  ne  puifle  cftre  facilement  deftruit.  Mais  ce  n'efl  pas  icy  le 
lieu  de  le  faire ,  &  nous  n'avons  qu'à  dire  à  Plutarque  que 
la  Grèce  entière  luy  a  refpondu  par  avance  &  l'a  réfuté.  Hé- 
rodote lut  fon  Hiftoire  pendant  les  Jeux  Olympiques  à  toute 
la  Grèce  qui  y  eftoit  aflemblée ,  &  on  l'efcouta  avec  tant 
d'applaudiflèment  ,  qu'on  donna  à  fes  Livres  les  noms  des 
Mufes  -,  &  qu'on  crioit  par  tout  quand  il  palîoit  :  Voilà  ccluy 
qui  a  fi  dignement  chanté  nos  viUoircs,  &  célébré  les  glorieux  avan- 
tages que  nous  avons  remportés  fiur  les  Barbares,  hft-il  vrayfem- 
blable  que  fi  cette  hiftoire  d'Hérodote  euft  efté  remplie  de 
calomnies  &  de  medifances  contre  les  Grecs  ,  aucune  de 
leurs  villes  n'euft  prorefté contre  elle,  Se  qu'au  contraire  elles 
eufTent  toutes  concouru  à  procure/  à  l'Htfto:  ien  le  plus  grand, 
honneur  qu'aucun  Efcrivain  ait  jamais  reccu  > 

La  féconde  occafion  où  Plutarque  s'tft  éloigné  de  fâ  fà- 
gefle  ordinaire  ,  c'eft  lorfqu'il  a  eicrit  contre  les  Stoïciens. 
Comme  l'amour ,  qu'il  avoit  pour  fa  patrie  l  luy  a  fait  com- 
mettre la  première  faute,  le  grand  attachement  qu'il  avoit 
r ourla  Philofophie  Académique  ,  qu'ilavoit  embrasée,  l'a. 
précipité  dans  la  feconde.  C'tft  ce  qui  l'a  porté  à  faire  fes 
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<leux  traités  contre  le  Port:que.  Le  premier  ,  les  contredits 
des  rbilofo'ghes  Stoïciens.  Et  le  fécond  %des  communes  conceptions 
contre  ces  mefmes  Phtlofophes.  On  ne  (cauroit  nier  que  les  Stoï- 
ciens, en  s'efcartant  des  fentiments  de  Platon  6c  de  Socrate  , 
ne  foient  tombes  dans  de  grandes  erreurs)  mais  Plutarque  elt 
înjuftg  de  s'attacher  à  eux  avec  un  fi  grand  acharnement , 
qu'il  ne  celle  de  les  accabler  d'injures.  11  relevé  beaucoup  de 
contradictions  qui  peuvent  ettre  conciliées  ,  &  d'ailleurs  eft- 
iljufte  d'imputer  aux  I-ondareurs  les  extravagances  de  quel- 
ques difciples?  Et  pour  ce  qui  eft  des  communes  conceptions, 
elles  ne  font  pas  tousjours  fi  bleiîées  que  Plutarque  l'a  cru  On 
peut  fore  bien  accorder  la  plufpart  de  ces  notions  avec  lesfen- 
timents  de  cesPhilofophes.Lcsefcrits  de  l'EmpereurMarcAn- 
tonin,&  ceux  d'Epi&ete  feront  tousjours  pour  cette  Se&e  une 
allés  bonne  apol  gie  contre  tout  ce  que  Plutarque  en  a  eferic. 

Nous  ne  gavons  point  fi  Plutarque  fut  bien  avantagé  des 
biens  de  la  fortune ^mais  il  nous  fait  entendre  luy-mefme  qu'il 
vivoit  dans  un  afles  grand  efclat ,  puifque  dans  la  Lettre  de 
confblation  qu'il  eferit  à  fa  femme  Timoxene ,  Ne  regardés 
point  y  luy  dit- il ,  aux  larmes  &  aux  lamentations  de  ceux  qui 
vont  vous  vifiter  pour  pleurer  avec  vous  par  une  couftume  tres-con- 
damnablc,  qui  s' eft  introduite,  mais  confiderés pluftofi  combien  vous 
eft  es  enviée  par  ces  mefmes  perfonnes  â  caufe  des  enfants  qui  vous 
reftent ,  à  caufe  aulfi  du  bon  efiat  de  voftre  maifon  &  de  toute 
vojlre  vie.  Car  il  feroit  honteux  pour  vous  ,  que  lorfque  tous  les 
autres  fe  trouveraient  très -heureux  d'eftre  en  voftre  place  s  avec 
t affliction  mcfmc  qui  vient  de  nous  arriver ,  vous  vous  plaignijfîés 
de  voftre  condition     que  vous  condamnâmes  votre  fortune  pre fente. 

Une  marque  encore  qu'il  ne  manquoit  pas  de  bien  3  &  qu'il 
eftoit  de  ceux  qu'on  appelle  heureux  ,  c'eit  qu'il  ne  fut  jamais 
obligé  d'emprunter  ôc  de  pafler  par  les  mains  des  Umriers. 
Ceft  un  bonheur  qu'il  vante  luy-mefme  dans  fon  traire, 
qu'il  ne  faut  point  emprunter  à  ufure.  Car  après  avoir  beaucoup 
parlé  contre  la  cruauté  des  Ufuriers  ,  ne  croyès  pas,  dit-il  y 
quand  je  parle  ainfi ,  que  j'aye  déclaré  la  guerre  aux  1J furie rs  y  cur 
jamais  ils  n'ont  emmené  mes  bœufs  ni  ?nes  haras  3  appliquant 
avec  beaucoup  d'cfprir  à  la  dureté  de  ces  ennemis  du  genre 
humain  ce  qu'Achille  dit  desTroyens  qui  avoient  enlevé  la 
femme  de  Menelas. 


DE  PLUTAR  QJJ  E.  z9i 
Comme  on  ne  fçaitpas  p-écifément  l'année  de  la  naiflance 
de  Plutarque ,  on  ne  Içait  pas  non  plus  celle  de  fa  more.  Vof- 
fîus  afleure  qu'il  a  vefeu  jufqu'au  règne  d'Antonin.  Car  il  dit, 
que  cè  fut  fous  cet  Empereur  qu'il  fut  faitGrand  Prcfire  a 'Apollon , 
Comme  cela  paroift  par  Ton  traité,67  un  vieillard  doit  fe  méfier 
des  affaires  d'Ejlat.  Si  cclaeft  ,  il  parvint  à  une  grande  vieil- 
lefle.  Car  à  la  première  année.du  règne  d'Antonin  le  Pieux,  il 
auroit  eu  quatre  vingt  neuf  ou  dix  ans.  Mais  dans  ce  traite 
on  ne  trouve  lien  qui  marque  que  Plutarque  loit  allé  jufques- 
là.  Ce  qu'on  peut  dire  de  plus  vrayfemblable^'eft  qu'il  mou- 
rut quelques  années  avant  la  fin  du  règne  d'Adrien ,  à  Page 
de  foixante  douze ,  ou  foixante-quinze  ans.  Il  compofa  ce 
traité  quelque  année  avant  fa  mort,  &  alors  il  pou  voit  fore 
bien  dire  qu'il  cftoit  vieux ,  &  parler  de  fon  grand  âge. 

Je  finiray  cet  Ouvrage  par  une  rtflexion  que  fournit  la 
grande  réputation  de  Plutarque  ,  c'eft  que  quand  un  Efcri- 
vain  a  mérité  par  fes  Ouvrages  l'approbation  publique ,  la 
pofterité,  qui  s'inftruit  dans  fes  eferits ,  luy  marque  fa  recon- 
noilTance,  &  le  confond  avec  les  plus  grands  hommes.  Hé- 
rodote,  Thucydide ,  Xenophon  parmi  les  Grecs  ,  &  Tite- 
Live  &  Tacite  parmi  les  Romains,ne  font  pas  moins  célèbres 
que  les  plus  grands  Capitaines  dont  ils  nous  ont  tranfmis  les  ' 
a&ions ,  &  que  les  plus  grands  Princes  fous  lefquels  ils  onc 
vefeu.  Le  nom  de  Plutarque  n'eft  pas  moins  connu  aujour- 
d'huy,&  ne  le  fera  pas  moins  dans  tous  les  temps  que  les  noms 
de  tous  ces  hommes  Illuftres  dont  il  aeferit  la  vie.  On  peut 
dire  mefme  à  l'avantage  des  Efcrivains  ,  que  les  plus  grands 
Héros  ont  beau  fuir  l'yfcheron  fur  le  Char  de  Mars  ,  comme 
parle  Horace  ,  s'ils  n'ont  un  Ec  rivain  qui  chante  leurs  gran- 
des actions, ils  demeurent  plongés  dans  une  nuit  éternelle, 
fans  qu'on  donne  une  feule  larme  à  leur  mort ,  &  leur  valeur 
n'a  dans  la  fuite  des  temps  aucun  avantage  fur  la  laicheté 
obfcure  &  cachée  j  au  lieu  qu'un  granl  Elcrwain  na  befoin 
d'aucun  fecours  ellranger  pour  le  rendre  immortel ,  ii  n'a 
befoin  que  de  luy  mefme.  Plutarque  ne  nous  inltruit  pas 
moins  airourd'huy  par  lès  beaux  traites  de  Morale,  qu'il  a 
inftruit  les  KomainsSt  ceux  de  Cheronée  ,&  Platon  ne  nous 
cfk  pas  moins  utile  qu'il  l'a  elle  aux  Athéniens. 
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Des  Ouvrages  de  Plutarque  qui  font  perdus. 

LES  VIES- 

LA  Vie  d 'Hercule. 
Celle  cCHeftode. 
Celle  de  Pinâare.  ' 

Celles  de  Crûtes  &  de  Ûaiphantus  avec  leur  Comparaijon. 
Celle  de  Leonidas. 
Celle  et  Arijlomene. 

Celle  du  jeune  Scipion  africain  ,  &  celle  de  Mete/lus. 

Celle  de  Tibère. 

Celle  de  Claude. 

Celle  de  Néron. 

Celle  de  Calcula. 

Celle  de  Vitellius. 

Celle  <£Epaminondas  &  du  vieux  Scipion  ,  avec  leur  Comparai- 

fon 

Dans  les  Vies  qui  nous  reftent ,  il  manque 

La  Comparaison  de  Themiflocle  &  de  Camillus. 
Celle  de  Pyrrhus  &  &  Marius. 
Celle  de  Phocion  é"  deCaton. 
Celle  de  Ce  far  &  <£  Alexandre. 

LES  OEUVRES  DE  MORALE 

* 

JV.  T  Ivres  de  Commentaires  fur  Homère. 

'  L-i  jy%  Livres  de  Commentaires  fur  Hejiode. 
V.  Livres  à  Empcdocle  fur  La  Quinte fl'cnce. 
V.  Livres  ctEflais  pour&  contre. 
J1J.  Livres  de  Fables. 
JJJ.  Livres  de  la  Rhétorique. 
JIJ.  Livres  de  ïlntrodidlion  de  t ame. 
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JZ,  Livres  d Extraits  des  Philofophes. 
III.  Livres  des  Sens. 

III.  Livres  des  Actions  illujlrcs  des  Villes. 
II.  Livres  de  Politique. 

I.  Livre  de  fOccafion ,  à  Thcophrafîe. 

IV.  Livres  des  chofes  oubliées  dans  l'HiJloire. 

II.  Livres  de  Proverbes. 

VIII  Livres  fur  les  Topiques  dtAriftote. 

II.  Livres  de  Sociétés. 

III.  Livres  delajujtice  ,  à  Chryfippc. 
I.  Livre  de  la  Poétique. 

LXII  Tableaux  Hiftoriques  &  Poétiques. 
I.  Livre  de  la  Différence  qui  efi  entre  les  Pyrrhoniens  ($>  les  Aca- 
démiciens. 

I.  Traité  pour  prouver  qu'il  n'y  a  qu'une  Académie  de  Platon. 
I.  Traité  ,  oà  font  les  Idées. 

I.  Traité ,  comment  la  matière  des  idées  crée  ce  qui  n'a  point  de 
corps. 

I.  Traité  furie  Theagene  de  Platon. 

I.  Traité  de  la  Défcnfe  de  la  Divination ,  contre  les  Académi- 
ciens. 

7.  Traité  pour  feavoir ,  lequel  eft  le  meilleur  du  nombre  pair  ou,  de 
l'impair. 

I.  Traité  de  la  Cou  fume ,  aux  Stoïciens. 

I.  Traité,  comment  il  faut  entendre  Epicure. 

J,  Traité  des  Dieux. 

I.  Traité  de  l'Amitié  à  Bithynicus. 

I.  Traité  ,  fila  Rhétorique  efi  une  vertu. 

I.  Traité  des  Comètes. 

I.  Traité  pour  prouver  que  la  vie  des  hommes  reffcmblc  au  jeu 
des  de%. 

I.  Traité  ,  comment  les  oififs  doivent  fc  firvir  des  exercices  dît 

Cymnafe. 
I.  Traité  de  fon  corps. 
I.  Traité  de  la  Parure. 
I.  Traité  intitulé  ,  le  Nourricier. 
/.  Traité  des  caufes  des  fanes  àAratus. 
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/.  Traite  fur  t  ouvrage  de  Nicandre }  appellé  Theriaca  ou  des  Bè- 

tes  vcnimeufes. 
J.  Traité  du  temps  de  Plliade. 

J.  Traité  y  commer.t  on  peut  dif cerner  la  vérité  de  ÏHiffoire. 
J.  Difcours  Poétique  furies  animaux  qui  ri  ont  point  de  raifon. 
I.  Traité  des  narrations  parallèles  des  Grecs  &  des  Romains  fur 

les  contrariétés  des  Epicuriens. 
J.  Traité  ,  que  la  dollrinc  des  Académiciens  riefi  pas  contraire  À 

la  Divination. 

J.  Lettre  a  Phavorinus.  ♦ 
/.  Traité  detufaçe  des  Amis . 

J.  Traité  du  libre  Arbitre ,  four  t  Académie  contre  E/tcurt. 
J.  Traité  de  Que/lions  barbares ,  étrangères. 
'  J.  Traité  du  Çejie  de  la  Mcre  des  Dieux. 
J.  Traité  de  Protaqoras  you  des  Principes. 
J.  Traité  des  Proverbes  de  ceux  d'Alexandrie, 
J.  Traité ,  ce  que  cefi  que  comprendre. 
J.  Traité  ,  qu'on  ne  comprend  rien. 
J.  Traité  contre  les  Stoïciens  &  les  Epicuriens. 
J,  T  rai  té  des  caufes  des  opinions  des  Stoïciens  fur  les  jours. 
J.  Traité  de  la  première  confequence  contre  Chryjippe. 
J.  Traité  ,  fi  un  Avocat  doit  prendre  la  défenfe  de  tout  le  monde* 
J.  Traité  de  confolation  à  Phcftia. 
J.  Traité  des  dix  lieux  de  Pyrrhon, 
I.  Traité  des  caufes  &  des  lieux. 
J.  Traité  des  cau  fes  des  viciffitudes. 
I.  Traité  des  Unités. 

I.  Traité  3  fi  un  Citoyen  doit  donner  fon  advis  3  quand  il  fait  qu'il 

ne  fera  pas  reccu. 
J.  Traité  des  opinions  contraires. 
J.  Traité  des  que/lions  de  femmes, 
J.  Traité  des  Hommes  Jllujircs. 
J.  Traité  ,  Refponfe  aux  que/lions  difficiles. 
J.  Recueil  d  Oracles. 
1.  Traité  des  Exercices. 
J.  T raité  ,fi  L'Ame  e/l  immortelle. 

J.  Traité  de  lAtaraxic ,  c'ejl-à-dirc ,  de  PefiatdHune  Ame  que  rien 
ne  peut  troubler. 
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I.  Traite  de  la  defcente  dans  l'antre  de  Trophonius. 
J.  Traité  ,  le  Suppliant, 
Un  abrégé  de  Phyfique. 

1.  Traité  des  premiers  Philofophes ,  é"  &  leurs  fucccffeurs. 
J.  Traité  de  la  matière. 
J,  Traité  de  l 'éducation  d  Achille. 
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L'Apologie  de  S  ocra  te. 
La  condbtmnation  de  Socrate. 
J.  Traité  des  Animaux  qui  mangent  la  terre. 
I.  Traité  de  Difertations  furies  X.  Catégories, 
J.  Traité  des  Problèmes, 
J.  Traité  des  differens  caraBeres  du  difeours. 
J.  Traité  de  la  manière  de  baftir  les  villes,  &  des  opinions  des  Phy. 
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I.  Traité  des  endroits  favorables  dans  les  caufes. 
J.  Traité  ,  quelle  ejl  la  vie  la  plus  heureufe. 
J.  Traité  de  Di/fertations  Phyfiqucs  fur  les  jours. 
I.  Traité  des  Pètes  appellèes  Dédales  ,  que  t on  eclebroit  k  Pla- 
tées. 

I.  Traité  des  Meubles. 
I.  Traité  de  la  Nobleffe.. 

J.  Harangue  à  Dion  prononcée  dans  tAffcmblée  dOlympie. 

Exhortation  k  un  jeune  homme  qui  cftoit  riche. 

Si  celuy  qui  retient  f on  confentement fur  toutes  fortes  de  chofe s  3cfi 

inutile  &  demeure  fans  ail  ion. 
J.  Traité  de  la  Calomnie. 
I.  Traité  de  tAmc. 
J,  Traité  des  tremblemens  de  terre. 

J,  Traité  ,  comment  il  faut  que  combatte  un  Lacedemonien. 

Exhortation  a  Efculape  de  pergame. 

J.  Traité  de  la  Chaffe. 

J.  Traité  contre  les  Trompeurs. 

J.  Traité  contre  ceux  qui  négligent  la  Philo  fopkie  pour  ! Art  Ora- 
toire. 

J.  Traité  ,  quel  doit  cftre  le  principal  foin  des  Poètes. 
1.  Traité  de  la  Fin  3  félon  Platon, 
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J.  Traité  de  la  différence  infinie  qui  fe  trouve  dans  le  Corps  &  dant 

tame  des  hommes  ,  four  ce  qui  regarde  l'cfprit  &  la  vertu. 
J.  T  raité  de  l' Education  des  femmes. 
J.  T  rai  te  contre  les  forces  du  corps. 
J.  Traité  contre  la  Nobleffe. 
J.  Traité  contre  les  Richeffes. 
J.  Traité  du  Repos. 

J.  Traité  y  fi  la  connoiffance  de  ?  avenir  peut  efirc  utile 
Avertiffcmcnt,  ou  de  l'Empire. 

Comment  on  peut  dans  fes  emplois  éviter  le  reproche  de  wiofité. 
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An,  in 


*4i7- 


*547- 


1710. 


27'*- 


la  prtmttrt 
Olympiadt. 


7i7- 


617. 


48*. 


454- 


406. 


Tome  mi. 


LE  Déluge,  qu'on  a  appelle  de 
D.MCilioi ,  pirje  qu'il  arri- 
va loin  fou  R/îgn?  ,  xsr.  ou  XVI. 
ans  avant  la  (ortie  des  en  fin  s  d'If- 
raèl  hors  d'Egypte. 

Mi  nos  premier,  fils  de  Jupi- 
ter &  d'Europe  ,  régna  en  Crète 
cent  dix  ans  après  ce  déluge.  Ce 
tut  un  Roy  tres-jufte. 

Minos  fécond  ,  fils  de  Lycafte 
8c  petit-  fils  du  premier ,  fucceda 
à  fon  pere.  Ce  fut  un  Tyran. 

THES  E'E* 

L'Expédition  des  Argotiau- 
res  vers  l'an  du  monde  2720. 
On  ne  peur  pas  douter  que  Thelée 
ne  vcfcuft  en  ce  temps-là,puifqu'iî 
eftoit  avec  Jafon ,  &  que  fon  fils 
Di-mophon  alla  à"  la  guerre  de 
Troyc  ,  qui  arriva  40.  ans  après 
cette  expedir  ion. 

La  Prise  de  Troyc.  Jcphtc 
eiloic  alors  Juge  d'IlraëU 


Ans  avant  |  Ans 


l*  Fondation 
Ât  Kom$ 


500. 
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M  cuit.  l*i.Olym(. 

tS47. 


l%%o.  \  194. 


l°45- 


"9- 


/ïrtj  dis  0- 
lymfi*i$s. 


jiQi.  ;  vu.  4- 

JlJÇ.    |  XVI.  I 

313*.   ,  xvi.  3. 

j*7?.  I  xxvi  M. 
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Lb.  Rbtou*  des  Heraclides  au 
Peloponclc ,  80.  ans  après  la  Prife 
de  Troyc. 

Premiers  Guerre  des  Athé- 
niens contre  Sparte  ,  dans  laquelle 
Courus  Roy  d'Athènes  le  dé- 
voua {Jour  fon  pays.  S  AOL,  pre- 
mier Roy  d'ifraél. 

Lss  Ilotes  afliijectis  par  Agis 
Roy  de  Sparte, 

La  Migration  Ionique,i40. 
ans  après  la  prife  de  Troye. 

LYCURGUE. 

IL  vivoit  du  temps  du  Prophète 
Eliiée.  T h ali s  le  Muficicn 
vivoit  en  mcfmc- temps. 

P  REM  I  ERE    Oit  MPI  ADZ. 


Ami  avAnt 

il  Rit. 


art. 


R 


ROMULUS. 

Omi  b.ilbe  la  1.  année  de 
l'Olympiade  vil. 

Enlèvement  des  Sabincs, 

Mort  de  Romulus, 

NU  MA, 

Il  Leu  Roy. 

Sa  More. 

SOL  ON. 

ON  ne  peut  pas  douter  du 
temps  auquel  Solon  florif- 
|  (bit ,  puifquil  vivoit  du  temps  de 
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m*- 
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3170. 

L.  I. 

IV.  2. 
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LVII.  4. 

• 

3444- 


3459- 


lxviiï.i. 


Lxvin.  3. 


LXIX,3. 
LXXII.  X. 


Chronologie. 


Pifîftnte  ,  qui  fc  rendit  Muftre 
d'Athènes  l'Olympiade  l.  Salon 
eftoie  plus  vieux  que  luy  de  iy  ou 
36.  ans. 
Conjuration  de  Cylon. 

Epimbnim  arrive  a  Athènes. 
Les  fept  S  iges ,  Efope  ,  Anachar- 
fis ,  Scythe. 

Solon  ,  Archonte. 
Crbsus  ,  Roy  de  Lydie. 
Pvtagorb  va  en  Italie. 
Cyrus  ,  Roy  des  Perfes. 
Crbsus  pris. 

VALERIUS  PUB  LICOL  A. 

IL  eft  fait  Conful  à  la  place  de 
Collatin.  • 

Corab  itde  Brutus  &  d'Acuns 
fiJs  aifné  de  Tarquin.  Ils  fe  tuent 
tous  deux. 

Troisie'm*  Confuîat  de  Pu- 
blicola.  Horarius  Pulvillus ,  fon 
Colbgue,  dedie  le  Temple  de  Ju- 
piter Capitolin. 

Hoaatiûs  Colles  défend 
l'entrée  du  Pont  Sublicius  contre 
les  Tofcans. 

Mort  de  Publicola. 

On  marque  à  cette  année  I*  ba 
taille  de  M"  ira  thon  où-Darius  fils 
d'Hyftafpe  fut  deffait  par  Miltia- 
de  General  des  Athéniens.  Mais 
il  faut  la  reculer  de  deux  années. 
Elle  ne  fut  donnée  que  la  m.  an- 
née de  cette  O'ymp.  lxxii.  Thc- 
nùftoclc  &  Ariftide  y  combatti- 
rent.- 
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limfitâtt. 
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VII,  I. 

vu.  4* 
XVI.  x. 

XVI.  ). 

xxvn.i. 

XLV.  I. 


Le.  Rhtour  des  Heraclides  au 
Peloponcic ,  80.  ans  après  la  Prifc 
de  Troyc. 

Premiers  Guerre  de*  Athé- 
niens contre  Sparte  ,  dans  laquelle 
Codrus  Roy  d'Athènes  le  dé- 
voua pour  fon  pays.  S  au  t,  pre- 
mier Royd'Ifrael. 

Las  Ilotes  aflujettis  par  Agis 
Roy  de  Sparte, 

La  Migration  Ionique,i40. 
ans  après  la  prifc  de  Troye. 

.  LYCURGUE. 

IL  vivoit  du  temps  du  Prophète 
Elilce.  Thalis  le  Mullcicn 
vivoit  en  mcfmc- temps. 

PREMIERE  OLTiiflADZ. 

R  O  M  U  L  U  S. 

T\  Omi  baftie  la  1.  année  de 
JCX.  l'Olympiade  vu. 

Enlèvement  des  Sabines, 

Mort  deltomulus, 

NU  MA. 

Lbv  Roy. 

Sa  Mort. 

SOL  ON. 

ON  ne  peut  pas  douter  du 
temps  auquel  Solon  florif- 
foit ,  puifquil  vivoit  du  temps  de 
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3444- 
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XLVIrl. 


XL VI.  3. 

L.  I. 
LVJI.  4. 


LXVIJl.  I. 


Lxvin.  3. 


LXIX,3. 
LXXII.  I. 


Chronologie. 


P.fiftnte  ,  qui  fc  rendit  Miiftre 
d' Athènes  l'Oly.npiade  l.  Solon 
eftùic  plus  vieux  que  luy  de  2,5.  ou 
36.  ans. 

Conjuration  de  Cylon. 

Epi\tBNir>s  arrive  i  Athènes. 
Les  fept  Sages ,  Efope  ,  Anachar- 
fis ,  Scythe. 

Solon  ,  Archonte. 
Crbsu  i ,  Roy  de  Lydie. 
Pvtagorh  va  en  Italie. 
Ctrus  ,  Roy  des  Perfes. 
C re  sus  pris. 

VALERIUS  PUBLICOLA. 

IL  eftfaitConful  à  la  place  de 
Collatin. 

Combitde  Brutus  &  d'Aruns 
fils  aifné  de  Tarquin.  Ils  fe  tuent 
tous  deux. 

Troisib'm*  Confulat  de  Pu- 
blicola.  Horanus  Pulvillus ,  fon 
CoIL-guc,  dedic  le  Temple  de  Ju- 
piter Capitolin. 

Ho-rathîs  Cocles  défend 
l'entrée  du  Pont  Sublicius  contre 
les  Tofcans. 

Mort  de  Publicola. 

Ot*  rnarqae  à  cette  année  la  ba 
raille  de  Muathon  où-Darius  fils 
d'Hy/hfpe  fut  deffait  par  Miltia- 
dc  General  des  Athéniens.  Mais 
il  faut  la  reculer  de  deux  années. 
Elle  ne  fut  donnée  que  la  rit.  an- 
née de  cette  O'ymp.  lxxii.  The- 
miftoclc  &  Ariftide  y  corabatti- 
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34*1. 
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147°- 


147». 

3474- 
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343a. 


inn.z. 


LXXIII.  I. 
1XXIII.  t. 


LXXIV.  I. 


1XXV.  I. 


LXXV.2. 


tXXVI.  i. 
LXXVJI.  X. 

txxvii.  3. 


Chronologie. 


CORIOLAN. 

IL  cft  exilé  parce  qu'il  avoir  etn- 
pclché  qu'on  diftnbualrau  peu- 
j  'c  le  bled  qu'on  avoir  ?pporu  de 
Sicile. Il  (c  ictitc  chèslcsVoliqiies. 

Naissance  d'Hérodote. 

Coiuoian  .-»fiegc  Rome  &  fe 
rtt  re  «  la  pr  cre  de  ia  merc  &  de  fa 
femn  c.  Après  lor.  retour  ches  les 
Voliqucs'  ,  il  cft  lapidé. 

ARISTIDE. 

ARiSTipt  banni  du  ban  de 
1  Oluaciïmc  &  rappcllé  trois 
aw>  après. 

THEMISTOCLE. 

BAtaille  de  Salamine.cù 
Xeixes  fils  de  Darius  fur  def- 
tait  par  Themiftocie  General  des 
Athéniens  &  par  Eurybiade  Ge- 
neral des  Lacedempnicns. 

Bataille  de  Platces,où  Mir- 
donius  gcr.die  &  I,icutcnapt  de 
Darius,  rue  défiait  par  Ariftide  & 
par  Pau  l.i  ni  as. 

Naissance  de  Thucydide. 

Tm  mistocle  banni  du  ban 
Je  l'Oltracilme. 

CIMON 

F Ils  de  Miltiadc,eftoir  un  peu 
plus  jeune  que  Themiftocie  , 
cm  vivoit  dans  le  mefme  temps.  Il 
cft  envoyé  en  Afic  où  il  bat  les 
Perles  par  terre  &  par  mer. 
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481. 


47t. 


477- 


47*. 
469. 


fi* 


Digitized  by  Google 


Jtntiu 

3300. 


Ans  iêt 

Olymfi*d$t. 

LïXVIX.  4. 
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L  XXXVII. 4 

LXXXVIII. 
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ICI.  1. 


xci.  4. 


XCII.  I. 


Chronologie. 


Naissance  de  Socrate  #  il 
vefcut  loixantc  &  onze  ans. 

Ci  mon  meurr. 

Nailljucc  d'Alcibiade ,  la  mef- 
mc  Année. 

Hérodote  &  Thucydide  florif- 
fenr.  Thucydide  cftoit  plus  jeune 
qu'Hérodote  de  îz.  ou  13.  ans. 

• 

PERICLES 

I^Ils  de  Xanthippe,  efmeut  la 
.  guerre  Peloponefiaque,  qu'on 
appelle  auffi  la  guerre  d'Archida- 
înus,  parce  qu'Archidamus  cftoit 
alors  Roy  de  Sparte.  Cette  guerre 
dura  27.  ans,  Pendes  fut  Tuteur 
d'Alcibiadc.  Il  cftoit  fort  jeune  , 
lorfquc  les  Decemvirs  allèrent  à 
Athènes  demander  les  Loix  de  So- 
lon. 

Mort  de  Pericles. 

Naissance  de  Platon. 
Xirxes  tué  par  Artaban. 

N  I  C  I  A  S. 

LEs  Athéniens  font  defTe'n 
d'aller  faire  la  guerre  en  Sicile 
par  les  conlcils  d'Alcibiadc  ,  aux^ 
quels  Nicias  s'oppofe  inutilement. 

N ic  ias  deffait  en  Sicile ,  pris 
&  mis  à  mort. 

ALCIBIADE. 

IL  eftoit  plus  jeune  que  Nicias, 
avec  lequel  il  fut  long-temps 
brouillé.  Il  fe  retira  à  Sparte  Pr.n- 
née  que  les  Athéniens  résolurent 
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xcv.  r. 
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d'aller  faire  la  guerre  en  Sicile  ; 
mais  ayant  efté  adverci  qu'on  vou- 
loir le  tuer  t  il  fc  retira  vers  Ti 
fapherne  General  de  l'année  de 
Darius. 

L  e  vieux  Denys  s'empare  de  la 
Tyrannie  à  Syracufe. 

LYS  ANDRE 

FTni  t  la  guerre Pcloponefiaque 
qui  avoit  duré  vj.  ans  &  éta- 
blit 30.  Tyrans  à  Athènes. 

Xenophon  fleurit  ,  il  eftoit 
contemporain  dcThucydide,quoy- 
que  plus  jeune  ,  &  il  commence 
fon  hiAoireoù  Thucydide  finit  la 
tienne.  Ainfi  ces  trois  Hiftoriens, 
Hérodote ,  Thucydide  &  Xeno- 
phon fe  fuivent ,  &  comprennent 
toute  THiftoire  Grecque. 

Alcibiade  tué  par  les  ordres 
de  Pharnabafe. 

ART  AXERXE 
Surnommé  M  N  E  MON. 

IL  eftoit  fils  de  Darius  &  frerc 
du  jeune  Cyrus.  Il  commença 
a  régner  quand  Lyfandre  fc  rendit 
maiftre  d'Athènes.  Il  gagna  une 
grande  bataille  contre  fon  frerc 
Cyrus.  Les  Grecs  qui  eftoient  dans 
l'armée  de  Cyrus  font  cette  belle 
retraire  qui  eft  fi  admirablement 
décrite  par  Xenophon. 

Mort  de  Socrate. 

A  G  E  S  I  L  A  S. 

IL  eftoit  plus  jeune  que  Lyfan- 
dre qui  fut  amoureux  de  luy.  Il 
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xcvx.  I. 

XCVI.  t. 
XCVH.  4. 

XCVIII.  I. 
XCIX.  I. 

xcxx.  4. 
CI.  x. 

en.  x. 


cxi.  3. 


eux  1. 


cnj.  3- 


monta  fur  le  throfne  de  Sparte, 
après  la  mort  de  fon  frère  Agis. 

Ltsandre  relégué  dans  l'Hcl- 
lefpont  par  Agefilas. 

Agesilai  defEut  la  cavalerie 
des  Pertes.  Mon  de  Lyfandrc. 

Dlffaxtb  des  Romains  à  Al- 
lia 

CAMILLUS. 

Il.fe  retire  à  la  ville  d'Ardéc. 

Naissance  d'Ariftore. 

Naissance  de  Dcmofthene. 

Chabrias  deffait  les  Lacedc- 
moniens. 

Traite'  de  paix  entre  les  A- 
theniens  &  les  Lacedcmoniens. 

La  mefmc  année  la  célèbre  ba- 
taille de  Leu&res ,  où  les  Lacedc- 
moniens commandés  par  Clcom- 
brotus  font  dcrtiits  par  IesThe- 
bains,  qui  avoient  pour  leur  Ge- 
neral Epaminondas.  Cleombro 
tus  y  fut  tué. 

PÉLOPIDAS. 

IL  eftoit  General  des  Thcbains, 
il  commandoit  le  bataillon  Sa 
cre  à  la  bataille  de  Leuâres. 

Lb  vieux  Dcnys  Tyran  de  Sicile 
meurt,  &  fon  fils  le  jeune  Dcnyj 
luy  fuccede. 

Isocrate  fleurit,il  eftoit  beau- 
coup plus  jeune  que  Platon. 
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35*5- 

cm.  4. 

TL  tue  fon  frerc Timopharcs  , 
X  qui  vouloir  s'emparer  de  la  Ty- 
rannie à  Coiinthe. 

3S3. 

3*3« 

CJV.  I. 

• 

Pelopidas  défiait  Alexandre 
Tyran  de  Phcres  en  Thcflalic , 
mais  il  eft  tué  dans  le  combat. 

380. 

35*7- 

civ.i. 

La  célèbre  bataille  de  Mantinee, 
gagnée  par  Epaminondas  ,  qui  y 
eft  tué  pu  le  fils  de  Xenophon 
IHiftorien. 

3*1» 

35*3. 

av.  3. 

Mort  de  Camillus.. 

39'- 

! 

358?. 

civ.4- 

Mort  d'Artaxerxe.  Agc/îlas 
meurt  la  mcfmc  année. 

DION. 

39*. 

459- 

• 
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3593- 

• 

cv.4. 

y  L  charTe  le  jeune  Dcnys  Tyran 
X  de  Sicile. 

39* 

3ÎJ. 

3594- 

cvr.  r. 

Naissance  D'ALEXANDRE 
LE  Grand. 

397- 

354. 

359*. 

cvr.  3. 

Dion  aflafliné  par  Callippus. 
DEMOSTHENE 

399- 
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#^   ■  UMMINCB  a  naran^un  mw 
tre  Philippe. 

4O1. 
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jtfoi. 

CVIII.  I. 

Mort  de  Platon. 

40S. 

34*. 

3605. 

cviis.  4. 

Tïmoleon  envoyé  en  Sicile  au 
fecours  des  Syracufains. 

40g. 

343- 

3*07. 

• 

cix.  z. 

Dtnys  le  jeune  envoyé  à  Co- 
rinthe. 

410: 

34<. 

• 

3*09. 

CIX.  4. 

Naissance  d'Epicure. 

4IE. 

jéio. 

CX.I. 

TlMOLtoN  gagne  une  grande 
bataille  contre  les  Carthaginois. 

4'3< 
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Tome  mi 


La  célèbre  bataille  deChrto 
née  ,  cù  le*  Arh.nicns  &  Ici  The- 
bains  font  u\tf'  i  s  jur  Philippe  , 
Alexandre  fou  hls  Commandait 
une  aile. 

Mort  de  Timoleon. 

ALEXANDRE  LE  GRAND 

DEclare'  General  de  tous 
les  Grecs  confie  les  Pcrfes  , 
a- es  la  mort  de  fou  perc  Phi- 
lippe. 

La  bataille  du  G  unique. 
La  bataille  d'Arbcllcs. 
Porus  vaincu. 
Mort  d'Alexandre. 
PH  OCION 

SE  retire  vers  Po!ypcrchon,qui 
le  trahit  &  le  livre  aux  Athé- 
niens qui  le  font  mourir. 

EUMENES 

EStoit  un  des  principaux 
Capitaines  d'Alexandre  ,  il 
avoit  fervi  fous  le  Roy  Philippe. 
Il  eft  trahi  &  livré  à  Antigonus 
qui  le  fait  mourir. 

DEMETRIUS 

SUrnomme'  Poliorcctcs  ,  le 
preneur  de  Villes,fils  d' Anti- 
gonus. Il  eft  laide  en  Syrie  avec  le 
commandemeu  de  l'armée, quoy- 
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qu'il  n'e?ft  alors  que  11.  ans. 
Il  délivre  Athènes. 

PYRRHUS 


Ans  (tel*    Ant  avant 
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44S.  305. 


ROy   d'Eptre   conte  nporain  I 
de  Dcmctrius.  Il  palVe  e.i  Ira-  | 
ii:,où  il  défraie  le  Coniul  Lxvinus. 

Première  guerre  Punique  qui  |  488. 
dura  14.  ans. 

Naissance  de  Philopœmcn.  | 

ARATUS 

DE  Sicyonc,  délivre  fi  patrie  |  j01. 
de  la  Tyrannie  de  Nicocles. 

AGIS  &  CLEO  MENE. 


ILs  eftoient  contemporains  d' A- 
ratus,  puifqu'Aratos  fut  vaincu 
par  Clcomcnc. 

PHILOPOEMEN 


CXL.  1. 


CXL.  4- 


516. 


A Voit  trente   ans  lorfquc  j 
Cleomene  prit  la  ville  de 
Mcgalopolis ,  où  il  donna  aux  ha- 
bitants le  temps  de  fe  fauver  ,  & 
les  empefeha  d'efeouter  les  propo 
fitionsde  Cleomene. 

HANNIBAL,  MARCEL- 
LUS,  FABIUS  MAXIMUS, 
SCIPION  l'Afriquain, 
cltoicnt  tous  de  meliric  temps. 

Seconde  guerre  Punique  qui  j  J34. 
dura  18.  ans. 

Hannibal  deffait  le  Conful  ' 
Flaniinius  au  lac  de  Tnralïmene. 


178. 


1*3. 


ift, 


145- 


lit. 


m. 


117. 


iij. 
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Olympiades. 

CXLI.  1. 


CXLX.  J. 
CXLII.  I. 
CXLII  4. 

CXLIV.  2. 
CXLIV.  4. 


CXLV.  3. 


CXLVI.  I. 
CXLVI.  i.. 

CXLIX-  I. 

CXLIX.  1. 
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Et  les  Confuls  Varron  &  L. 
itmilius  au  bourg  de  Cannes. 

I  l  c(i  battu  à  Noie  par  Marccllus. 

M  arc  el  lus  prend  Syracufc. 

Fabius  Maximus  fe  rend 
maiitre  de  Tarei.tc. 

Mort  de  Fabius  Maximus. 

Se  1  pion  triomphe  de  l'Afri- 
que. 

T.QTJINCTUS  FLAMININUS. 


I 


L  cltConû  1,  &  n'avoïc  pas  en- 
core trente  ans. 


CAT  O  N  le  Censeur 

VI  vo  1  t  dans  le mcfmc  temps; 
cri"  il  t  doit  avec  Fabius  Ma 
xim  is  quand  il  prit  Tarcnte  , 
n'avoir  que  vingt-un  ,  ou  vingt- 
deux  ans. 

Toute  la  Grèce  mife  en  liber- 
té  par  T.  Fiamin-nus. 
Il  tr.om^hc  de  l'Elpagne. 

Scipion  l'Afriquain  meurt. 

Philopccmen  meurt. 
La  n.efms  année  le  premi 
Confulat  de 


I 


PAUL  £MILL 

L  cftoit  fi's  de  Lucius  jtmili 


qui  fut  tieffait  par  Hannibai  a 
la  bataille  de  Caruies» 
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Mcndt. 
5781. 


3794- 
3801. 

3804. 


384}. 

3844. 

.3846. 

38SO. 


Olymfiadtt. 
CLIII.  I. 


3S3S- 

3861. 
3863. 


CLV.  I. 
CLV!.  J. 
CLVH.4. 

CLVIII.  3. 


CLXIV.  t. 
LZVIII,  Z. 

CLXVIII.  3- 

clx;x.  1. 

CLXX.  I. 


CLXXH.  2. 

CLXXtI.  I. 
^LXXIII.i. 


Dans  fo-i  fécond  Confular,  il 
defFait  le  Roy  Perfce  &  le  prend 
prifonnier.  C'cftoit  du  temps  de 
Judas  Maobi'c. 

Tcrencc  floriflbit  danslcmef- 
me  temps. 

Pa  ile  meutr. 

Naissance  de  Marius. 

La  troifiéme  guêtre  Punique , 
qui  dura  4.  ans. 

Mort  du  vieux  Caton. 

Le  jeune  Scipion,  hls  de  Paul 
itmil  eiuinc  Carthage. 

TIBERIUS&CGRACCHUS. 

L  Oix  de  Caïiis  Gracchus. 
MARI  US 

VA  en  Numidie  contre  Ju- 
gurtha. 
Naiflance  de  Ciccron. 

Naissance  de  Pompée. 

Mabius  Confttl  pour  la  fé- 
conde rois  eft  envoyé  contre  les 
Ombres. 


Naissance  de  Jule  Ccfar , 
"eus  le  vi.  Coiuulatdc  Murius. 


S  Y  L  L  A 

. 

Nvo  ye'  en  Cappadocc  après 
a  Prcture. 
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I  l  fe  rend  rmiftre  de  Rome. 

Il  fc  rend  maiihe  d' Arhcnes. 
Mort  de  M.iriusîa  menue  année. 
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666. 
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387O. 


CLXXIV.2. 
CLXXIV.  3. 
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CLXXV.  I. 
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SERTORIUS 
NvoYE'cn  Efpagne. 


Le  jeune  Marius  vaincu  par 
Sylla  ,  qui  défait  enfuitc  Pontius 
Telcfï  nus  aux  portes  de  Rome,  il 
entre  dans  la  ville  ,  cil  fait  Dicta- 
teur, &  exerce  toutes  fortes  de 
cruautés. 

MARCUS  CRASSUS 

S'Enrichit  des  proferiptions 
de  Sylla.  Il  eftoit  plus  vieux 
que  Pompée. 

P  O  M  P  E'E 

AGi'de  vingt- cinq  ans,  eft 
envoyé  en  Afrique  ,  où  il 
dcff.it  Domitius. 

C  A  T  O  N    d'U  t  1  qjlj  e 

ESto  it  plus  jeune  que  Pom- 
pée i  car  il  n'avoit  que  qua- 
torze ans,  lorfquc  Sylla  exerçoit 
les  plus  grandes  cruautés. 
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670. 


CICE  RON 

DEfind  Rofcuis ,  qnc  Sylla 
vouloit  fecrctcmcnt  oppri- 


mer. 


5871. 
5874.  I  ctxxvi.  i. 


S  y  l  1  a  quitte  la  Dictature, & 
meurt  r.mnéc  fuivante. 

* 

Pompe'i  combat  en  Efpagne 
contre  Settorius. 


671.' 
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CL  XXVI. 


CLXXVII.2. 


CLXXVII.4. 
LXXIX.2. 


CLXXX.  2. 


LXXXI.  4. 


:lxxxiim. 


CLXXXIII. 
2. 


Lxxxnr. 
3- 


C1XXXIII. 

4- 
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LUCULLUS 

NvoYt'  contre  Mithridatc 
pics  ion  Conlulat. 

S  rtorius  aiTalïiné  en  Efpa- 
c. 

Ci  a  lias  fait  Confiai  avec  Pom- 


TiGRANt  dcffaitpar  Lucullus. 

Mort  de  Mithridate.  Pompée 
force  k  temple  de  JcruUlcm. 
Naillance  d'Augufcc. 

JULE  CESAR 

COnSul  avec  Bibulus  obtient 
i'Ulyric  &  les  deux  Gaules 
avec  qu.  tre  Légions,  &  donne  la 
fi!b  Julie  à  Pompée. 

Crassos  pris  &  tué  pat  les 
P.  rtbes. 

César  deffiit  Pompée  dans  la 
plaine  de  Phttfale.  Pompée  s'en- 
tuit  en  Egypte  où  il  eft  mé. 

Cfsar  fe  rend  maiftre  d'Aï- 
x'.ndric  ,  foufmct  l'Egypte  >  pafle 
en  Syrie,  8c  va  contre  Pharnacc 
R.oy  de  Pont ,  qu'il  dcrfait. 

Il  deffait  Juki ,  S  ci  pion  &  Pe 
trcius  en  Afrique  ,  &  triomphe 
quatre  rois. 

Mort  de  Caton ,  qui  fe  tue  luy- 
me  me. 

Il  defFu't  les  fils  de  Pompée  à 
MundacuEfpagnc,  Cncus  Pom- 
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CLXXXIV.I. 


CLXXXIV.I. 


CLXXXIV.3. 


CLXXXIV.4 


CLXXXV.  I. 


3918.     I  CLXXXVII. 


3910. 


CLXXXVII. 
2. 
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pce  fur  tue  dans  lccomhar,&  Sc\- 

tus  s'enfuit  en  Sicile.  Cefir  triom. 
phe  pour  la  cinquième  fois. 

BRUTUS. 

CEsar  eft  tué  par  Brutus 
6c  par  Callius. 

Brutus  pafle  en  Macédoine. 

M.  ANTOINE 

ESt  vaincu  par  Auguftc  à  Mo- 
de ne,  la  meime  année.  11  le 
rcc:rc  vers  Lepidus.  Triumvirar 
d' Auguftc  ,  de  Lepidus  Se  d'An- 
toinc,qui  parragenc  entr'eux  l'Em- 
pire. 

Bataille  de  Philippes  ,  où 
Brutus  6c  Callius  font  derTaits  par 
Auguftc ,  &  par  Antoine,  &  fc 
tuent  eux-meimes. 

Antojne  fc  ligue  avec  Scxtus 
Pompée  contre  Augufte. 

Auguste  &  Antoine  fc  re- 
concilienr  après  la  mort  de  Fulvic, 
femme  a'Anteir.c  ,  qui  cfpoufc 
Octavie  lœur.  d'Auguftc. 

Nouveau  fujet  de  guerre  en- 
tre Auguftc  6c  Antoine. 

Bataille  d'Actium ,  où  An- 
toine cil  dcrfitt  par  Auguftc,  6c 
ic  retire  en  Egypte  avec  Cleopa- 
trc. 


Auguste  fc  rend  Muftrc 
d'Alex'audrie.  Antoine  fc  donne 
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4018. 


4019. 


CXCIV.  t. 

CCII.  4. 
CCIII.  I. 

ccxi. 4. 
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h  mort ,  &  Clcopatre  fuit  ion  c- 
xcmplc. 


G 


GALBA. 

Alba  ,  né  la  racfmc  année 
que  J.  C. 

Naissance  d'Ochon. 

Galba  cil  Conful. 

Révolte  de  Vindcx.  Néron 
.c  tue  luy-mclme.  Galba  cft  nom- 
mé Empereur. 

OT  H  O  N 

SE  révolte  contre  Galba,  le  tue 
ic  fc  faiiîc  de  l'Empire.  Trois 
mois  après  il  eft  vaincu  par  Vitel- 
iius ,  Se  fe  donne  luy-mcfmc  la 
mort. 
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ABantidas ,  fik  de  Pafcas ,  tue 
Ciinias  ,  &  s'empare  de  la 
Tyrannie  à  Sicyone  ,  VIII,  66. 
Comment  rué,  58. 
Abeille ,  laifle  Ion  aiguillon  dans  la 
playe  qu'elle  fait ,  II,  i8o.  Leç  m 
que  les  Abàles  donnent  aux  Po- 
litiques ,  VI.  55>i-  tflaim  d'Abeil- 
les de  mauvais  augure,  VII ,  4?*. 
Pourquoy  ,  487  616. 
Abojocritu^ ,  General  des  Baotiens , 

tué  ,  VIII.  89. 
Abra,  nom  d'une  des  femmes  de 

Pompeia ,  VII,  124. 
Abrotonon  ,  femme  Thracienne 

mere  de  Themiftocle  ,  II,  2. 
Académiciens,  les  feules  chofes  qu'ils 

eftiment  6c  admirent ,  VII,  53  6. 
Académie  ,  d'où  ainfî  appellée,I, 
71.  Opinon  de  la  vieille  Acadé- 
mie ,  IV,  498.  Opinion  de  la  nou- 
velle ,  ibid. 
Academus  defeouvre  aux  Tyndari- 
des  le  lieu  où  l'on  avoit  caché 
Hélène,  I,  72. 
Acca  Larentia  nourrice  de  Romulus 
&  de  Rcmus ,  I,  92.  Les  facrifices 
qu'on  luy  faifoit ,  ibid. 
Accidents  terribles  ,  différent  effeâ 
qu'ils  produifent  dans  l'efprit  des 
hommes ,  V,  70. 
A ceufations ,  quelles  eftoient  les  plus 
eftimees  chcs-les  Romains,  IV, 

TomtVUU 


Ache,  re^ardt'e  comme  funefte  ,  & 
pourquoy  ,111;  49.  Proverbe  fur 
cela  ,  ibid.  Couronne  d'Ache  aux 
Jeux  Ifthmiques&  Nemi-ens./^/i. 

Achcens ,  leur  luxe  &  leur  magnifi- 
cence ,  III,  4  j.  Renoncent  à  l'al- 
liance de  Philippe  ,  479.  Leur 
puillancc  confiderablement  aug- 
mente e  ,  &  comment  ,  VIII,  125. 
Inhumanités  qu'ils  exercèrent  à 
Mantince,  145.  Tombent  dans  la 
lafeheté  &  la  parefl'e  ,  147. 

Adulas ,  Valet  de  chambre  de  Pto- 
lemee  Roy  d'Egypte,  &  un  de  fes 
Miniftres ,  V  ,48$.  Chargé  de  re- 
cevoir Pompée  ôl  de  le  ruer  ,  489.. 
General  des  Troupes  d'Egypte, 
VI,  284. 

Achille,  action  d'Achille  traitée  de 

puérile ,  V,  37* 
Acier  Margien ,  le  plus  excellent , 

V,  58. 

Acilius ,  Officier  de  Ccfar  ,  fa  va- 
leur ,  VI ,  214.  Ami  de  Brutus , 
paffage  d'Homerc  qu'il  dit  à  Por- 
cie ,  VU ,  588. 

Acron,  Roy  des  Ccninéens,  I,  12;. 
Marche  contre  Romulus  avec  une 
puiflante  armée ,  ibid. 

Acrotatus  fils  du  Roy  Areus  ,  III , 
600.  Grande  action  qu'il  tir ,  6c  j. 
Tué  dans  une  bataille  ,  V  ,  51e». 

A<5te  d'une  ame  genereufe  &  nce 
pour  le  Gouvernement,  VII,  44» 
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Acte ,  toute  la  cofte  de  ÏAchaïe  , 
VIII,  13*. 

Aétcon,  deux  hommes  de  ce  nom  , 
l'un  déchire  par  des  chiens  ,  Se 
l'autre  par  fes  amants,  V,  104. 

Actions  ,  les  grandes  actions  plus 
grandes  quand  elles  font  volon- 
taires que  quand  elles  font  for- 
cées, 1,169.  Belle  maxime  pour 
juger  des  actions  ,des  hommes  , 
460.  Les  grandes  aétions  qu'on 
doit  faire  un  jour ,  donnent  par 
avance  l'aflcurancc  &  la  confian- 
ce, IV,  7. 
.  Actium  ,  bataille  d'ACtium ,  &  l'or- 
donnance des  deux  armées ,  VII , 

cuphis  ,  Ambafladeur  envoyé  à 
Alexandre  ,  &  la  vive  refponlè 
qu'il luy  fit,  VI,  141. 

Ada ,  Reine  de  Carie ,  reftablie  dans 
fes  Eftats  par  Alexandre  ,  VI,  5. 

Adallas ,  Roy  de  Thrace,  VII.  389. 

Adcus,  Secrétaire d'Agefilas,  V.  251. 

Adimantus.Archonte.en  quel  temps, 
II,  20.  Un  des  Généraux  des  Athé- 
niens ,  458. 

Adrncrc,  aimé  d'Apollon ,  1. 187. 

Admete  ,  Roy  des  Molofïes  ,  II,  64. 
Ennemi  de  Themiftocle  ,  ôc  pour- 
quoy  ,  ibid. 

Admiration,  n'eft  pas  tousjours  fuivie 
dudefir  ,  II,  197.  *oo. 

Adonis  ,  fes  feftes  de  mauvais  augure 
pour  les  Athéniens ,  IV,  559. 

Adranus ,  Dieu  en  grande  vénéra- 
tion en  Sicile,  III,  23. 

Adrafte,  beau-pere  de  Polynice.I, 

A  îii.i nus, Lieutenant  de  Lucullus , 

bat  deux  Lieutenant»  de  Mithri- 

date,  IV ,  418. 
Advcrfitc,  change  (buvent  les  moeurs, 

V.  1*4.  Sert  à  faire  paroiftre  la 

rrandeurd'ame ,  184. 
Advis ,  la  manière  dont  les  Romains 
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donnoient  leur  advis ,  vr ,  104. 
205. 

Advis  donnés  pefle-mefle ,  explica- 
tion de  cette  couft  îme ,  VII,  127. 
Il  y  a  de  la  gloire  à  fuivreun  bon 
advis,  VHI ,  153. 

Adultère,  inconnu  à  Sparte ,  pour  y 
eftre  trop  commun ,  I ,  r\6. 

jEgias,  Banquier  de  Sicyone ,  grand 
iervice  qu'il  rendit  à  Aratus,  VIII, 

94 

jtthra, fille  dePitthée  &  mère  deThe- 
fée,  1 ,  7-  Efdave  à  Athènes ,  74. 
Hiftoire  d'elle  bien  finguliere,/W. 
Emmenée  captive ,  173. 

AfFeftion  ,  noftre  afTc&ion  &  noftre 
charité  ne  font  deue's  qu'aux  hom- 
mes ,  1 ,  195.  Affection  des  Su» 
jets  la  plus  feure  garde  des  Prin- 
ces ,  VIII  ,  108. 

Affiches  ,  que  ceux  qui  eftoient  rui- 
nés eftoient  obligés  de  faire ,  VU, 

I2|. 

Affront,  fouvent  utile  aux  foldats 
pour  reveiller  leur  courage ,  VIII» 

Afranius,envoyé  par  Pompée  contre 
le  Roy  des  Parthes ,  V,  396.  Def- 
fait  les  Arabes  du  Mont  Amanus, 
401.  Advis  qu'il  donnoit  à  Pom- 
pée, 462.  Ce  qui  empcfcha Pom- 
pée de  le  fuivre  ,  463.  Mot  qu'il 
dit  à  Pompée  ,  464.  Accule  d'a- 
voir mal  fait  en  Efpagne ,  &  ce 
qu'il  dit  à  Pompée  ,  VI,  269. 

Agamemnon  facrific  Iphigenie,  V. 
234.  Sa  folie  reconnue  par  Agefi- 
Jas ,  23  f .  Pour  quel  prix  il  difpen- 
fa  un  lafche  d'aller  à  la  guerre  , 
241. 

Agarifta,  niepee  de  Clifthene,  merc 
de  Perides,  II ,  201.  Songe  qu'elle 
eut,  2c  t. 

Agatharchu^, Peintre  célèbre,  feglo- 
rifioit  de  fa  promptitude,  &  ce  que 
Zcuxis  luy  rcfpondit ,  II  ,  2x7. 


.   DES  MAI 

Point  la  mai;oa  d  Alcibiade  , 
461. 

Agaihoclea ,  maiftreiîe  de  Ptolemée 

PhilopatOTj  V ,  605. 
Âjathocles ,  fils  du  Roy  Ptdfcméc, 

VII ,  23X. 
Agathodcs ,  fils  de  Lyfiroachus ,  ce 

qu'il  fit  contre  Demurius ,  VU» 

268. 

Age  d'or ,  jufqtr'j  quand  régna  a 
Rome,  11  ,  493.  y  a  un  âge 
où  il  faut  renoncer  à  la  politique, 
IV,  488. 

Agelîlas ,  ce  qu'on  luy  reprochoir, 
&  ce  qu'Antalcidas  luy  dit  en  le 
voyant  blefle,  I,  116. 

Agelîlas ,  fils  d'Ar<hidamus ,  eftoit 
boiteux.  Oracle  qu'on  luy  appli 
quoit ,  IV  ,  190  Grandes  fautes 
qu'il  lit  àl'elgard  de  Lyiandrc, 
195.  Affront  qu'il  luy.  fait ,  194. 
Sa  naiiîance  ,  V  ,  2*1.  Son  édu- 
cation ,  222.  D'où  venoit  qu'il 
fçavoit  ii  bien  s'ajufter  avec  fes 
fujets ,  223.  Eut  Lyfandre  pour 
Amant,  ibid.  Son  caractère  ,  ibid. 
II  eftoit  boiteux,  &  railloit  le  pre- 
mier de  ce  défaut,  ibtd.  Il  ne 
voulut  jamais  permettre  qu'on  fift 
de  luy  aucun  portrait  ni  aucune 
ftatuë  ,  224.  Sa  taille  &  (on  air, 
ibid.Qn  veut  l'exclurre  du  Throfc 
ne  ,  parce  qu'il  eftoit  boiteux,  116. 
Il  eft  déclare  Roy,  128.  Il  par- 
tage aux  parents  de  LeorychiJas 
tous  les  biens  de  fa  fucceflîon ,  tbid. 
.  Par  quelles  voyes  il  parvient  à 
tine  grande  autorité  ,  ibid.  Sa 
déférence  pour  Ie<  Sénateurs  &  les 
Ephores ,  229.  Il  vio:a  H  uvent 
la  Juftice  en  faveur  de  fc>  amis, 
12,0.  Son  faux  principe  fur  cela, 
tbid.  Condamné  à  l'amende  par 
les  Ephores  ,  &  po^rquoy  ,  23t. 
Demandé  par  le*  G  ces  d'Ahe 
pour  General  contre  le  Roy  de 
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Perle,  23}  il  demande  trente  Ca- 
pitaines pour  compoler  fon  Ccn- 
leil ,  tbid.  Songe  qu'il  eut  en  Au- 
lide  ,  234.  Plus  fage  qu'Aga- 
memnon.cn  quoy  ,  25).  Mauvais 
augure  qu'il  tire  d'une  adion  des 
Béotiens ,  235.  Blefle  de^  honneurs 
qu'on  rendoit  à  Lyfandre  ,  ibid. 
256.  Parti  qu'il  prit  pour  diminuer 
l'autorité  de  Lyiandre,  257.  Em- 
ploy  très- bas  qu'il  luy  donne  , 
ibid.  Il  l'envoyé  fon  Lieutenant 
dans  l'Hellefpont  ,  238.  Blafmé 
par  Plutarque  de  ce  qu'il  fit  i 
Lyfandre ,  239.  Comment  il  fe 
vengea  de  la  perfidie  de  Tifa- 
pherne,  240.  Il  exempte  les  ri- 
ches d'aller  à  la  guerre  ,  à  quelle 
condition ,  241.  En  cela  ,  il  imite 
Agamemnon,  ibid.  Il  fait  def- 
pouiller  les  prifonniers ,  &  pour- 
quoy  ,  142.  Mot  qu'il  dit  à  les 
Soldats  ,  ibid.  Sa  prudence  con- 
tre Tifapherne  ,  ibid.  Il  mefle 
des  pelotons  de  gens  de  pied  avec 
fes  eleadrons ,  243.  Refponle  qu'il 
fait  aux  proportions  de  Tithrau- 
ftes  ,  244.  Les  Spartiates  luy 
donnent  le  commandement  de  l'ar- 
mée de  mer ,  ibid.  11  aime  mieux 
tirer  toute  fa  grandeur  de  fa  vertu, 
que  de  fa  puiflance,  ibid.  Grande 
faute  qu'il  fit ,  245.  Il  fait,  al- 
liance avec  le,  Roy  Corys ,  ibid. 
Il  luy  fait  efpoufer  là  fille  de  Spi- 
rhridate,  ibid.  Amoureux  de  Me- 
gabate  ,  fils  deSpitHridate ,  ibid. 
Rcfufe  le  baifer  de  Megabate  ,  & 
ce  qu'il  dit  lur  cela ,  247.  24S. 
Conférence  qu'il  a  avec  Pharna- 
baze,  &  ce  qui  s'foaffa,  248, 
249,  250.  Prefent  qu'il  fait  au 
fils  de  l'harnais  2e ,  &:  celuy  qu'il 
en  reçoit  ,  251.  Services  qu'il  11  f 
'  rendit ,  ibid.  Il  n'eftoie  plus  ei- 
clavedela  Jufii  e  quand  il  s'a- 
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gilïoit  de  fe-i  amis ,  252.  Billet  qu'il 
efcrivit  à  Hïdriée,  en  faveur  de 
Nicias,  ibii.  Mot  qu'il  dit  fur 
un  jeune  garçon  qu'il  aimoit ,  & 
qu'il  éftoit  oblige  d'abandonner, 
255.  Dans  fes  voyages,  il  logeoit 
tousjours  dans  dev  temples  ,  ibii. 
Il  couchoit  auflî  durement  que 
le  moindre  foldat ,  &  eftoit  fait  à 
toute  >  les  rigueurs  des  faifons  , 
ibii.  Grande  foufmiflïon  des  Sa- 
trapes pour  luy  ,  2*4.  Il  penfe 
à  aller  attaquer  le  Roy  de  Perlé 
dans  fes  Eftats ,  ibti.  Il  cft  rap- 
pelle par  les  Ephores ,  25*;.  Son 
obéïflance  1  cet  ordre  ,  la  p!us 
glorieufe  de  fes  actions ,  t\6.  Bon 
mot  de  luy  •  257.  Comment  il 
pafToit  fur  les  terres  des  Barbares, 
258.  Refpon'e  qu'il  lît.aux  Tral- 
les  1  qui  luy  iailbient  une  demande 
impertinente,  258  11  marche  con- 
tre eux  ,  &  les  bat  ,  259.  Mot 
très- fier  qu'il  dit  fur  une  rcfponfe 
du  Roy  de  Macédoine,  ibii.  Ses 
A  mbaffà  leurs  retenus  prilbnniers 
à  Larifle,  beau  mot  cju'il  dit  en 
cette  occaGon  ,  ibii.  Beau  fenti- 
ment  d' Agelila<> ,  ibii.  A  la  tefte 
de  cinq  cent  ;  chevaux  ,  il  met  les 
Tiieflaliens  en  fuite,  260.  Ce  qu'il 
dit  fur  l'ordre  que  luy  apportoit 
Diphridas ,  ibii.  Il  voit  le  Soleil 
s'efclipfcr ,  &  reçoit  la  nouvelle  de 
la  deftiite  de  fon  Beau- frère  Pi- 
fandre,  261.  Il  refpani  ua  bruit 
jtjut  contraire  ,  ibii.  Faute  que 
l'ardeur  de  (on  courage  lui  fit 
commettre ,  2É$.  IJ  eft  blcITc  de 
pîufieurs  coup? ,  ibi  i.  Malgré  le 
fan  <  qu'il  perdoit  ,  H  ne  le  retira 
qu'après  avoir  fait  emporter  les 
morts ,  264.  Son  refoecï:  pour  les 
DietlxV'ft  /.  Il  drcfll'  un  Trophée 
■  de  fa  viftoire  ,  265.  11  fe  fait 
porter  à  Delpkes ,  ce  qu  i  y  fait, 
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ibii.  Combien  il  eftoit  attaché 
aux  mœurs  fimples  de  fon  pays , 
ibii.  Il  laifle  i  fa  maifon  les  por- 
tes qu'il  y  avoit  trouvées ,  quoy- 
qu'cllfc  euffent  plus  de  700. -ans, 

266.  Sa  femme  &  fes  enfants,/^. 
Moyens  eftranges  dont  il  fe  fer- 
voit  pour  gagner  les  ennemis  , 

267.  Il  fait  déclarer  fon  frère  Te- 
leutias  General  tle  la  flotte  , 
2*9.  Il  afliege  Corinthe  ,  occu- 
pée par  les  Àrgiens ,  ibii.  Il  fait 
célébrer  les  Jeux  Ifthmiques  par 
les  Corinthiens  ,  ibii.  Milieu 
qu'il  vouloit  qu'on  gardaft  dans 
le  gouft  pour  les  J  eux  publics,  270. 
Il  n'avoit  nul  gouft  pour  les  amu- 
(èments  ordinaires  des  hommes, 
ibii.  Comment  il  rabailfa  la 
fotte  vanité  d'un  Comédien  , 
271.  Comment  il  reprima  la  folie 
d'un  Médecin,  qui  fedonnoitle 
nom  de  Jupiter  ,  ibii.  Il  marque 
un  grand  mefpris  aux  Ambafla- 
deurs  de  Thebes  ,  272.  Com- 
ment puni  de  fon  orgueil ,  ibii. 
Comment  il  reprime  à  fon  tour 
l'arrogance  de  ces  Ambaffadeurs, 
275.  Il  ravage  l'Acarnanie,  & 
bat  fes  troupes,  274.  Pourquoy  il 
vou'ut  donner  aux  ennemis  le 
temps  de  femer ,  ibii.  Sa  poliri- 
que  ,  quand  il  obligea  les  Grecs 
à  fe  foulmettre  aux  conditions  de 
la  Paix  d'Antalcidas ,  275.  276. 
Il  fouftient  PhocKiJas  oui  avoit 
fait  une  action  tres  injultc  ,  276.  . 
Fauflc  maxime  qu'il  débite,  ibii. 
Son  injtu'tice ,  277.  Belle relponfe 
qu'il  fait  au  Roy  de  Pcrfc  ,  ibii. 
Il  déclare  la  guerre  aux  The- 
bains,&  en  charge  le  Roy  Cleom- 
brotus  ,  278.  Sa  complailance 
&  fa  teujrefle  pour  fes  enfants , 
282.  Alloit  i  cheval  fur  un  ba/lon 
avec  eux  ,  &  ce  qu'il  dit  fur  cela. 
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ibid.  Il  ne  profite  point  du  privi- 
lège de  l'âge  ,  Se  marche  contre 
les  Thebains ,  ibid.  11  s'attire  la 
haine  de  tous  les  Alliez  de  Sparte, 
283.  Comment  il  rabbat  leur  pré- 
fompcion  j  ibid.  Tombe  malade 
à  Megarc ,  Se  eft  faigné  du  pied, 
584. 5$  5.  Son  débat  avec  Epami- 
nondas  en  plein  Confeil,  286.  Il 
rompt  avec  les  Thebains ,  Se  leur 
déclare  la  guerre ,  187.  Il  la  fait 
entreprendre  de  fa  propre  autorité 
malgré  les  Alliez  ,  Se  malgré  les 
lignes  fafcheux  qui  arrivèrent  , 
287.  188.  Grande  idée  que  les 
Spartiates  avoient  de  luy  ,  29t. 
Sage  expédient  qu'il  trouva  pour 
fauver  à  Sparte  fes  Loix  Se  lès 
Citoyens,  192.  Comment  il  ra- 
nime le  courage  de  fes  troupes  def- 
Jionorées  Se  abbatuts,  293.  Ne 
voulut  pas  que  les  Lacedemoniens 
fortifient  de  la  ville  pour  s'op- 
pofer  à  la  fureur  des  Thebains , 
194  Ce  qu'il  eut  à  (importer  dans 
cette  occafion ,  ibid.  Ce  qu'il  dit 
d'Epaminondas  ,  en  lu  y  voyant 
palier  l'Eurotas ,  296.  Sa  gran- 
de prudence  pour  difperfcr  des 
mutins  qui  s'eftoient  emparés  d'un 
bon  pofte  ,  ibid.  Il  defeouvre 
«ne  autre  grande  •  conjuration 
dans  Sparte  ,  &  ce  qu'il  fit,  297. 
Ce  qu'il  fit  pour  empeferer  qu'on 
ne  feeuft  le  nombre  des  deferteurs, . 
298.  Comment  il  fut  la  caufe  du 
falut  de  Sparte  ,  299.  Il  marche 
au  fecours  des  Mantinéens  ,  Se 
pourquoy  il  retourne  à  Sparte, 
302.  Par  fa  valeur,  ilarra».hefa 
Ville  des  mains  d'Epaminonda% 
302.303.  B  afmé  d'avoir  voulu 
continuer  la  guerre  pour  recou- 
vrer McfTcne  ,  305.  Def.rié  pour 
s'-eftie  livré  i  Tachos  General  des 
Egyptiens ,  505.  Son  ambition 
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déplacée ,  307.  Il  regardoit  com- 
me indigne  de  luy ,  de  vivre  inu- 
tile ,  ibid.  Il  s'embarque  pour 
l'Egypte,  308.  Eft\&  que  fa  pre- 
mière veuë  produifit  furies  Tgyp- 
tiens",  ibid.  Ce  qu'il  dit  à  ceux 
qui  luy  prefentoient  des  confitures 
&  des  parfums  ,  309.  Il  admire 
fur  tout  la  plante  appcllc'c  Pa- 
pyrus ,  ibid.  Sujets  de  defUaifir 
qu'il  eut  auprès  de  Tachos ,  ibid. 
Refponfe  qu'il  fait  à  Chabrias, 
qui  veut  le  retenir  dan<  le  parti  de 
Tachos ,  310.  Il  envoyé  à  Sp-irte 
demander  des  ordres  ,  ibid.  Il 
quitte  le  parti  de  Tachos,  Se  en- 
tre au  !crvice  de  Neétanebos,3ii. 
Ce  qu'il  dit  à  Nc&anebos ,  31 2. 
Il  lui  devient  fufpcd ,  313.  Stra- 
tagcfme  qu'il  imagina,  314.  Dif- 
cours  plein  c'e  fens  qu'il  tient  à 
Neclancbos ,  ibid.  Il  regagne  fa 
confiance, Stratagelrae  dont 
il  «fa  ,315.  Il  par  pour  s'en  retour- 
ner à  Sparte  c  jmblé  d'honneurs 
Se  de  prefents ,  ibid.  Battu  par  la 
tempefte ,  il  cft  obligé  de  relaÊ- 
cher  au  Port  de  Menelas ,  où  il 
meurt,  316.  Son  corps  comment 
embaumé  par  les  Lacedemonicnr, 
&  emporté  à  LaccJemone  ,  ibid. 
Le  Throfr.e  demeure  dans  fa  mai- 
fon  jufqu'à  Agis  III,  fon  cin- 

3uiéme  defeendant ,  ibid.  Sa  con- 
uite  pour  parvenir  à  la  Royauté 
ne  peut  eftre  exeufée ,  49J.  Ses 
avantages  fur  Pompée,  498.  499. 
5€i.  502.  503.  506.  Les  grandes 
choies  qu'il  fit  par  fa  patience, 
505.  Derïait  en  bataille  rangée 
Tifaphcnc  ,  VIII ,  40.  rappellé 
d' A  fie  ,  Se  le  mot  qu'il  dit  fur  cela, 
ibid.  Vive  &  ficrc  repartie  qu'il 
fit  à  un  mot  dit  devant  luy  ,  4;. 
Agcfilas ,  Oncle  d'Agis ,  ce  cjui  le 
porta  i  entrer  dans  les  vcu'cs  de 
R  r  in 
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fon  nepvcu,  V,  511.  Pafiun  ava- 
rice ,  il  ruine  la  p.us  beile  Loy  de 
Sparte  ,  532.  Rufe  dont  il  fe  fert 
pour  ruiflir  dans  fon  dcflcin ,  tbid. 
Mot  qu'il  dit  fur  les  contracte 

•   bruflcs ,  553.  Il  adjoufte  un  mois 
à  l'année  ,  536. 
.  Agclîpolis  ,  Ro  de  Sparte ,  Ton  ca- 
ractère, V.  208.  Sa  mort  278. 

Ageliftrata  mere  d'Avis  ,  mile  à 
mort  ,  V  ,  545.  Sa  pieté  &  fon 
grand  courage  hii. 

Agias,fe  jute  dans  Argos  ,  VIII. 
114. 

Agiatis,  fille  de  Gyiippe  &  femme 
d' Agis,  fon  fort,  V,  ^6.  Sa  beau- 
té &  fa  vertu ,  547- 

Agir  ,  il  faut  a^ir  par  un  contente- 
ment .  non  de  caprice ,  mais  de 
connoiflance  ,  III ,  11. 

AgU,  Roy  de  Spai te ,  condamné  à 
une  amende  ,  fie  pourquoy  ,  I  , 
an. 

Belle  refponfc  qu'il  fit  à  un  Athé- 
nien, 238.  Autre  bonmotdcluy, 
241. 

Agis,  fils  aifné  d'Archidamus,  V, 
221.  Nevouloitpas  reconnoiftre 
Leotychidas  pour  Ion  fils ,  fit  en- 
fin il  le  reconnoit  à  la  mort  ,  215 

Agis ,  Roy  de  Sparte,  tué  à  une  ba- 
taille ,  II  ,  148. 

Agis ,  filsd'Eudamidas ,  fon  origine 
fie  fa  généalogie  ,  V  515.  Ses 
merurs,  517.  Les  grandes  richeflès 
de  fa  mere  &:  de  fon  ayeule ,  ibi  L 
A  quoy  il  vouloir  que  la  Royauté 
luy  lervift ,  ibid.  Sa  veuë  de  refta- 
blir  l'égalité  dansSparre,  520.  Les 
trois  perfonnages  qu'il  trouva  por- 
tés à  appuyer  lès  défions,  Ibi  i.  Ce 
qu'il  reprefenre  a  fa  mere  pour  la 
faire  entrer  dans  fes  veues ,  511. 
Fait  élire  Ly  fan  dre  Ephore,  5-13. 
Ordonnance  qu'il  fit  ,ibi  L  II  met 
tous  fes  biens  en  commun,  pour 
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donner  l'exemple  ,  526.  Sa  con> 
verfation  avccLeonidas  quis'op- 
pofoita  luy,  517. Sauve  Leonidas 
qu'Agefilasvouloit  faire  tuer,  532. 
Envoyé  au  fecours  des  A  chiens 
contre  les  Etoliens ,  55}.  Faifoit 
gloire  de  vivre  dans  une  grande 
îirr.p'.icité  ,  5^4.  Se  réfugie  dans  le 
Temple  de  Minerve  ,537.  Jette  en 
prifon  par  la  trahilbn  de  fes  amis  , 
5  41.  Interrogé  comme  un  criminel, 
fes  genereulcs  rcfponfes,  542.  Con- 
damne à  mort  &c  exécuté  ,  ibid.  fie 
545.  Beau  mot  qu'il  dit  à  un  des 
Exécuteurs  qui  pleuroit ,  Mil.  Il 
fut  le  premier  Roy  de  Sparte  ,  qui 
mou;  ut  par  l'ordre  desEphores^tf, 
Avantages  d' Agis 8c  de  Cleomene 
furies  Gracques  ,603.694.  695. 
6q6.  £97.  698. 

A  gnon  ,  ce  qu'il  ofta  du  Décret  de 
Dracontides ,  II ,  271. 

Agnon  maltrairé  par  Alexandre,  & 
pourquoy  ,  VI»  51. 

Agnon  de  Tcos ,  portoit  des  clouds 
d'argent  à  fes  pantoufles  ,  VI,  99. 

Agnonides,  Orateur  d'Athènes,  ac- 
eufe  Phocion  detrahifon,  VI,  4*9» 
Plaifante  propofition  qu'il  fait  au 
Roy  Ariaée  Ôc  à  ion  Conleil,4^o. 
Son  décret  contre  Phocion,  433. 
Mis  à  mort  par  les  Athéniens,  437. 

Agnothemis  ,  ce  qu'il  prétendoit 
avoit  oui  dire  au  Roy  Antigonus 

VI  ,  179. 

Agraule,  Ion  boûfacré,  &  le  ferment 
qu'on  y  preftoit,  II ,  599. 

Agriculture,  partie  de  la  pieté,  I , 
321.  Le  plu*  grand  appaft  delà 
paix ,  ^28.  Favorable  à  l'Oligar- 
chie ,  II ,  56. 

Agrippa  eferit  à  Auguflc  pour  le 
rappeller  à  Rome,  VII,  413.  Ma- 
rié à  une  des  filles  d'Octavie,^. 
Efpoufc  la  fille  d'Augufte  ,  mi. 
Chargé  par  Augufte  de  l'accufa- 
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tîon  de  Brutus ,  594. 
Agrippine,  une  des  filles  d'Antoine 
&  d'Oétavie.eft  mariée  à  Enobar- 
bus  .dont  elle  eut  un  fi  (s  nommé 
Lucius  Domitius ,  &  efpoufc  en  fé- 
condes nopecs  Claude  Cefar,VII, 
435- 

Agyrtius,Maifxrede  Paleftre,  II  , 
573. 

Aidoneus  ,  Roy  des  MololTcs,I, 
70.  Le  nom  de  fa  femme  &  ce* 
luy  de  fa  fille  ,  ibid. 

Aigle ,  ne  fait  jamais  que  deux  Ai- 
glons, IV,  8 c. 

Aigle  ,  enlevé  une  pique  ,  explica- 
tion de  ce  figne,  VII,  487.  Com- 
bat de  deux  Aigles  au  milieu  de 
deux  armées  ,  6 36. 

Aigle  Romaine  ,  toute  couverte 
d'Abeilles ,  VII,  635. 

Aire  d'une  Aigle  quiavoitfept  Ai- 
glons, IV,  85. 

Airs  de  flufte  des  Lacedemoniens , 
I,  244. 

A  jus  Locutcjus  ,  quel  Dieu  ,11, 
149. 

Alalcomene,  le  mois  de  Décembre 
chés  les  Béotiens ,  III  ,  316. 

Albaiirs  gencreufe  action  qu'ils  firent 
1 ,  103. 

Albinus  Brutus  ,  aflocié  par  les 
conjurés,  &  pourquoy  ,  VII  , 
569.  On  luy  donne  le  gouver- 
nement de  la  Gaule  autour  du 
Po,  581. 

Alcandic,  creve  un  œil  à  Lycurgue, 
&  la  punition  qu'il  en  reçoit ,  I , 
209. 

Alccc  Poc-e  ,  cp:g  amme  qu'il  fit 
en  forn  c  d'Epitaphe  fur  la  def- 
faitc  de  Philippe ,  III ,  488.  • 

Alcée  de  Sardis  ,  remporta  fur  Mi- 
thridate  le  prix  de  la  courfe  des 
chevaux ,  V  ,  399. 

Alcibiade  ,  la  nobleife  de  fon  extra- 
ction ,  II,  367.  Sa  généalogie, 
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368.  Ses  tuteurs  Péri  des  &  Ari- 
phron  ,  ibid.  Avantages  qu'il  tira 
de  l'amour  de  Socrate  ,  ibif. 
Sa  nourrice  ,  fon  gouverneur  s 

369.  Sa  beauté  fe  conferva  dan, 
tous  les  âges,  ibil.  Parloitgras, 
l'agrément  que  cela  luy  donnoir, 
ibii.  Ses  mœurs ,  les  inclinations, 
&  les  pallions  les  plus  fortes  370. 
Mots  de  luy  dans  fon  enfance, 
371.  Il  dédaigne  d'apprendre  1 
jouer  de  la  flufte,  &  pourquoy, 
iiid.  S'enfuit  de  la  maifon  de  fon 
Pere ,  &  fe  retire  chés  un  de  fes 
amants  ,  373.  Environné  d'u- 
ne foule  d'amants  ,  374.  II 
préfère  Socrate  à  tous  les  autre-,  • 
375.  Infulte  qu'il  fit  à  Anyrus 
fils  d'Anthemion  ,  36.  Ser- 
vice qu'il,  rend  à  un  Eftranger  , 
377,  Efrcc'ts  que  les  difeours  de 
Socrate  faifoient  fur  luy,  378. 
Son  intempérance  ,  fes  dcfbau- 
ches,  379.  Ses  flatteurs  nourrif- 
foient  fa  vanité  &  augmentaient 
fon  ambition  ,  ibid.  Rendu  fort 
petit  &  fort  humble  par  Socrate , 

380.  Ce  qu'  il  fit  à  un  Gram- 
mairien qui  n'avoit  aucun  Livre 
d" Homère ,  &  à  un  autre  qui  le 
vantoit  de  le  corriger  ,  $f  o.  Mot 

'qu'il  dit  (ur  Periclcs  occupé  à 
rendre  fes  comptes  ,381.  Il  fe 
trouva  à  la  bataille  de  Potidce , 
y  fit  des  merveilles ,  fut  blcffé  ,  Se 
défendu  8c  fauvé  par  Socrate, 

381.  Couvre  &  défend  Socrate  à 
la  bataille  de  Deîium  ,  ibid.  Il 
donne  un  foufllet  à  Hipponicus 
pere  de  Callias ,  382.  Va  luy  faire 
latisfiction  chés  luy  ,  ibid.  Il 
efpoufc  fa  fille  Hipparete ,  383. 
Après  qu'elle  l'eut  quitté  ,  il  l'en- 
leva comme  elle  alloit  prefenterà 
l'Archonte  fes  lettres  de  divorce, 
ibid.  Fait  couper  la  queue  1  un 


3io 


TABLE   G  E 

beau  chien  qu'il  avoit ,  &  ce  qu'il 
die  fur  cela  à  les  auiis  ,  384. 
Occafion  qui  le  fit  entrer  dans 
les  aiî'iircs  publique;  ,  384.  11 
nourriiïoit  de.  cilles,  385.  Il 
aimoit  mieux  devoir  fon  au- 
torité à  ion  é'oqucncc  qu'à  Tes 
exploits  &  à  fon  courage ,  ibid. 
Son  éloquence  quelle  ,  ibid.  Se 
5S6.  Nourriflôit  quan'itc  de  che- 
vaux ,  &  avoit  plufieurs  chars 
pour  les  jeux  ,  3. S' 6.  Les  prix 
qu'il  remporta  ,  ibid.  Honneur 
que  les  Villes  luy  faifoient,  388.. 
Le  nu-chant  tour  qu'il  joiia  à  un 
de  les  amis  pour  farisfaire  Ton  am- 
bition .  389.  Reproche  qu'on  luy 
fatioit,  390.  Se  lieue  avec  Nicias, 
&  fait  tomber  le  Ban  de  fOttra- 
cifmc  fur  H/perbolus ,  *9i.  Ja- 
loux de  Nicias,  392.  Uni  aux 
Laccdemoniens  par  le  droit  d'hof- 
pitalité  ,  &  le  fervice  qu'il  leur 
avoit  rendu,  ibid.  Moyen  dont 
il  fc  fer  vit  pour  rompre  la  paix, 
393.  oblige  les  Argiens  à  rom- 
pre avec  les  Laccdemoniens  ,* 
ibid.  Ses  acculations  contre  Ni- 
cias ,  394.  Tour  qu'il  joue  aux 
Ambafladeurs  de  Lacedcmo- 
ne,  &  le  difeours  qu'il  leur  fût, 
395. 395.  Jugement  remarquable  * 
de  Plutarquc  fur  ce  procédé , 
397.  Confeil  qu'il  donne  à  ceux 
d'Argos ,  &  fes  veuës  politiques 
en  cela,  398.  Donne  le  mef- 
me  conlèil  à  ceux  de  Patres ,  Ôc 
la  refpbnfe  qu  il  fit  à  un  railleur, 
399.  Travaille  à  agrandir  les 
Athéniens  par  mer  &  par  terre  , 
ibi  L  Ses  vices  ,  &  la  vie  défbr- 
donnee  qu'il  menoit ,  &  fa  mo'- 
Jeflc  ,  400  Son  bouclier  d'or  avec 
un  Amour  arme  d'un  foudie.401. 
JL 'inclination  que  le  peuple  avoie 
pour  luy  maigre  fes  défauts,  ibid* 
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&  4-oi.ll  retient  en  prîfon  te  Pein- 
tre Agatharchus ,  tbiJ.  Donne  un 
loufïïet  à  Taureas,  &  pou  quoy, 
403.  Fut  la  principale  caulë  du 
meurtre  des  Mcliens,  ibid.  Il  prend 
une  captive  pour  maiftrclfe  ,  & 
fait  élever  un  enfant  qu'il  en  avoit, 
4o3.Perfuade  aux  Athéniens d  al- 
ler attaquer  la  Sicile ,  406.  Com- 
ment il  regardait  cette  conquerte, 
407.  Acculé  d'avoir  mutilé  les 
Statues  de  Mercure,  &  contre rait 
les  myfteres  ,  411.  Appuyé  par 
les  Matelots  &  par  les  troupes , 
il  fc  prefente  pour  fe  juftifier,  413. 
Rule  que  fes  ennemis  imaginent 
pour  ne  faire  que  différer  fon  Ju- 
gement ,  413.  Il  connoift  le  ve- 
nin caché  (bus  ce  délay  ,  &  veut 
l'cmpefchcr,  ibid.  Le  peuple  re- 
fufe  de  l'efcouter ,  &  l'oblige  à 
partir  ,  414.  Il  part  avec  cent 
quarante  vaifTeaux,  tient  un  Con- 
feil de  guerre  .1  Rhege,(on  advis , 
ibid.  Arrive  en  Sicile ,  il  prend 
Catanc  ,  &  eft  rappellé  par  les 
Athéniens  pour  eltre  jugé,  ibid» 
Ses  dénonciateurs  ne  fournilfenc 
aucune  preuve»  claire  ,  &  l'un 
d'eux  convaincu  de  faux,  416. 
Les  Athéniens  luy  envoyent  le 
\  rideau  facré  ,  418.  Son  def- 
part  fait  perdre  aux  Athéniens  la 
Sicile  ,  ibii.  Mauvaife  adiori 
qu'il  fit ,  419.  Illedefrobe  à  ceux 

3ui  l'emmcnoicnt ,  &  le  mot  qu'il 
it  fur  cela ,  ibid.  Sentence  de 
mort  rendue  contre  luy  ,  ibii. 
Il  fe  retire  à  Sparte,  &  fe  rr.e:  fous 
fa  protection  t  421.  Il  encourage 
les  Spartiates  à  fècourir  la  Sicile , 
à  y  envoyer  Gylippe ,  à  décla- 
rer la  guerre  aux  Athéniens ,  &  à 
fortifier  Deœlée,i£/7.Il  charme  les 
Spartiates  par  fes  manières  ,  4:2. 
Secret  dont  il  fe  fervoit  pour 
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gagner  les  hommes ,  422.  Imiroic 
Facilement  toute  forte  de  moeurs, 
véritable  camelon  ,  423.  Il  cor- 
rompt Timca,  femme  du  Roy 
Agis ,  &  en  eut  un  fils  ,  &  ce 
qu'il  difoit  fur  cela,  4:4.  Il  fait 
révolter  toute  l'Ionie  ,  425.  Ja- 
loufie  des  Spartiates  contre  luy. 
Us  envoyait  ordre  en  lonie  qu'on 
le  fade  mourir  ,  426.  Il  fe 
jette  entre  les  bras  de  Tifapherne, 
&  le  crédit  qu'il  a  auprès  de  luy, 
ibid»  Les  grâces  de  fa  converfa- 
tion ,  ibid.  Il  deflèn  les  Spartiates 
auprès  de  Tifapherne ,  pour  fer- 
vir  les  Athéniens ,  427.  Il  cher- 
che à  gagner  les  Nobles  d'Athè- 
nes pour  fe  faire  rappeller ,  429. 
Advertit  IesAtheniens  de  la  trahi- 
fon  de  Phrynichus ,  430.  Ils  re- 
fufent  de  le  croire,  ibid.  Rap- 
pelle ,  5c  nommé  General  par  les 
Athéniens  qui  eftoient  à  Samos  , 
433.  Il  s'oppofe  à  la  fureur  aveu- 
gle des  Athéniens ,  &  fauve  Athè- 
nes par  fa  prudence  ,433.  Autre 
grand  fervice  qu'il  rend  à  fon 
pays,  434.  Accuse  par  les  Athé- 
niens ,  Se  par  les  Lacedemoniens, 
435.  Rappellé  par  le  peuple. ,  Il 
veut  mériter  ce  rappel  par  quelque 
exploit  efclatant ,  Se  ce  qu'il  ht , 
436".   Il  procure  la  viâoire  aux 
Athéniens  au  combat  naval  de 
Gnide ,  437.  Il  eft  arrefté  par  Ti- 
fapherne ,  &  envoyé  prifonnier  à 
Sardis ,  437.  Il  fe  fauve  de  fa  pri- 
fon,  437.  438.  Il  s'embarque  pour 
aller  combattre  Min  lare  &  Phar- 
nabazeà  Cyziq-e.  Sa  prudente 
conduite,  ibid.  Se  439.  Il  gagne 
une  grande  ■  araiîlc.pren.l  Cyzi- 
que  ,  &  afleu.e  aux  Athéniens 
l'empire  de  la  mer  ,  ibid.  La 
fierté  que  cette  victoire  in  pire  à 
fes  ibMats ,  440.  Ils  refufent  de 
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camper  avec  ceux  de  Thalyl- 
lus,  Se  pourquoy,  440.  Leur  réu- 
nion, 441.  Il  arrive  avecThrafyl- 
lus  au  fecours  des  Athéniens  atta- 
qués par  Plurnabaze  ,&  les  rend 
victorieux,  il  en  drefleun  trophée. 

441.  Il  ravage  le  pays  de  Pharna- 
baze,&  afliege  Chalcedoine ,  ibid. 
Gagne  un  autre  grand  combat  con- 
tre Pharnabaze.&tuëHippocrate, 

442.  Sa  courfe  dans  l'HeUefpont 
Se  dans  la  Cherfonefc  ,  &  la  pri- 
fe  de  Selymbria,  442.  Sa  grande 
témérité  &  ftratagême  qui  le  fauva, 

443.  11  oblige  les  Sclymbriens  à 
recevoir  garnifon  Athenicne,444. 
Il  afliege  Byzance./^W.  S'en  rend 
maiftre  par  intelligence  &  la  rufe 
dont  il  fe  fervit  pour  cela,  445. 
Il  eut  là  un  grana  combat  à  fou- 
ftenir,&  remporta  la  viftoire,/*/W. 
Il  retourne  à  Athènes  dans  un  ap- 
pareil très- pompeux ,  44É.  447. 
Sa  crainte  quand  il  approche  du 
port,  448.  Empreflèment  que  les 
Athéniens  luy  tefmoignoient  Se  ce 
qu'ils  difoient  de  ImjèU.Con  adref- 
ie  dans  le  difeours  qu'il  fit  au  peu- 
ple pour  fe  juftifier  ,  449.  Les 
Athéniens  lui  décernent  des  Cou- 
ronnes d'or,  Se  le  nomment  Gene- 
ral, 450.  Abfous  des  inaledicîions 
prononcées  contre.Iuy  ,  ibid.  Le 
jour  de  fon  arrivée  à  Athènes , 
pourquoy  reveille  la  fuperftition 
des  Athéniens ,  ibid.  Il  diffère  fon 
defpart  pour  célébrer  les  grands 
myfteres  ,  451.  Péril  Hi'il  avoit 
à  conduire  la  proceflïm  à  El'  ufine 
parteire,  452.  Comment  il  s'y 
prit  pour  la  conduire  avec  fuccés, 
453.  11  eft  prefTé  par  le  bas  peu- 
ple de  fe  faire  Roy./W.Les  nobles 
allarmés  le  prcfTent  de  partir ,  Se 
il  part  avec  cert  vaifleaux  ,454. 
11  gagne  un  grand  combat  dans 
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l'Ifle  d'Andro* ,  &  ne  prend  pas 
la  ville,  ibid.  Il  eft  deftruit  par  fa 
propre  gloire ,  ibid.  Grande  idée 
que  les  Athéniens  avoient  de  luy , 
ibid.  La  fource  du  dernier  crime 
qu'on  luy  imputa,  455.  Il  part 
pour  aller  dans  la  Carie  ramaffer 
de  l'argent ,  Se  IaifTe  fa  flotte  à 
Antiochus,  ibid.  Accufé  devant  les 
Athéniens  par  Thrafybule,  4  5  6. 
On  luy  fait  encore  un  crime  des 
forts  qu'il  avoit  baftispres  de  By- 
fance  ,  457.  Informé  de  la  colère 
des  Athéniens,  il  quitte  le  camp  Se 
va  faire  à  fes  defpens  la  guerre  en 
Thrace ,  où  il  amafle  de  grandes 
richelîes,  Remonnrancestres- 
fages  qu'il  fait  aux  Généraux  A- 
theniens  qui  eftoient  à  ./Egos  Po- 
ramos ,  Se  le  confeil  tres-prudent 
qu'il  leur  donne,  4*8.  Ces  Géné- 
raux rejettent  fes  advis ,  &  luy  or- 
donnent de  le  retirer,459.  Ce  qu'il 
dit  en  s'en  retournant,  ibid.  Ses  re- 
monftrances  juftifiées  par  1  'événe- 
ment ,  ibid.  Il  fe  retire  en  Bithynie, 
les  Thraces  luy  enlèvent  la  meilleu- 
re partie  de  fes  richefles ,  460.  Il 
prend  le  parti  de  fe  retirer  à  la  Cour 
d' Artaxerxe,  ibid.  En  quoy  fon 
prétexte  plus  jufte  que  celuy  de 
Themiftocle ,  ibid.  Il  va  trouver 
Pharnabaze  en  Phry  gie  pour  eftre 
conduit  à  la  porte  du  grand  Roy, 
4*1.  Repartie  des  Athéniens  à 
fon  fûjet,  ibid.  Les  trente  Tyrans 
s'informent  avec  foin  de  fes  dé- 
marches, 4  6z.  Ephores  envoyent 
ordre  à  Lyfandre  de  le  tuer ,  ibid. 
Celuy-  cy  l'envoyé  à  Pharnabaze  , 
qui  en  charge  Ion  frère  &  fon  on- 
cle ,  ibid.  La  vie  infâme  qu'il  me- 
noit  dans  un  bourg  de  la  Phrygie, 
41(3.  Songe  qu'il  fit,  ibid.  Ceux 
qu'on  envoya  pour  le  tuer  n'eu- 
rent pas  le  courage  d'entrer  dans 
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fa  mailon,  &  y  mirent  le  feu ,  ibid. 
Sa  prudence  &  fon  courage  pour 
fe  tirer  de  ce  péril ,  ibid.  Il  eft  ac- 
cablé de  flèches  &  tombe  mort , 
4^4.  Funérailles  que  luy  fait  fa 
concubine,  &  l'accompliiTement 
de  fon  fonge,  ibid.  Différente  tra- 
dition fur  la  caufede  fa  monjbid. 
465.  Avantages  d'Alcibiade  fur 
Coriolan,  549,551,553,554.  Sa  po- 
litique pleine  de  rufe  Se  de  four- 
berie, 550.  Grand  changement 
qu'il  apporta  aux  affaires  des  A- 
theniens,  IV,  141.  Jamais  battu 
ni  fur  terre,  ni  fur  mer,  145.  Re- 
montrance qu'il  fait  aux  Géné- 
raux des  Athéniens,  157.  Comparé 
au  terroir  d'Egypte,  538.  Il  rompt 
toutes  les  mefures  de  Nicias,  ibid. 
Il  rompt  la  paix  d'Athènes  avec 
Lacedemone,  54*.  Supercherie 
qu'il  fait  aux  Ambaffadeurs  de  La- 
cedemone, 543.  Les  Athéniens  de- 
teftoient  fa  vie,  Se  redoutoientfon 
audace,  54*.  II  fait  refoudre  l'ex- 
pédition de  Sicile,  549.  11  apode 
des  devins  pour  la  favorifer,  551. 
Rappelle  pour  eftre  jugé  pour  la 
mutilation  des  Hermès,  557.  Sa 
viôoire  auxjeux  Olympiques  cé- 
lébrée par  les  Poètes ,  VII,  1. 
Alcimene,  encourage  les  troupes  de 

Dion,  VII,  487. 
Alcimus  d'Epire ,  fa-  valeur  &  fa  for- 
ce, VU,  217.  Tué  dans  le  combat 
à  Rhodes ,  ibid. 
Alcmenc,  fon  corps  difparoift  au  mi- 
lieu de  fa  pompe  funèbre  ,  1 ,  161. 
Efpoufè  Rhadamanthe  après  la 
mort  d'Amphithryon,  IV,  107. 
Aicyonce ,  fils  d' Antigonus ,  porte  1 
fon  pere  la  tefte  de  Pyrrhus  ,  com- 
ment il  en  eft  receu,  III ,  6  tu  II 
traite  humainement  Helcnus ,  Se 
ce  que  fon  pere  luy  dit  fur  cela , 
ibid. 
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Alexandre ,  Capitaine  des  Thraccs , 
II ,  601. 

Alexandre  ,  Commandant  de  laca- 
vakiied'Antigonus.III,  429. 

Alexandre  Argien  ,  Roy  de  Macé- 
doine, dcfcouvre  à  Ariftide  le.det 
flin  de  Mardonius ,  III,  206. 

Alexandre ,  fils  de  Caflàndre,  &  frè- 
re d'Antipater.  La  guerre  entre 
ces  deux  frères,  111,541.  Appelle 
à  Ion  feccurs  Pyrrhus  &  Derae- 
trius ,  544.  Il  va  au  devant  de  De- 
metrius  pour  le  renvoyer  ,  ibid. 
Soupçons  que  cela  fit  naiftre  entre 
eux,  VII,  246.  Ce  qui  fe pafla 
en  cette  occaiion  ,  ibid.  Tué  par 
l'ordre  deDemetrius,  147,0c  III. 
544- 

Alexandre,Tyran  de  Pheres.fa  cruau- 
té ,  III ,  14;.  Sacrifie  à  fa  pique, 
146.  Sapeur  d'eftre  attendri,  ibid. 
Statue  que  les  Athéniens  luy  éri- 
gèrent ,  152.  Obligé  de  rendre 
aux  Theffaliens  les  villes  qu'il  a- 
voit  prifes,  159.  Précautions  qu'il 
prenoit  pour  fa  feureté ,  \6o.  Tué 
par  fa  femme  &  par  fes  beaux- frè- 
res, i6t,  le  premier  Tyran  qui  ait 
efté  tué  par  fa  femme,  162. 

Alexandre  ,  affranchi  de  Strabon  ; 
pere  de  Pompée ,  vol  qu'il  fit ,  V, 

Alexandre ,  Philofophe  que  Crafïus 
avoit  chés  luy ,  V ,  7.  Sa  patien- 
ce &  fon  dcfintereflement ,  8. 

Alexandre,  fils  de  Polyperchon,arri- 
ve  ï  Athènes  avec  une  grofle  ar- 
mée ,  fon  defTein ,  VI ,  418. 

Alexandre  le  Grand  ,  moyen  dont  il 
fe  fert  pour  convaincre  de  men- 
fonge  Eumenes ,  V ,  167.  Se*  ex- 
ploits ,  pourquoy  dévoient  eftre 
une  fource  de  larmes  pour  les 
Grecs ,  25  j.  Mot  de  luy  fur  la  ba- 
taille qu'Antipater  donna  à  Agis , 
25*.  Son  origine ,  VI.  3.  Le  jour 
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de  fa  naillance ,  &  ce  qui  arriva , 
6.  Voulut  que  Lyfippe  feul  lift  fes 
ftatues ,  7.  Penchoit  le  cou  fur 
l'efpaule  gauche,  8.  Apclle  fit  fon 
portrait,  6c  le  défaut  de  ce  por- 
trait ,  ibid.  Il  fortoit  de  tout  fon 
corps  une  odeur  charmante ,  &  la 
caule  de  cette  bonne  odeur ,  ibid. 
Sa  fagefle  &  fa  tempérance , 
Exceflif  dans  fon  ambition ,  ibid, 
N'aimoit  pas  toute  forte  de  gloire, 
ibid.  Beau  mot  de  luy,  ibid.  'Son 
cfloignement  pour  les  exercices 
des  Athlètes,  ibid.  Encore  enfant 
il  reçoit  les  Ambaffadeurs  du  Roy 
de  Perfe,  &  attire  leur  admiration, 
10.  Les  queftions  qu'il  leur  fait , 
ibid.  Il  s'afflige  des  victoires  de 
fon  pere ,  ibid.  Souhait  qu'il  fai- 
foit,  11.  Ses  Précepteurs  &  fes 
Gouverneurs ,  ibid.  Sa  douleur  de 
ce  que  fbn  pere  renvoyoit  Buce- 
phale,  ce  qu'il  luy  dit  ,  12,  15. 
Il  réduit  ce  cheval ,  &  comment , 
13.  Il  ne  cedoit  jamais  à  la  force  , 
&  femenoit  par  la  raifon ,  14.  Ce 
qu'il  voulut  apprendre  d' Ariftote , 
15.  Lettre  qu'il  luy  eferit  ,  ibid. 
L'amour  qu'il  eut  pour  la  Médeci- 
ne, &  les  lêcours  qu'il  donna  à 
plufieurs  de  fes  amis ,  16.  Il  aimoit 
les  belles  Lettres ,  &  admiroit  l'I- 
liade, d' Homère  ,  ibid.  Il  donne 
ordre  à  Harpalus  de  luy  envoyer 
des  livres  en  Afie ,  17.  Il  admiroit 
Ariftote ,  &  l'appelloit  fbn  pere  , 
ibid.  Cet  amour  fe  refroidit  enfui- 
te ,  ibid.  Sa  paiîion  pour  la  Philo- 
fophie  fe  fortifia  toujours  en  luy , 
18.  Prefènt  qu'il  fit  à  Xenocrate, 
ibid.  Grand  cas  qu'il  faifoit  de 
deux  Philofophes  Indiens  ,  ibid. 
A  feize  ans  il  eft  laiflc  Regent  du 
Royaume ,  &  fubjugue  les  peuples 
rebe'Ies,  ibid.  Il  change  le  nom  de 
la  ville  des  Medares,  ibid.  Grand 
Sf  ij 
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exploit  qu'il  fit  à  la  bataille  de 
Chcronée ,  ibid.  Sa  querclie  avec 
Attalus ,  &  ce  qu'il  luy  dit ,  19.  Sa 
querelle  avec  (on  pere  a  un  feflin , 
&  raillerie  arrière  qu'il  fait  de  luy, 
20.  Il  emmené  fa  mere  Olympias 
en  Epire ,  ibid.  Il  dépefche  en  Ca- 
rie le  Comédien  Thelfàlus,S£  pour- 

3uoy,n.  Soupçonné  avec  fa  mere 
'avoir  eu  part  au  meurtre  de  Phi- 
lippe, fie  fur  quoy,  12.  Ce  qu'il  dit 
à  Paufanias  en  appliquant  un  paffa- 
ge  d'Euripide,  ibid.  11  parvient  à 
l'Empire  à  l'âge  de  20.  ans ,  21. 
Confeils  que  luy  donnoient  les  Ma- 
cédoniens, Sù  qu'il  refufe,  ibid.  24. 
II  tire  Ton  ta! ut  de  Ton  audace  & 
de  fa  magnanimité ,  ibid.  Défiait 
Syrmus  Roy  des  Triballes ,  ibid. 
Punition  qu'il  fait  des  Thebains 
révoltes ,  &  ce  qu'il  dit ,  24.  Def- 
fait  les  Thebains,  prend  leur  ville 
&  la  deftruit ,  &  le  prétexte  qu'il 
donne  a  cette  exécution,  25.  II 
conferve  la  liberté  aux  Prcftres  & 
aux  dépendants  de  Pindare,  16.  Il 
pardonne  aux  Athéniens,  27.  Son 
repentir  fur  ce  qu'il  avoit  fait  à 
Thcbes,28.  Eleu  gênerai  des  Grecs 
pour  l'expédition  d'Aiïe,  ibid.  Il 
va  voir  Diogcne ,  l'eftat  où  il  le 
trouva  ,  ibid.  La  refponfe  qu'il  en 
reccut ,  29.  Son  admiration  pour 
ce  Philofophe ,  ibid.  Il  va  à  Del- 
phes confulter  l'oraclc,/£/V.  11  me- 
né par  force  la  Prcflrefle  dans  le 
temple  ,  30.  Il  convertit  en  oracle 
ce  qu'elle  luy  dit  fur  cette  violence, 
ibid.  Signes  que  les  Dieux  luy  en- 
voyèrent avant  fon  defpart  pour 
l'Allé  ,  ibid.  Le  nombre  de  fes 
troupes,  &fes  fonds,  quand  il  par- 
tit pour  l'Afie ,  31.  Avant  fon  dcC- 
part ,  il  donne  à  les  amis  tout  Ion 
Domaine, Beau  mot  de  luy  à 
Pcrdicca'.&cequePerdiccas  luy 
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refpondit,  ibid.  Il  defeend  i 1 lion, 
&  ce  qu'il  y  fait  ,52.  Deux  bon- 
heurs qu'il  envioit  à  Achille ,  ibid. 
11  mefprife  la  Lyre  de  Paris,  fie 
feroit  cuièux  de  voir  celle  d'A- 
chille ,  ibid.  Se  mocque  de  la  fu- 
perftition  fur  les  mois  heureux  ou 
malheureux,  33.  Son  paffage  du 
Granique,  ibid.  Son  combat  avec 
deux  Lieutenants  de  Darius,  54. 
Il  refufe  quartier  aux  troupes 
Grecques  qui  fervoient  dans  l'ar- 
mée de  Darius,  35.  Il  fait  ériger 
des  ftatues  de  bronze  de  la  main 
de  Lyfippe  à  34.  Officiers  qui  a- 
voient  efté  tués,  36.  Ce  qu'il  fit 
du  butin  pris  à  cette  bataille ,  ibid. 
Changement  que  le  gain  de  cette 
bataille  produifit  dans  les  affaires , 
ibid.  Infcription  ambitieufe  qu'il 
mit  à  fes  defpouilles ,  ibid.  Il  prend 
d'affaut  Milet  fit  Halicarnaffe , 
ibid.  Faux  miracles  inventés  en  fa 
faveur  par  les  Hiftoriens ,  37.  Hon- 
neurs qu'il  fait  à  la  ftatuë  de  Theo- 
decr.es,  }6.  Ne  pouvant  délier  le 
nceud  Gordien ,  il  le  coupe ,  40.  Il 
foufmetla  Paphlagonie  Se  la  Cap- 
padoce  après  la  Pifidie  fit  la 
Phrygie,  ibid.  Grande  maladie 
qu'il  eut  en  CiUcie,  fit  facaufe, 
4t.  Adverti  que  fon  Médecin  veut 
l'empoifonner,  42.  Sa  merveilleu- 
fe  relolution ,  fie  la  confiance  qu'il 
luy  tefmoigne,  43.  Sa  victoire  du'c 
à  fon  bel  ordre  de  bataille,  4,-. 
Blcffé  à  la  cuiffe,  ibid.  Il  fe  retire 
dans  la  tente  de  Darius,  fie  fè  met 
au  bain ,  Se  ce  que  luy  dit  un  de  fes 
Courcifans,  46.  Mot  qu'il  dit  fur  la 
magnificence  de  la  tente  dcDarius, 
47,  On  luy  amené  la  mere,  la  fem* 
me  Se  les  filles  de  Darius.Sa  genero- 
fité,  fon  humanité.fa  politellc,/^/ d. 
Se  48.Son  camp  fut  pour  ces  Prin. 
ceffes  comme  un  faint  temple,/^ 
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Belle  maxime  d'Alexandre  &  fa 
continence ,  49.  Mot  de  luy  fur 
les  belles  Perliennes,  50.  Ce  qu'il 
dit  fur  une  propofition  infâme  de 
Philoxene.  Son  horreur  pour  l'a- 
mour des  garçons  ,  ibid.  II  or- 
donne qu'on  fa(Te  mourir  deux 
Macédoniens  quiavoient  violé  des 
femmes ,  ji.  Lettre  qu'il  eferivit  à 
Parmcnion ,  ibid.  Les  deux  chofes 
auxquelles  il  fe  rcconnoiflôit  mor- 
tel ,  ibid.  Fort  tempérant  fur  fa 
bouche ,  ibid.  Reftablit  la  Reine 
Adadans  fes  Eftats,  51.  Ce  qu'il 
luy  rcfpondit  Air  des  cuifiniers 
qu'elle  luy  envoyoit ,  ibid.  Aimoit 
la  table  moins  pour  boire, que  pour 
difeourir,  ibid.  Sa  vie,  quelle,  (3. 
Il  avoit  fait  un  journal  de  fa  vie , 
ibid.  Difhoit  aflîs ,  &  foupoit  cou- 
ché, 53  ,  54.  Les  charmes  de  fon 
commerce./ZW.Son  unique  défaut, 
fes  vanteries ,  Si  fon  abandon  aux 
flatteurs ,  ibid.  Se  baignoit  encore 
après  fouper ,  &  dormoit  jufqu'à 
midy ,  &  quelquefois  tout  le  jour, 
55.  Mjgnihcence  de  fa  table,  &  la 
de^enie  de  chaque  fouper  à  quoy 
rt$ée,ibid.  Il  prend  à  Damas  tout 
l'argent  ,  les  équipages ,  les  fem- 
mes &  les  enfants  des  Perles ,  ibid. 
Il  alîiege  Tyr ,  &  la  durtc  de  ce 
fiege ,  %6.  Songe  qu'il  eut  à  ce  fie- 
ge ,  ibid.  Autre  fonge  ,  &  l'expli- 
cation que  les  Devins  luy  donnè- 
rent ,  57.  Pendant  le  fie^e  il  va  fai- 
te une  courfe  en  Arabie  ,  ibid. 
Danger  auquel  l'expofa  le  foin 
qu'il  eut  de  (bn  Précepteur  ,  58, 
Action  de  courage  qu'il  fit  en  cette 
occafion  ,ibid.  Prédiâion  que  luy 
fait  le  Devin  Ariftandre  ,  ôc  le 
moyen  dont  il  s'avifa  pour  aider 
à  cette  prédi&ion ,  59.  Il  prend 
Tyr  d'à  (faut,  60.  Il  affiege  Gaza , 
ce  qui  luy  arriva  à  ce  fiege ,  ibid. 
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Prodigieu.e  quantité  d'encens  &  de 
myrrhe ,  qu'il  envoyé  à  Leonidas , 
&  pourquoy ,  ibid.  A  quoy  il  def- 
tina  la  caflette  magnifique  de  Da- 
rius, 6t.  Vilion  merveilleufè  qu'il 
eut ,  ibid.  Il  va  confultcr  l'oracle 
de  Jupiter  Amman ,  6 4.  Les  dan- 
gers de  ce  voyage  ,  ibid.  Sa  fer- 
meté ôc  fon  opiniaftreté  dans  tout 
ce  qu'il  avoit  rclblu,  (,\.  Miracles 
que  Dieu  fît  en  fa  faveur  pendant 
fa  marchc,/£/W.  Son  entretien  avec 
le  Prophète  de  Jupiter  Ammon , 
66.  Sa  converfation  avec  le  Philo- 
(bphe  Pfammon  ,  67.  Lettre  qu'il 
eferivit  aux  Athéniens ,  ibid.  Mot 
qu'il  dit  à  fes  amis  fur  le  fang  qui 
couloit  d'une  blefTurç  qu'il  avoit 
receuë  ,  £8.  Ce  qu'il  refpondit  X 
une  raillerie  piquante  d'Anaxar- 

3ue,  ibid.  Il  ne  croyoit  pas  ce  qu'il 
iloit  de  fi  nai  flan  ce  divine ,  &  a 
quel  defièin  il  parloit  ainfi  ,  69. 
A  fon  retour  d'Egypte  ,  il  donne 
des  chœurs  de  danfe  &dc  mufique, 
ibid.  Ce  qu'il  dit  fur  le  Comédien 
ThefTalus ,  &  ce  qu'il  fit  pour  le 
Comédien  Athenodore  ,  70.  Il 
communique  à  fon  Confeil  une 
lettre  de  Darius ,  71.  La  refponfc 
qu'il  luy  fait ,  ibid.  Il  eft  fort  affli- 
gé delà  mort  de  Statira,  &  luy  fait 
des  funérailles  magnifiques ,  ibid. 
Plaifant  combat  des  valets  de  l'ar- 
mée d'Alexandre  partagés  en  dtux 
bandes  ,75.  Il  fait  combattre  les 
deux  Chefs  de  ces  bandes,  en  arme 
luy  mefme  un,  &  luy  donne  fon 
nom.  Celuy-cy  eft  vainqueur,  don 
qu'Alexandre  luy  fait,  ibid.  Il  fait 
des  fâcrifices  à  la  Peur,  77.  Ses  a- 
mis  luy  confeillcnt  de  combattre 
Darius  pendant  lanuitjeur  railbn, 
ibid.  Belle  rcfponfe  qu'il  leur  fait , 
&  fa  grande  raison ,  78.  Son  fom- 
mcil  tranquille  la  veille  de  la  ba- 
Si  \\\ 
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taille,  79.  Refponfè  qu'il  fait  à 
Parmcnion  eftonné  de  Ton  long 
fommeil ,  tkid.  Son  affeurance,  & 
ion  gr  nd  jugement  en  cette  occa- 
iion ,  ibid.  Belle  refponfe  qu'il  fait 
à  Parmenion  qui  luy  envoyé  de- 
mander du  fecour  ,8o.  Son  armu- 
re le  jour  de  ce  combat ,  ibid.  Son 
efpce.prefent  du  Roy  de>  Citicns, 
81.  L'a^rafte  de  fa  cotte  d'armes , 
pi  efenr  de  la  ville  de  Rhodes,/^. 
Il  harangue  fe  troupes ,  la  pùere 
qu'il  fakjbid.  8c  8z.  Aigle  qui  vole 
au-deffus  de  fa  tefte  le  jour  de  la 
bataille ,  tkid.  Gagne  la  bataille 
d'Ar belles,  84.  Lft  reconnu  Roy 
de  toute  l'Aile ,  8  y  11  récompense 
magnifiquement  lé'  amis ,  8c  abo- 
lit toutes  les  Tyrannies  en  Grèce , 
ibid.  Fait  rebaftir  la  ville  de  Pla- 
tées, &  pourquoy  ,  ibid.  Bel  éloge 
de  luy.Stf.  Serendmaiftrede  Suie, 
licheffcs  qu'il  y  trouva  ,  91.  Guide 
qu'il  eut  pour  entrer  en  Perfe,  91, 
Ordre  tres-cruel  qu'il  donne  en 
entrant  en  Pcrfe  ,93  II  adreffe  la 
parole  à  une  ftatue  de  Xerxes  qui 
cftoit  renverfée  ,  ibid.  Il  s'aban- 
donne à  une  grande  dcfbauche  à 
un  feftin ,  94.  Il  met  le  feu  au  Pa- 
lais dePerfepolis  ,  95.  Son  incli- 
nation bienfaifante  ,  ibid.  Mot 
gracieux  qu'il  dit  à  Arifton  ,  96. 
Sa  generonte  pour  un  Muletier  qui 
couduifoit  un  afnc  chargé  d'or  , 
ibii.  Met  fon  cachet  fur  la  bou- 
che d'Epheftion,  98.  Prefent  qu'il 
veut  faire  au  fils  de  Mazée  ,  ibii. 
Celuy  qu'il  fait  à  Epheftion ,  99. 
Il  ne  vouloit  pas  que  fa  mere  fc 
meflaft  du  Gouvernement ,  ibid. 
Beau  mot  de  luy  à  Antipater,  ibid. 
Sages  remontrances  qu'il  fait  à  les 
Courtirans  fur  leur  luxe,  100.  Belle 
maxime,  ibii.  Il  terraflê  un  fu- 
rieux lion  à  la  chalfe  ,  &  ce 
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qu'un  Ambaffadeurde  Lacedemow 
ne  luy  dit  fur  cela,  ibid,  Murmures 
defes  Courtifans  corrompus  par  les 
délices  ,101.  Beau  mot  de  \uytibii. 
Grandes  marques  d'affection  qu'il 
donne  à  les  amis,  ibii.  &  101.  Une 
de  fes  Lettres  à  Pcuceftas ,  ibii. 
L'attention  qu'il  avoit  pour  fes 
amis  julques  dans  les  plus  petites 
chofes,  104.  Son  refpect  pour  les 
afyles  ,  ibii.  Ce  qu'il  faifoit  quand 
il  jugeoit  des  Procès  criminels,^»  /. 
Son  naturel  aigri  enfin  par  le  grand 
nombre  d'aceufations ,  ibii.  Cruel 
&  inexorable  pour-  ceux  qui 
avoient  mal  parlé  de  luy  ,  ibi  l.  Il 
renvoyé  les  Theffalicns ,  prefenc 
qu'il  leur  fait ,  105.  Grande  dili- 
gence qu'il  fit  en  onze  jours ,  ibii, 
Confumé  par  la  foif  &  par  la  cha- 
leur ,  il  refufe  de  l'eau  qu'on  luy 
prefente  #  &  ce  qu'il  dit ,  io£.  Il 
arrive  prés  de  Darius  qui  expirait, 
&  ce  qu'il  fit.ioy.  Supplice  dont  il 
punit  Beffus  Jbi  L  L'honneur  qu'il 
rend  au  corps  de  Darius  ,108.  II 
pafle  en  Hyrcanie ,  &  voit  la  mer 
Cafpienne,  ce  qu'il  penfoit  de  cette 
mer  ,  tkid.  Combien  affligé  de  la 
perte  de  Bucephale  qui  avoit  eflé 
pris ,  &  ce  qu'il  fit  pour  le  ravoir, 
109.  Prend  la  robe  Barbare,  Se 
fesveuësen  cela,  ibii.  Il  fait  un 
meflange  de  la  mode  des  Medes  8c 
de  celle  des  Perles ,  110.  Bleflures 
qu'il  receut ,  ibii.  La  Reyne  des 
Amazones  vient  ie  trouver,  m. 
Harangue  qu'il  fait  à  fes  foldats 
avant  que  de  palTer  en  Hyrcanie, 
115.  Meflange  qu'il  fait  des  moeurs 
Barbares  &  des  mœurs  Macedo- 
nienes,ii4.  S*  politique  ,  ibid. 
Fait  mourir  Philota»; ,  8c  envoyé 
tuer  Parmenion  en  Medie  ,  11t.  Il 
tue"  Clitus,  ce  meurtre  comment 
exeufepar  Plutarque,  112.  Yifion 
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eftrange  qu'il  eut  ;en  fonge  ,  uj. 
Son  emportement  contre  un  Trom- 
pette ,  125.  licite  à  Callifthene 
un  paflage  d'Euripide  ,  15*.  En 
partant  pour  les  Indes,  il  fait  bruf- 
ler  tous  les  bagages  de  l'armée  , 
&  commence  par  les  fiens  ,  137. 
A  étions  inhumaines  qu'il  fait, ibid. 
&  138.  Prodige  qui  luy  arrive,^. 
Il  fe  fait  expier ,  ibid.  Ravi  de  ce 
qu'on  avoit  trouvé  une  fourcç 
d'huile  ,  139.  Explication  que  les 
Devins  donnèrent  à  ce  figne ,  ibid» 
Il  force  Sifimethres  à  luy  rendre  la 
roche  qu'il  défendoit,  140.  Ce 
qu'il  dit  à  un  jeune  homme  qui 
s'appelloit  Alexandre  ,  ibid.  Tres- 
fafené  de  ne  fçavoir  pas  nager  , 
141.  Comment  il  reçoit  Taxile  , 
leur  entreveuë  &  les  prefents  qu'ils 
fe  font ,  143.  Sa  déloyauté  juge- 
ment blafmée,  144.  Il  fait  pendre 
plufieurs Philofophes  Indiens,/^. 
Sa  bataille  contre  Porus ,  ibid» 
&  145.  Mot;de  luy  qui  mar- 
que combien  il  eftoit  avide  de 
louanges.  145.  Don  qu'il  fait  à 
Porus  après  l'avoir  vaincu  &  pris, 
148.  Ce  qu'il  fait  en  l'honneur  de 
fon  cheval  Buccphale  &  de  fbn 
chien  appellé  Pérîtes  ,  ibid.  Ses 
Macédoniens  refufent  de  pafTer  le 
Gange  ,  149.  Le  defefpoiroù  le 
jette  ce  refus.i  50. 11  renonce  à  paf- 
ler  ce  fleuve  ,  151.  Sa  vanité  ridi- 
cule &  ce  qu'il  imagine  pour  trom- 
per la  pofteritc,  ibid.  Il  a  la  curio- 
fité  d'aller  voir  la  Mer  Oceane  , 
1 51.  Ce  qu'il  fit  au  fiege  de  la  ville 
des  Malliens,  ibid.  &  153.  Il  prend 
dix  Philofophes  Indiens ,  les  ques- 
tions qu'il  leur  fait ,  &  les  refpon- 
fes  qu'il  en  reçoit,  154.  155.  156". 
157.  Il  les  comble  de  prefents ,  157. 
Il  envoyé  prier  les  Indiens  les  plus 
célèbres  de  venir  le  trouver,  158, 
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Il  employé  feptmois  à  aller  à  l'O- 
céan par  les  rivières  ,159.  Prière 
ambitieufe  qu'il  fait  aux  Dieux  , 

160.  La  difette  extrême  où  il  le 
trouve  dans  le  pays  des  Orites  , 
&les  pertes  qu'il  y  fait,  ibid.  Il 
arrive  furies  confins  de  la  Gedro- 
fie ,  ibid.  Bacchanale  qu'il  m?ne 
en  traverlant  la  Carmanie  ,161. 

161.  Il  devient  amoureux  de  Ba- 
goas ,  ibid.  Action  infâme  qu'il 
fait  en  plein  théâtre  ,  163.  Son 
defTein  de  s'embarquer  fur  l'Eu- 
phrate  &  d'aller  faire  le  tour  par 
l'Océan  méridional ,  ibid.  II  tue"  de 
fa  main  le  fils  d'un  de  (es  Officiers, 
164  Comment  il  reçoit  l'Officier 

3ui  luy  amenoit  de  l'argent  au  lieu 
es  provifions  qu'il  luy  avoit  de- 
mandées ,  ibi  i.  Il  fait  punir  un  Ma- 
cédonien qui  avoit  fouillé  le  tom- 
beau de  Cyrus ,  16 5.  Ilpropofeun 
prix  pour  eduy  qui  boiroit  le 
mieux,  166.  Il  marie  fes  amis,  ef- 
poufe  Statira  &  fait  un  grand 
feftin,  167.  Dons  qu'il  fait  aux 
conviés ,  ibid.  Ses  troupes  jaloufes 
des  jeunes  Perfes  qu'il  avoit  fait 
élever,  leurs  murmures,  \6$.  Il 
confie  la  garde  de  fa  perfonne  l 
ces  Perfes  yibiJ.  Le  repentir  des 
Macédoniens  ,  Alexandre  en  eft 
attendri ,  171.  Il  célèbre  des  jeux 
&  des  feftes  a  Ecbatane,  ibi  i.  Dou- 
leur qu'il  eut  de  la  mort  d'Ephcf- 
tion  ,&  à  quoy  elle  le  porta ,  ibid. 
Il  fait  mourir  le  Médecin  Glaucus, 
ibid.  Oracle  qu'il  reçoit  de  fàcri- 
fier  à  Epheftion  comme  ï  un  Dieu, 
171.  Il  paffe  au  fil  de  l'cfpée  les 
Cufféens ,  &  nom  qu'il  donne  1 
cette  boucherie  .  ibid.  Dcrpen(e 
qu'il  fit  pour  les  funérailles  ,  ib.d. 
Adverti  de  ne  pas  entrer  àBabylo- 
ne,  il  mcfprifecet  advis,  173.  llfc 
repent  &  campe  autour  de  Baby- 
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Ione  t  ibid.  Mauvais  lignes  qui  coir.me  lunette  tous  les  mois  arec 

luy  arrivèrent, Homme  trou-  les  deux  jours  fuivans  ,  iz6. 

vé  illî  -  lùrion  throfne,  &  veftu  de  AHiances.font  jUjjerdeshommes.I^o. 

fes  ornements  Royaux  ,  la  dcpo-  Alycus ,  tué  par  Thefcc ,  1,7}. 

fition  ,  174.  Alexandre  le  lait  Amants  des  jeunes  Spartiates ,  quels, 

mo'  rir ,  175.  Ses  angoilfes  &  fes  1. 131.  Partkipoicnt  à  leur  bonne 

fou;  çons  ,ibi  i.  Se;,  emponements  &  à  leur  mauvaise  réputation,  23*. 

contre  Caflandre  ,  &  ce  qu'il  Punis  des  fautes  de  ceux  qu'ils  ai- 

luy  dit ,  ibid.  Traire  Ariftote  de  moient ,  137. 

Sophifte  ,  ibtd.  Sa  grande  fu-  Amant  véritable,  un  ami  infpiré  par 

perftition  ,  176.  Après  un  grand  un  Dieu  ,  III ,  120. 

repas  il  va  faire  la  dcft>  niche  chés  Amazones ,  leur  hiftoire  ,  1 ,  59.  60. 

MeJius ,  &lent  quelques  mouve-  Pu*e  fable ,  ibid,  &  VI,  m.  Ba- 

mens  de  fièvre ,  177  II  but  du  vin  taille  des  Amazones  ,  I ,  tu  Leur 

en  eeteltat,  ce  qui  luy  caula  un  cimetière  à  Megare  &  à  Scotulè  , 

granl  tianfpoit  dont  il  mourut  ,  £3.  Preuve  de  la  fauflèté  de  leur 

tb:d.  Journal  de  fa  vie  où  toute  hiftoire,  V  ,  38*.  Le  paysqu'el- 

fa  maladie  eft détaillée ,  177.  17X.  les  habitoient ,  ibid. 

Perfonne  ne  foupçonna  d'abord  AmbalTadeursdesTarquins  pourga- 

du  poilon  ,  ce  foupçon  ne  vint  gner  le  peuple  &  le  faire  reftablir, 

que  fix  ans  après  ,  179.  Alexandre  1 ,  4^3-  Autres  pour  redemander 

a  plus  donné  à  la  fortune  que  Ce-  leur  bien.  4^4.  Leurs  veucs ,  4JJ. 

far,  338.  Avantages  d'Alexandre  Leurs  pratiques  1  Rome  ,  ibid. 

lur  Cefar,33  .  333.  355. 344.  548.  Ceux  qu'ils  gagnèrent,  455.  456. 

349. 3  54- 359.  Alexandre  adouci  Leur  complot  comment  defeou- 

&  changé  par  Phocion  ,  397.  Il  vert ,  457. 

lie  amitié  avec  luy .  ibid.  II  chan-  AmbalTadeurs ,  choifis  pour  porter  à 

ge  les  fuferiptions  de  fes  Lettres  Apollon  l'offrande  de  CamillusJI, 

par  vanité  ,  ibid.  10$.  Enlevés  parles  Lipariens.iotf. 

Alexandre  qui  tenoit  lechafleau  de  Ambalfadeurs,  que  les  Romains  en- 

Corinthe,emprifbnné  par  Antigo-  voyent  aux  Gaulois ,  qui  aflîe- 

nus  ,  VIII,  fu  geoient  Clufium ,  II,  117.  Cora- 

Alexandrie  ,  (on  plan  tracé  avec  de  ment  violent  le  droit  des  gens ,ibid. 

la  farine.  Signe  qui  arriva  &  l'tx-  Condamnés  parles  Feciaux ,  119. 

plication  que  les  Devins  luy  don-  Iniuftice  du  peuple  fur  cela,  120. 

nerent ,  VI  ,  63  64.  Ambalfadeurs  de  Velitres ,  arrivent 

Alexas  c*e  Laodicée  ,  les  fervices  à  Rome  pour  donner  leur  ville  aux 

qu'il  rendait  à  Cleopatre,  VII  ,  Romains,  II  ,  489. 

411.  Envoyé^  Herodc  par  An-  Ambalfadeurs  des  Egeftain*  &  des 

toine  ,  fon  infidélité  &  la  punition,  Leontins ,  arrivent  à  Athènes  ,  & 

ibid.  pourquoy,  IV  ,  549. 

A  exicrarc,  Chef  des  Efchanfons  de  Ambiorix  bat  Cotta  &  Tirurius  Sa- 

Pyrrhus ,  III,  540.  binus ,  VI ,  234.  Il  va  enmite  atta* 

Allia,  la  journée  d'APia,oùle<Ro-  quer/e  quartier  de  Ciceron  ,  b.d. 

mains  furent  deffairs  par  les  Gau-  Ambiiicux  ,  différence  qui  eft  entre 

lois,  II,  121.  Ce  jour-là  regardé  ceux  qui  n'ont  pour  but  que  la 

vaine 
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faîne  gloire,  &  ceux  qui  n'ont  en 
veuë  que  la  vertu  ,  III  »  361. 
Leur  caractère  ,  5S7.  610.  & 
VI.  3<$o.  Pourquoy  tousjours  vui- 
des,  IV,  m.  Ncgirdcnt  jamais 
de  mefure  dans  leur  politique  ,  V  , 
239.  Comparés  à  Ixion^io. 
Ambition  ,  plonge  fouvent  ie<  hom- 
mes dans  la  defbauche  ,  autant 
que  la  corruption  du  coeur  ,  II , 
379- 

Ambmon^applaudie  pendant  qu'elle 
fe  nourrit  dans  les  guerres  &  dans 
les  nftaires  ,111,  514.  Tousjours 

Xcce  dans  les  vieillards  ,  515. 
fFe  toutes  les  autres  vertus  , 
IV  ,  ntf.  En  un  démon  tres-re- 
doutable  &  tres-pernicieux  ,  223. 
Ne  vieillit  jamais  dans  l'homme  , 
234.  Les  malheurs  que  cauic  une 
ambition  exccîîive  &£  folle ,  574. 
&  V,  71.  ji2. 503. 
Ambition  démefurée  de  Pompc'e  & 

de  Celnr  ,  V  ,  434. 
Ambition  d'A'exandre.  plus  raifon- 
nibie  &  mieux  placée  que  celle  de 
Celar,  VI  .  332. 
Ambrons ,  ancien  nom  des  peuples- 
de  Ligurie,  IV,  44.  Deffitsp.ir 
les  Romains ,  45. 
Ame  feche ,  la  plus  excellente  ,  & 
comment  ,1,  i6y   Affinige  des 
ames ,  i^-Noftre  ame  n'eft  pas 
moins  faite  pour  aimer  que  pour 
fentir,  378. 
Ame  ,  triomphe  de  la  mort  ,  I  , 
163.  Elle  tft  indépendante  des 
éléments ,  VI II ,  256.  Les  raifons 
de  fon  immortalité  (e  tirent'  de 
Dieu  mefme,z8o.  Ses  prcuves,/£/V. 
Elle  a  des  biens  qui  luy  font  pro- 
pres, 281. 
Amendes  ,  contre  ceux  qui  refulbienr 
d'efpoufer  lc>  veuves  de  .  eux  qui 
avoient  cftétuésà  la  guerre  II, S6. 
Ami  ,  différence  de  l'ami  &dumer- 
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cenaire ,  V  ,  570.  Choix  des  amis, 

eftea  de  la  fàgeffe ,  V 1 1 ,  (5-55. 
Amimetobies  ,  cotterie  d'Antoine 

&  de  Cleopaire  ,^'11,  228. 
Aminius  de  Decelte  ,  If ,  45. 
Aminrius  ,  ion  avarice  inlatiable  y 

VI,  288. 

Ami:U5 ,  colonie  des  Athéniens ,  IV, 

Amiti  •  de  Cefar  &  de  Pompée  ,  fut 
la  ruine  delà  Republique,  VIjicj. 

Amitré  ,  eft  pouflee  au  delà  de  la 
mon  mcfme  par  les  gens  de  bien, 
VI ,  6oi. 

Ammonius  ,  Philofophe  ,  Malftre' 
de  Plutarque  ,  VIII ,  257.  PI  rifan- 
te  manière  dont  il  corrigeoit  fes* 
dilcipîes,  2  58. 

Amneus ,  Se  iateur,  mot  qu'il  dit  à 
un  dclbauché  ,  VI ,  477. 

Amniftic.accordcc  aux  meurtriers  do' 
Cciar.  VII ,  582. 

Amoibeus  ,  Muhcicn  célèbre  ,  VIII,' 
9». 

Amompharctus,  Capitaine  des  La- 
cedemoniens  ,111,  301.  Refponfé 
fiere  qu'il  Ht  à  Paulaniar  ,  tbtd. 

Amour ,  un  lecours  des  Dieux  pouf 
Je  falut  des  hommes  ,  I  ,170.  Quel 
eft  l'amour  de  Dieu  pour  les  hom- 
mes ,  287. 

Amour  des  garçons  à  Sputc  ,  quel 
I,  237.  Quel  en  Cre'e  ,  ibid. 

Ccn'cftpa^  l'amour  qui  caule  nos  re- 
grets ,  c'eft  noftre  toiblefle,  379. 

Amour,  les  bon*cflê£KIII ,  119. 122. 

Amour  des  garçons ,  quel  &  com- 
ment appellé  à  Sparte  ,  V  ,  268. 
&  jso. 

Amour  propre  ,  un  de  fes  mefehants 

effcéfc,  VII I,*f. 
Amour  ,  doit  unir  non  feulement  le 

mari  &  la  femme ,  mais  aufli  leurs 

parents,  VIII  yi6$. 
Ampharcs  ,  fon  horrible  perfidie  , 

V   ;40.  Son  indigne  diuours  à 

T  t 
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Agcfiftrata  mère  d'Agis ,  544. 
Amphiaraus,  Ion  éloge,  applique 
à  Ariftide,  III,  263.  Son  Oracle, 

Amphicrates.Orateur  d'Athènes  à  la 
Cour  de  Tigrane  ,  fon  orgueil ,  la 
mort  &  fon  tombeau  ,  IV,  444. 
445- 

Amphi&yons ,  Juges  députés  de 
toute  la  Grèce,  I,  587.  Leur 
confeil  quel ,  II ,  57.  Arreft  tres- 
jufte  qu'ils  rendirent  contre  Scy- 
ros,  IV  ,  346. 

Amul ius, donne  Romulus  &  Remus 
a  expofer ,  I  ,  90»  Comment 
dépoilèda  fon  -frère  Numitor, 
ibid.Tué  dans  fon  Palais  parRo- 
mulus  &  par  Remus,  101. 

Amycla  ,  nourrice  d'AJcibiade,  I , 
218.  II,  3^9. 

Amynias.Phocéen.va  au  fecours  de 
Sparte  ,  ibid.  609. 

Amyntas ,  embrafle  le  parti  de  Da- 
rius ,  le  confeil  qu'il  lui  donnoit 
&  ce  qu'il  lui  dit ,  V I ,  44» 

Amyntas ,  quitte  Antoine  &  pafle 
dans  le  parti  de  Cefar ,  VII  ,393. 

Anacharfis,Scythe,un  des  Sages ,  I , 
375  Comment  fit  amitié  avec  So- 
lon ,  ibid.  Bon  mot  de  lui  fur  les 
loix  eferites,  376.  Autre  bon  mot 
de  lui ,  ibid. 

Analius  ,  Sénateur  ,  maltraite  par 
Craflus,  V  ,  91. 

A  narthie  ,  il  n'y  a  point  de  domina- 
tion qui  ne  foit  préférable, V,4^. 
VI ,  534.  Plus  clangereufe  que  la 
révolte  ,  VIII ,  zoo. 

A naxagore, appelle  l'Intelligence ,  & 
pourquoy ,  II ,  205.  Il  defeouvre 
le  véritable  principe  de  l'arrange- 
ment du  monde ,  zo6.  Ilmefprifoit 
tout  ce  qui  tenoit  à  la  terre,  238. 
Vivoit  clans  une  grande  pauvreté, 
ce  qu'il  dit  iPericIes,  239.  Pré- 
didion  qu'il  avoit  faite  &  fon  cr- 
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reur  fur  les  aftres,  IV,  ic>2.  Il  avoit 
fort  bien  expliqué  la  caufe  des 
efclipfes  ,  581.  Ses  eferits  peu  con- 
nus du  temps  de  Ni  ci  as,  ibid.  Mis 
en  prifon  &  fauvé  à  grand  peinç 
par  Pericles  ,  582. 

Anaxarque, honoré  par  Alexandre, 
VI,  18.  Mot  piquant  qu'il  dit  1  ce 
Prince,  6i.  Difcours  horrible  qu'il 
luy  tient,  2  28. 

Anaxilau5,CommandantdeByzance, 
traite  fecretement  avec  Alcibiade, 
IL44  4.  Accufé  de  trahifon,  com- 
mentfe  juftifia  ,  446. 

Anaxo, enlevée  par  Thefée,  1 ,  64. 

Ancilia ,  quels  bouclier  ,'eur  forme , 
I,  317.  318.  L'origine  de  ce  mot, 
ikU 

Andocides,Orateur  emprifonné  com- 
me complice  d' Alcibiade  ,  &  ce 
qui  le  rendit  fufpcâ ,  II,  416. 
Confeil  que  lui  donna Timée,4i7. 
Andreus  filsde  Caflius ,  VII,  373» 
Andria  ,  repas  publics  de  Crète  ,  I , 

2tO. 

Androcleon ,  fidèle  ferviteur  dePyr- 
ihus ,  III ,  ^32. 

Androcles ,  Orateur,  produit  des  tef- 
moins  contrcAlcibiade  8c  leur  dé- 
pofition ,  II ,  411.  412. 

Androclide  ,  fidèle  ferviteur  de  Pyr- 
rhus ,  III ,  531. 

Androcottu',donne  à  Scleucus  cinq 
cents  Elephans,VI,  450. 

Androcrates,  Héros,  fa  chapelle,  III, 
288. 

Androgcos ,  tue  en  trahifon  ,  &  les 
fléaux  que  ce  meurtre  attira  aux 
Athéniens ,  1 ,  27. 

Andromachus.fa  perfidie  &  fa  dete- 
ftable  rufè  pour  empefcher  Craffiis 
d'efehapper  ,  V/75. 

Andromaque,Sc:g  îcur  de  Taurome- 
nium  ,  1 1  vertu,  III,  20.  Gcne- 
reufe  refponfr  qu'il  fit  à  l'Ambaf- 
fadeur  des  Carthaginois ,  îr, 
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Andronicus  de  Rhodes,  met  en  Ju- 
micrc  les  elcrits  d'Ariftoie  &  de 
Theophrafte,  IV  ,  282. 

Andros ,  refponfe  qu'elle  fit  à  The- 
miftocle  ,  II  ,  58. 

Angelu< ,  fi.jele  fervitcur  de  Pyr- 
rus ,  III ,  531. 

Anicius ,  Preceu  «  enlevé  Gentîus  au 
milieu  de  fèsLftats ,  II,  589. 

Animaux  ,  il  faut  les  aimer  pour 
apprendre  à  aimer  les  hommes  , 
III  ,  547.  Quels  font  les  animaux 
les  plus  difficiles  à  apprivoifer  , 
VIII,  51. 

Animaux  aveugles  le  jour,  &  qui 
voyeni  clair  la  nuit,  VIII,  80. 
La  caufe  de  cette  contrariété,  &r. 

Annibal  ,  eft  le  feul  gui  juge  bien 
de  l'habileté  de  Fabius  ,  Il  ,  308. 
Sa  mefprife ,  310.  Fait  mettre  en 
croix  les  guides  qui  l'avoient  éga- 
ré ,  II,  S".  Stratagème  dont  il 
nfa  contre  Fabius ,  311.  Son  ha- 
biletés comment  il  oblige  Fibius 
à  fe  retirer  ,  313.  Il  efpargne  les 
terres  de  F  ibius ,  &  pourquoy  , 
314.  Rufe  dont  il  fe  fervit  contre 
Minucius ,  3  22.  Mot  de  lui  fur  Fa- 
bius 314.  Plaifante  refponfe  qu'il 
fit  à  Gifcon,33o.  Sa  ruîe  pour  ga- 
gner l'avantage  du  porte ,  &  dans 
ion  ordre  de  bataille  a  la  journée 
de  Cannes,  ibid.  Se  331.  Ordon- 
nance de  fon  armée,  3  3  2.  Mot  qu'il 
dit  en  voyant  la  Cavalerie  des 
Romain*  mettre  pied  à  terre,  333. 
Grande  faute  qu'il  fit ,  3  3  5.  Ce  que 
Barca  lui  dit  fur  ce\a,ibtd. L'avan- 
tage qu'il  tira  de  fa  vidoire  à  la 
bataille  de  Cannesii/W.  EfTaye  en 
vain  d'attirer    Fabius  dans  fes 
pièges ,  340.  Mot  qu'il  dit  fur  Fa- 
bius, 349.  Aucun  Roy  nepouvoit 
lui  eftrc  comparé,  ^75.  Mot  qu'il 
dit  fur  Marcellus  I  il ,  118.  Autre 
130. Ravage  l'Italie,  13*.  Em- 
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bricade  qu'il  drciTe  à  Marceliu  , 
238.ConliJcre  avec  admiraiion 
Marcellus  mort ,  141.  11  lui  ofte 
fon  anneau  ,  ibid.  Il  renvoyé  fes 
cendres  a  fon  tils  ,  242.  Il  ne  fut 
jamais  bielle  149.  Se  retire  à  la 
Cour  du  Roy  Antiochus  ,  490. 
Retiré  à  la  Cour  du  Roy  Pruiias, 
51 5.0rade  qui  luy  avoit  été  rendu, 
5itf.  Soufterrains  qu'il  avoit  pra- 
tiqués pourfe  fauvery  bid.  Sa  mort 
&  ce  qu'il  dit  en  mourant,  517. 
Jugement  qu'il  portoit  fur  les  plus 
grands  Capitaines,  518.  549.  Ce 
qui  pouvoit  le  rendre  encore  re- 
doutable auxRomains,f  20.  Retiré 
à  la  Courd'Artaxerxe  Roy  d*  Ar- 
ménie, &  les  ad  vis  qu'il  lui  donne, 
VI  ,  470.  Il  lui  trace  le  plan  de 
la  ville  d'Artaxate,&  conduit  luy- 
mefîne  l'ouvrage ,  471. 

Anniverlaire  de  ceux  qui  avoient 
efté  tués  à  la  bataille  de  Platées  a 
III  ,  315.  Sa  cérémonie,  316. 

Annius  Caius ,  envoyé  par  Sylla 
contre  Sertorius  ,  V,  116. 

Annius  Gal'us,  un  des  Généraux 
d'Othon  ,  Vill  ,  ix6.  Marche 
au  fecoursde  Crcmonr,  229.  Sage 
con  cil  qu'il  donnoit  à Othon,2j 3. 

Antc  g  >ras  de  Chio,cc  qu'il  fit  con- 
tre Paufanfcs,  III ,  310. 

Antalcidas  mot  qu'il  dit  à  Agcfîlas, 
III  ,  m.  Envoyé  à  Tiribaze  pour 
la  paix  ,  V  ,  274.  Paix  honteufe 
qu'il  fit  275.  Mot  qu'il  dit  à  Agc- 
Iilas  bleflc  ,  282.  Belle  refponfe 
qu  il  fit  à  ,  la  vanterie  d'un  Athé- 
nien, 19  j.  Ilenvoye  fes  enfants  à 
Cythcre  ,  ibid. 

Antalcida^dans  les  interefts  d'Ar- 
taxcrxc,  VIII  ,  42.  Sa  faveur 
auprès  de  ce  Prince  ,  bi  L  Sa  IaC- 
cheté  infigne  ,  43.  Rejetté&meÊ 
prifé  dez  qu'il  ne  lui  fut  plus  utile, 
44.  11  fe  fait  mour  r  en  s'abfte- 
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nant  de  marg?r  ,  ibid. 

Antée,  cftourk  p  r  Htrcu.'e,  I,  »i. 
Sa  taille  monrfrueufe,  &  Ton  tom- 
beau ,  V  ,  ni. 

Anthemociitu* ,  Héros  des  Athé- 
niens ,  envoj  é  à  Lacedemone , 
meurt  dans  ce  voy.îge,  II ,  266. 

Audio,  fille d'Aœuliu»,  1 ,  90. 

Anticrares ,  Spartiate  ,  tue  Epami- 
nondas  dans  le  combat,  V.  304. 
Ses  descendante  comment  appelles, 
305.  Affranchis  de  tous  impofts , 
ibid.  r 

Antigène,  un  des  Commandants  des 
Argyrafpides ,  V  ,  194.  Son  envie 
contre  Eumtnes^^.Confyire  con- 
tre luy,  iotf. 

Amigcue.lon  hiftoire  ,  VI,  i6j.  Son 
courage  héroïque,  168. 

Anrigcnida',mot  de  luy,  VII ,  183. 

Antigonc ,  MaiftrefTe  de  Philotas  , 

,  VI. H?. 

'Antigonus,  le  plus  puiffant  des  fûc- 
cefleurs  d'Alexandre,  11,^75.  Belle 
retponfc  de  luy,  III  ,  26. 

Antigonus ,  belle  refponfe  qu'il  fit 
au  Héraut  de  Pyrrus,  III  ,  £13. 
Marche  contre  Cleomene,  426. 
Gran.i  éloge  qu  il  donne  à  Phio- 
poemen,  419.  Comment  il  traite 
fon  fils  Alcyoncc  qui  luyappor- 
toitla  refte  de  Pyrrus,  621.  Il  fait 
brufler  honorablement  le  corps  de 
Pyrrus ,  ibid  Bel' c  parole  qu'il  dit 
à  fon  fils,  ibid.  Bon  traitement 
qu'il  'ait  1  Helcnus,  ibii.  Char- 
gé d'aller  eftablir  Eumenes  Sa- 
trape de  la  Cappadoce  t  refule 
d'obéir  t  fon  caractère  ,  V,  i<5?« 

Antigonus.charçé  de  tuer  Eumenes, 
V ,  182.  11  fait  jencr  des  billets 
dans  fon  camp  pour  porter  lès 
foldats  a  le  tuer  ,  183.  Il  gaçne 
contre  luy  une  grande  bataille, 
1*5.  11  admire  fon  audace  &  fa 
fermeté ,  ibid.  Mot  qu'il  dit  fui  ce 
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qu'il  ne  voulut  pas  prendre  (es 
bagages  comme  il  le  pouvoit  , 
187.  Il    l'afficge  dans.  Nora  , 
&    luy    envoyé  propolerune 
entreveuë,  188. 11  empefche  les 
Macédoniens  d'approcher  de  luy, 
le  prend  entre  fes  bras  Se  le  remene 
dans  fon  Fort  ,    189.  Il  taP- 
che  de  le  gagner  &  de  l'avoir 
pour  ami,  192.    Il  luy  envoyé 
offrir  la  paix  avec  la  formule  du 
ferment  qu'il  exigeoit  de  luy, ibid. 
Peu  content  de  la  formule  de  fer- 
ment qu'Flumcnes  a  voit  lignée , 
envoyé  ordre  à  fes  troupes  de  le 
raflteger,  194.  Battu  par  Eumenes 
au  pafTage  de  Pafitigre  ,  198. 
Grand  avantage  qu'il  efperoittirer 
de  la  maladie  d'Eumenes  ,  200. 
Dcfabulé  ,  &  ce  qu'il  dit  fur  la 
litière  d'Eumenes ,  ibid.  Trompé 
par  Eumenes ,  il  le  trompe  à  fon 
tour  ,  202.  Il  marche  pour  fur- 
prendre  fes  troupes  dans  leurs 
quartiers  qui  eftoieiit  fort  éloignés, 
ibfi.Sa.  marche  defeouverte  à  cau- 
fc  des  feux  qu'il  fut  obligé  de  faire, 
203.  Trompé  par  les  feux  d'Eu- 
mene\,il  s'en  retourne,  205.  Ayant 
reconnu  le  ftratagîme  d'Eume-» 
nés  ,  il  tourne  bride  &  va  pour 
le  combattre  ,  ibid.  Deftait  d'un 
cofte  pendant  que  Oa  cavalerie  eft 
vi&orku'ède  l'autre. 208.  Sa  pre- 
fence  d'cfprir,i.o9.Il  enlevé  les  ba- 
gages de  l'armée  d  Eumene-  ,  110. 
N'a  pas  le  courage  de  voir  Eu- 
menes qu'on  luy  a  livré,  212.  Il 
ordonne  qu'on  luy  ofte  fes  fers  les 
plus  pelants,  ibid.  Il  ordonne 
qu'on  ne  luy  donne  plus  à  man- 
ger ,  21  j.  Il  le  fait  achever,  & 
rend  fon  corps  à  fés  amis,  214. 
Il  fait  luy-mcfme  la  punition  des 
Argyrafpides,  ibid.  M'"»t  remar- 
quable de  luy  ,  VII ,  186.  GrancJ 
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bonheur  de  fa  maifon  ,  ibii.  Son- 
ge qui  luy  rendit  Miihridate  fuf- 
peft,  187.  L'accompliffement  de 
<e  fom»e,  188.  Mot  qu'il  dit  fur 
la  deffaite  de  Ton  fils ,  &  la  per- 
miiïion  qu'il  luy  donne  ,  190. 
Généreux  ddfein  d'Antigonus  & 
de  Ion  fils,  15)5.  Belle  refponfê 

3u*il  fît  à  un  confeil  qu'on  luy 
onnoit ,  ibid.  Parodie  qu'il  fait 
d'un  vers  d'Euripide ,  204.  Il  ceint 
le  Diadème  &  l'envoyé  à  Ton 
fils ,  20p.  Il  marche  contre  Pto- 
lemée  ,  211. 
Antigonus.bons  mors  de  luy ,  VII  , 
112.  Sa  fagefTe,  221.T0US  les  autres 
Rois  fe  liguent  contre  luy ,  VI 1 , 231. 
Parole  prcïomptueufe  qu'il  dit  , 
ibid.  Changement  qu'on  remar- 
qua <n  luy  le  jour  de  la  bataille, 
2; 2  II  ne  communiquoit  pas  plus 
fe<  lecrets  à  Ton  fils  qu'aux  autres, 
ibii.  Refponfc  qu'il  fit  à  De- 
metrius,  2jj.Signe  funefte  qui  luy 
arriva  avant  la  bataille  &  la  prière 
qu'il  fit,  ibid.  Tué  dans  le  com- 
bat, 234.  Son  Empire  partage  en- 
tre les  vainqueurs,  ibid.  Mot  d'un 
Payfan  de  la  Phrygiefur  Antigo- 
nus  mon,  VI ,  420.  L'amour  qu'il 
tefmoigne  pour  fon  pere  Deme- 
triusprilonnier,  VI  1,2-78.  La  gran- 
de douleur  qu'il  eue  de  fa  mort , 
280.  281. 
Anrigonus,  Roy  de  Judée,privé  de 
fes  Eftats  par  Antoine,  &  déca- 
pité, VII,  545. 
Amigonus  Gonatas ,  veut  gagner 
Aratus  ,   ou  le  rendre  fufpelt  à 
Ptolemc'e,VIII,88. 11  luy  envoyé 
à  Sicynnc  dc<  portions  d'un  facri- 
fice,  V>i4.  Eioge  artificieux  & 
malin  qu'il  luy  donne  au  milieu 
du  feftin  ,  ibid.  Sa  paflion  pour  fe 
.   rendre  maifrre  de  Corinrhè  ,  91. 
Comment  il  y  reuflit ,  9*.  JLxcé* 
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tres-indecenrs  où  fa  joye  le  plon- 
gea, Sa  mort,  113. 
Amigonus  III ,  déclaré  Generalif- 
flmedes  Achéens ,  fe  fait  donner 
la  forterefle de  Corinthe,  VI II. 
132  Honneurs  qu'il  fait  à  Aratus, 
139.111e  préfère  à  tous  les  Achéens 
&  à  tous  les  Macédoniens,  140. 
Honneurs  excefCfs  que  luy  font 
les  Achéens ,  143.  144.  Statues 
qu'il  relevé  dans  Argos  &  ce'les 
qu'il  abbat,  ibid.  Donne  Man ti- 
nte auxArgiens,  146.  S'en  re- 
tourne en  Macédoine  ,  où  il 
meurt  après  avoir  nommé  pour 
fon  fucceffeur  fon  nepveu  Philip- 
pe .  147» 

Antiloque ,  Poëte ,  comment  ré- 
compensé par  Lyfandre  des  vers 
qu'il  avoit  faits  pour  luy  ,  IV, 
180. 

Antimaque  de  Colophone ,  grand 
Poète ,  fon  caraâere  ,  IV  . 
180. 

Antiochus  d'Afcalon  ,  tenoit  l'FG. 
cole  de  la  vieille  Académie,  IV, 
497.  Abandonna  la  nouvelle  Aca*> 
demie,  VII  ,73.  552. 

Antiochus.fbn  inlolence  &  fa  temeri- 
té,U,456.  Eft  bauu  &  tué  par  Ly- 
fandre ,  ibid. 

Antiochus  le  .  Grand  ,  à  que!  ptix 
acheté  la  paix  des  Romains ,  II , 
574.  Le  plus  redoutable  ennemi 
des  Romains  après  Annibal,lII, 
362.  BlefTé  &  deflair,3fj7.Hyvcrne 
à  Chalcis,455.  Afpire  à  la  Monar- 
chie univerfelle,  491. 

Antiochus ,  fait  la  gueire  aux  Ro- 
mains, III.  503.  Il  efpoufe  la  fille 
de  Neoptoleme  &  s'embarque 
pour  palier  en  Afie  ,  50*. 

Antiochusfi's  de  SeIeucu«,amoureux 
de  fa  belle- mere  Srraronicr,&  1  hi- 
floire  de  cette  paffion ,  VU, 

T.* 
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Andochns Roy  de  Commagene,    Antiliia,  femme  d'Appius  Claudrus, 


alliegc  dans  Samofatc  par  Venti- 
dius,  &  l'événement  de  ce  (iege, 
VU,  J4i. 
Antiope,Amazonc,donn'e  à  Thefée 
pourpiix  de  fa  valeur,  I,  57 


V ,  6x6. 

Antiftius  ,  Prêteur , offre  fà  fi'leAnti- 
ftia  à  Pompée,  &  le  mariage  eft 
conclu, V,  326.  Tué  dons  le  Sénat, 
&pourquoy  ,  3jj. 


Antipater,  grand  tefinoignage  qu'il    Antiftius  V'ccer,  Prêteur  en  Efpagne, 
rend  l  l'éloquence  d'AriftoteJU ,       V 1 , 191. 

40.  Antiftius  ,  argent  qu'H  délivra  à  Bru- 

Antipater  ,  l'aimé  des  enfants  de       tus,  VlT,  590. 
CalTandre  ,  tue  fa  mere  Thef- 
faloniquc ,  &    chafle  fon  frère 

Alexandre  ,  III ,  54t.  Son  diffé- 
rent avec  Ion  frère  Alexandre  9 

VU ,  245.  Mot  d'Antipater  fur 

Demades  ,  VI  i  *66. 
Antipater,battu  parles  Grecs  enThef- 

falie ,  41  z.  Sa  brutalité  &  fa  grof 

fiereté,  414.  Conditions  qu'il  im- 

pofe  aux  Atheniens,4i5  Mottres- 

iage  qu'il  riit  à  Phocion^  ibid.  Son 

caratterc ,  420.  Grand  telmoigna- 

ge  qu'il  rend  à  Phocion,4iz.  Sa 

mort ,  414. 
Antipater.deffait  les  Lacedemoniens, 

VII,  48.  Aflîcgc  dans  la  ville  de 

Lamia  par  Leofthene  ,  55. 
Antipater  de  Tarfe.fa  grande  fageflè, 

IV.no. 

Antipater,  de  Tyr  ,  Philofophe  Stoï- 
cien, VI  ,  447. 

Antiphates ,  dont  Themiftoclc  fut  a- 
mourcux  ,  II  ,  52. 

Antiphon  ,  avoit  fait  un  livre  d'în- 
vedives  contre  Alcibiade,  II, 

Antiphon, qui  avoir  promis  à  Philip- 
pe de  brufler  Y Arfcnal  d'Athènes  , 
VII ,  31.  Beau  mot  de  luy  ,  328 . 

Antifenat,  les  Satellites  de  Sulpicius, 
IV  ,  238. 

Antifthene ,  bon  mot  de  luy  fur  les 
Thebains,  1 1 270.  Autre  bon  mot, 
I  I ,  197. 

Antiftia  ,  femme  de  Pompée ,  qui  la 
répudie,  V,  J34,  ;3;. 


Antoine,  acculé  par  la  Grèce,  Cefar 
plaide  pour  elle  ,  VI,  189.  Il  pre- 
fente  un  Diadème  à  Celar  ,310- 
Décret  du  Sénat  contre  luy  &  fa  fa- 
mille, VII ,  \6%.  Sauvé  par  Bru- 
nis ,  il  pre  nd  la  fuite  dtguifé,  580. 
Grande  honneurs  que  luy  fait  eSe- 
nat,58z  II faitl'Orai'on tunibrede 
Cefar  ,  terrible  efreer,  de  Ion  dif- 
coursJ583, 5 S 4.  Ce  qu'il  dit  fur  l'a- 
venture de  Lucilius,  640.  Honneur 
qu'il  fait  au  corps  de  Brutus ,  644. 
Antoine,  fès  anceftres ,  VII,  183. 
Origine  de  la  haine  qu'il  eut  pour 
Ciceron  ,285.  Parfaitement  beau 
dans  fa  jeunette ,  ibid.  Ses  dettes 
exceflîvcs ,  ibid.  Chafle  de  la  mai- 
fon  de  fon  pere  ,  s'accofte  de  Clo- 
dius ,  28*.  Il  fe  retire  en  Grèce,  fes 
exercice; ,  ibid»  Emmené  en  Syrie 
par  Gabinius  qui  luy  donne  le 
commandement  de  fa  cavalerie, 
187.  Il  deftait  Ariftobule  ,  &  le 
fait  prifonnier ,  ibid.  Il  fait  entre- 
prendre à  Gabinius  l'expédition 
d'Egypte  pour  y  reftablir  Ftole- 
mee ,  2  8  8 .  Il  prend  Pelufe  ,  &  ou- 
vre un  chemin  feur  àGabiniu<yé/W. 
Il  empcfche  le  Roy  Ptolemée  de 
pafler  au  fil  de  l'elpée  les  Egyp- 
tiens ,  UH  Son  courage  &  fa  con- 
duite ,  ibid.  &  289.  Son  humanité 
envers  le  corps  d' Archclaus ,  ibid. 
Sa  figure  pleine  de  dignité,  ibid. 
Il  defeendoit  d'Hercule  par  An- 
teorj  Jbid.  Sa  manière  de  s'habil- 
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1er  ,ibtd.  Enclin  à  le  vanter  Se  à 
fe  mocquer  des  autres ,  290.  Sa 
familiarité  avec  les  moindres  Ibl- 
dats  ,  ibid.  Sa  grâce  &  fa  gcntl- 
kfle  dans  fes  galanteries,  ibid.  Sa 
11:  eralité  exceflîve,  ibid.  Il  eû  fait 
Tribun  du  peuple  &  Augure  par  le 
crédit  de  Curion  ,  291.  II  cft  d'un 
grand  fecours  à  Cefar,  ibid.  Il 
s'oppofe  à  Marccllus ,  décret  qu'il 
fit  conrre  Pompée,! 91.  292.  Advis 
très- (âge  qu  il  propofe  ,  ibid.  11 
eft  cliaflc  cfu  Sénat  par  Lentulus  , 
ibid.  Il  fort  de  Rome  dans  une  voi- 
ture de  louage ,  &  déguifé  en  ef- 
clave,  293.  Comparé  a  Hélène  par 
Ciccron  ,  ibid.  Ce  qui  le  rendoit 
agréable  aux  foldats,294.  Cefar  luy 
donne  les  troupes&  la  garde  de  l'I- 
talie, bid.  Grande  opinion  que  Ce- 
far avoitd'Antoine,29j.  Antoine, 
pour  aller  joindre  Celàr ,  hasarde 
le  paflage  par  mer,  &  chaiTe  Li- 
bon  ,  ibid.  Les  dangers  qu'il  cou- 
mt  dans  ce  palTage ,  296.  Il  le 
rend  maiftre  de  la  ville  de  Liflus , 
ibid.  Deux  occaiions  où  il  te  diftin- 
gua  ,  197.  Il  commande  l'aile 
gauche  de  Cefar  à  la  bataille  de 
Pharfale  ,  ibid.  Nommé  General 
de  la  Cavalerie  par  Cefar  Dicta- 
teur ,  ibid.  Soupçonne  Dolabella 
d'avoir  commerce  avec  fa  femme, 
s'oppofe  à  luy ,  &  va  l'attaquer 
dans  la  place,  198.  Ses  déborde- 
ments qui  le  rendent  odieux ,  ibid. 
&  299.  Ce  qu'il  fit  à  la  nopce  du 
mime  Hippias  ,  ibid.  VaitTeile 
d'or  &  d'argent  qu'il  portoit  à  fes 
voyages,  300.  Ses  fiertés,  ibid. 
Faifoit  atteler  des  Lions  à  fon 
char,  ib.d.  Il  prend  lesmaifbns 
des  Dames  les  plus  (âges  pour  lo- 
ger fes  Courtifanes,  ibid.  Il  acheté 
h  maifon  de  Pompée  qui  eftoit  i 
l'encan  ,  301.  Il  renonce  à  fa  vie 
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defbordée  &  efpoufe  Fulvic  ,  ibid. 
Accouftumé  par  elle  à  eftre  fouf. 
mis  à  fes  femmes ,  ibid.  Il  entre 
déguifé  chés  luy  pour  la  furpren- 
dre  ,  30».  Cefar  à  fon  cinquième 
Confùtat  le  choifit  pour  fon  Collè- 
gue ,  ibid.  Antoine  s'oppofe  à  luy, 
303.  Il  donne  le  prétexte  à  la  con- 
juration contre  Cefar ,  &  com- 
ment, 1,03.  304.  Brurus  empefche 
qu'on  ne  le  tue  apré>  avoir  tué 
Cefar  ,  305.  Comment  on  l'em- 
pefche  d'entrer  au  Sénat  où  l'on 
-   alloittuer  Cefar,  30$.  Sa  conduite 
après  ce  meurtre  ,  ibid.  Il  a  tout 
l'honneur  d'avoir  efteint  la  guerre 
civile,  ibid.  Comment  gafté  par  la 
vanité,  307.  Il  fait  l'Oraifon  funè- 
bre de  Cefar ,  &  excite  le  peuple 
par  fon  éloquence  ,  ibid.  Sommes 
que  la  veuv  e  de  Cefar  mit  en  dé- 
port chés  luy  ,  308.  Il  infère  tout 
ce  qu'il  luy  plaift  dans  les  Mémoi- 
res de  Cefar  ,  ibid.  Il  veut  cm- 
'pcfcher  le  jeune  Cefar  de  fc  porter 
pour  héritier  de  Cefar  ,  309.  II 
le  menace  de  le  faire  traiiher  en 
prifon ,  ibid.  1 1  s'abouche  avec  luy 
dans  le  Capitole  ,  310.  Songe 
qu'il  eut  la  nuit  qui  fuivit  cette  en- 
tre v eue  yibtd.  Il  eft  déclaré  enne- 
mi public  ,  ibid.  Battu  par  les 
Conluls  Hirtius  &  Panfa ,  ibid.  Sa* 
force  &  fa  confiance  dans  l'ad- 
verfité,  311.  Comment  fes  trou- 
pes &  luy  fe  nourrirent ,  ibid.  Il 
s'approche  en  robe  noire  des  re- 
tranchements de  Lepidus  pour  le 
gagner,  311.  Ce  qui  (è  paffa  en 
cette  rencontre  ,  ibid.  Belle  action 
qu'il -fit,  ibid.  Il  rentre  en  Italie 
avec  une  grolfc  armée  ,  313.  Il 
s'aboqche  avec  Lepidus  &  Au- 
gufte  dans  une  Ifle  pics  de  Bo- 
logne ,  ibid.  Il  exige  que  celuy 
qui  tuera  Ciceron  luy  apporte  fa 
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telle  &  lès  mains ,  fa  joye  quand 
on  les  luy  porta  ,  ibid  La  haine 
que  luy  attira  la  rnaifon  de  Pom- 
pée qu'il  habitoit,  315.  Il  partage 
avec  Aueufte  les  finances  &  le 
commandement  des  troupes  ,  & 
ils  marchent  tous  deux  en  Macé- 
doine contre  B/utus  de  Camus  , 
316.  Il  defFait  Caflîus  à  la  premiè- 
re bataille  de  Philippes,  317.  Il 
remporte  tout  l'honneur  de  la  vi- 
ctoire à  la  feonde  bataille  de 
Philippes,  ibid.  Il  parle  au  corps 
de  Brutus  ,  ibid.  Honneurs  qu'il 
luy  fait,  318.  Il  ordonne  qu'on 
immole  Hottcnfius  fur  le  tombeau 
de  Ton  frère  »  ibid.  Il  va  en  Afie 
&  pafle"  en  Grèce  ,  ce  qu'il  y  fit, 
ibid.  Les  honneurs  qu'il  reçoit  en 
Grèce,  &  les  richefles  qu'il  y  trou- 
ve le  replongent  dans  fes  diflblu- 
riom  ,319.  Son  entrée  dans  Ephe- 
fe,  310.  Il  eft  appelle  Bacchus  , 
ibid.  Le  perc  de  la  douleur  &  de 
l'affliction  pour  les  gens  de  bien  r 
ibid.  Prefent  qu'il  fit  à  un  de  fes 
Cuifiniers ,  311.  Il  impofe  un  fé- 
cond tribut  aux  villes  ,  ibid. 
Confiance  qu'il  avoit  en  tous 
ceux  qui  l'obfedoient  ,  Un  l.  Sa 
flmpliciié  &  fa  pelanteur  d'efprit, 

#  ibid.  Outré  dans  les  punirions  & 

*  dans  les  recompenfes ,  plus  porté  à 
recompenfer,  321.  Sa  manière  de 
plaifanrer  ,  ibii.  Adrefle  de  fes 
Courrilans  pour  le  flatter ,  ibid.  Ce 
qui  mit  le  comble  à  fes  maux,  321. 
Il  ordonne  à  Cleoparrede  venir  le 
trouver  en  Cilicie,  ibii.ft  va  le 
premier  fouper  chés  elle  ,  l'efton- 
nement  où  il  eft  de  fa  magnificen- 
ce ,  *i  6.  Ses  railleries  eftoient 
groflîeres  &  fentoient  le  corps  de 
garde,  327.  Il  fe  laifTe  mener  à 
Alexan  Irie  par  Clcopatre  ,  &  la 
vie  qu'il  y  mena,  3*8.  319.  On 
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luy  préparait,  non  un  fouper,  maïs 
plukeurs  foupers ,  ibid.  Il  avoit 
parmi  fa  vaiflelle  d'or  &  d'argent 
quantité  de  vafes  antiques  ,  331.  Il 
le  déguifoh  fouvenr  la  nuit  pour 
aller  par  les  rues ,  &  eftoit  fouvent 
battu  ,332.  Deux  fafcheufes  nou- 
velles qu'il  reçoit  en  mefme-tcmps, 
354.  Il  fe  met  en  marche  contre 
les  Parthes ,  mais  fur  des  lettres 
de  Fulvie ,  il  prend  le  chemin  de 
Rome ,  ibid.  Il  partage  l'Empire 
avec  Augufte ,  &  lai  lie  l'Afrique 
à  Lepidus ,  3  35.  Après  la  mort  de 
Fulvie  il  efpoufe  Octavie  feeur 
d' Augufte.  336.  Il  s'abouche  avec 
Avgufte  &  le  jeune  Pompée  au- 
cap  de  Mifene  ,  ce  qui  s'y  pafTa  , 
33-7.  Il  envoyé  Ventidius  contre 
les  Parthes ,  338.  Il  fe  fait  nommer 
un  des  Preftres  de  Jule  Cefar,  ibid. 
Tousjours  inférieur  à  Augufte  dans 
tous  leurs  jeux  ,  fbi  i.  Ce  que  luy 
dit  un  Devin  d'Egypte  qu'il  avoit 
avec  luy  ,  339.  Il  va  en  Grèce 
avec  Oâavie,  ibi  i.  Il  fait  un  feftia 
à  tous  les  Grecs ,  &  préfide  aux 
exercices  dis  Athénien»; ,  340.  Ce 
qu'il  emporta  d'Amenés  pour 
obéir  à  un  Oracle  ,  ibid.  11  va1 
pour  finir  le  fiege  de  Samofate  , 
&  il  eft  forcé  d'accorder  à  Anrio- 
chus  des  conditions  plus  honneftes 
que  celles  qu'il  avoit  demandées 
à  Ventidius,  341.  Bon  mot  qui 
fut  dit  fur  luy  &  fur  Augufte,  342- 
II  part  pour  l'Italie  avec  trois 
cents  Vaifleaux  ,  ibid:  lCcfufc  à 
Brundufe,  il  va  a  Tarente  ,  ibid. 
Traité  qu'il  y  fit  avec  Augufte  , 
343.  Il  repaffe  en  Allé  &  envoyé 
Fonreius  Capito  pour  luy  amener 
Cleopatrc  en  Syrie ,  344.  Prefcnts 
ou'il  fait  à  cette  Rcyne  ,  345.  H 
donne  des  Royaumes  à  des  parti- 
culiers >  &  en  ofte  aux  Rois  legiti- 

mes, 
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mes,  ibid.  Il  ofte  la  Judée  à  Ami- 
gonus  &  luy  fait  trancher  la  telle  , 
tbid.  Honneur  qu'il  fait  à  Cleo- 
pâtre  &  aux  entants  qu'il  a  eus 
d'elle ,  ibid.  Il  nomme  le  fils  le  So- 
leil ,  &  la  fille  la  Lune ,  546.  Il 
fait  vanité  de  fes  prodigalités  & 
de  fes  dclbauches,  ibid.  Il  fe  pique 
d'imiter  le  Roy  de  Perfc  ,  347. 
Il  donne  à  Monelès  trois  villes , 
ibid.  Il  renvoyé  Cleopatre  en  E- 
gypte  ,  &c  prend  fa  marche  par 
l'Arabie  &  par  l'Arménie,  ibid. 
Il  fait  la  reveuë  de  fon  armée ,  les 
troupes  qui  la  compofoient,  ibid. 
Cleopane  luy  rend  inutile  cette 
grande  armée  ,  348.  Les  grandes 
fautes  qu'il  fit  t  ibid.  Il  abandon- 
ne fes  machines  &  lailïè  Tatianus 
pour  les  girdtr,  VU  $49.  Ilvaaf- 
fîeger  la  grande  viiledc  Phraate, 
ibid.  Il  mené  la  plus  grande  partie 
de  fes  troupes  au  fourrage  ,  fa 
veuë,  350.  Les  Parthes  admirent 
fa  m  uche, /'£/;/.  Il  les  mec  en  dé- 
route ,  35 r.  Comment  trompé  par 
Phraate,  353.  $54.  La  honte  l'cm- 
pefchc  de  parler  à  fes  troupes  , 
354.  Effect.  que  cela  fit,  ibid.  Ad-  ■ 
vis  qu'un  Mardien  luy  donne ,  &. 
qui  i.uva  fon  armée,^^.  Ce  Mar- 
dien e^  f  >n  guide  ,  ibid.  Inonda- 
tion que  les  Pannes  oppofcnt  à 
fon  paffage,  356.  l's  cherchent  1 
l'envelopper  ,  tbid.  Comment  il 
fê  garantit  ,  357.  Grande  faute 
qu'il  fit  ,  ibid.  Grande  faute  des 
Chefs  de»  fe<  légions ,  3^8.  Soin 
qu'il  a  des  foldars  blefles  ,  tt 
l'afft  érion  que  fes  foldats  luy  tefl 
moignent  ,  ^59.  Grand  éloge  de 
fon  armée  &  de  la  bonne  discipli- 
ne de  fes  troupes  ,  ibid.  Qualités 
qui  luy  concilioient  l'affection  des 
troupes,  ibid»  Il  vouloit  haranguer 
fes  troupes  en  robe  noiie ,  &  ii  en 
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eft  empefclié  ,  360.  BcTIe  prière 
qu'il  fait  aux  Dieux  ,  361.  Belle 
manœuvre  de  Ion  Infante:  ie  con- 
tre les  Panhc-vKV.  &  36*.  Li  fa- 
mine fe  mef  dans  fon  armcc.Sc  l'ex- 
trémité où  eilela réduit, 362. 365. II 
alloit  lelaifler  encore  tromper  par 
les  Parthes ,  fans  Mithridate  qui 
l'advertit  de  leur  deffein  ,  265.  Le 
Mardien  confirme  l'advis  du  Par- 
the  ,  166.  Il  prend  le  chemin  de 
la  montagne  ,  &  les  troupes  por- 
tent de  l'eau  dans  leurs  cafques  & 
dans  des  outres,  ibid.  Il  trouve  fur 
fon  chemin  une  rivière  dont  l'eau 
efloit  vei.imcufe  ,  effranges  efïtccs 
qu'elle  cau!è ,  ^67.  Mithti  date  re- 
vient &  luy  donne  un  trec- bon  ad- 
vis  ,  les  prefents  que  luy  fait  An- 
toine ,  ibid.  Ses  foldats  coupent  la 
gorge  à  ceux  qui  gardoientlethrc- 
for.&Ie  pillent  L'allarmc  que  cela 
cauià  dans  fon  camp  ,  368.  Ser- 
ment qu'il  exige  d'un  de  fes  Gar- 
des ,  ibid.  Il  arrive  fur  les  bords 
dci'A'raxe  ,  370.  Perte  qu'il  avoie 
faite  dans  fa  marche,  ibid.  Temps 
qu'il  employa  à  afler  de  la  ville  de 
Phraate  jufqu'iTAraxe  ,  ibid.  Il 
battit  les  Parthes  en  dix-  huit  com- 
bats ,  ibil.  Sa  prudence  ,  371. 
Commenti!  fe  vange  d'A  rtarvafde, 
ibid.  Il  entre  en  triomphe  à  Ale- 
xandrie, &  offenfc  par  là  les  Ro- 
mains, ibid.  Ses  triitcffes  &  fes 
langueurs  dans  l'impatience  de  re- 
voir Cleopatre  ,  371.  11  reçoit  des 
Ambaffidcurs  du  Roy  des  Me- 
des, &  fê  préparc  à  palfcr  en  Ar- 
ménie ,  373.  Il  abandonne  les 
Medes  &  retourne  i  A'cxandrie  , 
376.  Il  marie  un  de  fes  fih  qu'il 
avoitcu  de  Cleopatre  avec  la  fille 
du  Roy  tics  Medes,  ibid.  Partas?e 
infolent  qu'il  fait  aux  enfants  qu'il 
avoiteus  de  Cleopatre ,  377.  U 
Vu 
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déclare  Cleopatre  R  yne  de  plu- 
fieurs  Royaume< ,  tbid.  Il  nomme 
fes  enfants  Rois  des  Rois ,  :7s. 
Il  envoyé  à  Rome  pour  fe  plain- 
dre d'Augufte ,  fes  lujets  de  plain- 
te ,  3  79.  Et  les  rcl  ponfes  d'  ^u- 
gufte,  ibtd.  &  380.  Il  prend  la 
route  d'Ephefe.où  eltoit  lerendés- 
vous  de  ion  armée  ,  ibid.  11  prelTe 
Cleopatre  de  fe  retirer  en  Egyp- 
te, elle  le  rc'ufe  ôc  gagne  Cani- 
dius  qui  parle  en  fa  faveur, ,  ibid. 
Les  raifons  dont  il  fe  fert ,  ibid.  Se 
381  îl  fe  laifle  perfuader  qu'il 
avoit  rendu  Cleopatre  trc>-  habile, 
381.  Il  va  à  Samos  avec  Cleopa- 
tre ,  la  vie  qu'ils  y  mènent  &  leurs 
divertiffements  ,  381.  38*.  Sage 
reflexion  de  Plutarque fur  cela, & 
les  dilcours  publics ,  ibid.  Il  donne 
la  ville  dePrieneauxComediens  & 
Muficient,&  s'en  retourne  à  Athè- 
nes ,  où  il  s'abandonne  aux  mêlâ- 
mes plaifirs ,  ibid.  Il  complimente 
Cleopatre  à  la  telte  des  Députés 
d'Athènes,  381.  11  répudie Oda- 
vie  ,  ibid.  Grande  faute  qu'il  fit, 
384.  Son  tcltam  nt  entre  les  mains 
des  Veltales,  ibid.  Ce  qu'il  or- 
donne pour  fa  fepulture ,  185.  Il 
fe  piquoit  de  defeendre  d  Hercule 
&  d'imiter  Bacchu  ,389.  Ses  gran- 
des forces  par  terre  SU.  par  mQT.ibid. 
Rois  qui  eltoient  fou*  le.s  ordres  , 
ibid.  Grande  faute  qu'il  fit,  390,  Il 
faifoit  enlever  toute  ibrtc  de  gens 
en  Grèce  pour  remplir  fes  galère* , 

3ui  eftoient  mal  fournies  ,  ibid.  U 
effie  Augufte  en  combat  fingu- 
Jier  ,  591.  Smra^éme  dont  il  te 
fervit  pour  faire  paroiftie  fes  vaif- 
feaux  armé  ,  ibid.  Il  coupe  l'eau  à 
Augufte,  393.  M.rrque  d'humanité 
qu'il  donna  à  Dominus  Enobai- 
bus ,  ibid.  Le  plus  expérimenté 
4e  tous  les  Capitaines  dans  les 
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combats  lur  terre ,  394^  Il  penfa 
élire  enlevé  »  59s;.  Il  lait  brufler 
tous  fes  vailîeaux  Egyptiens ,  ex- 
cepté lx  ,  ibid.  Ce  que  luy  dit  un 
vieux  Officier  d'Infanterie  t  ibid. 
Signe  de  fa  crainte  &  de  fa  def- 
fiance,  396.  Ordre  qu'il  donne  l 
fes  Pilotes  à  la  bataille  d'Aâiura, 
297.  Il  abandonne  tout,  &  s'a- 
bandonne luy-mefme  pour  fuivre 
Cleopatre ,  400.  Il  monte  dans  le 
vaifleau  de  Cleopatre,  ce  qu'il  y 
fait,  ibid.  Il  envoyé  ordre  à  Ca- 
nidius  de  le  retirer  en  A  de  ,  40t. 
Largefles  qu'il  fait  à  fes  amis ,  en 
les  priant  de  Ce  retirer  ,  401.  Sa 
perte  A  la  batail'e  u'AÊtium ,  ibid. 
Le  courage  &  la  fidélité  de  Ion  ar- 
mée aprc's  qu'il  eut  pris  la  fuite, 
4c  3.  Violences  que  fes  Commit 
faire  exerçoient  fur  les  Habitants 
des  Villes ,  404.  U  patte  en  Afri- 
que ,  renvoyé  Cleopatre  en  Egy- 
pte Se  s  enfonce  dans  un  boi^ibid. 
Il  veut  fe  tuer  de  defefpoir  ,  il  en 
eft  empefché  &  va  à  Alexandrie  , 
ibid.  Il  renonce  au  commerce  des 
hommes ,  &  imite  Timon  ,  407 . 
Il  quitte  fa  retraite  &  fe  replonge 
dans  la  dcfbauihe,  409.  Il  envoyé 
des  Ambafladeurs  à  Augufte  en 
A  fie  ,  410.  Traitement  qu'il  fait  à 
Thyreus ,  &  la  lettre  qu'il  eferit  i 
Augufte  ,  411. 411,  Il  fait  une  for- 
tic  contre  Auguite  &  renverfe  fa 
Cava'erie,  414.  I!  envoyé  d  1  ffier 
Augufte  ,  41  j.  Refolu  de  l'atta- 
quer par  terre  &  par  mrr  &  rait 
grande  chère ,  ibtd.  Ce  quM  dit  i 
fes  Officiers  de  la  bouche,  ibid. 
Il  cftoit  Epicurien  ,  ibid.  Il  range 
fonarm  'e  en  bataille  ,  fes  Galères 
l'abandonnent  ,  fa  Cavalerie  luit 
leur  exemple  &  fon  Infanterie  eft 
dtftaite  ,  ibtd.  Ce  qu'il  dit  quand 
Cleopatre  luy  envoya  dire  qu'cll* 
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tftoît  morte,  417.  Ce  qu'il  dit  à 
fon  efclave  Eros  qui  s'eftoit  tué 
devant  Iuy  ,  418.  Il  (c  plonge  l'ef- 
pée  dans  le  ventre  ,  tbtd.  Ce  qu'il 
dit  à  Cleopatre  en  mourant ,  420. 
Plufieurs  grands  Rois  demandent 
à  Auguftc  le  corps  d'Antoine  pour 
renterrer,424,  A  quel  âge  il  mou- 
rut ,  45 z.  Les  entants  qu'il  eut  de 
Tes  tto'u  femmes,  &  leur  fon ,  ibid. 
Ses  avantages  far  Demetrius  ,4-4. 
43.5.  4J0.  441.  441.  Son  mariage 
avec  Cleopatre  regardé  comme 
honteux  pour  luy,  4^5.  Comparé 
à  Paris  ,  &  regardé  comme  in- 
férieur, &en  q  uoy  ,  438. 
Antoine  le  jeune  ,fils  d'Antoine  &  de 
Fulvie,  fon  crédit  auprès  d'Au- 
gufte,VII,  432. 
Antonia,une  des  filles  d'Antoine 
&  d'Oftavie  ,  VU  ,  433.  Matice 
à  Drufus  fils  de  Livie,  &  leurs  en- 
fants, ibid. 
Antonicns ,  fe  difoient  Heraclides , 

Vil,  18*. 
Antonius  Mircus,  comment  def- 
couvert  par  la  fottife  de  fon  valet, 
IV,  104.  Grand  efre£t.  de  fon  élo- 
quence ,  105.  Annius  luy  coupe 
latefte,  ibid. 
Antonius  l'Orateur,  ayeul  de  Marc 
•  Antoine ,  VI ,  28}.  Sa  htle  prife 

par  les  Pirates ,  V  ,  368. 
Antonius  Crccicus ,  pere  de  Marc 
Antoine, fa  libéralité  ,  VII ,  184. 
Antonius  Caius,  fon  caractère,  VII , 
90.  Battu  par  le  fils  de  Ciceron , 
592.  Il  fe  rend  i  Brutus  avec  les 
troupes ,  ibid.  Honneurs  qu'il  en 
reçoit ,  ibid.  Mis  en  prifon  dans 
une  de  fes  galères ,  ibid. 
Anryllius ,  fon  infolence  ,  V  ,  682. 

Tué  fur  le  champ  ,  ibid. 
Antyllus.fils  aifné  d'Antoine  &  de 
Fulvie  ,  VII  ,  409.  Livré  parfon 
Pédagogue ,  &  mis  à  mort  ,  424. 
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Apama ,  hilî  d'Artabaze  ,  &  fœur  tic 

Baril  ne,  mariée  à  Neoptolem^V.itff. 

Apama.de  Perle,  femme  de  Seleuar, 
VII,  237. 

Apelle  ,  Peintre,  fa  fùrprife  quand 
il  vit  un  tableau  de  Protogene  » 
&  ce  qu'il  dit,  VII ,  215».  Va  * 
Sicyone  &  fe  rend  dilciple  de 
Melanthus  &  de  Pamphilus  ,  & 
pourquoy ,  VlII  ,  85. 

Apollia,filIe  d'Agefilas  ,  V  >i66. 

Apellicon,de  Teos ,  fa  Bibliothèque 
prife  par  Sylla ,  1 V  ,  2  82. 

Apollocratc,capitulc,  remet  la  cita- 
delle de  Syracule  ù  Dion,  &  s'em- 
barque avec  tous  fes  eftcts,V  11,533. 
Quel  grand  fpectacle  pour  les  Sy- 
racufains  ,  ibid. 

Apollodore  ,  Gouverneur  de  Baby- 
lone  ,  VI  ,  175. 

Apollodore  de  Sicile,  ami  de  Cleo* 
pâtre,  V.  283, 

Apollon, Delphinien,  1,26.  Surnom-' 
mé  Porte-laurier,  II ,  47.  Tegy- 
néen  &  fon  oracle ,  III ,  114.  Si 
naiflance  auprès  d'une  montagne 
appellée  Delos  ,  irj.  N'eft  nt 
un  Démon  ,  ni  un  Héros ,  mais- 
un  Dieu  éternel,  III,  fif.  Ty- 
rien  ,  IV  ,  263.  Dïdymée*,  V  , 
365.  Pythien ,  fon  temple  à  Me* 
gare,  Vif,  310; 

Apollonidc,  Prophctelfe  d'Apollon* 
Lycien  à  Argos,vifion  qu'elle  eut, 
III,  614. 

ApoUonides ,  envoyé  à  Demetrius 

par  Seleucus,  VII,  17 j. 
Appollonides ,  Philofophe  Stoïcien^ 
attache  à  Caton  ,  VI  ,5*7. 

Apollonius  ,  Tyran  d'une  ville  de 
Mefopotamie,  V,  4*. 

ApolloniusMolon,  célèbre  Rhéteur, 
VIL74  Ce  qui  luy  arriva  quand 
il  eut  entendu  Ciceron  haranguer 
en  Grec,  75. 
Apologie  de  Plutarque  fur  ce  qu'il 

Vu  ij 
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n'efcrit  pas  en  détail  toutes  les 
actions  d  A  cxandre  &  de  Celar, 
VI,  i. 

Apologue  des  deux  chevaux,  l'un 

foibie  ,  &  l'autre  fort,  V,  136. 
Aponius ,  célèbre  délateur,  fonfup- 

plice,  VIII ,178. 
Apothetes.Iieu  de  Sparte.où  l'on  jet- 
toit  les  enfants  qu'on  expoloit.1,227. 
Appius ,  Tes  flatteries  outrées  pour 

Pompée,  V,  444. 
Appius  Claudius,  difeours  qu'il  fait 

au  Sénat,  II  ,  502.  III  ,  576. 
Appius  Claudius,grand  perlbnnage, 
V.tfij. 

Appius  ClaufusSabin,  fa  grande  ré- 
putation ,  1 ,  496.  Se  retire  à  Ro- 
me avec  cinq  mille  hommes,  498. 
Il  eft  fait  Sénateur  ,  ibid, 
Appius  Clodius,beau-frcre  de  Lucul- 
Jus.cnvoyé  à  Tigrane  pour  rede- 
mander Mithridate,  IV  ,  438.  Ce 
qu'il  fit ,  459.  Ce  qui  fc  palTa  à  fa 
première  audience,  44c  II  refufe 
fes  prefents ,  &  ne  prend  qu'une 
coupe,  442. 
Apprendre,  ce  que  c'eit,VI,  441. 
Aquiliens,  exécutés  àmort, I,  462. 
Arabes ,  bruflent  les   vaiûeaux  de 

Cleopatre ,  VU  ,  40). 
Aratv<  >  le  premier  qui  releva  les 
Achéens,  III,  452.  Peu  propre 
aux  armes ,  ibid.  General  des 
AchcensV  ,  jjj.  Ses  raifons  pour 
ne  pas  hazarder  la  barai Ile  contre 
Jes  Etoliem,  555.  Congédie  les 
alliés  ,  lam  s'en  cftrcfervi  ,  j$6\ 
Grande  action  d'Ararus  dans  fa 
déroute ,   V ,  554.  Blafmé  d'a- 
voir refufe  le  Gencralat  dans  des 
temps  difficiles,  577.  Son  envie 
&  (a  jabulîe  contre  Clcomene , 
.572.  Action  honreufe  qu'il  fit  , 
ibid.  &  57?.  Il  avoitfait  l'hiftoi- 
redes  Achéens ,   57}.  Jl  fait  des 
(acrifieçs  à  Anu'gonus  comme  à 
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un  Dieu ,  574  Rcfponfc  qu'il  fait 
à  une  propolition  de  Ckomcne, 
57?.  Il  fait  remettre  la  Citadelle  de 
Cotinthe  à  Antigonu^  ,  s80.C0m- 
ment  à  l  àg^e  de  lept  am  il  le  def- 
roba  à  la  lureur  d'Abantidas  lors- 
qu'il tua  fon  pere,Vl  U/*.  Envoyé 
fecretement  à  Argos  où  il  fut  é:e- 
vé  avec  grand  foin  ,67.  Sa  haine 
pour  les  Tyrans,  ibid.  Il  s'adonna 
aux  exercices  de  laPalcftre  &  y  fit 
un  grand  progrés ,  ibfd.  Il  fut 
couronné  aux  cinq  combats  du 
Pentathle,  ibid.  Air  d'Athlète  qui 
paroiflbit  fur  fes  Itatuës ,  ibid.  Il 
s'attacha  peu  à  l'éloquence,  &  ne 
laiflbit  pas  d'eHre  afics  éloquent , 
68.  Ses  mémoires ,  &  leur  ftyle  , 
ibid.  Les  qualités  qu'on  rcmar- 
quoit  en  luy  dez  fa  jeunelîe ,  6  f. 
Voyes  qu'il  tenta  pour  délivrer  la 
ville  du  Tyran,  ibid*  Rapport 
que  lui  fait  le  frère  de  Xenocles,  8c 
le  parti  qu'il  prend  fur  cela  ,  70, 
Il  envoyé  deux  de  fes  efclaves 
reconnoiftre  la  muraille,  leur 
rapport ,  &  la  conduite  qu'il 
tient,  71.  Les  mefures  qu'il  prend 
pour  le  fuccés  de  fon  dclTcin,  72. 
Comment  il  abufa  les  efpions  de 
Nicocles  ,  ibid.  Les  difficultés 
qu'il  trouve  à  Ion  entreprife ,  73. 
74.  Le  peril  où  il  fc  trouve/7475. 
11  efealade  le  premier ,  marche 
au  palais  du  Tyran ,  &  le  rend 
maiftre  de  fa  garde,  j6-  II  fait 
appeiler  les  Sicyoniensà  la  liber- 
té, &  leur  partage  les  biens  du 
Tyran ,  ibid.  Se  rend  maiftre  de 
Sicyone  fans  qu'il  y  euft  un  fcul 
homme  tué  ni  blelTé,  ibid.  Il  rap- 
pelle tous  Jes  bannis ,  77.  Grand 
embarras  où  il  fctrouve,&  lcfage 
parti  qu'il  prend  ,  ibid.  Son  por- 
trait ,  79.  Sa  feule  règle  pour  fa 
haine  &  fon  amitié ,  $0.  Timide 
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te  âi  fiant  pour  les  guerres  ouver- 
tes ,  mais  le  plus  hardi  &  le  plus 
rufepour  des  deflèins  fecrets ,  ibid. 
Se  met  à  fervir  dans  la  cavalerie.fa 
foufmilîîon  pour  fes  Généraux,  81. 
Il  reçoit  un  prerent  d'argent  du 
Roy  d'Egypte  ,  &  l'ufage  qu'il 
en  fait,  ibid.  Il  s'embarque  pour 
l'Egypte,  Se  pourquoy,  83.  Périls 
qu'il  courut  dan  ce  voyage,  Ôc 
comment  il  efchappa,  ibid.  Bon- 
heur inefperc  qui  luy  arriva ,  84. 
11  arrive  en  Egypte ,  &  eft  favo- 
rablement receu ,  ibid.  La  caufe 
de  l'aftèdion  que  Ptolemée  avoit 
pour  luy  ,  ibid.  Son  gouft  exquis 
pour  les  tableaux ,  &  autres  curio- 
fites  de  la  Grèce,  ibid.  Il  efface 
les  portraits  des  Tyrans,  85.  Eft 
touche  de  la  beauté   de  celuy 
d'Ariftratus,  &  l'efface  enfin,  ibid. 
Grande  différence  de  luy  aux  au- 
tres Capitaines  de  fon  temps  ,  86. 
Sa  modération  admirable,  87. 
Les  bannis  luy  élèvent  une  ftatuc 
de  bronze ,  l'infcription  qu'ils  y 
mirent,  ibid.  Les  Rois  jaloux  do 
luy  comme  d'une  maiftrefïe,  89. 
Eleu  General  des  Achéens  1  l'âge 
de  20.  ans  ,  ibid.  Eleu  pour  la  fé- 
conde fois,  &  en  quel  temps,  ibid. 
Il  prend  le  chafteau  de  Corinthe 
fur  Amigonus,  VIII  ,  90.  Cette 
aétion  comment  fut  appellée.iW. 
Son  importance  ,  91.  Occafîon 
qui  luy  donna  lieu  de  s' emparer  de 
Ja  citadelle  de  Corinrhe  ,  94.  Et 
.comment  cette  entreprife  fut  con- 
duite, ibid.o^ ,  &c.  Grande  pro- 
mefle  qu'il  fait  à  Erginus ,  &  à 
Diodes,  &  gages  qu'il  dépofe  chés 
jfcgias  pour  la  feurcté  de  fes  pro- 
jneffes,  95.  Sa  magnanimité,i£»V. 
&  96.  Le  danger  de  fon  entrepri- 
se rendu  phi<  grand  par  une  faute 
yx'on  fit ,  ibid.  &  07.  Il  le  mct,en 
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marthe  avec  quatre  cents  foldats 
pour  furprendre  Corinthe ,  98.  Il 
eicalade  les  murs ,  99.  Ce  qui  luy 
arriva  de  favorable,  ibid.  Miracles 
en  fa  faveur,  100.  Après  un  grand 
combat,  il  prend  porte  lùr  la  mu- 
raille ,  &  fe  rend  maiftre  de  la  ci- 
tadelle, lot.  11  defccndde  'a  for- 
terefTe  dans  le  théâtre,  &  fait  un 
grand  difeours  aux  Corinthiens  , 
103.  11  donne  la  liberté  à  Arche- 
laus ,  &  fait  mourir  Theophrafte  » 
ibid.  H  fe  faifit  du  temple  de  Jh- 
non ,  &  du  port  de  Léchée,  prend 
les  vaiffeaux  &  les  chevaux  d'An- 
tigonus ,  10,4.  Son  exploit  appelle 
le  dernier  des  exploits  des  Grecs , 
105.  Les  fruits  qu'il  en  tira ,  ibid. 
Il  renvoyé  fans  rançon,  les  prifon- 
niers  Athéniens  ,  VA  l.  Il  attire  le 
Roy  Ptolemée  dans  la  ligue  des 
Achéens ,  ibii.  Eleu  General  de 
deux  années  l'une ,  iùi  i.  Il  entre- 
prend de  délivrer  Argos  du  Ty- 
ran Ariftomaque  ,  106.  Com- 
ment il  y  envoyé  des  armes,  107. 
Il  fe  met  en  marche,  manque  ton 
enrreprife,&  pourquoy,  1 08. Grofle 
affaire  qu'il  attire  aux  Achéens , 
ibid.  Ses  fréquentes  entreprifes  fur 
Argos  toujours  manquées ,  110. 
Il  avoit  de*ja  ruiflî  ù  une  ,  Se  ce 
qui  l'empefcha  de  l'achever ,  lit. 
Il  a  la  cuiffe  percée  d'un  coup  de 
pique ,  fa  grande  valeur  ,  ibid.  Il 
fourrage  les  terres  d' Argo<  »  ibid. 
Il  donne  un  grand  combat  contre 
Ariftippe.  &  eft  acaifc  d'avoir 
abandonné  la- victoire  mal  à  pro- 
pos ,  in.  Il  fe  refout  à  donner  un 
fécond  combat,  Se  met  fbn  armée 
en  bataifle  ,  mais  il  n'ofc  le  hasar- 
der ,  &  fe  retire  ,  ibid.  Comment  il 
effaça  cette  faute,  ibid.  Il  fait  cé- 
lébrer les  Jeux  Nemécns  dans 
Cleones,  ibid.  Son  in/uftke  e*i 
Vu//; 
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cette  occafion,  113.  Ru  le  dont  il 
fe  fervit  pour  exciter  Ariftippe  à 
attaquer  Cleones,  ibid.  11  le  bar, 
&  le  met  en  fuite  >  114.  Brocards 
que  les  amis  des  Tyrans  laf  choient 
contre  luy ,  ibid.  Defcrié  dans  les 
Efcoles  des  Philolbphes ,  Il 
cherche  les  moyens  de  ruiner  Ly- 
iîades  Tyran  de  Mcgalopolis , 
ibid.  Sa  fage  conduite  contre  les 
Etoliens,  118.  11  les  attaque  dans 
Pellcne,  Ô£  les  bat,  119.  Ses  Mé- 
moires ,m  ,  m.  Il  fait  alliance 
avec  les  Etoliens  121.  H  cherche 
à  affranchir  Athènes  du  joug  des 
Macédoniens  y  ibid.  lilafme  qu'il 
encourut  fur  cela ,  &  fa  juftihea- 
tion  r  ut*  Repoufle  à  une  atta- 
que d' Athenes,&  fuyant  il  fe  rompt 
une  jambe,  113.  DerTait  par  Bi- 
\\\ys,ibid.  Irrite  de  l'ingratitude 
des  Athéniens,,  il  marche  contre 
eux  ,  &  eft  déformé  par  leurs  priè- 
res, 124.  Malade,  il  fe  fait  porter 
en  iitiere  à  Athènes  v  qui  l'avoit 
appellé  à  fon  fêcours  ,  ibid.  Sa  né- 
gociation avec  Diogene,  &  fa  ge- 
nerofité  ,115.  Il  perfuade  au  jeune 
Ariftomaque  de  renoncer  à  la  Ty- 
rannie d'Argos,  les  remonftranccs 
qu'il  luy  fait  v  ibid,  Affeâien  que 
les  Achéens  luy  tefmoignent ,126. 
Battu  par  Cleomene  ,  il  fe  rend 
maiftre  de  Mantinée  dans  fa  fuite, 
117.  Il  marche  au  fecours  des  Me- 
galopolitains ,  il  réfute  le  combat 
contre  Cleomene ,  &  le  combat 
s'engage  malgré  luy  ,  128.  Son 
grand  principe ,  ibid.  Accule  de 
la  derTaite  de  Lyfiades  par  Cleo- 
mene, 119.  Les  Achéens  ne  veu- 
lent plus  luy  fournir  de  l'argent 
pour  la  guerre ,  ibid.  Il  fut  fur  le 
point  de  dépoferleGencralar,  i30. 
Il  les  mené  à  Orchomene  ,  gagne 
un  grand  combat  ,8c  prend  Me- 
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giftonus  prifonnier ,  ibid.  Il  réfute 
le  Generalat ,  la  caufe  de  ce  refus* 
ibid.  Fortblafmé,  131.  Il  cherche 
à  fe  juftifier.fa  juftiiîcation  détrui- 
te par  Polybe r  133.  Plaintes  qu'il 
fait  contre  Cleomene ,  &  les  infa- 
mies qu'il  dit  contre  luy  ,  134. 
Grand  embarras  où  il  fe  trouve  * 
ibid.  Il  condamne  à  la  mon  tous 
les  Sicyoniens  qui  avoient  eu  in- 
telligence avec  Cleomene,  135. 
Grand  danger  qu'il  courut  à  Co- 
rinthe  r  &  comment  il  s'en  tira  T 
ibid.  Il  le  retire  à  Sicyone  ,136. 
Eleu  encore  General ,  à  quoy  ré- 
duit ,  ibid.  Pcnlion  que  le  Roy 
Ptolemce  luy  failoit,  &  celle  que 
luy  oflrroit  Cleomene,  137.  Sa  ret 
ponfe  aux  demandes  de  Cleome- 
ne ,  ibid.  Les  Corinthiens  pillent 
fon  argenr,&  donnent  fa  mai:on  iv 
Cleomene,  138.  Les  moyens  par' 
lefquels  il  s'eftoit  agrandi ,  139. 
L'homme  du  monde  le  plus  propre 
à  eftre  auprès  d'un  Roy  ,  ibid.  Ses 

3ualités  toutes  dignes  de  l'amitié 
'un  Roy  1 140.  Signe  merveil- 
leux qui  luy  arriva  à  un  facrifice, 
&  fon  accompliflemenr ,  ibid.  Il 
n'adjouftoit  pas  beaucoup  de  foy 
aux  lignes  des  victimes,  ni  aux 
Devins  yibid.  Il  s'embarque  avec 
des  troupes  pour  aller  faire  révol- 
ter Argos  contre  Cleomene  ,  141. 
Eleu  General  par  les  Argiens,i42. 
Il  fait  donner  à  Antigonus  tous  les 
biens  des  Tyrans  &  des  trai (très,. 
ibii.  Il  eft  blafmc  de  la  mort  d' A- 
riftomaque,  r+j.  Diverfes  charges 
contre  luy,  ibid.  Comment  jufti- 
fié  par  Plurarqur,  144.  AcYion  de 
luy  qui  ne  peut  cflre  exeufee  ,  & 
le  beau  jugement  que  Plutarque 
en  porte,  14&.  II  avance  fon  Ge- 
neralat de  cinq  jours,&  comment, 
148.  U  eft  battu  par  les  Etoliens, 
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-149.  Accufé  de  s'cltrc  mal  con- 
duit en  cette  occadon,  ibid.  Se 
150.  Le  découragement  où  cet 
ci'chec  lejetta.i^.  Un  excellent 
jnaiftrc  pour  régler  une  Démocra- 
tie, Se  pour  bien  conftituer  un 
Royaume,  ijr.  Jaloulie  Se  envie 
des  courtilam  de  Philippe  contre 
luy  ,  &  les  excès  où  elles  les  por- 
tent, 155.  Dil  cours  fort  (âge  qu'il 
tient  à  Philippe,  156*.  11  fe  retire  peu 
à  jrcu  de  la  Cour,  157.  Il  refuie 
de  le  luivreen  Epire,  Se  pourquoy, 
ibtd.  Il  rompt  ablo  ument  avec 
luy  ,  158.  Lmpoii  onnt  par  ce  Prin- 
ce ,  Se  la  modération  avec  la- 
quelle il  fupporte  fon  mal ,  &  ce 
qu'il  dit  à  un  de  fes  amis  ,  159.  Il 
meurt  dans  (on  xvn.  Generalat, 
ibid.  Oracle  de  Delphes  rendu  en 
fon  honneur,  160.  Son  corps  por- 
té en  pompe  à  Sicyone ,  &  enterré 
dans  le  lieu  le  plus  éminenr,  ibid. 
Son  tombeau  eltoit  veu  encore  du 
temps  de  Plutarque  ,  Se  eftoit  ap- 
pelle Amimtk ,  ibid.  Les  deux  la- 
crirkes  qu'on  luy  faifoittous  les 
ans ,  ibid.  Leurs  cérémonies  dans 
ces  lacrinces,  itfi.  Marques  que 
l'on  en  conlerva  long -temps,  ibtd. 
Deux  branches  de  ia  famille  (ub- 
fiftant  encore  du  temps  de  Plutar- 
que ,  bld. 

Aratus,  le  fils,  amoureux  de  Philip- 
pe ,  ce  qu'il  luy  dit  un  jour,  V  (II, 
155.  Son  milhcurcuxfort,  161 , 162. 

Arbaces ,  deferteur  ,  comment  puni , 
VIII,  16. 

Arcadiens ,  pourquoy  appelles  nuui- 
geitrs  de  gland,  Il  ,  472. 

Archelaus ,  Roy  de  Sparte  ,  mot  de 
luy  (ùr  Lharihus ,  I  ,  195. 

Archelaus  ,  General  de  Mithridate, 
fes  exploits,  II ,  24<f. 

Archelaus ,  pompeufe  defeription  de 
fon  armée,  IV,  258.  Son  campez. 
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Battu  à  Cheronée,  i£R.  Quitte 
Mithridate  pour  embrafier  Je  parti 
des  Romains ,  40*. 

Archelau*,  Poète  ,1V.  333-  Ce  qu'il 
eferivit  à  Ptolemce  Philopator 
pour  calmer  fes  frayeurs ,  V ,  tfiS. 

Archelaus,  Roy  de  Cappadoce.VlI, 
389. 

Archelaus,  qui  commardoit  les  trou- 
pes d'Antigonus,  va  pour  charger 
Aratus  en  qucuc.ee  qui  iuy  arriva, 
VIII ,  ici. 

Archelaus,  Marchand  de  Delium, 
vient  trouver  Sylla  ,  IV,  275. 

Archeftratus,  Poète,  en  quel  temps 
il  vivoit.HI,  25*. 

Archias.un  des  Polemarques  deThe- 
bes,  111,  57.  ioj.  104.  Tué,  105. 

Archias  ,  grand  Pontife  d'Athènes , 
111,104. 

Archias,  appellé  PhygadtthcrMs ,  & 
pourquov,  VU,  58.  Il  arrache  du 
temple  d'Ajax  Hyperide,  Arifto- 
nicus  de  Marathon  ,  Se  Himerée 
frère  de  DemetriusdePhalerc,  'bid. 

Archibiade  ,  comment  contreraiibit 
le  Lacedemonien  ,  VI  »  384. 

Archibius ,  ami  de  Cleopatre ,  fa  gc- 
nerofité,  VII ,  432. 

Archidamidas ,  bon  mot  de  luy  ,  I , 
240. 

Archidamie ,  ce  qu'elle  dit  aux  Spar- 
tiates, III .  603. 

Archidamie  ,  ayeuk  d'Agi* ,  mile  à 
mort,  V,  544.- 

Archidamus,Roy  de  Sparte,  fa  gran- 
de prudence  dans  un  accident 
terrible,  IV  ,  3 «8. 

Archidamu* ,  Roy  de  Sparte  ,  fils  de 
Zeuxidàmus ,  les  enfants ,  V,  22t. 
Condamné  à  l'amende  pour  avoir 
efpoufé  une  femme  trop  pe.ite.214. 

Archidamus ,  fils  d'Ageiilas,  amou- 
reux de  Cleonymc,V,  280.  Inter- 
cède auprès  de  on  pere  pourî>pho- 
driawSi.Dcffak  les Arcadja», 
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500.  Ses  exploit;  à  la  bataille  con- 
tre Epaminondas,  305.  Tue  dans 
un  combat,  515. 
ArchiJamus  l'ancien,  mot  de  luy, 
V , 

ArchUamus ,  frère  d'Agis,  rappelle* 
par  Cleomene ,  &  tue  à  fon  re- 
tour, V,  $55. 

Aicliidas,  la  trahifon,  Vi  177.  Mis 
à  mort  parles  Thebains,  278. 

Archiloque ,  honneur  qu'il  reçoit  des 
Dieux  après  là  mort ,  I  2SS.  Ca- 
ynétere  de  fa  Po'cfie.VI,  455. 
Partage  de  ce  Poire  heureufement 
appliqué, VIII ,  212. 

Archimede,  Enfcignc  lamehode  de 
pcîêr  l'or  employé  dans  une  ftatu'c 
avec  d'autres  métaux ,  fans  les  fe- 
p.ircr,  II,  269  Mcfprifoit  les  ma- 
chines de  Marccllus ,  &  le  peu  de 
cas  qu'il  faifoit  des  nenncs,III,i9j. 
A  la  prière  d' H ieron  ,  ilfe  rabaifle 
aux  Mechaniqucs ,  ibid.  Sa  gran- 
de nailfance,  III,  19*.  Pourquoy 
moins  connu  du  temps  deCiceron, 
que  du  tejnps  de  Plutarque  ,  ibid. 
Raifbn  de  la  préférence  que  Cice- 
ron  donne  l  Archytaslùr  luy, ibid. 
Expérience  qu'il  fit  en  prefence 
d'Hicron,  15)7.  Grand  e.Ted  de 
fes  machines,  198-  Appe'lé  Briarêc 
parMarcclius,  202.  Il  ne  daigna 
pas  la:  iïer  aucun  eferit  liir  fes  in- 
ven  ions,  204.  R'gardoit  comme 
vils  Se  ignobles  tous  les  Arts  qtri 
venoient  du  befoin  ibid.  Les  feien- 
ces  auxquelles  il  s  appliquoit,  &  la 
clarté  de  fes  dcmonftrations ,  ibid* 
La  Géométrie ,  la  firene  dont  il 
eftoitenchant',205.  Ce  qu'il  vou- 
lut qu'on  mift  lur  fon  tombeau  , 
206.  Il  n'enrendit  point  le  bruit 
de  la  prife  de  Syracufe,2io.  Com- 
ment tué ,  ibid.  &  211. 
Archimede,  Etolien  ,  reproche  qu'il 
faifoit  à  Flamininus ,  III ,  5  25. 
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Archippe,  fille  de  Lyfandre,  mariée 
à  Themiftocle  ,  II ,  80. 

Architectes  Romains  du  temps  de 
Domiticn  ,  leur  ignorance,  I,4Sz. 

Architcle  ,  Capitaine  du  vaifleau  là- 
cré,  II,  24,  25. 

Archonicies ,  un  des  Députés  des  Al- 
liés à  Dion  ,  VII ,  518. 

Archonte  ,  l'hiftoire  de  cette  dignité, 

Archontes,  appelles  maudits  &  r.t- 
commHnii',ïy  589.  Leur  caulcplai- 
dée,  ils  lurent  condamnés,  jf?o. 

Archytas,  le  premier  qui  inventa  les 
Mechaniques,  III  r  194.  Il  cft  cau- 
tion à  Platon  ,  quM  j.:ouvoit  alrer 
à  la  Cour  de  Dcnys  fans  aucune 
crainte,  VII,  475.  Il  envoyé  des 
Ambafladturs  à  Denys  pour  re- 
demander Platon ,  4-8. 

Arclure,  fon  lever  orageux,  Vif  » 
489. 

Aréopage ,  informoir  de  la  manière 
dont  chacun  gagnoit  fa  vie,  1,4:9. 
Pour  monter  à  l'Aréopage,  il  fal- 
loit  avoir  parte  par  les  autres 
Charges,  II ,  218. 

Areté  ,  fille  du  vieux  Denys  &  d' A- 
riftomaque,  mariée  à  fon  frère 
Theorides,  &  après  la  mort  de  fon 
mari,  à  Dion,  VU  ,  455-  Elle  ac- 
couche d'un  fils  dans  la  pii.'bn , 

544- 

Ateus  ,  Rov  de  Sparte  ,  embufeade- 
qu'il  drefle  à  Pvrrus ,  III  ,  <$io. 

Areus ,  Phtlofopne  ,  honneurs  qu'il 
reçoit  d'Augiifte,  VII,  422.  Mot? 
qu'il  luy  dit ,  424. 

Argas ,  foi  te  de  fc.pen',  VII ,  9. 

Argent  cftrangcr  ,  la  caule  de  la  rui- 
ne de  Sparte,  I,  ziîtî.  Tout  l'ar- 
gent de  la  Gre^e  dépoté  l  Dclos, 
II  ,  225.  ' 

Argent ,  quand  employé  à  Rome 
pour  gagner  les  fulhngts ,  492.  A 
Athènes ,  491.  Ne  doit  pas  efl.-e 

emplo)  é 
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employé  à  gagner  les  gens  de  bien, 
mais  à  gagner  les  metchants,  111, 
45 z.  Sa  puilfance  indomptable, 
iy.174- 

Argiens,  char  qu'Alcibiade  acheta 
d'eux ,  1 1, j88.  Prccendoient  avo r 
feuts  le  droit  de  cclcbrcr  les  Jeux 
Ifthmiques,  V,  269. 

Argileonide ,  inere  de  Brafida«,beau 
mot  d'elle ,  1 ,255. 

Argius ,  affranchi  de  Galba ,  enterre 
ce  Prince,  VIII,  114. 

Argos  &  Mefiene ,  la  caufe  de  leur 
ruine,  1 ,  201  ,  202.  Grande  fê- 
dition  qui  s'y  tleve,  III  ,  610. 
Les  tues  incommodes,  £15, 

Argyrafpides ,  jamais  battus, V32o8. 
L 'infâme  rtfolution  qu'ils  pren- 
nent, 209.  Leurs  difeours  infolents 
contre  Eutr.cnes  ,211.  Punis  par 
Antigonus  mefme,  114. 

Ariadne,  Ton  Hiftoire  avec  Thefée, 
I,  37.  Son  defcfpoir,  40.  Lut  deux 
enfants  de  Thefcc ,  4t.  Jcttée  par 
la  tempefte  fur  les  cottes  de  Cypre, 
fa  mort ,  Ton  enterrement ,  ftatu'cs 
<jue  Thefcc  luy  érigea,  le  facrifice 
qu'on  luy  fait  à  Cypre  toutes  les 
années ,  &  la  cérémonie  de  ce  fa- 
crilice  ,  42.  Son  tombeau,  ibii. 
Deux  Ariadnes ,  ibid.  Honneurs 
cju'on  rend  à  l'une  &  à  l'autre.dif- 
ferents  ,  ibid.  Amour  d'Ariadne 
pour  Thefée,  faux  jugement  que 
Piutarquc  en  fait,  171 , 172. 

Ariamene,  Amiral  de  Xerxes,  ren- 
verfé  dans  la  mer  ,11, 45. 

Ariamnes.Capitaine  d'Arabes ,  com- 
ment trompa  Craffus ,  l'adrcfle  & 
l'éloquence  de  ce  fourbe,  ibid,  En- 
gage Cralïus  dans  des  fables  pro- 
fonds au  milieu  d'une  rafe  cam- 
pagne ,  53.  Ce  qu'il  difbit  aux  fol- 
datsde  Craffus ,  55.  Il  trompe  en- 
core Craflus  en  le  quittant ,  ibii. 

Ajianthus  ,  Officier  Thebain  ,  fon 
Tune  FI  LU 
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advis  lur  Athènes,  IV,  171. 

Ariararhes,  Roy  de  Cappadoce  ,  & 
de  Paph.'agonie,  V,  160.  Fait  ppi- 
fonnier.  171. 

Ariafpe,  fils  d'Artaxerxrjs'cmpoiion- 
ne  luy- melme,  VIII ,  61. 

Aridée ,  fils  naturel  de  Philippe,  VT, 
ii ,  181.  Olympias  luy  donne  des 
breuvages  qui  luy  troublent  WC- 
prit ,  ibid. 

Ariée ,  ami  de  Cyrus,  frappe  le  pre- 
mier Artaxerxe ,  VIII ,  ro. 

Atimanius,  Dieu  des  Perles  ,  II,  71. 

Arimnefte,  General  des  Platéens , 
fonge  qu'il  fit ,  III ,  287. 

Ariobarfane  ,  reftabli  par  Sylla,  IV, 
225.  VII ,  141. 

Arifhgoras ,  Greffier  de  Cyzique, 
fonge  qu'il  eut, IV,  411. 

Ariftandre  ,  de  Telmefe,  Devin, VI, 
4.  Comment  explique  la  fueur  de 
la  ftatuë  d'Orphte  ,  50.  Les  rai- 
fons  dont  il  fe  lot  pour  confoîer 
Alexandre  du  meurtre  de  Clitus , 
227. 

Arifteas ,  Proconncficn ,  le  conte  que 
l'on  fait  de  luy  ,  I  ,  161. 

Arifteas,  Citoyen  d' Argos,  lUtéio. 

Ariftenete,ou  sirijhnc ,  General  des 
Achéxms ,  ce  qu'il  fit  pour  Phi!o- 
pcemen  ,  III ,  44 j. 

Ariftide,  fon  portrait, Il 10.  Va  à 
h  tente  de  Thcmiftodc ,  &  pour- 
quoy,  40.  S'oppole  al'advisde 
Themiftocle,  48.  Honneurs  que 
luy  font  les  Athéniens ,  fa  naiflan- 
ce  ,  fes  biens,  III  ,  2>j.  D<ux 
Ariftides ,  différents  du  premier ,. 
256. 

Ariftide ,  en  quel  temps  fur  Archon- 
te ,  III ,  257  ,  270.  Prit  Lycurgue 
pour  modèle,  259.  Favorife  l'À- 
riftocratie  ,  toujours  oppofé  à 
Themiftocle,  ibid.  Son  caratlcre, 
ibid.  La  caufe  de  fon  inimitié  pour 
Themiftocle  ,  itfo,  Milita  qu'il. 
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gar  Joît  à  I'efgard  de  les  amis,  t6i. 
Une  de  les  maximes.de  politique, 
x6i.  Action  tres-làge  de  luy,  ibid. 
&  264.  Sa  force  quand  il  s'agifloic 
de  la  juftice  ,  264.  Eleu  Tlirefo- 
ricr  gênerai ,  ibtd.  Condamne  à 
l'amende  ,  265.  Sonadreflè  pour 
faire  voir  aux  Athéniens  leur  fot- 
tife  ,'tbil.  Réprimande  qu'il  leur 
fait ,  ibil.  Belle  action  au  il  fit  , 
l&j.  Mar<]'.'.e  de  fon  dehnterefle- 
ment,zC8  >arnomméleJu(te,270. 
Banni,  173  Grande  marque  de  (a 
moder.  tiuii ,  275.  Prière  qu'il  fait 
en  fortanc  pour  fon  exil,  276*.  Il 
(e  joint  à  Thcmiftocle  fon  ennemi, 
tk  pourquoy  ,ibid.  Beau  difcours 
qu'il  luy  fait,  277.  Il  s'oppofeà  la 
proportion  de  Thcmiftocle  ,  282. 
Ce  qu'il  ordonne  aux  Ambafia- 
deurs  de  Sparte  de  dire  à  leurs 
maiftres  .  285.  Ordre  qu'il  donne 
aux  Preftre*,  t'Ai.  Eleu  Capitaine 
gênerai  pour  la  bataille  de  Platées, 
285.  Beau  difcours  qu'il  fait  lûr 
la  concertation  émeuë  entre  les 
Athéniens  &  les  Tegeatcs ,  290. 
Sage  tempérament  qu'il  prit  dans 
une  conjoncture  très- délicate,  191. 
Belle  remonflrance  qu'il  fait  aux 
Capitaines  Athéniens  ,  298.  Ce 
qu'il  dit  aux  Grecs  qui  avoient 
embrafle  le  parti  des  Perfes  ,  307. 
Sa  grande  fagefle  pour  appaifer  le 
peuple  ,  318.  Envoyé  General 
avec  Cimon  contre  les  Barbares , 
319.  Comment  il  vivoit  avec  les 
Alliés ,  ibid.  Ce  qu'il  gagna  par  fa 
douceur  ,  ibid.  Sage  précaution 
qu'il  prit,  320.  Il  cft  choiG  pour 
impolcr  la  taxe  fur  tous  les  Grecs , 
3  ii.  Sonimpofitionappcllée  P  heu- 
reux fort  d:  U  decc ,  522.  Sa  re- 
partie a  Themiftoclc  fur  les  quali- 
tés d'un  General ,  323.  11  prend 
fur  luy  la  peine  deue  à  un  parjure. 
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324.  !1  pré  ferait  fou  vent  l'utilité  à 
la  juftice  dans  ce  qui  concernoit 
l'Eftat,  ibid.  11  demeura  tousjours 
pauvre ,  &  le  cas  qu'il  faifoit  de  la 
pauvreté  ,  325.  Le  feul  des  pre- 
miers homme.  d'Athenes.que  Pla- 
ton eftimoit ,  327.  Sa  generofité 
envers  Thcmiftocle,  ibid.  Accufc 
de  malvcrfation  6c  condamné  à 
l'amende,  328.  line  lailfepas  de 
quoy  fc  faire  enterrer  ,  329.  Sa 
ville  luy  élevé  un  tombeau  ,  dote 
lé»  filles  &  fait  un  prefent  à  fon 
fils  Lyfimachus ,  ibid.  Ses  avanta- 
ges fur  Caton,  412.  413.  414.  415. 

Anftidc,  de  Milet  ,  Hiftorien  ,  Au- 
teur des  Mile/îaques ,  V.  83. 

Ariftide,  de  Locres ,  beau  mot  qu'il 
dit  au  vieux  Dcnys ,  III  ,12.  La 
genereufe  refponlê  qu'il  fit  au 
mcfmc ,  13. 

Ariftion ,  Tyran  d'Athènes ,  force  la 
ville  à  rehftcrà  Sylla ,  IV,  247. 
Son  caractère  &  Ion  impiété,  241. 
Empoifonné  par  l'ordre  de  Sylla  , 
277.  Après  la  prife  d'Athènes  fe 
relire  dans  la  Citadelle,  &  y  eft 
aflîegé  par  Curion,  25^.  Enfin  il  le 
rend  faute  d'eau  ;  miracle  arrive 
fur  cela ,  ibid. 

Ariltippe  ,  Citoyen  d'Argos ,  III , 
610.  Ulurpe  la  Tyrannie  d'Argos 
après  Atiftomaque  ,  VIII  ,  10S. 
Il  pourfuit  les  Achéens  en  Jufticc, 
&  les  fait  condamner,  &  pour- 
quoy ,  ibid*  Il  complotte  de  faire 
tuer  Aratus ,  ibid.  Sa  manière  de 
vivre,  100.  Comment  abuftpar 
Aratus  ,  115.  Attrapé  dam  fa 
fuite  ôc  tfgorgé,  114. 

Ariftippc,  de  Cyrcne  ,  bon  mot  qu'il 
dit  fur  la  libéralité  de  Dcnys ,  VII, 
477.  Prédiction  qu'il  fait ,  478. 

Ariftocrace,  Rhcteur,  VII  ,404. 

Ariftocra:ie.  véritablement  Doriene, 
ruinée  à  Scyone  ,  &  les  maux  que 
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cda  caufe,  VIII  >  6K. 

Ar.liocritc,  envoyé  de  Pexodore  i  la 
Cour  de  Philippe,  VI  ,  20. 

Aiiftodcme,  Ty:an  de  Megalopo- 
lis  ,  III  ,  4:8. 

Ariftodcme ,  de  Mi.'ct  ,  donné  en 
oftage  aux  Athéniens  par  Deme- 
trius  ,  VII,  195.  Ties-tçavant 
dans  l'art  de  flatrer ,  207.  Com- 
ment il  al'a  annoncer  à  Antigo- 
nuo  la  victoire  de  'on  fils  ,  208. 

Ariftodicus ,  de  •  Tanagre  ,afîalline 

I^hialre.II,  12  2. 

Ariftogiron  ,  fa  nièce  mariée  par 

les  Athéniens ,  III ,  ;jr. 
Ariilo-iton.ie  Sycophante,  VI,  384. 
Arittom  que,  Gênera!  des  Achéens , 

Ariftomaque  ,  file  d'Hipparinus  , 
femme  du  vieux  Deim.V  11,450. 
Difcour>  qu'c  le  faità'Dionen  luy 
preientanf  la  femme  Areté ,  554. 

Ariftomaque  ,  banni  de  Sicyone  , 
VIII,  70. 

Aviftomaque,  Tyran  d'Argos,  avoit 
défendu  aux  hahiranrs  d'avoir 
des  armes  ches  eux  ,  VIII,  io^. 
Tué  parfes  Domcftiqucs  ,  107. 

Ariftomaque  le  jeune  ,  renonce  h  la 
Tyrannie  ,  VIII  .  125.  Il  fait  la 
guerre  aux  Lacedemoniens ,  1 16. 
On  luy  donne  la  rorture  à  Cen- 
chrecs ,  &  on  le  jette  dans  la  mer, 
141. 

Ariftomene  ,  hyperbole  fur  le  nom- 
bre des  Lacedemoniens  qu'il  avoir 
tués ,  1 ,  153. 

Ar  fton  ,  ce  qu'il  fit  pour  PiCftratc  , 
1 , 442. 

An  fton  ,  le  Philofcphe  ,  un  de  fes 
eftonnements ,  111  , 37 S. 

Arifton ,  cîc  Corinthe,  excellent  Pi- 
lote ,  rufe  dont  il  le  fervit  contre 
Nicias  ,  IV  ,'575.  Tué  dans  le 
combat  naval  ,58s. 

Arifton  ,  General  de  la  cavalerie 


I  E  R  E  S,  347 

Peoniene ,  tuë  le  General  de  la 
cavalerie  des  Percs,  inor  gracieux 
cro  Alexandre  luy  dit,  VI  ,  96. 

AriAon^rercd'Antiochusti'Af-alon, 
VII ,  5j z.  Ses  tonnes  quaincs, 553. 

Arifronicus,  fis  naturel  d'Lumencs, 
rempiit  l'Afic  de  gicirc,lll,  510. 

Arifumicus.qui  ennm ondoie  la  flotte 
de  Mithri  Jare ,  trahi  par  fes  gens, 
is:  livre  à  LucuHu^IV,  415. 

Ariftonous  ,  Joueur  de  Lyre  ,  fa 
flatterie  pour  Lyfandre ,  IV,  181. 

Ariftophanc ,  ce  qu'il  dit  aux  Lace- 
demoniens dans  une  de  fes  piè- 
ces, IV,  569. 

Ariftophon  ,  Peintre ,  Tableau  qu'il 
fit  de  la  Courtiiane  Nemea  & 
d'Alcibiade ,  II ,  404. 

Ariftotc  ,  mal  combatru  par  Plutar- 
que  ,  T ,  217.  Son  merveilleux  ta- 
lent de  s'infinuer  dans  les  bonnes 
grâces  des  hommes ,  II ,  552,.  Ses 
eferits  peu  connus  du  temps  deSyl- 
la  ,  I V ' ,  282.  Pourquoy  fes  efcriR 
&  ceux  de  Theophraftc  ne  (ont 
ni  bien  entier  »  ni  bien  corrects  , 
if  i  /.  Appelle  pour  eftre  Précep- 
teur d'Alexandre  ,  VI ,  15.  Ca- 
ractère de  lès  Livres  de  rr.etaphy- 
fique,  16.  Traité  de  Sophiftepar 
Alexandre  ,  175.  Acculé  d'a- 
voir donné  à  Antipater  le  confeit 
d'cmpoifbnner  Alexandre  ,  179. 
Son  dialogue  de  Pamc.VII,  48:. 
Ariftote,  d'Argos ,  intime  ami  d'A- 
rarus ,  excite  une  révolte  dans  fa 
ville  ,  V  ,  581.  Pr  pofition  qu'il 
fait  à  Aratus,  VIII,  141. 

Ariftote, le  Dialecticien , tuë  Aban- 
.  tHas,  VIII  ,tf8. 
Ariftratus ,  Tyran  de  Sicyone,  fon 
tableau,  VII,  85.  Hiftoire  de  ce 
tableau  ,  Set. 
Arithmiadas ,  de  quel  fecours  il  fut  1 

Lycurgue,  1 , 195. 
Armées ,  cnîêvelics  dans  une  grande 
Xx  k 
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o!  fcuritc  comme  dans  une  nuit,  1IJ, 

Grinces  Grecques  &  Royales  ,  tous- 
jours  fuivies  de  Mimes  de  de  Bat 
teicurs ,  V  ,  5tf6. 

Armée,  où  il  n'y  a  ni  ordre  ni  disci- 
pline ,  combien  dangereule  pour 
im  Eftat,  VIII,  166. 

Armes  naturelles ,  doivent  cftre  exer- 
cces,  II  ,  470. 

Armes ,  ce  qui  arrive  quand  elles 
(ont  efclavcs  des  richefles,  II,  4<;i. 

Aïmes magnifiques  ,  l'effed  quelle» 
produifentd  ins  lame  d'un  Héros 
félon  Homirc  ,111,  4^.  Le  bruit 
des  armes  empdebe  d'ouir  les 
Loix,  IV  ,  164. 

Armes  dorées  ,  la  richefle  du  vain- 
queur,! V,  405. 

Armes  de  la  plufpart  des  foldats  de 
B:utus,  eftoient  d'or  ou  d'argent , 

VII,  614. 

Armiîuftrium  ,  lieu  où  Ton  purifioit 
les  troupes  à  Rome,  1 ,  418. 

Armure  complctte ,  prix  d'honneur, 
II .  381. 

Axnace ,  prifonnier  que  Themiftocle 
envoyé  à  X  crxes  ,  11,49. 

Artius  Quintus ,  advertit  des  attrou- 
pements qui  fc  faifoient  dans  la 
Tofcane,  VII,  97. 

Artàmas  ,  fils  naturel  d' Artaxerxe  , 

VIII ,  60.  Tué  par  Harpate,  fils 
deTiribafe ,  €1. 

Artaban ,  OfficUr  d' Art.ixerxe ,  ref- 
ponfe  qu'il  fait  à  Themiftocle  ,  II, 

Atragerfcs ,  General  des  Cadufîens , 
ce  qu'il  dit  à  Cyvus  dans  le  com- 
bat, VIII .  7.  Tué  parCvrus.iS. 

Artafyras.Officier  (Ju  Roy  de  Perle, 
appelle  l'œil  du  Roy  ,  VIII,  11.  Il 
apprend  à  Artaxcrxc  la  mort  de 

Artav  Hc,  Roy  d'Arménie  ,  joint 
Ovllùs ,  V  ,  46.  Le  fage  conlcil 
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qu'il  luy  donne  ,  47.  Il  le  quitte  , 
ibid.  11  luy  envoyé  des  courriers 
pour  luy  donner  des  advis  utiles, 
54.  11  ivoit  cfv.ru  des  Hiftoires  5c 
laitues  Tragédies  en  Grec,  85.  II 
joint  Antoine  avec  un  gros  corps 
de  troupes,  VII ,  347.  Il  Je  quitte, 
349.  Sa  retraite ,  la  feule  caufe  de 
ce  qu'Antoine  ne  termina  pas  la 
guerre  contre  les  Parthes ,  371.  Il 
\a  joindre  Antoine  ,  cft  retenu 
pii  on  mer  &  mené  en  triomphe  à 
Alexandrie,  ibid. 

Artaxerxe ,  fils  de  Xcrxes ,  fc  félicite 
de  l'arrivée  de  Themiftocle  dans  fa 
Cour,  II ,  71.  Admire  fa  mort,  So. 
Appellé  LonguîVMin  ,  &  les  gran- 
des qu  ilités  ,  VIII ,  1. 

Artaxerxe  fécond  ,  fon  origine  ,  ap- 
pelle Mnemon  ,  VII ,  1.  Son  pre- 
mier nom  fut  Arficas,  iii  i.  Son  ca- 
ractère, 5.  Déclare  Roy  ,  félon  le 
droit  de  fa  naiflance  ,  4.  Son  na- 
turel pefant ,  7.  Imita  d'abord  la 
bonté  du  premier  Artaxcrxc.  Ses 
bonnes  qualités,  ibid.  Mot  qu'il 
dit  fur  Oraifus ,  qui  luy  avoit  pre- 
fente  une  grofie  grenade  ,  ibid. 
Prefcnt  qu'il  fit  à  un  anifan  qui 
luy  avoir  prefenté  de  l  'eau  dans  l'es 
deux  mains,  8.  Ce  qu'il  dit  à  Tiri- 
baie ,  ibid.  Il  tire  dans  la  plaine 
un  retranchement  de  feize  lieues  , 
12.  Le  nombre  de  fes  troupe ,  13. 
Belle  ordonnance  de  fon  armie  , 
ibid.  Son  combat  contre  fon  frère, 
qu'il  tuë  de  fa  main ,  après  en  a- 
voir  efte  blelT  ,  19.  Ses  troupes 
portoient  des  cottes  d'armes  blan- 
ches ,  11.  Il  fait  couper  la  icfte  & 
la  main  à  Cyrus,  ielon  la  Loy  des 
Perles,  24.  Il  envoyé  de  grands 
prefent»  au  fils  d'Anagcrfes  qui  a- 
voit  eftetué  par  Cyrus2j.Ilrecom- 
penfë magnifiquement  le  Caunien 
qui  luy  avoû  donné  l'eau  qu'il  avoit 
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buë  mourant  de foif,/£/i. Comment 
punit  deux  deferteurs ,  16.  11  en- 
voyé de  grands  prefenrs  à  Mithri- 
date,  Se  au  Carien,  qui  avoient 
blette  Cyru^  ibid.  11  fait  une  exac- 
te recherche  de  ceux  qui  avoient 
empoifonné  Statira,3  8.  Relègue  fa 
mere  à  Babylone ,  ibid.  Il  envoyé 
en  Grèce  Hermocrate  de  Rhodes 
avec  de  grofles  fommes,  &  pour- 
quoy  ,  40.  Comment  il  ofta  l'em- 
pire de  la  mer  aux  Lacedemo- 
niens ,  ibid.  Fait  mourir  Tilaphcr- 
ne,  45.  11  rappelle  fa  mere ,  46.  Il 
devient  amoureux  de  fa  fille  Atof- 
fa,  &  l'efpoufe,/^.  L'amour  qu'il 
conferva  toujours  pour  elle  ,  47. 
Il  déclare  la  guerre  aux  Egyptiens, 
&  ce  qui  rendit  Ton  expédition 
roalheureufe  ,  ibid.  Il  marche  con- 
tre les  Cadufiens,  &  ce  qui  luy  ar- 
riva dans  cette  expédition  ,  48. 
Grand  exemple  qu'il  donne  à  Tes 
troupes,  50.  Pierreries  qu'il  por- 
toit  fur  les  habits ,  ibid.  Il  permet 
a  fes  foldats  de  couper  des  arbres 
de  fon  parc  pour  fe  chauffer ,  &  en 
coupe  le  premier,  51.  Ses  pertes  le 
rendent  foupçonneux  &  cruel.ibid. 
Sur  les  vieux  jours ,  toute  fa  Cour 
cft  partagée  entre  (es deux  fils ,  ji. 
Il  déclare  héritier  du  Royaume 
fon  fils  Darius ,  ibid.  Il  avoit  trois 
cents foixante  concubines,  54.  Il 
donne  fa  fille  Rhodo^une  à  O- 
ronte ,  &  fa  fille  Apama  à  Phir- 
nabaie ,  jj.  Il  trompe  Tiribalê , 
iéid.  Il  efpoufe  fa  fille  Amcftris , 
*6.  Informé  de  la  confpiration  de 
Darius ,  57.  Ce  qu'il  fit  pour  s'af- 
feurer  de  la  vérité  ,58.  Il  rué  hiy- 
mefme  fon  fils  Darius ,  fclon  quel- 
ques-uns, 60.  Ce  qu'il  dit  aux  Sei- 
gneurs Perfiens,  ibii.  Il  connoit  la 
caufedela  mort  d'Ariafpe  ,  &  en 
eft  fort  afflige,  fa.  Il  meurt  de 
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douleur  delà  mort  d'Arfamesion 
fils  naturel ,  ibid.  Son  âge,  &  la 
durée  de  fon  règne ,  ibU 

Artcmidore ,  grand  fervice  qu'il  ren- 
dit à  Luc  ul  lus ,  I V ,  424. 

Artcmidore  de  Gnidc  ,  prefênte  un 
papier  à  Cefar,  VI.  318. 

Artemire ,  bataille  d'Arreraife  ,  de 
quelle  utilité  fut  aux  Grecs ,  II , 
26.  On  y  combattit  pendant  trois 
jours ,  ibid.  Le  fondement  de  la 
liberté  des  Grecs,  27. 

Artemilë ,  fille  de  Lygdamis ,  8c  Rei- 
ne d'Halicarnaflè,  II»  45. 

Artcmius  deColophone,  VI ,  124. 

Artemon,  Ingénieur  dePeriçles,pour- 
quoyappellé  Periphtrcte ,  11,158. 

Artemon  ,  homme  voluptueux  ,  foa 
hiftoire,  îcp. 

Arthmius ,  de  Zele  ,  II ,  21. 

Anorius,  Médecin  d'Augufte ,  fonge 
qu'il  eut,  VII, 612. 

Arts  inutiles,bannis  de  Sparte,  I,2or. 
Avantage  que  cela  produtfit,  ibid. 
&  20 6.  Quels  font  les  Arts  qui  dé- 
periffent  dans  les  petites  villes . 
VII 

Arts  &  Sciences.femblablcs  aux  fèns, 

&  en  quoy ,  VII ,  17?.  En  quoy 

ils  différent,  180,  181. 
Arulcnus  Ruflicus ,  fa  réputation,  fon 

courage ,  &  beau  trait  de  luy  , 

VIII,  263. 
Aruns,  fils  de  Tarquin  ,  &  Brunis , 

fë  ruent  tous  deux  ,  1 , 46  j. 
Ai  uns ,  un  des  principaux  de  la  Tof- 

cane,  fon  hiftoire,  II  ,  11*. 
As  Romain,  fa  valeur,  II ,  112. 
Afbolomcnes,  nom  des  defeendanfs 

de  Damon,   &  pourquoy  ainfi 

nommés,  IV  ,  328.  - 
Alcalis,  fils  d'ïphtha  ,  chatte  du 

throfhe  des  Maurufiens,  V  ,  110. 
Afclcpiade,  filsd'Hipparque,  annon- 
ce i  Athènes  la  mort  d'Alexandre, 

VI.40*. 
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Algandes,ou  Aftandes,  mot  Perfan  , 
ce  quil  lignifie  ,  VI,  40  ,  41. 

Afiaticus,  affranchi  de  Vinius,VIII, 
198. 

Af  e,  cftoit  comme  la  ville  dont  par!e 
Sophocle  dans  la  1.  Scène  de  l'Oe- 
dipe,  VII,  3  20.  Ne  porte  point  de 
bois  propre  pour  les  batterie  ,348. 

Afpafie  ,  gouvernoit  les  principaux 
d'Athènes»  II,  a 51.  Le  meflicr 
peu  honneitc  qu'elle  faiibit ,  iin  i. 
Sa  grande  habi  été  dans  la  Rhéto- 
rique, 252.  Appellée  la  nouvelle 
On  j.hjle,Dtianjfc ,  &  hwon  ,  par 
les  Poètes  comiques,  253.  Acculée 
d'impietc,&  de  proftirucr  des  fem- 
mes i  Pericles,  iji  Sauvée  parles 
larmes  de  Pericles,  272. 

Arpalie,dc  Phocce  en  Ionie,  for» 
hiftoiie  ,  VIII,  53.  Aimée  de  Cy- 
rus ,  &  appeilée  la  Sage  ,54.  Rc- 
ligicu.'é  à  Ecbatane  dans  le  tem- 
ple de  Diane  ,  55. 

Afpic  ,  le  feul  des  lerpcnts  qui  caufe 
une  mort  très- douce  »  V 1 1  >  4 1  o. 

Afpis,  forterefle  d'Argos ,  i l'origine 
de  ce  nom,  111,  614. 

Afteria,de  Sa  fa  mine  ,  une  des  mai- 
ftrefles  de  Cimon  ,  1 V  ,  3  36. 

Afteropu*,  le  premier  qui  rendit  les 
Ephores  indépendants ,  V ,  562. 

Aflyochus  >  Capitaine  Gêner  il  de  la 
flotte  Athénienne,!  1,429.  Ses  tra- 
hifom  >  430. 

Aftyphilus,  grand  Devin  »  &  bon, 
interprète  des  lbnge< ,  IV  >  376. 

Afylc,  quel  Dieu  c'eftoir  ,  I  >  104. 
Son  temple,  tbid. 

Atargatis  ,  DétlTe  Syrienne  adorce 
à  Hierapolis ,  les  richefles  de  fon 
temple,  V  ►  43. 

Ateïus ,  s'opporc  au  dcfpart  de  Cra£ 
fus ,  5c  ce  qu'il  ht  »  V  >  59-  Fort 
blalmé,  40. 

Atellius,  ami  de  Brutu< ,  Voppofc  i 
fcn  ad  vis  »  VU  »  *i8.  La  rcfponje 
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qu'il  luy  tait ,  bld. 
Athents ,  quatre  lieux  à  Athènes,  où 
il  eftoic  défendu  de  dire  de<  in)  res, 
I  »  415.  Diviiéc  en  trois  parties , 
43<s.  Le  fanal  de  toure  la  teire, 
Vil,i?3-  Grand  éloge  d'Athènes, 
545.  Le*  bons  y  lont  l'ouveraine- 
ment  bons,  &  les  méchants louve- 
rainement  meichants, 
Athénien* ,  appliqués  tard  à  la  Ma- 
rine ,  1 ,  ^5.  Devenus  excellents 
hommes  de  mer  après  la  bataille 
de  Marathon ,  ibid.  A  doua  (Voie  ne 
la  dureté  de;  choies  par  de  beaux 
noms  ,  399.  Failoient  la  guerre 
aux  Loups ,  422.  Leur  cavale- 
rie, 442.  Veulent  commander  la 
flotte  des  Alliis  i  la  bataille  de 
Saramine.II  ,  23.  Implorent  le 
iccours  des  £acides  ,  ^g.  Leur 
viâoire  fignalée  1  Saiamine  , 
47.  Rcj-ttent  un  confcil  qui  leur 
eftoit  ires-avantageux  ,  mais  in- 
jufte  ,  57.  Leur  magnanimité  & 
Jtui  amour  pour  la  gloire  ,  xjî. 
Leur  orgueil  ,  leur  fierté  &  leurs 
grands  dcflciir^c.  246.  Inurdi- 
JentauxMcgatiens  l'entrée  de  leurs 
foires  &  de  leurs  portez*».}.  Ella- 
blillent  la  peine  de  mort  contre 
ceux  de  Mcgarc  qui  mertroient 
le  pied  clans  A  ther.es,  lù.  d.  Toutes 
leurs  torecsù  Samos ,  427.  L'hu- 
manité leur  eAoit  naturelle  ,  Ill> 
96.  Renoncent  à  la  ligue  resThe- 
bains  ,  110.  Grande  marque  de 
l'amour  qu'ils  avoient  pour  la  ju- 
flice  ,3  0.  Le  loin  quils  avoient 
des  pauvres  ,  3^1.  Leur  cloge*» 
ikid\  Leur  humanité  pour  les  belles 
mcfmes  ,346.  Comment  rec eu- 
rent la  première  nouvelle  de  leur 
deflàiteen  Sicile,!  V,5$>8.  Les  trois 
chofes  qu'iis  ont  enitignees  aux 
hommes,  352.  Leur  enteflement 
pour  i'expedition  de  Sicile,  54?» 
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550.  Leurs  grands  dcfleins ,  ibid. 
Oracle  de  Jupiter  Aramon  qui 
leur  fut  apporté,  552.  Autre  oracle 
de  Delphes,  553.  Leur  fage  con- 
duite, VI.  381.  Reçoivent  garni- 
ion  Macédonienne  dans  le  fort  de 
Munychia  ,  41*.  QJel  jour,  417. 
Comparailbn  qu'ils  font  de  ce  qui 
fe  paflbit  alors ,  avec  ce  qu'ils  a- 
voient  veu  autrefois ,  ibid.  Prodi- 
ges arrivés  dans  ce  temps  -  là  , 
418.  Plaifante  explication  donnée 
à  un  de  ces  prodiges ,  419.  Leur 
refpeét,  pour  une  nouvelle  mariée, 
VU  *J3-  Expédient  qu'ils  trou- 
vent pour  frauder  la  Loy  en  fa- 
veur de  Demofthene ,  57.  Blafmés 
par  Plutarque  d'avoir  pris  des 
couronnes ,  &  fait  des  facrifices 
la  mort  de  Philippe,  45. 
flatteries  outrées  pour  Anti- 
gonus  &  pour  Demetrius  ,198. 
Leur  flotte  deffaitc  prés  de  l'ifle 
^TAmorgos,  199.  Leur  humanité 
&  leur  politeiTe  pour  Philippe.ii  8. 
Inépuisables  en  flatteries,  220.  Dé- 
cret remarquable  qu'ils  firent,  2  2 1. 
Leur  repentir  infâme,  leur  indi- 
gnité &  leur  balTefte ,  &  leur  dé- 
cret impie,  223.  Leur  nouvelle 
ingratitude  pour  Demetrius  ,  267. 
Belle  refponfe  qu'ils  font  aux  A  tu- 
ba (ladeurs  des  Lacedemoniens , 
281.  Leur  fl  itterie  outrée  pour  De- 
metrius fils  d'Antigonus  Gonatas, 
VIII,  124. 
Athenodore ,  Comédien,  condamné 
à"  l'amende ,  &  pourquoy,  VI,  70. 
Arhenodore,  d'Imbre  ,  délivré  par 

Phocion,  VI ,  399. 
Athenodore,  furnommé  Cordylion , 
grand  Philofophe,  amené  à  Rome 
par  Caton ,  V 1 1 1 ,  458. 
Athcnophane.un  des  valets  de  cham- 
bre d'Alexandre  ,  VI  ,87. 
Athlète,  différence  entre  l'athlète  & 
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le  foldat,  Ilf ,  4 2 t. 
Athlètes,  titre  fous  lequel  ceux  qui 
avoient  vaincu  aux  cinq  combats, 
cltoient  proclamés  victorieux,  IV, 
507. 

Athlètes ,  n'eftoient  plus  receus  aux 

Jeux  Olympiques  spres  un  certain 

âge ,  V ,  252. 
Atia ,  niepee  de  Jule  Cefcr,  &  mere 

d'Augufte,  VII,  159. 
Atilia ,  tille  c!e  Soranus ,  femme  de 

Caton,  VI  ,453. 
Attalus ,  aide  Flamininus  à  gagner 

les  Thcbains ,  III ,  482. 
Attalus  Philopator ,  meurt ,  &  infti- 

tuële  peuple  Romain  Ion  héritier» 

V ,  644. 

Attalus  III,  (urnommé  Philometor  , 
fon  plaifir ,  VU  ,  214. 

Atiiquc  ,  fes  premiers  habitant! 
étrangers,  I,  j. 

Attique,lon  terroir  ftcrile  &  ingrat , 
1 ,  418.  Pays  fec  &  aride,"  422. 

Attis ,  Phrygien ,  fa  fable ,  1 ,  285. 
Deux  hommes  de  ce  nom  devoréi 
par  un  fanglier  ,  V  ,  104. 

Avarice,  principale  caufedes  mal- 
heurs de  Rome,  I  »  355- 

Audacc,  à  la  guerre  ne  doit  eftre  ni 
furieufeni  téméraire,  V,  5  35.  L'au- 
dace &  la  diligence  fouvent  plus 
utiles  que  les  préparatifs  &  la  for- 
ce ,  VI,  251. 

Aufidius.un  des  conjurés  contre  Ser- 
torius, V,  157.  Son  malheureux 
fort ,  161. 

Ai  g  »,  fupplice  des  Auges  quel  , 
VIII,  3°- 

Augures  ,  leur  cérémonie  quand  ils 
obfervoient  les  fignes  du  ciel,  I , 

Augufte  ,  fe  porte  pour  héritier  de 
Cefar  ,  &  les  grofics  fommes  qu'il 
redemande  à  Antoine,  VII,  157. 
Ses  commentaires  adreftés  à  A  gry  ri- 
pa &i  Mecenas,  174.  vi-  De- 
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tânts  de  r  Afrique,  pourquoy  ainfi 
nomrré:,  1 ,  5. 
Autoleon ,  Roy  des  Peoniens,  III , 
545>- 

Autolycus,  Athlcte,bel!e  aftion  qu'il 
fit,  IV  ,  17Z.  Mis  à  mort  par  l'or- 
dre des  Archontes,  173. 

Autolycus ,  fondateur  de  Sinope,  Ton 
hiftoire  ,  I V  ,  447. 

Autorité,  moyen  de  partager  Ton  au- 
torité avec  fes  Collègues,  fans  par- 
tager fa  gloire ,  II ,  84.  La  pierre 
de  touche  des  meeur  ,  Vil ,  174. 

Axius,  nom  d'un  homme  avec  le- 
quel la  mere  de  Craflus  cftoit  foup- 
çonnée  d'avoir  quelque  commer- 
ce, VII,  118.  Jeu  de  mots  de 
Ciceron  iur  cela ,  ibid. 

B. 

BAby ce ,  pont  de  Sparte ,  1 , 1  9  8 . 
Babylone  ,  fon  terroir  tres-ar- 
dent ,  VI ,  9°'  Les  exceifives  cha- 
leurs qu'il  y  fait  ,  ibid. 
Bacchantes  ,  appellées  Cloioms  & 

Mimalloncs ,  VI ,  5« 
Bacchiades ,  qui  gouvernoient  a  Co- 
.  rinthe,  IV  ,  139. 
Bacchidas ,  porte  aux*  faurs  &  aux 
femmes  de  Mithridatc  l'ordre  de 
mourir  ,  IV  ,  431. 
Bacchus ,  furnommé  Omeftes  &  Oma- 
dtus ,  Il ,  43.  Surnom rné  Aitobo- 
loi,  &  pourquoy,  ibid.  Une  dfe  fes 
feftes  nommée  U  fejtcdes  P/trafolf, 
fa  cri  h  ce  qu'on  y  faifoit,  ibid.  Sur- 
nommé Owftcs ,  111,279.  Lafon- 
taine  où  il  fut  lavé  par  fes  nourri- 
ces! V,  106.  On  luy  donnoit  plu- 
B  ileurs  mères,  VI,  toi.  Terrible  a 
la  guerre ,  ôc.celuy  qui  fçavoit  le 
mieux  convertir  la  guerre  en  paix, 
VII,  J85. 
Bacchylide,beau  partage  de  ce  Poëte 
fur  la  paix  ,  1 ,  340,  341, 
Tome  VllL 
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Balinus ,  ou  Cibaiinus ,  frerede  Ni- 

comaque  ,  VI ,  119. 
Bilté,  Nymphe  inconnue  ,1,  39:. 
Ban  de  l'Oftracifme,  qu.l,  III  ,173. 

La  manière  dont  on  y  procedoit, 

274. 

Bandius,  de  Note ,  fon  hiftoire,  III, 
182,. 

Bannis  de  Thebes,déguifés  en  chaf. 

feurs,  III,  98.  Entrent  dans  The- 

bes  habillés  en  payfans ,  100. 
Bannis  d'Achue,  conteftation  dan» 

le  Sénat  fur  leur  fujer,  III ,  3  jy* 
Barbares  ,  en  quoy  confiftoit  tout 

leur  mérite,  IV,  149.  • 
Barbe  ,  Alexandre  fit  rafer  la  barbe 

aux  -M ace  ioniens  ,  1 ,  12. 
Barbier,  qui  débita  la  nouvelle  de 

la  deffaite  des  Athéniens  en  Sicile  , 

comment  traité  ,1V,  599. 
Barbius  Procu'.us,  fon  employ.VllI, 

104. 

Birca  ,  prie  à  fouper  Munatius  Se 
Mirtia  femme  de  Caton  ,  ce  qui 
fepalTa  à  cefouper  ,  VI  ,  513. 

B  .rdiéen? ,  Satellites  de  Marius,  d'où 
ainfi  nommés,  IV  ,  102.  Leur  in- 
folence  &  leur  luxure,  106.  Com- 
ment tués ,  ibid. 

Bardullis,  Roy  des  Illyricns,  III  , 

549- 

Barguntinus ,  Lieutenant  de  Cralïus, 
fa  valeur,  V  ,  73. 

Barques,  remplies  de  torches,  endui- 
tes de  poix  Se  de  bitume ,  VIII  , 
i$6. 

Barline  ,  fille  d' Artabafe ,  aimée  par 
Alexandre  qui  en  eut  «n  fils,  V  , 
if  5* 

Barfine ,  fœmr  de  la  première,  mariée 

à  Eumenes ,  ibid. 
Barfine,  fille  d' Artabafe,  Ci  beauté, 

&  fes  belles  qualités,  VI, 49.  Aimée 

d'Alexandre  par  la  fuggeftion  de 

P  arme n ion  ,  ibid. 

Bafilique  de  Paulus  r  VI ,  24^ 
'  Vy 
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li  li'il lus ,  Lu c ius ,  Officier  de  Sylla  , 

IV,  »4*. 
Baflins  d'airain ,  de  quel  ufage  parmi 

les  Grecs  &  parmi  les  Romains , 

II ,  210. 

Baftards ,  quels  parmi  les  Athéniens, 

II,  184.  Ne  pou  voient  s'exercer 
avec  les  véritables  Athenien5,If,  3. 
Baftard  tic  Pcricles ,  de  rit  dans  le 
regiftre  des  Citoyens  ,  185.  Con- 
damne 1  mort ,  &  pourquoy ,  ibid. 

Badernes  ,  chaque  Cavalier  avoic  un 
Fantaffin  à  fes  collés ,  II,  f  85.  Leur 
unique  meftier ,  ibid. 

Ballons,  quand  les  Lacedemoniens 
ce fièrent  de  porter  des  ba fions  dans 
les  aflcmblc'cs  ,1 ,  210. 

Ballon  augurai  de  Rornulus ,  retrou- 
ve l'ain"  &  entier  dans  les  cendres 
de  la  Chapelle  de  Mars .  II  ,153. 

Batabaces,  Grand  Prcftte  de  la  mère 
des  Dieux  ,  IV  ,  40.  Ce  qu'il  pré- 
dit aux  Romains ,  ibid. 

Bataille  ,  le  Tribunal  où  ceux  qui 
font  foupçonnés  peuvent  fe  juttifier, 

III,  292. 

Bataille  des  Tofcans  contre  les  Ro- 
mains ,  1 ,  4*5.  D'Arbelles,  quand 
donnée,  VI  ,76.  de  Counaxa  entre 
Cyrus &  Artaxerxc ,  VIII ,  14,  L« 
nombre  des  morts  ,  24.  De  Chero- 
'  née,  IV,  a<56".  267.  268.  V,  itfi. 
Signes  qui  la  précédèrent,  VII, 
37. 

Bîtaille  de  Cheronée ,  où  les  Béo- 
tiens furent  battus  par  les  Etoliens , 
VIII  ,  89. 

Bataille  îam  larmes ,  V ,  400. 

Bataille  de  Bedriac,  VIII  ,  240. 

Bataille  de  Cranon,oùlet  Grecs  furent 
battus ,  Vf ,  412.  Où  les  Athéniens 
font  battus  par  Cratère  &  par  An- 
ripater ,  VII ,  57.  Du  Granique,  le 
nombre  des  morts,  VI,  3  j.  D'Ipfus, 
où  tous  les  Rois  de  la  terre  com- 
battirent, III,  53<f.  De  Leudres, 
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129.  Quel  jour  donnée,  V»*88. 
Fit  perdre  aux  Lacedemoniens  la 
Seigneurie  de  la  Grèce,  VIII  ,  43. 
De  Mantinée,  III  ,437.  De  Phar- 
fale,  reflexions  que  des  hommes 
fages  faifoient  fur  elle  ,  V,  47  *• 
475.  Première  bataille  de  Philip- 
pes ,  VII  ,621.  Seconde  bataille , 
636.  De  Platées, quel  jour  donnée, 

III,  3ii.  De  la  rivière  de  la  Chcvre, 

IV,  159.  1*2.  DeThapfe,  VI, 

555»  ,  , 

Bataillon  (àcré  à  Thebe? ,  lôn  origi- 
ne ,  III  ,  z  1 8.  120. 

Bataillon ,  compofé  d'amants  &  d'ai- 
més ,  feroit  invincible,  &  pourquoi  , 
IM,ii?. 

Batalus  ,  furnom  donné  à  Demofthe- 

ne.  VII,  9. 
Batalus,  Joueur  de  flufte  forttfTèmi- 

né  ,  ibtd.  Poète  qui  ne  fiifoit  des 

vers  que  pour  la  débauche  ,  ibid. 

Bataves,  les  meilleurs  Cavalieis  delà 
bafle  Germanie,  VIII  ,  239. 

B  ithycles,,  de  Magoçfie,  célèbre  Scul- 
pteur, 1, 375. 

Beauté  ,  fouvent  malheureufe,  IV, 
451. 

Bellier  ,  le  Bellier  «  paye  l'éducation  , 

le  fen*  de  ce  proverbe  ,  1 , 9. 
Bellier ,  quin'avoit  qu'une  corne,  pro- 

*dige  ,  comment  expliqué ,  II  ,  209. 
Bellier  de  quatre  vingts  pieds  de  long 

parmi  les  machines  d'Antoine  , 

VII,  348. 
Bellinus,  Prêteur,  pris  par  les  Pirates  , 

V ,  5*8. 

Belouris ,  Secrétaire  du  Roy<le  Per- 
le ,  porte  au  Roy  une  lettre  de  Ti- 
œagoras.VIII  ,44. 

Beotie  ,1a  plaine  de  la  Beorîe  appej- 
lée  1  Orchertre  de  Mat-,  III,  ai*. 
Pays  fort  groflîer  .VIII,  2 $6. 

Béotiens ,  feuls  en  droit  de  faire  faire 
par  leur  Sacrificateur  les  lacri- 
£c<*en  Aulide.  V,  25;.  Inful- 
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fc  qu'ils  font  à  Agefi  as ,  leur  rai- 
fon ,  il»U. 
'  Bérénice  ,  femme  de  Mithridate ,  fà 

mort,  IV ,  432; 
Bergers ,  le<  efeiaves  de  leurs  trou- 

J>eaux ,  V  ,510. 
oins  ,  la  meiurc  des  richefles  <  1 1 1, 

Beilus  ,  fa  perfidie ,  &  le  fupplice 
dont  Alexandre  le  punit ,  V 1, 106. 

Beitia ,  ce  qu'il  fit  contre  Crceron  , 

VII  , ni. 
Bibliothèque  d'Alexandrie ,  brufléc, 

VI  ,  18  j  r  De  Pergame  f  donnée  à 

Cleopatre  par  Antoine  ,  fa  ri- 

chefle,  VII  ,385. 
Bibutus,  Pu!Hu<  .ennemi  de  Marcel- 

lus,  ce  qu'il  fit  contre  luy  ,  HI-  , 

Bibulus ,  Conful  ,  fe  renferme  dans 
fà  maifbn  pour  les  huit  derniers 
mois  defon  Confulat,  V  ,  420. 
VI  ,  Mr. 

Bibulus  le  jeune  ,  fiîs  de  Bibulus  & 
de  Porcie  ,  fon  Livre  intitulé 
Mémoires  de  B rut tes ,  VII,  570. 
58J}. 

Biche  de  Sertorius ,  V  ,  1 24. 

Bien ,  il  faut  faire  du  bien  à  les  enne- 
mis ,  Vil.  527. 

Bienfaits ,  s'eftendent  fur  tous  les  def- 
cenlants  de  ceux  qui  les  ont  re- 
ceus ,  IV,  329. 

Biens  ,  rendent  invulnérable  aux 
traits  de  la  Philôfophie  ,  II,  574. 

Biens  efhmcs  dix  fois  plus  qu'ils  ne 
valoient ,  &  chargés  d'une  taille  à 
proportion,  III 377. 

Billets  p/is  fur  l'Autel  pour  donner 
les  fûrTr  iges ,  II,  50.  271. 

Billot ,  attaché  au  col  des  chiens  dan- 
gereux ,  I  ,  424. 

Bircenna ,  fille  de  Bardullis  ,  III  , 

Birhys,  Lieutenant  du  Roy  Antigo- 
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nus,  deffait  Aratus,  VIII,  123. 

B'ed  ,  ce  que  la  diftribution  de  bled 
qu'on  faifoitù  la  populace  de  Ro- 
me, adjouftoit  par  an  à  la  cefpen- 
le ordinaire ,  VI,  199. 

B  olfius  de  Cumes*,  ami  particulier 
d'Antipater  de  Tarfe,V,*$j.  Raf* 
feure  Tiberius,  651.  Interrogé  par 
le  Prêteur,  fes  relponfcs  Il 
fe  retire  auprès  d'Anftomcus,  Ôc 
fc  tue"  luy-mefme  ,  6fj.- 

Bocchoris  ,  jugement  célèbre  qu'il 
rendit,  VII  ,  230. 

Bocchus  i  Roy  de  Numidic  ,  beau- 
pere  de  Ju^urtha  ,fa  perfidie  pour 
fon  gendre  ,  IV  ,  20. 21.  MagnihV 
que  prefent  qu'il  confacre  dans  le 
Capitole,  IV  ,  fî.  Raliume  la 
haine  de  Sylla  &  de  Marius.,con> 
raent ,  227. 

Bocchus,  Roy  des  Libyens  ,  VII, 
38?. 

Boconius  ,  grande  faute  qu'il  fit  , 

IV,  417. 
Bcedromia ,  quelle  fefle  à  Athènes , 
I  ,  6t. 

Bœuf,  fbn  prix  i  Rome  du  temps  de 

Publico'a  f  \ ,  473. 
Boeuf  qui  a  parle  ,111,  235. 
Bceuf ,  qui  fccou'é  le  joug,  entre*  dans 

Je  théâtre  de  Syracui'c ,  &  y  caufe 

de  grands  defordres  ,  VII ,  511. 
Bœufs,  l'uftge  qu'en  Ht  Annibal  pour 

fûrprendrc  Fabius ,  II  ,  31*. 
Bojorix ,  Roy  de<  Cimbrcs  ,  deffie 

Marius,  IV, 
Bois  de  Venus  Ariadne  ,1,42. 
Bonheur ,  compté  parmi  les  qualités 

d'un  Capitaine  ,111, 43  2. 
Bonheur ,  en  quoy  il  confifte  ,  VII , 

1.1. 

Bonheur ,  les  hommes  vont  acheter 
par  bien  des  travaux  ufl  bonheur 
qu'ils  pourroient  avoir  fans  peine  , 
111,5**. 

Bonnet,  la  pointe  du  bonnet  droite , 
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la  marque  de  la  Royauté  en  Per- 

fe,  VIII, 52. 
Bonté,  a  plus  d'eirenduë  que  la  jufti- 

ce,  comment,  lit,  346. 
Borgne  ,  les  plus  grands  Capitaines 

ont  efté  borgnes ,  V ,  105. 
Bornes ,  la  digue  de  la  puiflance,  & 

ks  tefmoins  de  ïinjuftice,  1 , 528. 
Botticiens  ,  peuples  de  Thrace  ,  leur 

origine,  I ,  30.  Sacrifice folemnel 

<jjue  faifbient  leurs  filles  toutes  les 

années  .  &  les  chanfons  qu'elles 

chantoient ,  ibid. 
Bouclier  d'airain  ,  tombé  du  Ciel, 

I,  31*. 

Bouclier,  fuant  du  rang,  II  ,*q£. 
Boulimie ,  la  caufe  de  cette  maladie, 

VU,  591. 
Brachullelis ,  ou  Brachyllas  ,  grand 

partilan  de  Philippe ,  III ,  481. 
Branches  des  lûppllants,  quelles,  I , 

35. 

Br  ifidas ,  pourquoy  s'oppofbit  à  la 
paix  1 1 V ,  539  Tué  dans  un  com- 
bat prés  d'Amphipolis,  tbid. 

Brcnnus,  Roy  des  Gaulois,  refponfê 
qu'il  fait  aux  AmbatTadcurs  Ro- 
mains,  II ,  118.  Marche  vers  Ro- 
me.iio.  Envoyé  demander  l'A  m- 
balîadeur  Romain  pour  le  punir , 
fr.  s'avance  vers  Rome  ,  ibid. 
&  120.  Se  rend  mailtre  de  Rome , 
r  ji.  Le  peu  de  bruit  que  cette  prife 
fit  en  Grèce,  &fa  caufe  ,132.  AÊ 
fie^e  leCapitoIe,  133.  Harangue 
qu'il  fair  à  (es  troupes  pour  les  por- 
ter à  efealader  le  Capitolc,  140. 
Morinfolent  de  ce  Barbare,  145. 
Rcrirc  les  troupes  de  Rome  ,  147, 

Grande  Bretagne ,  les  Romiins  dou- 
toient  de  Ion  cxiOence ,  VI ,  231. 

Brigands,  c  eft  aux  brigands  à  s'en- 
fermer dans  des  rochers ,  &  à  s'en- 
vironner de  précipices,  VIII,  15*. 

Brouet  noir ,  le  plus  exquis  des  mets 
de  Sparte  ,1,213.  Relponlc  d'un 
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cuifinier  de  Sparte  à  un  Roy  qui 
le  trouvoit  mauvais ,  ibid. 
Bruits ,  avant- coureurs ,  qui  publient  ' 
une  vérité  par  un  menlonge ,  II . 

Bruit  comme  d'une  Bacchanale ,  en- 
tendu à  minuit  dans  Alexandrie  , 
VII .  415.  Plaifante  imagination 
des  Egy  ptiens  fur  ce  bruit ,  41 6. 

Brufqucr  une  place,  V  .  587. 

Brutius  Sura,  Lieutenant  de  Semius, 
bat  Archelaus ,  &  le  chaue  de  la 
Grèce ,  IV ,  247. 

Brutus  ,  fa  ftupidité  feinte ,  1 ,  456. 

•  Condamne  (es  enfants  à  la  mort , 
&  aflifte  à  leur  fupplicc,  4*0)  Ju- 
gement de  Plutarque  fur  Cette 
action  ,  ibid. 

B  rutus,  L  ieutenant  de  Carbon ,  V,  3  30. 

Brutus,  défend  Mutine  contre  Pom- 
pée, fe  rend  ,  $£  Pompée  le  fait 
ruer, .V,  $49.  Combien  différent 
de  (on  fils  qui  tua  Cefar ,  ibid, 

Brutus ,  fils  du  dernier,  naturellement 

•  ennemi  de»la  Monarchie,  VI,  311. 
Les  obligations  qu'il  avoit  à  Ce- 
far ,  ibid.  Billets  fcrr.es  dans  fort 
tribunal ,  312.  Nourri  dans  les 
préceptes  de  l'A cadtmie.V  II,44*r 
Son  origine,  549.  Il  avoit  culti- 
vé fon  naturel  par  l'cftude  des  Ler- 
tres,&  de  la  Phi'ofophie,  550.  Haï 
à  caufe  du  meurtre  de  Cefar  0bid. 
Son  origine  du  cofte  maternel  cer- 
taine ,  celle  du  cofté  paternel  con- 
teflée,  5  ji.  Il  prend  pour  fon  mo- 
dèle Caton  fon  oncle,  Se  fon  beau* 
pere,  552.  Il  cftoit  inftruit  des  fen- 
timents  de  toutes  les  feétes ,  &  s'at- 
tacha uniquement  à  celle  çje  l'A- 
cadémie, ibid.  Attaché  à  la  Lan- 
gue Grecque,  fon  ftyle,  (53.  Quel- 
ques-unes de  fes  Lettres ,  ibid.  ÔC 
554.  Il  accompagne  Caton  fon 
oncle  à  l'expédition  de  Cypre, 
ibid.  Sa  répugnance  pourl'employ 
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que  Caton  Iuy  donna  ,  &  la  ma- 
nière dont  il  s'en  acquitta,  ibid.  Il 
enabrafle  le  parti  de  Pompée  con- 
tre Cefar ,  quoy qu'il  euft  fait  tuer 
(on  père,  555.  Il  va  en  Sicile  Lieu- 
tenant de  Ceftius ,  ibid*  Il  va  vo- 
lontaire en  Macédoine  pour  fe 
trouver  a  la  bataille  de  Pharfalc  , 
ibid.  Honneurs  que  Pompée  Iuy 
fait  à  fon  arrivée,  ibid.  Comment 
il  employoit  fon  temps  à  l'armée, 
556.  La  veille  de  la  bataille ,  il  fut 
tout  le  jour  au  Soleil  i  continuer 
un  abrégé  qu'il  faifoit  de  Polybe  , 
ibid.  Ordre  que  Cefar  donne  en  fa 
faveur,  ibid.  Il  fe  fau\e  delà  de  frai - 
te  de  Pharfale .  arrive  à  Lariflè,  & 
eferit  de  là  à  Cefar  qui  Iuy  mande 
de  venir  le  trouver,  ibid.  Il  devient 
fon  fkvonjbid.  11  juge  mieux  que 
les  autres  de  la  route  que  Pompée 
avoit  prife ,  ibid.  II  obtient  grâce 
pourLaflGus,  559.  Il  plaide  de- 
vant Celàr  pour  Dejotarus ,  ibid. 
Son  caractère,  ibid.  Mot  de  Iuy 
Air  ceux  qui  a  voient  honte  de  re- 
fufer,56o.  Cefar  Iuy  confie  la  Gau- 
le Ciialpine ,  la  manière  dont  il 
la  gouverna ,  ibid.  Il  fe  brouille 
avec  C  allias ,  &  pourquoy  ,  561. 
Il  emporte  fur  Iuy  la  Preture  Ur- 
baine, ibid.  Difpofoit  de  toute  la 
puiflànce  de  Celar,  ibid,  Difcours 
que  les  amis  Iuy  cen  oient  pour  lef- 
loigner  de  Cefar ,  ibii.  Sufpeâ  à 
Celàr  .  jtfi.  Excité  contre  Cefar 
par  fes  amis  par  des  billets ,  &  par 
des  efcriteaux,5<s*4.  La  grande  opi- 
nion qu'on  avoit  de  Iuy ,  fa  con- 
vocation avec  Caffius,56j.  L'a- 
bolition de  la  Tyrannie ,  une  det- 
te que  les  percs  Iuy  avoient  laiffée, 
566.  La  converfation  qu'il  eut  a- 
vec  Statylius ,  Favonius  &  La- 
beon  ,  5*8.  Son  attention  àcom- 
rjofer  fon  vifage  &  fes  actions  pour 


1ERE  S. 

empeïcher  qu'on  ne  defcouvuft 
fon  deffein ,  570.  Ses  in  quiétudes, 
quand  il  efloit  rentré  chés  Iuy, 
ibii.  Pricre  qu'il  fait  aux  Dieux  , 
en  admirant  la  vertu  de  Porcie  , 
J7Z.  Mot  qu'il  dit  pour  ralîèurer 
les  Conjurés ,  Ç74.  Sa  conftance 
fur  le  bruit  delà  mon  de  fa  femme, 
576  II  empefche  les  Conjures  de 
tuer  Antoine,  5  80.  Il  fait  un  grand 
difcours  au  peuple  accouru  au  Ca- 
pitole  ,  581.  On  Iuy  décerne  l  lflc 
de  Crète,  $81.  Deux  grandes  fau- 
tes qu'il  fit ,  585.  Les  Vétérans  Iuy 
dreflent  des  embufehes  pour  le 
ruer,  585.  Quoyqu'abfent  il  donne 
de  magnifiques  Jeux  au  peuple  , 
&  les  foins  qu'il  prit  pour  cela , 
58*.  Lettre  qu'il  eterit  à  Ciceron  , 
587.  Grand  éloge  quïl  donne  à 
Porcie,  588.  Honneurs  qu'il  re- 
çoit a  Athènes,  Se  fes  occupation*, 

589.  Il  emmené  avec  Iuy  tous  les 
jeunes  Romains  qui  eftudioient  à 
Athènes  ,  ibid.  Eloge  qu'il  donne 
au  fils  de  Ciceron ,  ibii.  Il  pro- 
nonce à  table  un  vers  d'Homère 
qui  fut  le  préfage  de  fon  malheur, 

590.  Il  enlevé  à  Cinna  cinq  cents 
chevaux,  591.  Il  fe  rend  maiftre 
des  armes  que  Cefar  avoit  fait  fai- 
re pour  la  guerre  contre  les  Par- 
thes ,  ibii.  Hortenfius ,  Prêteur  de 
la  Macédoine, Iuy  remet  (bn  Gou- 
vernement ,  ibid.  Il  marche  par 
un  temps  de  neige  pour -aller  enle- 
ver les  troupes  de  Gabinius  à  Epi  - 
damne,  ibid.  Il  tombe  dans  la  ma- 
ladie appellée  Boulimie  ,  ili  l.  Se- 
couru par  fes  ennemis,  &  la  recon- 
noiflance  qu'il  en  eut,  ut.  Il  for- 
ce Caïus  Antonius  à  fe  rendre  à 
Iuy  avec  fes  troupes,  593.  Refpon- 
fe  qu'il  fit  à  des  foldats  rebelles  qui 
oftïoient  de  rentrer  dans  leur  de- 
WûkJM,  Il  eferit  à  Hortenfius  ck 

y  y  »i 
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faire  mourir  Caïus  Antonius,  595. 
Beau  mot  de  Iuy,  II  donne 
ordre  qu'on  aflcmble  une  groffe 
flotte  fur  la  code  de  Bithynie,  596. 
Lettre  qu'il  et  cric  à  Caflius  pour  le 
deftourner  du  voyage  d'Egypte , 
ibid.  Ils  fe  joignent  prés  de  Smyr- 
ne ,  Se  Phcurcux  changement  qui 
cftoit  arrivé  dans  leurs  affaires, 
597.  Honneurs  qu'il  faifoit  à  Ca£- 
i\as,  tbtd.  il  n'eftoit  pas  haï  de 
(es  ennemis  mefmes ,  $98.  Son  ca- 
t  raâere ,  ibid.  Ses  veuës  nobles  6c 
definterelfées,  599.  Grande  louan- 
ge qu'Antoine  iuy  donna  ,  ibid. 
Lettre  qu'il  efcrivk  à  Atticus  la 
veille  de  la  bataille  de  Phifippcs , 
ibid.  Prophétie  qu'il  fait  fur  An- 
toine ,  6co,  Il  demande  à  CalTius 
une  partie  des  fommes  qu'il  avoir 
nnalfêctiîM  Action  d'huma- 
nité qu'il  lit ,  &  qui  fut  inutile  , 
€01.  Il  met  le  liège  devant  la  ville 
de  Xanthe ,  capitale  de  la  Ly cic , 
tbtd.  Ce  qu'il  tait  pour  la  fauver  , 
(Soi.  603.  Avantage  qu'il  tira  de 
fon  humanité  pour  les  femmes  de 
Patare,  604.  Sa  modération  pour 
les  Lycien*  ,  ibid.  Il  fait  mourir  le 
Rhéteur  Thcodote,6o£.  Il  s'abou- 
che avec  Caflius  à  Sardis ,  leurs 
plaintes  réciproques ,  leurs  empor- 
tements ,  :iri.  Injures  qu'il  dit  à 
Favonius ,  £07.  11  juge  un  Prêteur 
aceufé  de  concuflîon ,  fie  le  note 
d'infamie,  <To8.  Ce  jugement dé- 
plaiftà  Cafïïus ,  &  pourquoy, /M. 
Belle  remontrance  que  Brutusfait 
à  Caflius  fur  fa  trop  grande  indul- 
gence ,  ibii.  Il  dorrnok  fort  peu  y 
<So9.Fantofme  qui  Iuy  apparoift  la 
nuit ,  fie  ce  que  Brurusluy  dit, 6 10. 
Son  armée  inférieure  à  celle  d' Au- 
gufte  ,  mais  plus  magnifique,  614. 
Il  croyoit  que  la  magnificence  des 
armes  augmentoit  le  courage  des 
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foldats ,  ibid.  Il  purifie  Ton  armée 
hors  de  les  retranchements,  £15.  Ce 
qu'il  donna  à  chaque  foldat ,  ibid. 
Pourquoy  il  voulut  hazarder  la 
bataille  de  Philippe*,  617.  Grande 
defercion  dans  fqn  armee  ,  ibi  /.  Il 
foupe  ga)  ement  en  public  la  veil- 
le delà  batai:le ,  £18.  Ce  qu'il  ref- 
pondit  à  Caflius  le  jour  de  la  ba- 
taille, 61 9,  Traite  qu'il  a  voit  fait 
pour 'prouver  qu'il  n'eftoit  ni 
pieux ,  ni  digne  de  l'homme  de  fe 
tuer  foy-raefmc ,  6 20.  Pourquoy  il 
changea  de  fentiment ,  ibi  i.  Il  de- 
mande à  Cùflius  le  commande- 
ment de  l'aile  droite,  6zi>  Il  en- 
voyé par  billets  le  mot  de  la  ba- 
taille, 622-  Il  donne  dans  le  camp' 
de  Cefar ,  Se  y  fait  un  grand  meur-  - 
tre ,  ibid.  Il  bat  de  fon  cofté,  Se  les 
marques  de  fa  victoire  ,  624.  Fau- 
tes de  fon  aile  droite  ,  £25.  £35.  Il 
pleure  fur  le  corps  de  Caifms ,  fie 
l'éloge  qu'il  Iuy  donne ,  628.  Li-  • 
beralité  qu'il  fait  aux  troupes,  ibid. 
II  réfute  le  fécond  combat,  fes  rai- 
fons  ,  629^  Il  fait  paffer  au  fil  de 
l'efpée  tous  les  efclavesprifonnicrs, 
fie  renvoyé  la  plufparc  des  hommes- 
libres,  ibid.  Beau  mot  qu'il  dit  fur 
ces  derniers,  ibid.  Le  feul  reproche 
qu'on  puifTeluy  faire,  #31.  Secon~ 
de  apparition  dé  fon  fantofme , 
£35.  ProJiges  arrivés  dans  fon 
camp,  ibid.  Il  enfonce  l'aile  droite 
d'Augufte,  <"37.  Mmvaife  ma- 
nœuvre de  fon  aile  gauche  ,  ibid. 
II  eft  enveloppé  par  l'aile  droite 
des  ennemis  ,  ibid.  Sa  valeur  hé- 
roïque ,  638.  Ce  qui  Iuy  fit  perdre 
la  féconde  bataille,  ibid.  11  pro- 
nonce un  vers  de  la  Medée  d'Euri- 
pide ,  "640.  II  prie  Volumnius  de 
l'aider  à  le  tuer ,  £42.  Ce  qu'il  dit 
à  ceux  qui  confeilloient  de  s'en- 
fuir, 643.  Dilcours  qu'il  tient  à 
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fes  amis  un  moment  avant  que  de 
fe  tuer ,  ibid.  Il  fetue,&  comment, 
ibid.  Honneur  qu'Antoine  fait  à 
fon  corps,  644.  Le  plus  grand  re- 
proche qu'on  puuTe  Juy  faire ,  6$o. 
Ce  reproche  tourne  à  ion  avanta- 
ge ,  ibid.  Ses  avantages  fur  Dion , 
651.  fyu  £53.  La  juiface ,  la  feule 
règle  de  fon  amitié,&  de  fa  haine, 
ibid.  O  bjcdion  contre  luy  ,  &  la 
refponfê  à  cette  objedion ,  6^4. 
Sa  ftatuë'dans  une  place  de  Milan, 
&  piaifanterie  qu*  Augufte  fit  aux 
MÙanois  fur  cela ,  656. 
Brutus  Albinus,  empefche  Cefarde 
remettre  1*  A  Gemblée,  &  de  con- 
gédier le  Sénat ,  VI ,  3  ttf-  Difcours 
qu'il  luy  fait,  317. 
Bryges ,  les  valets  des  foldats ,  pour- 
quoy ainfî  nommés  ,  VII ,  6 zo. 
Bucephaie,  combien  vendu ,  VI,  1 1. 

Meurt  de  les  blelTures ,  (on  âge,i48. 
Bulle  ,  ornement  que  les  enfants  Ro- 

Mains  portoient  au  cou»  1 ,  139. 
Bufiris,  Roy  d'Egypte,  facrifié  par 

Hercule ,  1 , 21. 
Butas,  affranchi  de  Caton  d'Utique  , 

en  quoy  il  luy  fervoit,  VI ,  575. 
Butes,  General  des  Perfcs,  fe  brutte 
pire, IV,  343- 


CAbires,  leur  Temple  1 
thrace,  V  ,166. 
Cadmée .  Citadelle  de  Thebes,  III , 
95.  Prife  pour  la  Beotie,  VII ,  413, 
Cxcias,  quel  vent,  V,  138. 
Caecilia,  mere  de  Lucullus ,  fort  def- 

criée,  IV  ,  383. 
C*cilkis  Metcllus,  fils  de  Metdlus 
Numidicus,  IV  ,  09.  Sa  grande 
équité  ,  ibid. 
Caecilius ,  taxé  de  prefomption  ,  & 

pourquoy,  VII  ,  6. 
C*pion  ,  efpoufe  la  fille  de  Pompée, 
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qui  eftou  promue  au  fils  de  Sylla» 

V,  419. 

C  a-pion ,  frerc  de  Caton  d'Utique  • 

VI ,  44°- 

Caille,  couIVume  des  Athéniens  de 
nourrir  des  Cailles ,  II  ,  385. 

Caius  Minurius  ,  fon  advis  fur  la  de- 
mande de  Tarquin.II ,  455. 

Caius  Flaminius  ,  Confiil , avoit  def- 
faitles  Gaulois,  les  fautes  qu'il  fit 
à  cette  bataille,  II ,  198.  Se  moc- 
quoit  des  lignes  &  des  aufpices  ♦ 
ibid.  &  z?5>.  Son  imprudence  &fa 
prefomption  ,  ibid.  11  donne  la 
bataille  à  Annibal  prés  du#Lac 
de  Thrafymene  ,  &  y  eft  tué  ,  300. 
Son  corps  ne  peut  eftrc  trouvé , 
301.  • 

Caius ,  vole  le  diadème  de  Mithri- 
date ,  &  le  donne  à  Fauftus  fils  de 
Sylla ,  V ,  408. 

C  aius  Billius ,  enfermé  dans  un  ton- 
neau avec  des  ferpents  ,  V  ,  65^. 

Caius  Vetrurius ,  condamné  à  mort , 
&  pourquoy  ,  V  ,  *6f  • 

Caius  Cornélius ,  grand  Devin,  pré- 
diction qu'il  fit  dans  Padouë.VI , 
180. 

Calanus  .  Philofophe  Indien  ,  VI , 
18.  Sa  fierté  &  fon  infolence,  VI , 
158.  Son  nom  propre  ellojt  S  plei- 
nes ,159.  d'Où  appelle  C*Unm , 
ibid.  Belle  image  qu'il  donne  1 
Alexandre  d'un  grand  Empire  , 
ibid.  Il  februfleluy  mefme  fur  un 
bûcher,  166. 

Caligula,  fils  ainé  de  Germanicus, 
tué  avec  l'a  femme  &  fa  fille,  VII» 

♦H-  .  . 

Calliadas,  Capitaine  des  Athéniens 
en  Thrace  ,1V,  531. 

Callias  ,  P orte- Torche  des  myfteres, 
coufin  germain  d'Ariftide,  pro- 
cès qu'on  hiy  fait  ,  III,  515.- 

Callias ,  fon  injuftice  Se  cruauté, 
111,155». 
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Callias  ,  envoyé  en  AmbafTade  au 
Roy  de  Perle ,  pour  la  ratification 
.    -   du  Traité  de  Pai<  ,  IV  ,  361. 
Callibius ,  Spartiate,  laifle  Gouver- 
neur à  Athènes ,  V ,  172. 
Callicles.  fils  d'Arrhenidas  ,  VII  , 
53» 

Callicrate,  Général  de  la  Cavalerie 
dcSyracul'e,  Ion  combat  contre 
Lama  chus  ,  où  ils  fe  tuent  tous 
deux  ,  IV  ,  566. 

Callicrate  &  Iétinus ,  grands  Ar- 
chitectes ,  rirent  le  Parthenuoe  , 
II,  228. 

Cal|jcrate ,  defeendant  d'Amicrate  , 
V  ,  305.  . 

Callicrate  ,  brave  Officier  Spartiate  , 
tué  à  la  bataille  de  Platées ,  beau 
mot  de  luy  ,111  ,  305. 

Callicratidas ,  General  des  Lacede- 
moniens ,  mot  de  luy  Wafmé ,  III, 
$6.  Venu  pour  fneceder  à  Lyfan- 
dre  ,  regardé  d'un  mauvais  œil  , 
&  pourquoy  ,  IV ,  147.  Sa  reÊ- 
ponfe  à  Lyfarrdre  pour  rabattre 
fon  orgueil,  148.  Tres-mal- propre 
à  faire  la  cou*,  149.  Refus  qu'il 
elTuyc  à  la  porte  de  Cyrus  ,  150. 
Sa  noble  rcfolution  ,  ibid.  Son  élo- 

§e,  151.  Vaincu  &  tué  à  la  bataille 
es  Ârginufes  ,  ibid. 
Callicratidcs  ,  Architecte  ,  entreprit 
la  longue  muraille  d'Athènes  ;  1T  > 
110. 

Callidamas ,  Rhéteur  célèbre ,  VIT , 
11. 

Ca'limaque  ,  grand  Ingénieur  de 
..  Mithridate,  IV  ,  433.  Met  le  feu  à 

la  ville  d'Amifùs  ,  434.8a  grande 
1  capacité  dans  la  guerre  ,  474. 

Pris  dans  Nifibis  Se  chargé  de 
•  fers ,  475. 

Cal  lime  don  ,  furnommé  Carabia  ,  ce 
qu'il  dit  à  Antipater,VI,4i<5.  Trait 
de  feelerat,  433.  Se  déclare  pour 
luy,  VII,  55. 


ENERALE 

Calliphon ,  banni  d'Athènes,  IV  , 
255. 

Callippides,  excellent  Aéteur  pour  le 
tragique,  II,  447.  V  ,  27c*  Sa 
vanité  ,  271. 
,Callippus«&  Pharax  ,  les  horribles 
mau  x  qu'ils  firent  à  la  Sicile  ,111, 
22.  Leurs  veuës  ,  79. 
Cal  lippus ,  loge  Dion  à  Athènes» 
VII ,  471.  Son  courage  ,  539.  Il 
entreprend  de  tuer  Dion  pour  le 
mettre  à  fa  place,  ibid'.  Les  moyens  t 
qu'il  prit  pour  cela,  ibid.  Nouvelle 
calomnie  de   Callippus  contre 
Dion  ,  541.  Comment  il  deÊ- 
truit  les  foupçons  qu'on  avoic 
contre  luy  ,54:.  Il  attendit  la  fêfte 
de  ProferpinepouralIalîineF  Dion, 
$43.  11  avoit  fervi  d'introducteur 
À  Dion  dans  les  myfteres  ,  Uni. 
Comment  il  l'aflalfina,  544.  Sa  • 
fortune  efclatante  pendant  quelque 
temps  après  la  mon  de  Dion,  545. 
Il  prend  Catane  &  perd  Syracufe, 
&  le  mot  qu'il  dit  fur  cela  ,  VIL 
Vie  miferablc  ,  qu'il  mena ,  546". 
Affaflinc  par  Leptines  Ôcpar  l'o> 
ryperchon  ,  ibid. 
Cailii thene  ,  affranchi  de  Lucullu*  r 
donne  un  breuvage  à  fon  Maiftre 
pou*  s'en  faire  aimer  ,  IV  ,  500. 
Callifthene ,  Philofophe ,  fa  méthode 
pour  confoler  Alexandre  du  meur- 
tre de  Clitus ,  VI ,  n8.  Son  auto- 
rité &  fon  éloquence,  130.  Son 
defraut,  VI  ,  15t.  Preuves  qu'il 
donna  de  fon  éloquence  ,152.  Son 
infolence  ,  &  le  jugement  qu'A- 
riftote  avoit  fait  de  luy  ,  133.  La 
caufe  de  fa  perte  ,  134.  135.  Hor- 
rible mot  qu'il  dit  à  Hermolaus  y 
ibid.  Il  eftoit  fils  de  Hero  nièce 
d'Ariftote  ,  136.  Sa  mort  ,  ibid, 
Calliftrate  ,  premier   Secrétaire  de 
Mithridate ,  IV  ,  450.  Sa  mort , 
ibid. 

Calliftrate, 
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Càlliftrate^Orareurcelebrc,  plaida  la       cle  Junon,  99.  Il  triomphe  fur  un 


caufe  de  la  ville  d'Oropus,  VII,  9. 
Callilius  ,  affranchi  de  Claude  , 

vm,  179. 

Caipurnia  ,  femme  de  Cefar  ,  le 
longe  qu'elle  eut  la  veille  de  la 
mort  de  Ion  mari  ,  VI  ,  315.  Les 
groffes  fommes  qu'elle  mit  en  dé- 
port ches  Antoine,  VII  ,  3^8. 

Calpurniu*.  Lanarius  ,  tue  Salinator 
en  trahifon  ,  V  ,  ne». 

Çalvifius  ,  ami  d'Augufte  ,  repro- 
ches qu'il  faifoit  à  Antoine ,  VU  , 
385.  }8<f.  Soupçonné  de  les  avoir 
inventés ,  ibid. 

Cambvfe ,  Ton  armée  enfevelie  dans 
des  monceaux  de  Table  ,  VI ,  £4. 

Caméléon  ,  la  feule  couleur  qu'il  ne 
peut  prendre  ,  II ,  423. 

Camille»  ,  jeune  homme  qui  fervoh 
dans  les  Temples  ,  I ,  297. 

Camillus,  d'où  vint  qu'api  es  de  (i- 
gnalées  victoires ,  après  cinq  Dic- 
tatures &  quatre  triomphes ,  il  ne 
fut  pas  une  feule  fois  ConfuI  ,11, 
83.  Le  premier  de  fa  race  qui  ac» 
quit  beaucoup  de  réputation  ,  85, 
Grande  action  qu'il  fit  encore  , 
fimple  Cavalier  à  la  bataille  con- 
tre les  Voîfqucs ,  ibid.  Elle  luy  ac- 
quit la  Charge  de  Cenlèur  ,  ibid. 
Deux  chofes  tres-conliderables 
qu'il  fit  dans  fa  Cenfure ,  86.  Nom- 
mé Tribun  Mi  itaire  pour  la  fé- 
conde fois ,  bartit  les  Capenates , 
87.  88.  Créé  Dictateur  la  dixiè- 
me année  du  liège  de  Vejcs ,  & 
le  vœu  qu'il  fait  ,  92.  Il  prend 
Vejes  par  des  mines ,  êc  comment, 
94.  9f.  Se  met  à  pleurer  en 
voyant  le  pillage  de  cette  ville, 
96.  Prière  gcncrcuic  qu'il  fait  aux 
Dieux ,  ibid.  Il  tombe,  Se  fa  cheu-  " 
te  prife  dans  la  luite  pour  le  pré- 
fage  de  fa  condamnation ,  $8.  Il 
fait  tranfportcr  à  Home  la  ftatuë 
Tome  y UI. 


char  tiré  par  quatre  chevaux 
blancs ,  &  s'attire  la  haine  de  les 
Citoyens ,  101. 102.  Ils'oppocà 
la  loy  qui  ordonne  que  la  moitié 
de  Rome  iroit  habiter  Veje>  , 
102.  Il  oublie  d'accomplir  ie  vœu 
qu'il  avoit  fait ,  &  s'avife  de  vou- 
loir l'accomplir  après  que  le  butin 
fut  partagé  ,103.  Extrémités  où  il 
en  fallut  venir  pour  cela  ,  ibid,  E» 
les  plaintes  que  cela  attira  contie 
luy  ,  104.  Nommé  Tribun  Mili- 
taire pour  la  troifiéme  fois  ,  rotf. 
Alliege  la  ville  de  Pha!ere>,  ibid, 
Ccmmci  .t  renvoyé  le  Maiftre  d'EÊ 
cole  de  Phalcres,io9.  L'erred  que 
produifit  cette  grande  action,  110. 
Il  fait  abroger  la  loy  du  partage 
des  habitants  ,  ut.  Son  affl&ion 
pour  la  mort  d'un  de  les  enlants  , 
ibid,  Accufé  par  Lucius  Apulcius 
Tribun  du  peuple  ,  ibtU.  Il  le  ban- 
nit luy-  mefme  &  fort  de  Rome  , 
112.  Imprécations  qu'il  fait  contre 
Roue ,  ibid»  Condamné  à  •  une 
amende  ,  ibid.  Il  démeure  à  A  r- 
dées  ,  134.  Harangue  qu'il  fait 
aux  habitants  d*  A rdées  ,  ijt.  II 
bat  les  Gaulois  cju'il  furprend 
yvres ,  135.  Les  Romains  luy  dé- 
putent pour  le  prier  d'accepter  la 
Charge  de  General ,  &  fa  refpon- 
fe  ,137.  Eleu  Dictateur  pour  la 
dixième  fois  par  le  Sénat  qui  eftoit 
dans  le  Capitole  ,  139.  Il  arrive  à. 
Rome  dans  le  temps  qu'elle  eftoit 
dans  la  balance  avec  l'or  ,  146". 
Beau  mot  qu'il  dit  aux  Gaulois , 
ibid.  Fiere  refponfè  qu'il  fait  i 
Brennus ,  ibid.  Il  fuit  les  Gaulois 
qui  fe  retircnr,8c  les  deffait  entière- 
ment, 147.  Il  rentre  triomphant 
dans  Rome ,  148.  Il  relevé  les  an- 
ciens Temples ,  &  en  baftit  un  au. 
Dieu  A  jus  Locutejus ,  14*  Pro- 
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pos  fediticux  contre  \uy,  i  jo.  Eleu 
Dictateur  pour  la  troifiéme  fois  , 
154.  Il  m  irche  au  fecours des  R o- 
mains  afliegés  fur  le  Mont  Mar- 
cius ,  157.  iïles  deflivre  ,  fit  com- 
ment,i58.  Il  marche  au  fecours  des 
S  uc .  Lus,  1 3  9.  Il  les  trouve  chafles  de 
leur  ville  qu'ils  ont  rendue,  &  les  y 
remene  ,  ibid.  &  i<$o.  Cette  action 
luy  fait  décerner  le  triomphe  ,  tfu 
Nommé  Tribun  Militaire  pour  la 
cinquième  fois  ,  161.  Forcé  d'ac- 
cepter cette  charge  pour  la  hxié- 
me  fois  ,  164.  Il  va  au  fecours  des 
Alliés  des  Romains  ,16$.  Quoy- 
que  malade  il  fauve  fon  Collègue 
Furius ,  &  repoulTe  les  ennemis , 
tb  d  II  bat  les  Tofcans  qui  efteient 
mailtrcs  de  Satricum,  166-  Choix 
lut  prenant  qu'il  fait  d'un  Collègue 
pour  a'ier  contre  Tufculum  ,  167. 
Il  envoyé  les  Tufcuîaniens  au 
Sénat  en  eftat  de  fuppliants  ,  168. 
Eleu  Dictateur  pour  la  quatrième 
fois,  169.  Veuës  du  Sénat  en  cela, 
ibid.  Se  retire  dans  fa  maifon  & 
Çt  démet  de  la  Dictature  ,  170. 
Eleu  Dictateur  pour  la  cinquième 
fois  contre  les  Gaulois ,  171.  Ce 
qu'il  imagina  contre  eux  ,  172.  Sa 
conduite  pleine  de  fagefTe ,  ibid.  Il 
deffait  les  Gaulois  ,  174.  A  (faut 
quileut  à  fouitenir  contre  le  peu- 
ple qui  vouloir  un  Conful  Plé- 
béien ,  175.  Un  Licteur  met  la 
main  fur  luy  &  veut  l'arracher  de 
fon  Tribunal  ,  ibid.  Il  fait  vœu 
de  balHr  un  Temple  à  la  Concor- 
de ,  &  le  baftit ,  175.  17*.  Il 
meurt  de  la  pelle  ,17;.  Ce  qu'il 
a  eu  de  femblablc  à  ThemiftocJe , 
177. 19}.  194.  Avantages  de  Ca- 
miNus  fur  Thcmiflocle  ,  178. 
179.  181.  185.  i85.  188.  190. 
Dans  (on  exil ,  il  pratique  une 
grande  leçon  de  Platon  ,191. 


GENERALE 

Camp  ,  jamais  eltranger  n'a  pafle  i 
cheval  dans  un  camp  Romain, V, 
390. 

Camulat  ,  Officier  de  Brunis ,  paffe 
aux  ennemis  à  fa  veuë ,  VII ,  6}é*. 

Camurius ,  Soldat  B  qui  tua  Galba  , 
VIII,  in. 

Canathre  ,  quelle  eipece  de  coche  , 
V  .  166. 

Candidats  ,  en  robe ,  fans  tunique  & 
fans  ceinture ,  II ,  491.  Conven- 
tion qu'ils  fontentr'eux  ,  VI,  516. 

Canidius ,  décret  qu'il  propofe  en  fa- 
veur de  Pompée  ,  V>  415.  Rejette* 
par  le  Sénat ,  &  pourquoy  ,  ibid. 

Canidius ,  Lieutenant  d'Antoine ,  fes 
exploits  ci  Arménie  ,  VII ,  «341. 
Grande  faute  qu'il  fit  ,  358.  En- 
voyé avec  feize  légions  vers  la 
cofte  delamer ,  380.  Gagné  par 
Clcopatre  ,  ibid.  General  de  l'ar- 
mée de  terre  d'Antoine  ,593.  Con- 
feil  qu'il  donnoit  à  Antoine,  394. 

Canin ius  Rebulus ,  nommé  Conlul 
par  Ceiar  pour  une  petite  partie  du 
dernier  jour  de  l'année  ,  VI  »  301. 
Comment  traité  par  Caton ,  VII, 

554- 

Cannes  ,  dont  on  faifoit  lesflufres, 
nailToient  prés  du  Cephifè,lV,27i 

Cannicius  ,  un  des  Capitaines  de 
Spartacus ,  V  ,  16. 

Cantique  fait  en  l'honneur  de  Flami- 
ninus ,  III ,  507. 

Canus ,  excellent  Joueur  de  flufte  ; 
VIII,  190. 

Canutius ,  Comédien  Grec  de  gran- 
de réputation  ,  VII ,  $$6. 

Caphr,  envové  1  Qelphes  par  Sylla, 
pour  prendre  tous  fes  threfors ,  1  V# 
249.  Ce  qu'il  eferit  à  Sylla ,  &  ce 
que  Sylla  luy  refpond,  ibid.  Grand 
•  fervice  qu'il  rencU  Sylla,  257. 

Capitaine  Bruttien ,  amoureux  d'une 
hlle  de  Tarcnte  ,  fon  hiftoire ,  II, 
34> 
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Capitaine  ,  il  hrv  cft  plus  honteux  de 
flatter  fes  foldats ,  que  de  craindre 
fes  enemis,  IV,  250. 
Capitaines  trop  jeunes ,  VI ,  412- 
Capito!e,efFeftque  produit  la  veuédu 
Capitole  fur  les  Juges  de  M  anlius  , 

II,  161.  Bruflc  du  temps  de  Sylla, 

IV,  288. 

Capitoiinus ,  homme  très- corrompu , 
amoureux  du  fils  de  Marcellus , 

III,  165. 

Capitulation  du  Capitole  ,  II ,  145. 

Caractères  des  lettres  ,  lèrv oient  X 
juger  des  temps ,  EH,  256. 

Carbon,  fucceae  a  Cinna ,  V,  328. 
Mis  à  mort  par  l'ordre  de  Pom- 
pée, 3 16. 

Carien,qui  avoit  blefTé  Cyrus,  fâ 
malheureufe  ambition,  VIII,  27. 
Comment  puni ,  ibid. 

Cariens,  appelles  Coq t ,6c  pourquoy, 
VIII,  1?. 

Carinnas ,  Lieutenant  de  Carbon  , 

V,  33°. 

Carmenta ,  quelle  Dcefle ,  Ton  véri- 
table nom  eftoit  Nicojirat* ,  I  , 
141.  142. 

Carmentales ,  quelle  fefte ,  1 , 141. 

Carneade ,  envoyé  A  mba  (fadeur  a 
Rome  par  les  Athéniens,  III,  368. 
Combien  les  Romains  furent  char- 
més de  lu  v bid.  Auteur  de  la  nou- 
velle Académie,  IV,  497.  VII, 

Carneon  ,  le  mois  Metagitnion ,  ou 
Septembre ,  IV ,  50t. 

Cartel  de  Fabius  avec  Anntbal  pour 
le  rachaptdes  prifonniers,  11,315. 

Carthaginois,cnvoyent  vingt  galères 
âRhege  pour  s'oppofer  au  paffa- 
ge  deïimoleon  ,  III ,  17.  Re- 
viennent en  foule  avec  des  forces 
formidables  fous  Afdnibal  &  A- 

•  milcar,  47.  Ils  paffent  la  rivière  du 
Crimefe  devant  Timoîeon ,  &  leur 
ordre  de  bataille  ,  51.  Dans  tomes 
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leurs  guerres  ils  fe  fcrvoient  ie  fol- 
dats eftrangers,  55.  Ils  envoyent 
un  nouveau  renfort  en  Sicile  fous 

.  la  conduite  de  Gifcon  ,  57.  Us 
prennent  pour  la  première  fois  des 
Grecs  à  leur  fetviccjbid. 

Cafca,  le  premier  qui  frappa  Cefâr , 
VI,  3  20.  VII,  378.  Eftfur  le  point 
de  defeouvrir  fon  fecret  fur  un  mot 
ambigu  qu'on  luy  dit  ,  574. 
Réprimande  très-  (êrieufe  qu'il  fait 
à  Brutus , 

CafTandre,  fils  d*Antipater,  fê  moc- 
que  des  Barbares  quiadoroient 
Alexandre ,  VI ,  174.  Ce  qu'il  dit 
à  Alexandre,  &  la  frayeur  qu'il 
eut,  175.  Vive impreffion  que  fit 
fur  luy  a  Delphes  la  veuc  d'une 
ftatuë  d'Alexandre ,  176.  Fait  ar- 
rêter Demades  &  fon  fils  >  &  les 
efgoree ,  424.  Mefcontent  de  la 
dilpoijtion  que  fon  pere  avoit  fai- 
te ,  il  s'empare  des  affaires  ,  425. 
Il  eft  le  feul  qui  ne  prend  pas  le  ti- 
tre de  Roy,  VII ,  210.  Sa  motc 
fuivie  de  celle  de  Philippe  fon  fils 
aifné  ,  245.  Son  attentat  contre  A- 
lexandre  le  Grand  ,  248. 

Caffius ,  Quefteur  de  CrafTus ,  V  , 
46.*  Sages  remonftrances  qu'il 
luy  fait ,  49.  Accable  d'injures  le 
fourbe  Ariamnes  ,  54.  Bon  mot 
de  luy ,  16.  Il  avoit  efponfe  Junie 
feeurde  Brutus,  VII,  561.  Son  ca- 
raôere,fes  plaintes  contre Cefar,& 
fa  haine  naturelle  contre  les  Ty- 
rans,^ 2. 5*3.  Aéfcion  hardie  qu'il 

■  fit  eftant  encore  enfant ,  563.  564. 
Sa  converfation  avec  Brutus  ,  le 
beau  difeours  qu  il  luy  tint,  566. 
Quoyqu'Epicurien  ,  il  s'adrcfTe  a 
la  ftatuc  de  Pompée ,  &  l'appelle 
à  fon  fecours ,  578  On  luy  décerne 
l'Afriqne,582.  Son  caractère,  c  517. 
Ses  veuës  dans  tons  les  mouve* 
ments  qu'il  fe  donnoit ,  t^S.  Ar- 
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^entg|u'il  donne  à  Brutus  f  £00.  11 
le  rend  maiftre  de  Rhodes ,  &  la 
traite  durement  ,  ibii.  Rcfponfe 
qu'il  fit  aux  Rhodiens  qui  l'appel- 
Joicnt  IcurMaiflri  &  leur  Roy  ,601. 
Si  dureté  pour  eux ,  604. 11  repro- 
che à  Drutus  qu'il  eft  trop  attaché 
i  la  juftice,  60%.  Difcours  qu'il  Iuy 
fait  fur  le  fantofme  qu'il  avoit  veu, 
ibii.  Son  faux  principe  fur  les  ef- 
prit<: ,  611.  Signe  funefte  oui  luy 
arrive  avant  la.  bataille  de  Phi- 
lippe^, 615.  Il  eftoit  d'advis 
de  dineret  1 1  bataille  de  Philippes, 
fesraifons<5:7-Soupecn  particulier 
la  veille  de  la  bataillc,&  eft  fombre 
&  penfif,6i8.Ce  qu'il  dità  Meflala 
après  le  louper  ,  ibid.  Ce  qu'il  dit 
à  Brutus  le  jour  de  la  bataille, 61 9. 
£10.  Son  aile  gauche  renverfee,  Se 
Ton  camp  pillé,  623.  6zy  II  cft 
abandonne  par  f». troupes,  616. 
Il  avoit  la  veue  foible,  ibid.  Er- 
reur qui  fut  caufede  fa  mort,  ibid. 
Mot  qu'il  dit ,  617.  Il  avoit  efté  à 
la  guerre  des  Parthcs  avec  Craf- 
Jus ,  ibii.  Il  fe  fait  tuer  par  Pinda- 
re,ibid.  Accule  de  toutes  les  vio- 
lences de  Brutus,  tf$a»  Il  eft  tué  de 
lamefmccfpéc  qui  avoit  ru4Ce- 
ûr,VI,$i*. 

Calltus  Sceva,  Cemurion,  fon  grand 
courage,  VI,  214. 

Caftor  ùc  Pollux,  (c  trouvèrent  à  la 
bataille  du  Lac  RegUlus,  11,471. 

Caftus ,  un  des  Capitaines  de  Spar- 
tacus ,  V ,  16. 

Caulina ,  fa  conjuration  contre  Ro- 
me ,  VI ,  19*.  482.  Ses  compli- 
ces &  cc  qu>  fe  pa^a  fur  cette  af- 
faire, ibi  i.  &  483.  Son  caradere, 
VII,  88.  Horrible  facriflce  qu'il 
fait  avec  les  complice* ,8 9.  Moyens 
dont  il  fe  fert  pour  corrompre  la 
jeune  fle  de  Rome ,  ibid.  Demande 
le  Cumulât ,  &  eft  refufé ,  90.  Sa 
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fermeté ,  &  la  rcfponfe  qu'il  fait  1  « 
Ciceron  ,9$.  Il  brigue  encore  le 
Confulat ,  &  eft  reufé,  96.  Il  fort 
de  Rome ,  &  affcmble  une  puifTan- 
te  armée ,  99.  Défiait  en  bataille 
par  Anronius ,  112. 
Caton  le  Censeur ,  mot  de  Iuy  fur  le 
mefpris  de  la  vie,  III,  83.  Son 
origine  ,333.  Pourquoy  fbntroi-  . 
fiérae  nom  ,  Prifcu*:,  fut  change  en 
celuy  de  Caton  ,334.  Sa  figure  , 
fon  tempérament ,  te  fa  comple-  ; 
xion,  ibid.  &  335.  Il  s'exerça  1 
aller  plaider  dans  les  bourgs  & 
dans  les  villes  voifines  ,  ibid.  Son 
dcfinterefTement ,  33É.  3  59.  Fait  fa 
p rem  ère  campagne  fort  jeune, 
ibid.  Sa  couftume  dans  les  com- 
bats ,  ibii.  AUoit  toujours  à  pied 
chargé  de  fes  armes,  337.  A  far- 
inée il  ne  beuvoit  que  de  J  e  iu,  &  > 
quelquefois  un  peu  de  vinaigre , 
ibi  i.  Reflexions  qu'il  falloir  en  ; 
voyant  la  petite  métairie  de  Ma* 
nius  Curius,  338.  11  fervoit  fous 
Fa'  ius  Maximus  au  fiegcdeTa- 
rente,  ibii.  Il  ne  s'appliqua  que 
tard  aux  Lettres  Grecques  ,339. 
Il  forma  (on  ftyle  fur  celuy  deDe- 
raofthene,  ibii.  Sa  manière  de  vi- 
vre à  la  campagne,  340.  Il  eft 
d'abord  Tribun  de  foldats  ,  enlîii- 
te  Quefleur,  après  cela  Conful,  ce 
enfin  Cenfeur  ,541.  Il  prend  Fa- 
bius Maximus  pour  ion  modèle ,  , 
ibid.  Il  fe  brouille  avec  Scipion 
l'Afriquain,  &  les  remonftranccs 

3u'il  luy  fait  ,  ibii.  Il  fait  envoyer 
es  Commiffaires  à  Scipion  pour 
examiner  fa  conduite,  ce  que  Sci- 
pion leur  refpondit  ,342.  Il  eftoit 
appcllé  le  Dimofihtne  Ro\  ■.tin)tbt  i. 
Invincible  aux  travaux  &  aux  vo- 
luptés ,  543.  La  modicité  de  fa  . 
dcfpcnfe  en  tout,  344  Son  ceco- 
oomie,/*/*/,  li  vouioit  qu'on  vcr> 
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dift  Tes  efclavcs  quand  ils  eftoient 
vieux,  345.  Efpargne  remarqua- 
ble de  Caton ,  348.  Sa  modération 
pendant  qu'il  commandoit  l'ar- 
mée, 349.  Gouverneur  delaSar- 
daignc,  il  ne  fe  fait  remarquer  que 
parfalimplicité,,4/<£  Sa  gravité 
&  Ton  inflexibilité  dms  tout  ce  qui 
regardoit  la  juftice  &  la  difcipliae, 
;  $0.  Son  Ityle  quel ,  ibid.  Quel- 
ques uns  de  Tes  bons  mots,  3  51.  Hcc. 
370.  37<f.  Averlion  qu'il  avoit 
pour  les  Rois ,  &  comment  il  les 
appelloit ,  3J4-  Deux  belles  maxi- 
mes qu'il  avoit ,  ibid.  Sage  refpon- 
fe  qu'il  fait  à  Polvbe  l'Hiftorien, 
1)6.  Trois  choies  dont  il  le  repen- 
toit,357-Envoyé commander  dans 
l'Efpagne  Citerieure,  358.  Danger 
où  il  fe  trouva ,  &  comment  il  s'en 
tira  1  ibtd.  Il  gag  ne  une  bataille , 
&  fait#ra(êr  en  un  fcul  jour  400. 
villes ,  3  J9.  Il  donne  à  chaque  fol- 
dat  une  livre  pefant  d'argent ,  3  59. 
Un  de  fes  efclavcs ,  après  une  mau- 
vaife  action,  fe  pend  n'ofant  fouf- 
tenir  fa  veué  ,  360.  Comment  il 
mocqua  finement  du  grand  Sci- 
pion  ,  ibid.  Honoré  du  triomphe  , 
il  ne  fe  relafcha  point,  3^1.  Après 
avoir  triomphe ,  il  va  fervir  ious 
d'autres  Généraux ,  361.  11  retient 
quelques  villes  de  l'Achajc  dans  le 
devoir,  3*3  II  ne  parla  aux  Athé- 
niens que  par  truchement,  ibid. 
Comment  il  fe  mocqua  de  Pofthu- 
mius  Albinus ,  qui  avoit  eferit  une 
hiftoite  en  Grec ,  ibid.  Ce  qu'il  fit 
contre  Antiochus  qui  occupoit  les 
pas  des  Thermopyles ,  3*4.  Dtf- 
cours  qu'il  fit  aux  Firmianieus , 
166.  Il  felouoit  fansmefure,  & 
ce  qu'il  dilbit  fur  cela ,  3  6*8.  En- 
voyé à  Rome  porter  la  nouvelle 
delà  victoire,  ibid.  Il  arrive  de 
Bfundufe  à  Rome  en  cinq  jours , 
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ibid.  II  ne  trouvoit  rien  de  plus 
digne  d'un  homme  de  bien  que 
d'aceufer  les  mefehants,  3*9.  Ce 
qu'il  fit  contre  le  grand  Scipion  , 
&  contre  Lucius  fon  frère ,  ibid.  Se 
yj6.  Horrible  mot  de  luy  ,  370. 
Accufc  prés  de  cinquante  to\s,ibid. 
Il  vit  la  quatrième  eener  Mon, ibid. 
Il  brigue  la  Cenlure,  &  trouve 
beaucoup  d'oppofîrion ,  571.  371. 
Nommé  Cenfeur  avec  Valerius 
Flaccus,  373.  Ce  qu'il  fit  dans  fa 
Ccnfure,  574. 379  Reforme  qu'il 
apporta  au  luxe,&Ies  moyens  dont 
il  le  lervit,377.  Il  retranche  les  con- 
duites d'eau  particulières,} 7 9. 11  fait 
abbattre  tous  les  baftiments  qui  a- 
vançoient  dans  les  ntësJtuU  Con- 
damne à  une  amende ,  i'/id.  Il  fait 
baftir  Je  Palais,  appellé  la  Bafili- 
que  Porcia ,  ibid.  On  luy  érige 
une  ftatuë  dans  le  temple  de  la 
Santé,  fa  magnifique  inscription, 
380.  Mot  de  luy  fur  ceux  qui  fe 
glorifioient  de  leurs  ftatuës ,  ibid. 
Il  préfera  une  femme  noble  à  une 
riche ,  &  pourquoy  ,381.  Le  cas 

3u'il  faifoit  de  l'ceconomie  dome- 
ifjue,  ibid.  Il  pret croit  l'éloge 
lettre  bon  mari ,  à  celuy  d'eftre 
bon  Sénateur ,  38  t.  Il  eftoit  luy- 
raefme  le  Précepteur  de  fon  fils ,  Se 
fon  maiftre  d'exercices ,  ibid.  II 
eferivoit  pour  luy  des  hiftoires  en 
gros  caractères,  383.  Son  fils, 
l'excellence  de  fon  naturel  ,1a  foi- 
blefle  de  fa  complexion ,  &  fon 
grand  courage ,  ibid.  Se  384.  Il 
efpoufe  la  femme  de  Paul  Emile , 
ibid.  Quels  Caton  vouloit  que  fuf- 
fent  fes efclavcs,  385.  Expédient 
infâme  dont  il  fe  fervoit  pour  les 
contenir  ,  ibid.  Comment  il  les 
chaftioit  quand  ils  avoient  mal 
fervi  à  table,  386*.  Il  vouloit  qu'ils 
fyliéut  tousjours  brouilles ,  ibid.  II 
'L  z  iij 
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quitte  le  labourage ,  &  pourquoy, 
ibid.  L'ufure  qu'il  pratiquoir/H./. 
Il  preftoit  de  l'argent  à  fes  efcla- 
ves,  &  comment  il  fe  payoit,387. 
Quel  cftoit  l'homme  divin  félon 
\uy,tbid.  Fafché  de  ce  que  l'a- 
mour des  Lettres  fe  gliflbit  à  Ro- 
me ,  3 s 9.  Son  emprciïement  pour 
faire  congédier  Carneade  &  Dio- 
gene ,  390.  Comment  il  fe  moc- 
quoit  du  long  temps  qu'on  eftoit 
à  l'efcole  de  Socratc  ,  391.  Vaine 
prédiction  qu'il  fait ,  ibid.  Grand 
ennemi  des  Médecins ,  ibid.  Il  a- 
voit  fait  un  recueil  de  remèdes  pour 
fa  maifon ,  &  le  régime  qu'il  fai- 
foit  obferver ,  l£t.  Dans  fa  vieil- 
k fie  il  fe  remarie  à  une  fille  très- jeu- 
ne ,  &  l'occafion  de  ce  mariage , 
1W.&393.  Son  incontinence  dans 
fa  vieillcfle^/X.  Refponfe  ironique 
qu'il  fait  a  fon  fils  fur  (on  maria- 
ge ,394.  Sa  confiance  a  la  mort 
delbn  fils,  395.  Ses  amufements , 
396.  Son  traité  de  la  ehofe  rufti- 
quo ,  ibid.  Sa  table  meilleure  à  la 
campagne  qu'à  la  ville ,  ibid.  Les 
propos  qu'on  y  tenoit,  397.  Il  fît 
entreprendre  la  111.  guerre  Puoi- 
€jpttibùL  Envoyé  A  Canhage,  89 
l'eftat  où  il  la  trouva ,  398.  Son 
grand  fens  dans  le  rapport  qu'il 
fait  au  Sénat ,  ibid. .  Il  jette  des  fi- 
gues de  Libye  aux  pieds  du  Sénat, 
399.  Refrain  qu'il  adjouftoit  tous- 
jours  en  opinant  dans  le  Sénat  , 
ibid.  Raifons  qui  le  faifoient  opi- 
niaftrer  à  la  ruine  de  Canhage  , 
'  400.  Vers  d  Homère  qu'il  appli- 

qua au  jeune  Scipion  ,  401.  Les 
enfants  qu'il  laifTa,  ibid.  Ses  avan- 
tages fur  Ariftide,  402. 404. 405. 
Caton  d' U tique,  tres-f'afchc du  luxe 
de  fon  beau-frerc  Lucullus  ,  IV, 
493.  Mot  qu'il  dit  à  un  jeune  hom- 
me, 494.  Sa  vertu  plus  admirée 
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que  fui  vie,  V,  18.  PI  al  fan  te  avarr- 
ture  qui  luy  arriva  ,  403.  Bean 
mot  de  luy  ,  404.  Refuie  l'allian- 
ce de  Pompce ,  &  pourquoy  ,  41  r. 
Beau  mot  qu'il  dit  à  fa  femmt 
pour  juftifier  fon  refus  ,  41 2.  Au- 
tre mot  de  luy  fur  l'amitié  de  Ce- 
far  &  de  Pompée ,  418.  Il  prédit 
les  malheurs  qui  doivent  arriver  à 
la  ville  ,  &  à  Pompée ,  410.  Per- 
fuade  à  Domitius  de  pouffer  fa 
brigue  pour  le  Confulat ,  &  mot 
qu'il  dit  fur  cela  ,429.  Elude  la 
propofrion  d'élire  Pompée  Di- 
ctateur,  &  appuyé  l'advis  de  Bi- 
bulus  de  le  nommer  fcul  ConfuI , 
436.  Genereufe  refponfe  qu'il  fit 
à  Pompée,437.  Ce  qui  le  fit  reen- 
fer dans  le  jugement  de  Planais, 
440.  Propofê  d'élire  Pompée  Ge- 
neral, fa  maxime,  4^0.  Prédit  ce 
qui  arriveroit  de  l'union  c^Cefar 
6c  de  Pompée  ,  VI,  209.  Il  dé- 
clame en  plein  Sénat  contre  Cefar 
&  Pompce,  211.  Seul  de  l'advis  de 
Pompée  qui  vouloir  éviter  le  com- 
bat,i*8.Ilpleure  fur  lesCitoyensqui 
a  voient  e&étaésjbid.  Son  caractè- 
re, 371.  Ses  meeurc,  à  quoy  compa- 
rées» ibid.  Il  n'entra  dans  le  Gou- 
vernement qu'en  fécond ,  371.  Sa 
généalogie .  439.  Laiffé  orphelin 
de  pere  Ht  de  mere  ,  &  élevé  dans 
la  maifon  de  Livius  Drufus  fon 
oncle  maternel ,  ibid.  Son  naturel 
ferme  &  inflexible,  440.  Il  ne 
foufrioit  prefque  jamais ,  44^  Les 
qualités  de  fon  efprit,  ibid.  11  vou- 
loir fçavoir  la  railbn  de  tout  ce 
qu'on  luy  enfeiçnoit,  442.  Gran- 
de marque  de  fermeté  qu'A  donne 
encore  enfant ,  443*  Son  jeu  avec 
fes  camarades  ,  ibid.  Fait  Capitai- 
ne d'une  des  bandes  du  Tournoy 
facre ,  44s.  Mené  fouventpar  fon 
Précepteur  faire  la  conr  à  Sylla  „ 
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iïid.  Grand  mot  de  luy ,  ibitU  &       457.  Il  fait  un  voyage  en  A  fie  pour 


446.  Grande  amitié  qu  il  avoit 
pour  Ton  f  rère  C  x  pi  on  ,  ibid.  Sa 
grande  fagefle  ,  ibtd.  11  eft  fait 
Preftre  d'Apollon  ,  447.  Ses  biens 
paternels ,  ibid.  II  s'appliqua  fur 
tout  à  l'eftude  de  la  morale  8t  de 
la  politique ,  ibid.  Sa  paffion  paur 
Ja  vertu ,  &  fur  tout  pour  la  j 'ui li- 
ce la  plus  inflexible,  ibid.  Il  s'ap- 
pliqua à  l'éloquence,  448.  Beau 
mot  de  luy  ,  ibid.  La  première 
occafion  où  il  fit  paroiftrefon  élo- 
quence ,  449.  Son  caraâere  , 
ibtd.  Sa  voix  grande  &  ïotttjbid. 
Il  fortifioit  fon  corps  par  les  exer- 
cices, &  l'endurciflbit  1  la  fatigue, 
450.  U  marchoit  la  tefte  nuë  >  & 
tousjours  à  pied  ,  &  fa  patien- 
ce dans  les  maladies  ,  ibid.  Il 
paiToit  (buvent  les  nuits  à  table , 
451,.  Il  prend  le  parti  de  faire 
tout  le  contraire  de  te  que  l'on 
faifoir ,  ibid.  Il  vouloir  que  l'on  ne 
rougift  que  des  chofes  véritable- 
ment honteufes,  452.  Ufage  qu'il 
fit  de  l'argent  d'une  fucceiHon  , 
ibid.  Dégouft  qu'il  efliiya  dans  la 
recherche  de  Lepida  fiancée  1 
Scipion  Metellus ,  ibid.  Il  fait  des 
chanfons  contre  Scipion,  4?;.  U 
efpoufè  Atilia  fille  de  Soranus 
Il  fait  fâ  première  campagne  vo- 
lontaire fous  Gel'ius  Publicola, 
ibid.  Il  refufe  les  prix  dont  fon 
General  vouloir  honorer  fa  valeur, 
4  y  4.  II  obéît  feul  à  la  Loy  qui 
défendoit  aux  Candidats  d'avoir 
des  Nomenclateurs,  ibid.  Il  c  ft  fait 
Tribun  de  foldats  ,  0c  envoyé  en 
Macédoine  ,  455.  Comment  il  fe 
rooequa  de  Munatiu$,iM.  Sa  fui- 
te dans  fes  voyages,  4)6.  Rubrius 
luy  donne  une  légion  à  comman- 
der ,  ibid.  Méthode  de  Caron  dans 
fon  cmploy,/W.  Sa  grande  règle, 


en  emmener  un  homme  fage  ,458- 
La  joye  qu'il  eut  d'y  avoir  réuilî  > 
459. 11  s'expofe  à  un  grand  danger 
pour  aller  voir  fon  frère  Cx- 
pton  malade  en  Thrace  ,  &  la 
grande  douleur  qu'il  eut  de  fa 
mort,  ibid.  Defpcnfê  qu'il  fit  pour 
fes  funérailles ,  4*0.  Sa  feverité 
méfiée  de  douceur  &  d'humanité , 
ibid.  «Sa  generofité  pour  fa  nièce, 
ibid.  Calomnie  de  Cefar  contre 
luy  ,  ibid.  Marques  d'affe&ion 
qu'il  reçoit  des  foldats ,  quand  il 
quitte  l'armée ,  461.  Il  va  voya- 
ger en  A  fie,  &  i  quel  defïein  , 
46  z.  Manière  dont  il  ht  ce  voya- 
ge /  ibid.  Modeftic  de  (es  valets , 
ibid.  Sages  remontrances  qu'il 
faifoit  aux  villes  où  il  pafloit,4<Jj. 
Plaifante  avanture  qui  luy  arriva 
en  Syrie ,  ibid.  Honneur  qu'il  re- 
çoit de  Pompée,  465.  Comment 
receu  par  les  villes  ou  il  paiToit , 
46"6.  Il  va  voir  le  Roy  Dejotarus, 
&  refufe  fes  prefents,  ibid.  Ce  qu'il 
dit  à  fes  amis  fur  ces  prefents,  467. 
U  met  les  cendres  de  ion  frère  dans 
fon  vaifîeau  ,  malgré  la  fuperfii- 
tion  qui regnott  alors ,  468.  Chan- 
gements qu'il  fit  parmi  les  Gref- 
fiers Qc  Officiers  du  threfbr  ,  ibid. 
Abus  cju'il  corrigea ,  4*9.  Beau 
mot  qu'il  dit  au  Cenfeur  Catulus, 

470.  Ce  qu'il  fit  dans  fa  QuefVare, 

471.  Abus  qu'il  corrigea  dans  les 
Finances,47i.  Il  fait  rendre  gorge 
aux  affaffins  dont  Sy lia  s'eftoit  fer- 
vi  dans  (es  proferiptions ,  &  les 
fait  condamner  à  taon, ibid.  Son 
afliduité  dans  les  fondions  de  fa 
Charge ,  473.  Ce  qu'il  fit  le  der- 
nier jour  de  fa  Magiftrature  contre 
Marcellus  fon  Collègue ,  474. 
Quoyque  forti  de  Charge ,  il  ne 
laiue  pas  de  veiller  for  le  thxcfor. 
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47 j.  Comment, il  évita  les  piè- 
ge, que  Pompée  &  fa  cabale  Iuy 
tendoicnt,47<î.  Il  a  loin  de  fefaiie 
envoyer  des  Provinces  tout  le 
détail  de  la  conduite  des  Gouver- 
neurs,!^. II  défend  en  Juftice 
les  Preltres  &  les  Veftales  contre 
CIodiuS477-  Belle  rcfponfe  qu'il 
fait  à  Ciceron ,  qui  le  remercioit, 
iii  i.  Eloges  qu'on  Iuy  donnoit , 
ibid.  Allant  à  fa  Terres ,  W  ren- 
contre Mctellus  Nepo%  qui  a!lo:t 
'à  Rome  demander  leTribunat, 
&  veut  rebroufler ,  &  ce  qu'il  dit 
à  fes  amis ,  478.  Il  brigue  le  Tri- 
bunat ,  pour  s'oppofer  à  Iuy ,  479. 
Ce  que  les  amis  Iuy  dilent  uir  cela, 
ibid.  Il  fait  ferment  de  pourfuivre 
en  Juftice  ceux  qui  auroient  ache- 
té les  fuffrages ,  &  l'exception  in- 
jufte  qu'il  fit ,  480.  Mot  de  Iuy  fiir 
le*  plaifanteries  que  Ciceron  fai- 
lôit  des  Stoïciens ,  481.  Il  fert  Ci- 
ceron dans  les  affaires  les  plus  im- 
portantes  de  fon  Confulat,  48t. 
Il  s'élève  contre  Cefar  dans  l'af- 
faire de  Catilina  ,  ce  qu'il  dit 
contre  Iuy,  484.  Il  appelle  Cefar 
yvrogne  en  plein  Sénat,  &  fur 
quoy,  4R5.  Il  répudie  fa  femme 
Atilia  a  caufe  de  fa  mauvaile 
conduite ,  &  efpoufe  Martia  fille 
de  L.  Martius  Philippus ,  486.  Il 
donne  fa  femme  Martia  à  Horten- 
fius ,  489.  Fait  comprendre  la 
populace  dans  la  diftribution  du 
bled  qu'on  faifott  au  peuple, 
ibid.  Oppofition  qu'il  fait  au  Dé- 
cret de  MetelJus ,  493.  Danger 
qull  courut  en  cette  occah'on  , 
492.  495.  Mot  de  Iuy  fur  la  ti- 
mide audace  de  Mctellus,  492.  Il 
l'emporte  fur  Iuy  ,  &empeichele 
Scnat  de  ledépofer,  496.  Il  s'op- 
pofe à  Memmms ,  pour  Lucullus  , 
4 ^.DépoC  de  fa  Charge  de  Tri- 
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bun  ,  il  force  Memmius  à  fe  xt- 
tirer ,  ibid.  Il  s'oppofe  vivement 
à  la  demande  de  Pompée  ,  498. 
11  refuie  fon  alliance,  &  pour- 
quoy,499-  Met  qu'il  dit  à  fa  fem- 
me &  à  fes  (beurs ,  ibid.  Il  s'op- 
pofe au  partage  des  terres  que 
Pbmpée  propo:bit ,  501.  Il  s'op- 
pole à  Ccfar ,  qui  demandoit  le 
Privilège  de  briguer  le  Confulat 
fans  entrer  dans  Rome,5oi.  Mot 
de  Iuy  fur  la  ligue  de  Cefar  avec 
Pompée,  ibid.  Serment  qu'on  exi- 
ge de  Iuy ,  &  ce  qui  le  porta  à  le 
donner,  503.  Il  s'oppofe  à  une 
autre  loy  de  Ccfar  ,  504.  Pris  par 
les  Licteurs  de  Cefar  ,  &  mené 
en  prifon  ,  504.  Sa  confiance  & 
fa  fermeté  le  font  relafcher  ,  505. 
Il  prédit  aux  Romains  ce  qui 
leur  arrivèrent,  &  qui  leur  arriva, 
ibid.  Forcé  par  Clodins  d'ac- 
cepter h  Commiflion  d'aller  en 
Cypre,507.  Sages  advis  qu  il  don- 
ne a  Ciceron,5o8.  Offres  qu'il  fait 
faire  à  Ptolemée  Roy  de  Cypre  , 
ibid.  La  manière  dont  il  reçoit 
Ptolemée  Roy  d'Egypte  ,  &  les 
fages  remontrances  qu'il  Iuy  fait, 
509.  II  reftablit  les  bannis  de  Bv- 
zance ,  510.  Richeffes  immenfes 
qu'il  trouva  à  Cypre ,  ibid.  Sa 
conduite  dam  la  vente  de  ces  effets, 
511.  Ce  qu'il  dit  à  Munarius  ,  512» 
Précautions  qu'il  prend  pour 
retrouver  fon  argent ,  s'il  faifoit 
naufrage,  514.  Regiftres  qu'il  te- 
noit ,  ibid.  Comment  ils  périrent, 
51 5  .  Son  retour  paroift  comme  un 
triomphe  ,  ibid.  Sur  quoy  aceufx 
de  fierté  &  d'impolitefTe ,  51 6. 
Honneurs  que  le  Sénat  Iuy  décer- 
na ,  &  qu'il  refufa  ,  ibid.  Ce  qu'il 
demanda,  ibid.  Il  s'oppofe  forte- 
ment à  Ciceron ,  517.  Il  fe  recon- 
cilie avec  Iuy ,  5t8.  Son  courage, 
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519.  Il  demande  la  Preture,  Se 
pourquoy  ,  510.  Il  prédit  cous  les 
maux  qui  devoienc  arriver  à  la 
ville,  $  2  2.  Arraché  d«  la  Tribune 
par  un  Liéteur  ,  fa  fermeté  ,  J23. 
Il  empefche  que  l'on- ne'  rcnvcrlè 
les  featuës  de  Pompée,  524.  Sage 
avertiflèment  qu'il  donne  à  Pom- 
pée, ibid.  Eleu  Prêteur,  il  cer- 
nilloit  St  rava41oit  fa  Charge  par 
fes  manières  indécentes ,  515.  Edit 
qu'il  fait  donner  par  le  Senar,/6/<£ 
Il  calme  une  fedition  par  fa  fer- 
meté Se  par  fon  courage,  &  mot 
qu'il  dit  au.  Sénat,  526.  Calom- 
nies que  Clodius  debitoit  con- 
tre !uy  ,  &  fa  refponfe  ,  519.  11 
règle  toute  la  defpenfê  des  jeux,  Se 
change  leprefents  que  l'on  y  fai- 
foit ,  551.  Belle  Fefponfe  qu'il  fait 
à  Pompée,  &le  fage  advis  qu'il 
luy  donne  ,  53  f.  C'eltoit  un  op- 
probre de  le  rcfufèr  pour  Juge, 
ft6.  Il  brigue  le  Confulat,&  pour- 
quoy ,  537.  Il  foMcitc  en  perfon- 
ne,  &  eïl  refufé ,  53  S.  Il  ne  tef- 
moigne  aucun  chagrin  de  ce  refus; 
550.  Blafmé  par  Ciceron,3i  la  ref- 
ponfe qu'il  luy  fit ,  ibi  l.  Son  advis 
contre  Celkr,  540.  Il  deftruit  tou- 
tes les  calomnies  de  Ccfar ,  Se  dé- 
veloppe tous  les  deffcin<,  ièid» 
Ses  efforts  contre  luy  inuti'es, 
541.  Mot  de  luy  aux  Romains , 
ibid.  Confeil  qu'il  donne  au 
Sénat,  542.  Il  reprend  Martia , 
veuve  Si  héritière  dHortenfius, 
ibid.  Reproches  que  Ciceron  luy 
fait  fur  cela,  tbid.  Comment  dé- 
fendu par  Plutarque-,  •  ^43.  11 
(ûic  Pompée,  &  Ibrt  de  Romer 
&  paffe  le  refte  de  fès  jours 
dans  le  deuil  Se  dans  la  trifteffe  , 
ibid.  La  Skiie  luy  tombe  en  par- 
tage par  le  fort ,  ce  cm'il  y  fait, 
544.  Mot  qu'il  dit  lur  la  Provi- 
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dence,  ibid.  Sa  prudence  Se 

fon    humanité  ,  ibid,  Confeil 

Îu'il  donne  à  Pompée,  ibid. 
.c'bucdeia  poliuque  ,  54*.  Il 
harangue  les  foldats  de  Pom- 
pée,  htrflclcie  cette  harangue  , 
547.  Il  s'afflige  feu!  de  la  vidoire 
de  Dyrra.hium,  j48.  Il  eftlaifleà 
Dyrrachium  par  Pompée  pour  y 
commander,  ibid.  Jugement. que 
Pompée  faiibitde  luy  ,  ibid.  Sa 
refolution  quand  il  apprit  la  def- 
faite  de  Pharlale^o.  Il  adoucit  le 
fils  aifné  de  Pompée,  >bid.  Il  s'em- 
barque pour  aller  joindre  Pom- 
pée en  Egypte,  ibid.  Après  la 
mort  de  Pompée ,  les  troupes  ne 
veulent  obéir  qu'à  luy,  550.  11 
p  ffe  à  Cyrcne,  Se  fe  met  en  mar-* 
che  pour  aller  joindre  Scipiorr 
&  Varus  à  la  Cour  du  Roy 
Juba,  ibid.  Depuis  la  deffaitede 
Pharfaîe ,  il  ne  mangea  jamais 
qu'affi"; ,  f$i.  Action  hardie  qu'il 
hcà  l'audience  du  Roy  Juba, 
5)2.  Ce  qu'il  dit  a  Scipion  en 
retufànt  le  commandement  de 
l'armée,  553. 11  s'oppofe  à  Scipion , 
qui  vouioic  rafer  Utiquc,  ibid.  Il 
fortifie  &  munit  U tique  ,  554. 
Confeil  qu'il  donne  à  Scipion,/f /W. 
Refponfe  qu'il  fait  à  une  lettre  de 
Scipion  yibid.  H  fe  rep.nt  de  luy 
avoir  cédé  le  commandement  $5. 
11  déclare  la  mauvaife  opinion 
qu'il  a  de  cette  guerre ,  Se  fes 
craintes  luftifiécs  par  l'événement, 
ibid.  Frayeur  que  la  nouvelle  de 
la  dcff.iite  de  Scipion  &  de  Juba 
à  Tapie  refpandit  d  ins  Utiqùe, 
&  ce  que  Caron  fit  à  cette  occa- 
fion  ,  556.  Il  afPmble  le  Confeil, 
Se  le  diicours  qu'il  'uy  fait .  557. 
L'effcdde  ce  difeours ,  558.  U  re- 
fulède  recevoir  de*  E'clavesdans 
fes  troupes,  à  moins  qu'ils  ne  foient 
A  aa 
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affranchis ,  ibid.  II  reçoit  des  let- 
tres de  Scipion  &  de  Juba  ,  559. 
11  retient  les  courriers,**  pourquoy, 
ibid.Conteû  compote  de  trois  cents 
perd  courage,  ce  qu'il  dit,  560. 
Prudence  de  C  aton  dans  une  con- 
fond itc  très- delicate,/£/</.  Il  fort 
d'U  ique  pour  aller  parler  a  la  ca- 
valerie, qui  cftoit  dehors, 5 Si,  Ref- 
ponfe  de  cette  cavalerie.,  562.  Sa 
vertu  généralement  reconnue  & 
refpectce ,  564.  Ce  que  les  trois 
cents  difent  à  Caron  &  la  refpon- 
fe  que  Caton  leur  fait ,  565.  Mot 
qu'il  dit  fur  l'approche  de  Cefar, 
ibid.  Les  loins  qu'il  prend  pour 
faire  fauver  tout  ion  monde ,  j66. 
Beau  mot  de  luy  fur  l'ambition 
d'Oâaviu',  ibid.  Il  retourne  lur  le 
port ,  &  voit  embarquer  ceux  qui 
partent,  567. Difcour-  qu'il  tient 
à  L.  Ce:ar ,  députe  vers  Cefar  , 
568.  Il  défend  à  ion  fils  de  fe  méf- 
ier jamais  du  Gouvernement ,  569. 
Ce  qui  fepafla  à  fon  dernier  fou- 
pcrjbid.&c  57o.Eftânt  couthé,iI  lit 
le  Phxdon  de  Platon  ,  571.  Son 
emportement  contre  un  de  fes  do- 
meltiquc<,qui  ne  luy  apportoirpas 
fonelpée.  ibii.  Ce  qu  il  dit  à  l'on 
fils,57z.  Ce  qu'il  dit  aux  deux  PhL- 
Iofophes  qui  eftoient  prés  de  luy  , 
ibid.  11  relit  le  dialogue  de  Platon, 
574.  Il  s'endort  d'un  l'ommeil  tre4-  ' 
profond,  574.  Soin  qu'il  a  encore 
de  Ton  monde  après  fon  réveil, 
ibid.  II  fait  bander  fa  main  qui 
eftoit  enflée  ,  ibid.  Il  foufpircen 
'  penfanr  au  danger  de  ceux  qui  s'e- 
ftoient  tmharqué*. ,  &  il  renvoyé 
fur  le  part  pour  en  fç avoir  des 
nouvelles,  776".  Il  le  frappe  de  fon 
efpc'e  ,  &  tombe  de  fon  lift  ,  ibid. 
Son  Médecin  veut  recoudre  fa 
playe  ;  mais  il  la  rouvre ,  def- 
çhire  fes  entrailles  &  expire ,  577. 
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Les  grancis  efloges  que  luy  donne 
tout  le  peuple  d'Utique ,  ibid.  Ses 
funérailles  &  (on  tombeau  ,  ibid. 
Son  âge  quand  il  mourut ,  578. 
Avantage  de  Caton  lue  Phocion, 

580.  581.  585.  588  594.  595.  597. 
599.  6oz.  Appelle  Ceiar yvrognt 

•  en  plein  Sénat,  V  1 1 ,  578.  % 
Caton, fils  de  Caton  le  Cen.èur,  perd 
Ion  e  pée  dans  le  combat  ,  fit  ce 
qu'il  fait  pour  la  retrouver,1 1,609. 
Caton ,  hls  de  Caton  d'Utique,  fort 
deferié  pour  fon  attachement  aux 
femmes  ,  VI ,  578.  Son  commerce 
avec  la  femme  d'un  Prince  de 
Capp  idoce,  ibid.  Tué  à  la  ieconde 
bataille  de  Philippe*,&  fa  valeur, 

581.  &  VU  ,  638.  939. 
Catulus ,  quitte  les  pas  des  Alpes , 

&  pourquey ,  IV,  51.  Préfère  la 
gloire  de  la  patrie  à  la  fienne ,  jj. 
Son  apologie ,  57.  Voue  un 
temple  à  la  Fortune  de  ce  jour, 
$9-  A  voit  fait  graver  fon  nom  lur 
les  piques  de  fes  foldars  ,  61. 
Cenfeur  ,  ce  qu'il  fit ,  V ,  31. 

Catulus ,  Corilul  avec  Lepidus,  Ion 
caraôcre,  V,  348.Te(moignage 
bien  honorable  que  lc>  Romains 
luy  rendent ,  370.  Le  feul  qui 
ola  s'oppolèr  au  décret  de  Mani- 
Jiusmot  remarquable  qu'il  dit  aux 
Sénateurs ,  381. 

Catulus  Liratius ,  comment  fe  fait 
mourir,  IV,  iotf.  Mot  qu'il  dit  fur 
Cefar,  VI  ,  195  Concurrent  de 
Cefar  pour  le  Sacerdoce ,  ibid, 
fes  qualité? ,  470. 

Catulus ,  Q._  Catulus  Capitolinus , 
.  fon  éloge",  VIII  ,  169. 

Cavale  rouflè  immolée  fur  "le  tom- 
besudes  Leu&tides,  III,  19. 

Cavà'erie  Theflalicnne,  la  pluseflU 

.  mée,  V  ,  260. 

Cavaliers ,  les  plus  puilfans  chés  les 
•  Achcens,  III,  430. 
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Caverne,où  Crafliis  demeura  caché 
huit  mois ,  la  description  ,  V ,  10. 

Cauniens,miferab'es ,  qui  fuivoient 
l'armée  d'Artaxcrxe  comme  des 
goujats,  VIII  ,  *i. 

Caufc  efficiente  ne  deftruit  pas  la 
came  finale,  II  ,210. 

Cauiès  naturelles  r  peuvent  eftre  des 
lignes,  II ,  î43. 

Cecina ,  un  des  Generrux  de  Vîtel- 
lius,  VI  11,215.  Sa  figure  arfrtulc, 
xx 8.  Toujours  luivi  de  fa  femme 
en  pompeux  équipage,/^.  Faute 
qu'on  luy  reprochoit ,  129.  Drefle 
uneembul'eade  à  Annius  Gallus, 
xx?.  Drefloit  un  pont  de  bateaux 
fur  le  Po  ,  combat  que  cela  en- 
gagea ,  235. 

Céder  ,  on  gagne  fouvent  beaucoup 
en  cédant,  VII ,  231. 

Celer,  un  des  gardes  de  Romulus,I, 
107.  Les  gens  prompts  appelles 
de  fon  nom  Cclcrcs  t  ibid. 

Celtbaris  Héft*  Je  Javelot  avec  le- 
quel on  coeffoit  .les  nouvelles  ma- 
riées ,  1  ,  114. 

Celte*,ofter.ent  aux  Tofcans  la  partie 

•  la  plus  fcrtile.de  l'Italie,  IV  ,  22. 

Celtique  ,  (on  eftenduc  ,  IV,  23. 

Ceftofcythes ,  nations  feptentrionales 
comprîtes  fous  ce  nom  f  I V  ,  24. 

Cenfcur ,  le  mefine  homme  ne  pou- 
voir eftre  deux  fois  Cenfcur ,  Tï , 
4*8.  La  Charge  de  Cenfeur  la  plus 
grande ,  &  la  plus  facree  qui  luft  à 
Rome,  l'eftenduc  de  fon  pouvoir , 
II  ,  <?45>-  III  ,  371. 

Cenforinus ,  de  la  maifon  des  Mar- 
ciens ,  II ,  4*8. 

Cenforinus,  Senareur,compagnon  du 
jeune  Craffus  V,* 2.  Se  fait  tuer.tftf. 

Cenforinus,  laiffc  en  Grèce  pour  j 
commander,  VI 1 ,  319. 

Centaures,  habitoient  le  Mont  Pc- 
lion  ,  1 ,  67.  Leur  orisine,V,$o9- 

CcnturioQs,  fc  fervoient  d'une  bran- 
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che  dî  vigne  pour  chaftîer  les  loi- 

dats ,  VI il  ,in. 
Ccphifias,  Joueur  de  flufte,  III,  547. 
Cephiiodote  ,  excellent  Sculpteur, 

frère  de  la  première  femme  de 

Phocioo,  VI ,  400. 
Céramique  ,  lieu  à  Athènes  ,  d'où 

ainli  nommé  ,1V,  174. 
Centon  \  Autel  tout  de  cornes  à  Dc- 

los ,  1 ,  44. 
Cerbère ,  chien  du  Roy  Aidoneus , 

Cercyc  n,  Y  Arcadicn ,  géant ,  deffare 
par  Thelée  ,  1 ,  11. 

Cérémonies  de  la  fefte  desRameaux  » 
inftituées  par  Thcfce ,  1 ,  48.  yo. 

Cercmonics,qui  fc  pratiquoient  pour 

•  baftir  une  ville  ,  I  ,  10S.109. 

Cere','ontemp  eà  Hcrmione,V,5C7. 

Cerf  lancé ,  donne  lieu  a  un  grand 
con  bat  entre  les  rroupes  de  Mit  lui- 
date  &  celles  de  Lucullus,I  V,  424, 

Cerïïumtm  ,  ou  CcrmuUtm  ,  lieu  pré» 
dit  Tibre,  I,  or. 

Cefar  ,  mot  de  Cefar  fur  ceux  qui 
portoient  leurs  chiens  entre  leurs 
bras  &  les  careffoienc ,  II  ,195. 
Comment  doit ellrc  entendu,  196. 
Mot  de  Cefar  fur  Craffus,  V  ,  17. 
Brigut  le  Confulat ,  Ion  embarras  f 
V,3  ?.  Il  remet  bien  eniçmbleCraC- 
fu<  cV  Pompée  ,  &  forme  la  ligue 

.  du  Triurmirat,  tbid.ÏÏtn  retire 
feul  tout  l  ava ntat^e,  34.  Recon^ 
c  lie  Crallus  &  Pompée  ,  fes  veuës 
en  cela  ,  V  ,417  Rava'ela  dignir 
té  de  C  onful  pour  aller  à  fes  fins  „ 
418.  Efpoulc  Calpurnie  fille  de  Pi- 

.  Ion  r  419.  Sa  grande  politique  , 
427.  Il  fait  de  (on  armée  comme 
fon  propre  corps  ,  ikt  K  Ses  com- 
bats comme  des  chaffes  pour  s'e- 
xercer ,  il  è  l.  Cour  nom'ircufe  qu'il 
avoit  à  Lucjues ,  428.  Son  arten- 
tion  &  fa  vigilance,  &  les  largefies 
qu'il  faifoit  pour  gagner  les  prin- 
Aaa  ij 
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cipaux,  Vi  445»  Appelle  brigand 
par  Marccllus  ,  446.  Sa  lettre  Jeue 
au  peuple  malgré  le  Sénat  ,  448. 
Il  s'empare  d'Ariminum  ta  mar- 
che vers  Rome,  ibid.  Mot  qu'il 
dit  fur  le  bord  du  Rubicon  ,  44p. 
Mot  terrible  qu'il  dit  à  Metc.lus  , 
451.  11  fe  rend  maiftre  de  l'Italie 
en  foixante  jours  lans  verlèr  une 
goutte  de  fang  ,  4$*.  Se  rend 
mailtre  de  l'armée  de  Pompée  en 
Etpagne  ,  ce  qu'il  fait ,  4)9.  H 
envoyé  faire  des  proposions  à 
Pompée  ,  4S0.  Sommaire  de  fes 
exploits 466.  Mot  de  luy  fur 
l'advis  qu'il  eut  que  Pompée  fe 
rocttoit  en  h  taille ,  468.  Son 
ordre  de  bataille  ,  469.  Uiage 
qu'il  fait  de  lix  Cohortes  qu'il  tire 
du  corps  de  referve  ,  Ht  l'ordre 
qu'il  leur  donne ,  470.  Mot  de  luy 
fur  les  Chevaliers  de  Pompée  , 
ibtd.  Il  pleure  en  recevant  le  ca- 
chet de  Pompée  ,  494.  Il  fait 
mourir  Achillas  &  Pothin,  ibii. 
Refitte  à  Sylla  qui  vouloit  l'obli- 
ger à  répudier  fa  femme  Cowelie, 
VI  ,  183.  La  caufè  de  la  haine 
pour  luy  ,  184.  11  brique  le  Sacer- 
doce ,  &  il  eft  traverflf par  Sylla, 
ibii.  Pris  par  desloidats  de  Sylla, 
&  relafché  pour  de  l'argent  ,  185. 
Se  retire  en  Bithynie  ches  le  Roy 
.  Nicomede,  ibid.  Pris  par  des  Pi- 
rates ,  rançon  qu'ils  luy  deman- 
dent ,  la  manière  dont  il  vivoit 
avec  eux  ,  185.  186.  Il  les  prend  & 
les  fait  mettre  en  croix  ,  187.  Il 
va  à  Rhodes  eftudicr  fous  Apol- 
lonius, ibii.  Heureufemcnt  né 
pour  l'éloquence ,  &  ce  qui  l'em- 
pelcha  de  parvenir  au  premier 
rang  ,  188. 11  refpond  au  Livre  de 
Çiceron ,  qui  eftoit  i'cloge  de  Ca- 
ton  ,  ibii.  Ilaccufe  Dolabella  , 
ibid.  Il  plaide  pour  la  Grèce  con- 
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tre  Antoine  ,  189.  Sa  policefle,  la 
civilité  &  fa  magnificence  lèrvent 
beaucoup  à  fon  avancement  Jbii. 
Grande  faute  que  firent  fes  en- 
vieux ,  ibii.  Les  deux  premières 
marques  qu'il  receut  de  la  bien- 
veillance du  peuple  ,  191.  Il  fait 
l'Orailon  funèbre  de  fa  tante  Ju- 
lie ,  femme  de  Marius ,  ibii.  Il 
eut  l'audace  de  produire  les  ima- 
ges de  Marius  ,  191.  Il  fait  l'O- 
raifon  funèbre  de  fa  femme,  quoy- 
que  morte  jeune  ,  ibii*  Envoyé 
Quefteur  en  Efpagne ,  ibii.  Il  ef- 
poulê  en  rroifiémes  nopees  Pom- 
peia  ,  fille  de  P,  Pompeius  gendre 
de  Sylla  ,  ibii.  Sa  defpenfe  fans 
bornes  trompe  les  Romains  ,  6c 
comment ,  195.  Intendant  de  la  ré- 
paration dfc  la  Voyc  Appienne  , 
ibri.  Magnificence  de  fon  Edilité, 
ibii.  Il  pôle  dans  le  Capitole  les 
images  de  Marius,  jugement  qu'on 
fit  de  cette  action  ,  194.  Apres  la 
mort  dé  Metellus  il  brigue  le  Sa- 
cerdoce ,  fes  concurrents  ,  195.  Il 
l'emporte  ,  196.  Soupçonné  d'a- 
voir eu  part  à  la  conjuration  deCa- 
tilina  ,  ibid.  &  197.  Son  advisfur 
la  punition  des  complices  de  Ca- 
tilina,  ibid.  Danger  qu'il  courut 
au  fortir  du  Sénat ,  il  fut  fauvé  pat 
Ciceron  ,  158.  Avanturc  defagrea- 
blcqui  arriva  dans  la  maifon  pen- 
dant fa  P recure  ,  *oo.  II  répudie 
Pompeia  après  l'affaire  de  Clo- 
dius,  &  retufe  de  porter  tefmoi- 
gnage  contre  luy ,  104.  Mot  qu'il 
dit  en  cette  occafion  ,  ibii.  Eft 
fait  Gouverneur  de  l'Efpagne  ul- 
térieure après  fa  Preture,  20c. Ses 
créanciers  veulent  l'empefchèr  de 

Î>artir  ,  Cralfus  cautionne  pour 
uy  ,  106.  Ce  qu'il  dit  à  fes  amis  en 
palfantpar  une  bicoque  des  Alpes, 
ibii.  Il  fc  met  à  pleurer  en  lifant  U 
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<vie  d'Alexandre ,  &  la  raifon  qu'il 
donne  de  Tes  larmes ,  ibid.  Exploits 
qu'il  fit  en  Efpagne,  207.  Il  refta- 
blit  l'union  dans  les  villes,  &  règle 
les  différents  qui  naiflbient  entre 
les  débiteurs  &  les  créanciers,  ibid. 
Son  embarras  à  Ion  retour  en  Ita- 
lie, ibid.  Il  laifle  le  triomphe  •&  en- 
tre dans  Rome  pour  briguer  le  . 
Confulat,  208.  Action  tres-poli- 
tique  qu'il  fit  &  qui  trompa  tout 
le  monde ,  hors  Caton ,  ibid.  Il  eft 
nommé  Conful  avec  el'clar 209. 
Loix  qu'il  propole  pour  plaire  au 
peuple  1  tbii.  Le  Sénat  s'y  oppoie, 
prétexte  qu'il  prit  delà,  ibid.  Com- 
ment il  s'a  Heure  de  Craflus  &  de 
Pompée ,  210.  Il  donne  à  Pom- 
pée fa  fille  Julie  ,  fiancée  à  Cae- 
pion  ,  8c  fait  efpoufer  à  cekiy-cy 
la  file  de  Pompée,  ibid.  Il  fait 
prendre  Caton  pour  le  mener  en 
prifon  ,  &  le  fait  relafcher  enfuite  , 
an.  Il  fait  é.ire  Clodius  Tribun  * 
du  peuple,  la  honte  de  ce  décret , 
&  ion  but,  212.  Regardé  comme 
le  plus  grand  des  Capitaines  qui 
euiTent  cftéde  (on  temps ,  &  avant  ■* 
Juy,  21 3.  Les  avantages  qu'il  avoit 
fur  chacun  &  fur  tous  enfemble, 
ibid.  Abrégé  de  les  exploits ,  ibid. 
Ses  richeflès  eftoient  des  prix  en 
referve  pour  la  valeur ,  215.  Sa  pa- 
tience dans,  les  travaux  malgré  la 
foibleflede  ion  tempérament ,  116. 
Il  cherchoit  dans  la  guerre  &  dans 
les  fatigues  un  remède  à  les  "tndif- 
pofitions ,  ibid.  Il  reduifoit  fon  re- 
pos en  adion  ,  ibid.  Sujet  au  mil 
caduc  ,  ibid.  &  29}.  Grande  dili- 
gence qu'il  faifoit  dans  fes  mar- 
ches, 217.  Il  eftoît  tres-bon  hom- 
me de  chevâl,  ibid.  En  marchant 
il  dictoit  à  plufieursSecretaires./^/y. 
Le  premier  qui  imagina  de  com- 
muniquer par  lettres  avec  ceux  qui 
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eftoient  dans  le  mefme  lieu,  ibid. 
Sa  fimplicité  dans  fon  vivre,  218* 
Sa  grande  honnefteté  pour  fes 
amis  incommodés  ,  ibid.  Sa  pre- 
mière guerre  dans  les  Gaules  ,21 
Sa  bataille  contre  les  Hslvetiens , 
210.Il  force  les  Helvetiens  efchap- 
pés  de  la  bataille  à  retourner  dans 
leurs  terres ,  fa  veuë  en  cela  ,  ibid. 
Sajèconde  guerre  dans  les  Gaules, 
12U  Harangue  qu  il  fit  à  fes  Offi- 
ciers, que  la  frayeur  avoit  faifis, 
2  2  2 .  Il  deffait  les  G  ermains  ,223. 
Il  pratique  &  gagne  beaucoup  de 
gens  par  fes  largeffa,  124.  Sa  po- 
litique dont  Pompée  ne  s'apperçoit 
point ,  ibid.  Il  marche  contre  les 
Belges  qui  s'eftoient  révoltés  Se  les 
deffait ,  125.  Contre  les  Nerviens , 
225  126.  Moyen  qu'il  prariquoit 
pour  s'agrandir,  227.  Grofle  Cour 
qu'il  avoit  à  Luques ,  ibid.  Con- 
(til  qu'il  tient  à  Luques  avec  Pom- 
pée &  CraiTus ,  &  la  délibération 
qui  y  eft  prife  ,  ibid.  Sa  guerre 
contre  les  Ufipetes  &  les  Tenchte- 
rcs  ,  220.  Cinq  mille  chevaux  de 
fes  troupes  deftaits  par  huit  cents 
chevaux  des  Ufipetes  &  des  Ten- 
chteres ,  220.  Il  les  deffait  avec 
grand  meurtre ,  230.  Il  battit  un 
pont  fur  le  Rhin  ,  &  eft  le  pre- 
mier des  Romains  qui  pafTe  ce 
fleuve,  ibid.  La  promptitude  de 
.  fon  expédition  de  la  Germanie  , 
13  t.  Son  expédition  contre  la  gran- 
de Bretagne  ,  ibid.  Le  premier 
des  Romains  qui  pénétra  jufqti'i 
l'Océan  Occidental  ,  ibid.  Ses 
deux  expéditions  contre  la  gran- 
de Bretagne ,  .2  3*.  Il  dégage  Ci- 
ceron  attaqué  par  Ambiorix  ,  23?. 
Sa  rufe  pour  tromper  les  Barba- 
res ,./W.  Il  les  taille  en  pièces  , . 
236.  Nouvelle  guerre  des  Gaules 
plus  redoutable  que  toutes  les  autres, 
A  a  a  iïj 
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ibid.  &  157  Ses  grandes  qualités 
pour  la  guerre,  13  8.11  deffait  les  Gau- 
lois ,239.  Il  afliegeVercingentorix 
dans  Alexie ,  240.  Le  grand  dan- 
ger où  il  fctrouva  ,  ibid.  Ce  fiege 
luy  fait  plus  d honneur  que  tous 
fi6  autres  exploits,  141.  Comparé  à 
trr  ithlcte  qui  v  a  courir  la  campa- 
gne pour  s'exercer,  245  Il  envoyé 
dcmmder  le  Coniulat  &  une  pro- 
longation pour  fe  Gouvernements, 
244.  Lï>rgcues  qu'il  fait ,  246.  Il 
mel  Jlie  ce  que  Pompée  dit  con- 
tre luy  dans  leScnat,  247  Offres 
qu'il  faifoit  &  qui  paroiffoient 
juftes ,  148.  Ses  lettre*  leues  dans  le 
Sénat,  ibid.  Conteftation  fur  cela 
da'is  !e  S^nat ,  &  les  différents  ad- 
vis ,  149.  Il  ordonne  à  les  troupes 
de  cfaitir  de  Rimini  ,  2ji.  Tran- 
quillité qu'ilaflefte  la veilede  fôn 
de  part  pour  Kimini  ,  ibid.  Ses 
agitations  quand  il  fut  fur  le  point 
de  rafler  le  Ru^icon ,  251.  Mot 
qu'il  dit  en  le  paflant,  ibid  Songe 
quil  eur  la  veille  ,  253.  Effiroy  & 
de.  or  .ire  que  le  paffage  du  Rubi- 
con  caufa  dans  Rome  ,  ikid,  & 
155.  Sa  gencrofité  pour  Labienus , 
256.  Il  fe  rend  maiftre  de  l'armée 
de  Domitius  &  de  toutes  les  trou- 
pes de  Pompée,  2  57.  Il  mit  Pompée 
à  Brun  lufe,  ibid.  Il  fe  rend  maif- 
tre de  toute  l'Italie  en  foheante 
jours  (ans  aucuce  efrufîon  defang , 
ibid.  Mot  qu'il  dit  au  Tribun  M  e- 
tellus ,  258. 159.  Il  va  en  Efpagne 
contre  Afranius  &  Varron  ,  &  fe 
rend  maiftre  de  leurs  troupes  &  de 
leurs  camps ,  ibid.  Il  eft  éleuDic- 
•  tateur,  &  ce  qu'il  fit ,  ibid.  Il  ne  le 
fut  qu'onze  jour,  2  do.  Il  ferendà 
Bnmdufc  ,  &  palfe  en  Epire,  ibid. 
Plaintes  de  fes  troupes  contre  luy, 
îtfi.Ces  troupes  changent  bien-  tort 
de  langage,  ibid.  Danger  auquel  il 
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s'expofe  pour  aller  chercher  fes 
troupes  q  ti  n'airivoient  point  , 
162.  Mot  qu'il  dit  au  Pilote  de  fa 
frégate,  z6 Il  prefente  1c  com- 
bat à  Pompée ,  1-64.  Son  armée  fè 
trouve  dans  une  dilette  extteme,  & 
fait  du  p  in  d'une  racine  ,  ibid.  Il 
reçoit  un  grand  efchec  contre 
Pompée,  265.  Sur  le  point  d'eftre 
tué  par  un  de  fes  foldats  qui  f  1  voit, 
166.  MotdeluyfurPompée./'^/W. 
Le  blafme  qu'il  fe  donne  ,  ibid.  II 
décampe  pour  aller  contre  Sup'on 
dans  la  Macédoine ,  fon  but  en 
cela  ,  267.  Le  fort  &  le  foible  de 
fon  armée,  ibid.  Eile  fe  guérit  de 
la  maladie  par  un  excès  de  vin  * 
269.  Ce  qu'il  dit  à  lès  troupes  1 
Pharfale,  &  leur  rcfpon  c  ,  272. 
Refpohfe  remarquable  que  luy  fit 
fon  Devin,  ibid.  Prodige  qui  pa- 
roift  fur  l'armée  de  Cefar  la  veille 
de  la  bataille ,  ibid.  Son  ordre  de 
bataille,  273.  Grand  fervice  que 
luy  rendent  les  fix  Cohortes  qu'il 
avoit  placées  derrière  fon  aile 
droitc,27<î.  Ord  e  qu'il  aveit  don- 
né à  fes  troupes,  277.  Il  bat  Pom- 
pée &  force  fon  camp,  278.  Mot 
qu'il  dit  en  voyant  tant  de  Ro- 
mains tues  ,  279.  Il  incorpore  dans 
fes  légions  la  plufpart  des  prilôn- 
niers ,  &  pardonne  aux  principaux 
Officiers  de  Pompée  ,  ibid.  Son 
inquiétude  pour  Brunis  ,  ibid.  Il 
affranchit  •  les  Theflâliens  &  les 
Griidicns ,  280  II  aborde  à  Ale- 
xandrie ,  &  deftourne  la  veue 
quand  on  luy  prefente  la  telle  de 
Pompée  ,  2$  1  Lettres  pleines  d'hu- 
manité qu'il  efvrit  à  Rome  ,  ibid. 
Garanti  d'un  grand  danger  par  la 
timide  deffianec  d'un  de  fes  Ef- 
clavés,  282.  Il  tuë  Pothin,  ibid. 
Guerre  d'Alexandrie  ,  combien 
.   dangereufe  pour  luy ,  ibid.  Aélion 
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hardie  qu'il  fît  au  cor*batdu  Pha- 
re, 285.  Il  pourfuit  le  Roy  dans  ion 
camp,  &  le  force  ,  2b6\  Il  gagne 
une  grande  b  .rail.'e  contre  Pharna- 
ce ,  287.  Lettre  qu'il  clcrit  à  Ion 
ami  Amihtius  en  trois  mots ,  ibid, 
Biafme  qu'on  lui  donnoit  ,  ibid.  II 
marche  en  Afrique  contre Catcn  & 
Scipion  ,  28p.  Plailante  manière 
dont  il  s'appropria  un  ancien  Ora- 
cle ,290.  Son  armee  manque  de 
fourrage  ,  comment  il  y  lupplea  , 
291 .  Eichecs  qu'il  receut  en  quel- 
que rencontres, 291.  29z.Il  !e  rend 
maiftre  du  camp  de*  Scipion  ,  de 
ce  uy  de  Domitiu».  &  de  ecloy  de 
Juba  ,  292.ll  fait  mourir  pluficuis 
hommes  Confulaires  ou  Prétoriens, 
ibid.  Mot  qu'il  dit  fur  la  mort  de 
Caton, Ouvrage  qu'il  fit  con- 
tre Çaton,  &ce  qui  y  donna  lieu  , 
194.  Sts  trois  triomphes  ,  29 y. 
11  fait  de  grandes  Iargefïes  aux  iol- 
dats  ,  &  de  grands  feflin*  au  peu- 
ple ,  ibid.  Conlul  pour  la  quatrié- 
me  fois,  il  marche  en  Efpagne 
contre  les  fils  de  Pompée,  297. 
G  rande  action  qu'il  fît  à  la  ba- 
taille de  Munde  ,  298.  Le  jour 
qu'il  gagna  cette  bataille  yiiiL  il 
bielle  les  Romains  par  le  triom- 
phe qu'il  ht  des  fils  de  Pompée  , 

299.  Nommé  Didateur  perpétuel, 

300.  Ses  ennemis  concourent  à 
luy  faire  décerner  les  plus  grands 
honneurs ,  leur  vtuc  en  cela ,  ibid. 
Il  relevé  les  ftatuës  de  Pompée , 
mot  de  Cicerrn  fur  cela  ,  301.  Il 
refure  de  prendre  des  Garde?  pour 
fa  feureté,  ibii.  Il  rtbaflic  &  re- 
peuple Carthage  &  Corinthe,:.o2. 
Son  ambition  (an<  bornes ,^03.  Ses 
grands  deiTcins,  UH,  &  504.  Il 
reforme  le  Calendrier,  30*.  Sa 
palîion  pour  fe  faire  déclarer  Roy, 
307.  Hauteur  avec  laquelle  il  ic- 
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çoit  ks  Confuls  Se  les  Scna.e  rs 
qui  vont  le  féliciter,  308.  Ses  fta- 
tuës couronnées  d'un  bandeau 
Royal,  &  ces  couronnes  arrachées 
par  les  Tribuns  ,  310.  Il  dépofe 
ces  Tribuns,  WW.  Mot  qu'il  die 
pour  marquer  le  peu  de  défiance 
qu'il  avoit  de  Brutus ,  312.  A  ut  es 
mots  de  luy  fur  Caiîius,  fur  Antoi- 
ne &  fur  Dolabella  ,313.  Préfages 
qui  annoncèrent  la  mort ,  tbid.  & 
314.  Avertifluncnt  que  luy  donne 
le  Devin  Spurinna ,  ibid.  Il  fignoit 
fes  lettres  pendant  fonTouper,  tbid. 
Il  va  expirer  aux  pieds  de  la  fta- 
tuc  de  Pompée ,  321.  Confiance 
de  fes  meurtriers ,  322-  Son  tefta- 
roent,  &  la  veuc  de  fon  corps  per- 
cé excitent  le  peuple  contre  les 
meurtriers ,  324.  Son  âge  quand  il 
fur  tué ,  325.  Le  fcul  fruit  qu'il  tira 
de  fes  travaux ,  ibid.  Le  plus  digne 
d'cftre  comparé  à  Alexandre , 
329.  Sa  politique  plus  profonde  & 
plus  raffinée  que  celle  d'Alexan- 
dre, 355.  Moyens  indignes  qu'il 
choifit  pour  fon  agrandiflement , 
ibid.  Avantages  de  Cefar  fur  Ale- 
xandre, 331.  33*.  341.  342  343. 
344. 34V  Grand  trait  de  1a  poli- 
tique ,  VI ,  502.  Il  donne  la  fille 
Julie  a  Pompée ,  ibid.  Se  ligue  a- 
vec  luy  ,  ibid.  Sa  bafleiTt  pour  le, 
peuple ,  ibid.  Ce  qu'il  dit  quand 
il  apprit  la  mort  de  Caron,  578. 
Traitement-  qu'il  luy  auroit  fait, 
s'il  l'avoit  eu  en  viè ,  fort  in- 
certain ,  ibid.  Soupçonné  d'cftre 
complice  de  Catilina,  VII  ,  108. 
Son  advis  quand  il  opina  fur  la  pu- 
nition des  prifonnicr<,/£/V.  Il  s'op- 
pofe  à  la  cor fiuation  de  leurs 
biens  ,  109.  Beau  mot  qu'il  dit  for 
la  répudiation  de  £1  femme,  127. 
Eloge  qu'il  donne  à  Ciccron  âpre* 
famort,i68.  Son  ambuion  cnxc- 
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née ,  la  feule  caufe  de  la  guerre  ci- 
vile, 294..  Sa  domination  rendue 
odicule  par  les  excès  8c  les  injufti- 
ces  de  (es  amis ,  295.  Tué  en  plein 
Sénat ,  306.  Son  bûcher  comment 
fait,  307.  Amoureux  de  Servilie , 
feur  de  Caton ,  &  mere  de  Bru- 
tus  ,  557.  U  croyoit  que  Brutus 
eftoic  Ton  fils,  tbid.  Plailante  av an- 
turc  qui  arriva  entre  luy  âc  Caton 
.  en  plein  Sénat,  ibid.  &  558.  Mot 
de  Celar  fur  Brutus  qui  plaidoit 
devant  luv ,  559.  Il  prononce  en 
fa  faveur  contre  Caflîus,  561.  Mot 
de  luy  fur  Antoine  ,  Dolabclla , 
Brutus  &  Caflîus,  5*2.  Autre  mot 
qu'il  dit  fur  Brutus,  ibii.  Se*  flat- 
teurs ,  la  caufe  de  fon  malheur , 
564.  L  s  Dieux  par  des  lignes  & 

£ar  de  prodiges ,  advertiiTcnt  de 
t  conjuration  faite  contre  luy  , 
$69.  Il  ceffe  île  fe  défendre  dez 
qu'il  voit  Brutus  lever  le  poignard 
lur  luy ,  579.  Son  teftament  leu 
en  -public ,  &  fes  funérailles  faites 
à  la  v  clic  de  tout  le  monde  contre 
l'a  i vis  de  CalTius,  &  ce  qui  en 
arriva  ,583.  Son  bûcher  de  quoy 
compotè  ,584, 
Cefarion,  fils  de  Celar  &  de  Cleo- 
patre  ,  envoyé  aux  Indes  par  l'E- 
thiopie ,  &  mis  à  mort ,  VII,  434. 
Cethegus ,  Tribun  ,  fa  vie  abomina- 
ble ,  IV  ,  158.  Complice  de  Cati- 
lina,  VII  ,  102.  Armes  trouvées 
dans  fa  mailbn  ,  104.  Exécuté , 
no. 

Chabrias, General  des  Athéniens, 

fon  cara&ere,  VI, 37*. 
Chakioicos,  furnomde  Minerve  ,  I, 

i?r- 

Cha'codon ,  fa  Chapelle  à  Athènes , 
I,  Si. 

Chalcus ,  célèbre  voleur,  VU  ,24; 
Changement  de  lieu,  cfled  qu'il  pro- 
duit ,11,163* 
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Changement  de  maiftre,  paroift  un 
foulagement  à  des  peuples  oppri- 
més, III,  1. 

Chanfons  de  Timocreon  contre  Thc- 
miftocle ,  II ,  53. 59.  60. 

Chanfons  pleines  de  broc  rds  ,  que 

l'on  chantoit  aux  triomphes,  11,642. 

Çhanfons  que  l'on  chantoit  dans  les 
rues  fur  la  bataille  de  Flamininus  r 
III',488. 

Chanfons  fanglantes  contre  Néron, 
chantées  publiquemcr>t,V  II  1,171. 

Chapeau ,  à  Athènes  il  n'y  avoit  que 
les  malades  qui  portalfcnt  des 
chapeaux,  1, 381. 

Chapelles ,  baftks  à  Naufithous  &  à 
Pha?ax  dans  le  bourg  de  Phalcre> 

Chapelle,  du  Threfor  des  Acanthiens 
à  Delphes,  IV,  157. 

Chapelles,  que  l'on  conlàcroit  dans 
les  temples ,  IV  ,52*. 

Char,  traifné  par  quatre  chevaux 
blancs ,  eftimé  facré,  II ,  101. 

Chares,  éleu  General  pour  le  (ècourf 
de  Byzance,  où  il  fît  fort  nul, VI, 
39.0.  Lettre  qu'il  efertvit  aux  Athé- 
niens fur  une  bataille  qu'il  avoit 
gagnée  ,  VIII ,  90. 

Chàricles,  gendre  de  Phocion,  com- 
miilion  nonteufe  dont  il  fe  char- 
gea ,  VI,  405.  Appellé  en  Jufti- 
ce ,  406. 

Charidtme,  Athénien,  fon  avanture, 

vi, 

Charilaus,  fils  dePoIydcde,  1 , 187, 
Sa  douceur  trop  grande  ,  195» 
S'enfuit  dans  le  temple  de  Miner- 
ve Chalcioicos,  ibid.  Bon  mot  de 
luy,  240. 
Charimenes,  le  Devin  ,  fe  joint  à  A- 
ratus ,  VIII ,  io*.  Va  déclarer  la: 
conjuration  d'Aratus  au  Tyran,& 
pourquoy ,  107. 
Charmes,  donnés  comme  remèdes  ; 


II,  28*. 


Channion  , 
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Charmion,une  des  femmes  de  Cleo- 
patre,  Beau  mor  qu'elle  die  en  ex- 
pirant ,  VII ,  430. 

Citron ,  un  des  principaux  de  The- 
bes ,  donne  fa  maifon  aux  con- 
jures ,  VII ,  97. 98.  Sa  fermeté  , 
ion  coursgc,  102.  Generculè  rel- 
ponlê  qu'il  Ht  aux  bannis ,  105.  Sa 
prelënce  d'eiprit ,  ibid. 

Charon  ,  mena  une  colonie  à  Chc- 
ronéc,  IV ,  263. 

Charops ,  H!s  de  Machatas,  le  plus 
conlidcrabledesEpirotes,IV,477. 

Charonites ,  quelles  gens  ainli  ap- 
pelles ,  VII ,  308. 

Chaflc  aux  hommes,  comment  doit 

.  cftre  faite  ,  V,  $69. 

Chef,  multitude  de  chefs  dangereu- 
se,  II ,  ui.  Souvent  tres-nuifible , 
IV  ,  25S>. 

Chelidonide  ,  fille  de  Leotychidas , 
&  femme  de  Cleonyme,amoureu- 
fc  d' Acrotatus ,  III ,  600. 

Chclonide,nïle  deLconidas,&femme 
de  Cleombrotus  ,  fa  charité  pour 
fon  pere  ,  &  fon  amour  pour  fon 
mari,  V, 537.  Difcours  qu'elle  fait  à 
fon  pere,  538.  Elle  fuit  fon  mari 
dans  fon  exil  ,539. 

Chemins  ,  la  connoilTance  des  che- 
mins tres-neceflaire  à  un  General, 
II  ,  311. 

Chemin  facré  ,  chemin  d'Athènes  à 
Eleufinc,  II ,  451. 

Cheronée ,  pourfuivie  comme  un  cri- 
minel par  un  Délateur  Romain  , 
IV,  328. 

Chefne  ,  îon  utilité  ,  II ,  472. 

Chefne  d'Alexandre, monftré  enco- 
re du  temps  de  Plutarque,  VI,  19. 

Cheval ,  marque  d'un  cheval  impri- 
mée fur  le  front  des  prifonniers 
Athéniens  a  Syncufe ,  I V  ,  597. 

Chevaliers ,  clafTc  des  Athéniens,  I , 
406. 

Chevaliers  méfiés  aux  Sénateurs  .pour 
Tomt  VUU 
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le  jugement  des  procès  ,  V,  668. 

Chevaliers  à  Athènes ,  faifoient  une 
Procefîion  à  cheval  le  jour  de  la 
fefte  de  Jupiter,  V 1 ,  43s.  ' 

Chevaliers,  n'avoient  point  de  places 
marquées  dans  le  théâtre  avant 
Ciceron,  VII ,  03. 

Chcvaux.menés  par  la  bride  au  tra- 
vers des  eaux  depuis  la  pointe  de 
l'Italie jufqu'en  Sicile,  III  ,38.  ' 

Chevaux  attelés  ,  pourquoy  courent 
mieux  que  des  chevaux  feuls ,  III , 
124. 

Chevaux  &  chiens ,  devenus  vieux 
doivent  eftre  nourris  par  leurs  mai- 
ftres ,  III ,  $4*. 

Chevaux  de  Nilte,  tres-eftimés,  IIT, 

553- 

Cheveux,confacrcs  à  Apollon,  I,ro. 
On  le  coupoit  les  cheveux  far  les 
tombeaux  de  ceux  qu'on  pleuroit , 
132. 

Chèvre,  métamorphose  en  bouc  fitr 
le  point  d'eftre  immolée, I,  37. 
Les  Rois  de  Sparte  facrifioient  une 
chèvre  avant  le  combat ,  24c». 

Chien  de  Xanthippe,  fa  fidélité  pour 
fon  maiftre ,  II ,  5  y. 

Chiens  &  autres  animaux,  comment 
peuvent  eftre  aimés,  II ,  19^. 

Chien  d'Alcibiade,  ce  qu'il  luy  avoit 
coufté,U,  384. 

Chien  de  Xanthippe  ,  fon  hiftoire , 

III.  347- 

Chiens  enterrés  avec  foin  parleurs 

maiftres,  III ,  2,47.  OnnelaiAoit 
point  entrer  de  chien  dans  la  cita- 
delle d'Athenes,VII,  440.  Nour- 
ris pour  .faire  le  guet,  VIII,  74. 
Mi«:  dans  des  forts  avec  des  veneurs 
pour  les  garder,  104. 

Chlidon  ,  ce  qui  luy  arriva  ,  &  qui 
l'empefcha  d'exécuter  l'ordre  qu'il 
avoit  receu ,  1 1 1 ,  99. 

Chcerilus ,  trois  Poètes  de  ce  nom  , 

IV ,  180. 
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fréquenta,  ibid.  Apollonius  le  prie 
de  naranguer  en  Grec ,  le  grand 
éloge  qu'il  luy  donna ,  75.  Oracle 
qu'il  rcceut  à  Delphcs,i£/W.  Appelle 
Grec,  &  Efcolier  parmefpris^ô.Il 
acquiert  d'abord  une  grande  répu- 
tation dans  la  plaidoirie,/^.  Il  a- 
voit  les  meimes  défauts  que  Demo- 
fthenes,/£/W.Il  prend  des  leçons  de 
Rofcius&d'Elbpc,/£/i.&77.  Com- 
ment il  fc  mocquoit  des  Orateurs 
qui  n'ont  d'autre  fecret  pour  é- 
mouvoir  que  de  bien  crier  ,  ibid. 
Ses  plaifanteries  trop  fréquentes 
luy  nuifoient,  ibid.  Envoyé  Quef- 
teur  en  Sicile,comment  il  s'y  com- 
porta ,  78.  Ce  qu'il  y  fit  pour  de 
jeunes  Romains  accules  d'avoir 
mal  fait  à  la  guerre  ,  ibid.  Avan- 
ture  humiliante  qui  luy  arriva  à 
fon  retour  à  Rome ,  79.  Mauvais 
efrcft  que  produifbit  la  grande 
paflion  qu'il  avoit  pour  la  gloire  , 
80.  Il  fçavoit  les  noms  des  princi- 
paux Citoyens, leur  demeure, leurs 
terres  ,  leurs  voifins ,  ibid.  Il  ne 
prenoit  aucun  falaire  de  fes  par- 
ties, 81.  Ce  qu'il  fit  dans  l'accu- 
la: ion  de  Verres,  &  les  bons  mots 
qu'il  dit ,  ibid.  &  8*.  Ses  conclu- 
ions trop  douces,  83.  Ufage  qu'il 
fit  des  prefents  des  Siciliens ,  84. 
Son  bien  médiocre ,  &  la  dot  de  fa 
femme,  ibid.  Sa  manière  de  vivre, 
ibid.  Il  cedelamaifon  paternelle  à 
fon  frerc ,  85.  Il  brigue  la  Prcture , 
&  eft  nommé  le  prtmxerjbid.  Bon 
mot  de  luy  à  Vatinius ,  85.  Son 
avanture  au  fîijet  Manilius,  87. 
Nommé  Conful ,  90.  Sa  politique 
pour  prévenir  les  defTcins  de  Cati- 
lina, 92.  Il  combat  la  Loy  Agra- 
ria  ,  &  la  fait  rejetter ,  ibid.  Ap- 
puyé la  Loy  d'Othon  pour  les 
Chevaliers ,  &  la  fait  pafTcr,  94. 
11  cite  Catilina  devant  le  Sénat , 
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&  l'interroge,  95.  Il  va  au  champ 
de  Mars  avec  une  cuirafle  fous  fa 
robe,  96'.  Sa  conduite  dans  l'àf- 
faire  de  Catilina, 57.  98.  &c. 
Deux  hommes  envoyés  pour  le 
tuer ,  il  en  eft  adverti  par  une  Da- 
me ,tbid.  Il  ordonne  à  Catilina de 
fortir  de  Rome,  99.  Son  embarras 
fur  ce  qu'il  doit  faire  des  compli- 
ces de  Catilina  prifonniers,  105. 
ioé.  Prodige  arrive  dans  famai- 
fon  ,  ibid.  Ce  qu'il  produifit,  107. 
Ce  qui  l'empelcha  de  pourfuivre 
Cefar  comme  complice  de  Cati- 
lina  ,  108.  Son  advis  fur  la  puni- 
tion des  coupables ,  109.  Il  va  à  la 
tefte  du  Sénat  faire  exécuter  les  pri- 
fonniers, 110.  Appellé  le  fauveur  & 
le  fécond  fondateur  de  Rome,  m. 
Ce  qu'il  y  a  déplus  admirable  dans 
fon  action  contre  Catilina,  nz. 
Injuftice  des  Tribuns  Mctellus  8c 
Beftia  à  fon  elgard ,  ibid.  Magni- 
fique ferment  qu'il  fait  au  lieu  de 
celuy  que  les  Tribuns  attendoient, 

113.  Il  eft  le  premier  qui  ait  efté 
honoré  du  titre  de  pere  de  la  patrie, 

114.  Il  attire  la  haine  par  les  louan- 
ges qu'il  fe  donne  à  tout  propos , 
tbid.  Sa  vanité  ne  l'empefchoit  pas 
de  louer  les  autres,  115.  Grand 
fervice  qu'il  rendit  à  Cratippe  , 
116.  Pourquoy  il  appella  Phi- 
lippiques  fes  Oraifons  contre  An- 
toine ,  ibid.  Ses  lettres  Grecques  , 
ibid.ll  abandonnoit  fbuvent  ce  qui 
eftoit  feant  &  honnefte  pour  ac- 
quérir la  réputation  de  bien  par- 
ler, 117.  Mot  indigne  qu'il  dit  à 
Munatius ,  ibid.  Autre  mot  indi- 
gne qu'il  dit  \  CrafTus  ,  ibid.  Ma- 
lignes reparties  qu'il  fit  au  mefme, 
118.  Jeu  de  mots  qu'il  fait  fur  A- 
xiu Ses  plaifanteries  fur  Va- 
tinius, 1Y9.  Bon  mot  fur  Gellius  , 
ibid.  Vives  reparties  qu'il  fait,uo» 
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iir.  m.  Comment  il  confond  la 
vanité  de  M.  Appius ,  122.  Il  ap- 
pelle Adrafie  M.  Aquiiius,£x  pour- 
quoy ,  ibid.  Ce  qu'il  dit  furie  Cen-  ■ 
leur  Lucius  Cotta,  ibid.  Abus  qu'il 
faifoit  des  brocards  dans  Tes  plai- 
doyers ,  &  qui  le  rendoit  odieux  , 
ibid.  Bon  mot  qu'il  dit  fur  Voco- 
nius,i25.  Sur  Fau!îusfi!sde  Sylla, 
ibi  i.  Sur  Marais  Gellius ,  ibid.  Il 
depofe  contre  Clodius ,  &  pour- 
quoy,  12 f.  Bon  mot  qu'il  dit  aux 
Juges  qui  avoient  abfous  Clodius, 
117.  Comment  il  réfute  un  repro- 
che que  luy  fait  Clodius ,  ibid.  Il 
a  recours  à  Ccfar  ,  118. 11  eft  ap- 
pelle en  Juftice  ,  &  pourquoy  , 
129.  Laplufpart  des  Chevaliers 
&  de;  nobles  prennent  l'habit  de 
deuil  en  fi  faveur,  130.  Il  implo- 
re le  lecours  de  Pompée,  &  ne 
trouve  en  luy  qu'ingratitude,/^. 
Il  prend  le  parti  de  fe  retirer ,  ce 
qu'il  fait  avant  que  départir,  132. 
Apres  fon  d.'part,  il  eft  condamné 
au  banniffement  ,  ibii.  Affiches 
qu'on  fait  contre  luy  ,  ibid.  Hon- 
neurs qu'il  reçoit  par  tout  fur  fon 
paflage  ,  ibii.  &  132. 133.  Grand 
tremblement  de  terre  arrive  a  Dyr- 
rachium  quand  il  voulut  débar- 
quer ,     l'explication  que  les  De- 
vins donnent  de  ce  ligne ,  ibi  i.  Il 
eft  plus  abbauu  de  fon  nulheur 
que  ne  dévoie  lettre  un  Philofo- 
phe,  134.  Ses  maifons  bruflées 
par  Clodius ,  &  fes  biens  mis  à 
l'encan,  ibid.  Déclaration  du  Se- 
mt  bien  glorieufc  pour  luy  ,  1 3  ç. 
II  eft  rappelle  par  le  peuple,  & 
décret  du  Sénat  en  fi  faveur,  156. 
Toutes  les  villes  for  ent  au  devant 
de  luy  ,  T37.  Mot  qu'il  dit  fur  cela, 
l'Ai."  Action  violente  ^hardie 
qu'il  fit,  ibid.  Il  fe  brouille  avec 
Caton  ,3i  lur  quoy  ,  13S.  11  dé- 
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fend  Milon  qui  avoit  tue'  Clodius, 
ibid.  Sa  timidité  ,  &  à  la  guerre , 
&  quand  il  parloir  en  public,  139. 
Ce  qui  luy  arriva  lorsqu'il  plaida 
pour  Murena  ,  &  ce  qui  luy 
nuifit  dans  cette  caufe,  ibid*  Il  eft 
receu  dans  le  Collège  des  Augu- 
res,  140.  Il  va  en  Cilicie  avec 
une  armée,  ibid.  Il  reftablit  Ario- 
barzane  dans  fon  Royaume  de 
Cappadoce,i4i.  11  calme  lespcu- 
ples  de  la  Cilicie,  &  refuie  les 
prefents  des  Rois ,  ibid.  Soulage- 
ment qu'il  procura  a  fa  Province  , 
ibid.  Sa  table  propre  fans  magni- 
ficence,/^. Sa  douceur  &  fa  mo- 
dération ,  ibid.  11  fait  rendre  aux 
villes  les  biens  ufurpés  par  des  par- 
ticuliers ,  ibid.  Ses  fuccés  à  la  guer- 
re ,  il  eft  honoré  du  titre  d'/mpe- 
rAtor,  142.  Lettre  qu'il  eferit  à  Ccc- 
lius  qui  luy  avoit  demandé  des 
Panthères  ,  143.  A  fon  retour  il 
pa fle  a  Rhodes  ,  &  féjourne  1 
Athènes ,  honneurs  qu'il'y  reçoit , 
ibid.    Le  Sénat  luy  décerne  le 
triomphe, heau  mot  de  luy  fur  cela, 
ibid.W  n'oublie  rien  pour  raccom- 
moder Ccfar  &  Pompée,i44.  Son 
embarras  fur  le  parti  qu'il  doit 
prcndre.Lettrc  de  luy  fur  cc\a,ibid. 
Il  s'embarque  pour  aller  joindre 
Pomj  c:,  &  ce  que  Caton  luy  dit, 

145.  Son  repentir  ,&  fa  conduire 
dans  le  camp  de  Pompée  ,  ibid  Se 

146.  Bon  mot  qu'il  dit  à  Domuius, 
ibi  d.KaWkrk  qu'ilfairconrrcTheo- 
phane,/£/  /.Plaifantc  manière  dont 
il  confond  la  flatterie  de  Lcntuîus , 
Se  celle  de  Marcius,i47.  Bon  mot 
de  luy  a  Nonnius ,  &  un  autre  à 
Labienus,  ibid.  Il  ne  fe  trouva 
pas  à  la  bataille  de  Pharfa'c  ,  Se 
pourquoy  ,  148.  Il  refufe  le  com- 
mnndcmer.t  que  Caton  luy  of~ 
froit,&  le  danger  qu'il  courut,/^;./. 
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Il  part  de  Brundufc,  pour  aller  au 
devant  de  Ce(àr,&  l'honneur  que, 
Cefar  luy  fait ,  ibid.  Eloge  qu'il 
fitdeCaton,  &  la  refponlè  que 
Cefarluy  fît,  149.  II  plaide  de- 
vant Cclar  la  caufe  de  Ligarius,ef- 
fcét  merveilleux  de  (on  é.oqucncc, 
ibid.  Il  le  retiie  des  affaire1,  &  en- 
lèigne  la  Philofophie  aux  jeunes 

Sens  ,150.  Il  eferit  des  dialogues 
e  Philofophie ,   &  traduit  des 
Philolbphcs  Grcajbid.  Il  fait  pal1 
1er  dans  la  langue  Latine  des  ter- 
mes Grecs  de  dialediquc ,  &  de 
Phyfique,/£/W.  Sa  grande  facilité 
à  faire  des  vers ,  ibid.  Il  eferit  à  les 
amis  qu'il  mené  la  vie  du  bon 
Laertc,  &  l'explication  de  ce  mot, 
i;r.  Beau  motj  qu'il  dit  à  Ccfar 
fiirce  qu'il  avoit  relevé  les  ftatu'és 
de  Pompée  ,  ibid.  Il  avoit  defléin 
défaire l'hiftoirc,  fon  plan ,  ibid. 
Il  répudie  fa  femme  Terentia  ,fes 
raifons,  152.  Il  efpoufe  une  jeu- 
ne fille  appellée  Publilia ,  ibid.  Ec 
pourquoy,/^/:/.  Reproche  que  luy 
fait  Antoine ,  153.  Il  perd  là  fille 
Tullie  ,  &  la  douleur  qu'il  en  eue , 
ibid.  Pourquoy  il  n'a  aucune  part 
à  la  conjuration  contre  Ccfar, 
ibid.  Remonftranccs  qu'il  fait  au 
Sénat  après  le  meurtre  de  Cefar, 
154.  Defrianccs  entre  Antoine  & 
luy,  155.  Il  veut  aller  en  Syiie 
Ibus  Dolabella  ;  mais  il  en  cft  em- 
pefché,  ibid.  Il  s'embarque  pour 
aller  i  Athènes  ;  mais  fur  les  nou- 
v«l!es  qu'il  reçoit ,  il  retourne  à 
Rorne  ,  ibid.  Il  eft  mandé  au  Sé- 
nat par  Antoine  ,  &  refufe  d'y  al- 
ler ,  ce  qu'Antoine  fait  contre  luy, 
156-  Il  rompt  avec  luy,  157.  Trai- 
té moyenné  ,  entre  le  jeune  Cefar 
&  luy  ,  ibid.  Son  fonge  qui  le  dif- 
po(c  à  recevoir  l'amitié  du  jeune 
Ctfar,  158.  159.  Les  vciitablcs 
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caufes  de  l'attachement  qn'il  avoit 
pour  luy,  16 o.  Reproches  que  Bru- 
tus  luy  fait  iur  cela,  ibid.  Son  au- 
torité augmentée ,  il  chalfe  An- 
toine ,  &  envoyé  contre  luy  les 
deux  Conlùls ,  ibid.  Son  fils  qui 
efludioit  a  Athènes  ,   emmené  à 
l'armée  par  Brutus,  &  honoré 
d'un  commandement ,  ibid.  Il  fait 
,  donner  a  Celir  des  licleurs  par  un 
Décret  du  Sénat ,  161.  Comrr.cnt 
trompé  par  Cefar,  ibid.  &  i6z. 
Il  part  deTufculum  avec  Ion  frerc, 
pour  aller  trouver  Drutuscn  Ma- 
cédoine ,  l'eftat  où  ils  fc  trouvent , 
i<>3.  Son  frere  cft  livré  par  les  do- 
meftiques,  &  tué  avec  Ion  fils,^. 
Cruelles  agiations,  &  incertitudes 
de  Ciceron  ,  &  l'eftrange  parti 
qu'il  cft  far  le  point  de  prendre  , 
ibid.  Il  fe  fait  mener  par  mer  à  fa 
maifon  de  Cajcte,  165.  Prodige 
qui  luy  art\va,ibid.  Reflexion  que 
ce  figne  fait  faire  h  les  domefti- 
ques  ,  ibid.  Trahi  par  Philologus 
qu'il  avoit  élevé  dans  les  lettres, 
166.  II  tend  le  cou  hors  de  fa  litiè- 
re, &  cft  cfgorgé  ,  167.  Heren- 
nius  luy  coupe  1 1  tefte  &  les  mains, 
&  les  porte  i  Antoine  ,îbid.  El'cs 
font  plantées  par  l'ordre  d' A  moine 
nu  deliusdes  portes,  ibid.  Ses  qua- 
lités pour  l'éloquence ,  i<>9  A  for- 
ce de  vouloir  être  plai  ànt,  il  dé- 
gencroit  en  bouffon  ,  171.  Il  ne- 
gligeoit  quelquefois  ce  qui  eftoit 
Icant  &  honncftc,/'^/V.  Il  fc  moque 
des  Paradoxes  des  Stoïciens,  17;. 
Son  airmocqueur,  ibid.  Sa  vani- 
té fans  bornes,  173.  Son  delimeref- 
fèment,i75.i7<r.  Sonexil  glorieux, 
ibid.  En  quoy  moins  louable  q'ie 
Cehiy  de  Demofthenc,i77.Sa  mort 
pleine  decounge  Se  de  fierté,  17s. 
Pourquoy  ne  fut  pas  du  nombre 
des  conjurés ,  s6~t.  Sa  timide  pré- 
B  b  b  iij 
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caution  en  tout ,  568.  Se  déclare 
pour  Auguftc contre  Antoine.587. 

Ciguë,  croiiToit  difficilement  dans 
TAttique  ,  VII  ,101. 

Cilles  >  Lieutenant  de  Ptolemée,  bat- 
tu par  Demctrius  J  VII,  191 

Cimbcr ,  tire  la  robe  de  Cefar ,  & 
luy  defeouvre  le  cou,  VI,  320. 

Cimbres  &  Teutons,  lcurdefcente  en 
Italie,  &  leurs  forces ,  IV ,  22.  On 
ignore  quelles  nations  c'eftoient  , 
ibid. 

Cimbres  ,  nom  que  les  Germains  don- 
noient  aux  voleurs,  23. 

Cimbres,  partie  des  Cimmeriens,i4. 
PafTcrent  en  Afie  fous  un  chef 
appelle  Lygdamis,  ibil.  Le  cou- 
rage &  la  force  de  ces  nations,  &c 
leurs  fuccés  en  Italie  .  15.  Défaits 
par  les  Romains  commandés  par 
Cacpion,  II,  116.  Endurcis  à  la 
neige  ,  IV  ,  52.  Entreprennent  de 
combler  l'Adige,        Leur  tau- 
reau d'airain  fur  lequel  ils  juroient, 
53.  Leur  ordonnance  de  bataille, 
58.  Leurrufe,  ibid.  Ne  peuvent 
refifter  au  chaud  ,  60.  Leurs  pre- 
miers rangs  liés  avec  des  cordés „ 
61.  La  rage  &  le  defefpoir  de  leurs 
femmes,  ibid. 
Cimon ,  fa  charité  pour  les  pauvres, 
II,  217.  Malgré  fon  ban,  il  fe 

{>rcfentc  pour  combattre  contre 
es  Macédoniens  ,  219.  Ses  fils 
pourquoy  regirdés  comme  ba- 
ftards  ,  26}.  Son  origine,IV, 
332.  Fon  diflblu  &  fort  dif- 
famé dans  fa  jeunefle  ,  333.  Il 
n'apprit  ni  la  mufique,  ni  les 
feiences ,  334.  Caractère  de  fon 
éloquence ,  ibid.  Son  portrait , 
ibid.  Accufé  d'avoir  un  commer- 
ce criminel  avec  fa  feeur,  3 35.  Fort 
enclin  à  l'amour  des  femmes  ,  3 3$. 
Blalmc  d'aimer  fa  femme  avec 
trop  depaflion,  357.  Ses  grandes 
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qualité? ,  ibid.  Ce  qu'il  fit  poUT 
encourager  fes  citoyens,  338.  Sa 
figure ,  ibid.  Favorile  par  le  peu- 
ple ,  339.  Protégé  par  Arilhde  , 
&  cleu  Capitaine  gênerai  de  la 
trotte  ,  ibid.  Il  profite  de  la  folie 
de  Paufanias ,  &  gagne  par  la 
douceur  ce  que  celuy-cy  perd  par 
fa  dureté ,  440.  s'embarejue  pour 
aller  en  Thrace ,  fes  fucces ,  342. 
&  343.  Il  élevé  dans  Eione  trois 
hermesavec  des  inferiptions ,  343. 
Différence  entre  luy  &  les  Géné- 
raux qui  l'a  voient  précédé  ,  3  45. 
Comment  il  fe  rendit  maiftre  de 
Tifle  de  Scyros ,  ibid.  Il  trou- 
ve à  Scyros  le  tombeau  de  The-  . 
fée,  346.  Et  rapporte  fes  os  à 
Athènes ,  347.  Il  chantoit  fort 
agréablement,  348.  Rufedontil 
fe  fervit ,  &  qu'il  eftimoit  beau- 
coup ,  549.  Sa  charité  ,  &  l'ufage 
qu'il  faifoit  de  fes  richefles  ,  $50. 
351,  352.  Bel  éloge  que  fait  de 
luy  un  Poète  comique  ,  ibid. 
Sa  maifon ,  le  Prytanée  commun, 
de  tous  les  hommes  ,  352.  Il  eftoit 
porté   pour  l'Ariftocratie  ,  ibid» 
Grande  preuve  de  fon  defintere£. 
femenr,  353.  Belle  refponfe  qu'il 
'  fit  à  Roelàces  ,  ibid.  Adrcffc  dont 
il  fe  fervit  pour  rendre  les  Athé- 
niens mai  lires  de  leurs  alliez, 
354.   355.    Celuy  de  tous  les 
Grecs  qui  humilia  le  plus  l'or- 
gueil des  Perfes ,  ibid.  Il  aflîcge 
Phalêlis ,  il  bat  la  flotte  des  Perles, 
&  leur  prend  deux  cents  vaiffeau*, 
3  j 8.  Il  fait  une  defeente,  &  bat 
leur  armée  de  terre,  ibid.  II  rem- 
porte une  troifiéme  victoire,  360. 
Son  traité  de  paix  avec  le  Roy  de 
Perfe,  3*0.  Ouvrages  qu'il  fit  à 
Athènes ,  3<Sr.  3*2.  Il  bat  les  Per- 
fes en  Thrace,  ibid.  Il  bat  les  Tha- 
fiens  dans  un  grand  combat,  ibid. 


Digitized  by  Google 


DES  MI 

Accufcdes'eftre  laifle  corrompre 
Çar  l'argent  des  Macédoniens ,  & 
la  juftification,  363.  Il  eft  abfous, 
364.  Il  fait  tous  les  tffjrts  pour 
reftablirl'Ariftocratie  ruinée  par 
le  peuple,  Trait  de  Satire  , 
que  le  Pocte  Eupolis  lâcha  contre 
hiy, ibid.  Les  enfants  qu'il  eut  d'une 
femme  Clitonienne,ou  félon  d'au- 
tres d'Ifodice  ,  366.  Son  inclina- 
tion pour  les  Spartiates ,  &  la  fa- 
veur que  les  Spartiates  luy  por- 
toient,/W.Horrible  calomnie  con- 
tre luy  ,  &  ce  qui  y  donna  lieu , 
367.  Il  marche  au  fecours  de  La- 
cedemone,  370.  Beau  mot  qu'il 
dit  pour  porter  les  Athéniens  à  fe- 
courir  Sparte,  ibid.  Rcfponfe 
fiere  qu'il  fit  à  Lachartus ,  371. 
Banni  du  bandel'Ottracilme^i. 
Il  rompt  fon  ban  pour  le  trouver 
au  combat  de  Tanagre ,  &  il  eft 
obligé  de  fe  retirer  ,  ibid.  Hon- 
neur que  luy  fait  fa  tribu  en  cette 
occanon.373.il  eft  rappelle  de  fon 
ban.374.Sa  grande  prudence,/£/W. 
S'embarque  pour  l'Egypte  ,  &  le 
fonge  qu'il  eut  la  veille  de  fon  def- 
part,  ibid.  Autre  ligne  qui  luy 
arriva ,  37*.  11  bat  l'armée  navale 
du  Roy  de  Perfc  fur  fes  coites 
de  la  Pamphylir,  377.  Ses  grands 
projets  ,  ibid.  Il  envoyé  confulter 
l'oracle  de  Jupiter  Ammon,  la 
refponfè  que  le  Dieu  fit  à  fes  en- 
voyés,  378.  Saraort^'W  Tout 
mort  qu'il  eft  ,  il  commande  en- 
core fa  flotte,379.  Ses  os  rapportés 
dans  l' Afrique,  380.  Son  tombeau 
appelle  Cimonia ,  ibid.  Oracle 
rendu  aux  Citicns  long-tems  après 
fa  mort,  381.  Avantages  de  Ci- 
mon  fur  Lucullus,  501.  504.  y-.-C. 
508.  509.  511.  Cimon  naturelle- 
ment porté  au  vin  ,  &  à  la  def- 
bauche,  505. 


TIERES.  3!c 

Cingonius  Varro,  ami  de  Nymphi" 
dius,  VIII  ,  187.  Mis  à  mort* 
188. 

Cinna,nommé  Confùl  par  Syila ,  à 
quelles  conditions ,  infidelle  à  lbn 
ferment ,  IV  ,  245.  Accufé  à  faux 
d'avoir  fait  tuer  Pompée,  &  tué 
par  un  Officier  ,  V ,  328.  Mot 
que  luy  dit  cet  Officier,  ibid.  Ac- 
cablé d'injures  par  le  peuple  , 
&  fur  quoy ,  VII ,  581. 

Cinna,  Helvius,  Pocte,  longe  qu'il 
fit  la  veille  du  meurtre  de  Celar  , 
VII,  584.  L'accompliffementde 
cefonge,  il  eft  defehirépar  le  peu- 
ple, 585. 

Citadelles ,  anciennement  appellées 
villes.  III  ,718. 

Citoyen ,  devoir  du  bon  citoyen  . 
III,atft, 

Claria ,  on  appelloit  ainfi  a  Sparte 
les  contrats  &  les  obligations,  V  , 

533- 

Claude,  plaifante  punition  qu'il  fait 

deVinius,  VIII ,  183. 
Claudiens ,  l'origine  de  cette  famille, 

1,499- 

Clcandridas,pcre  de  Gylippe,  con- 
damné à  mon  par  contumace  ,  & 
pourquoy,  II,  248.  Pourquoy 
banni ,  IV  ,  595. 

Cleanthe  .  mot  de  luy  fur  Socrate  & 
fur  Alcibiade,II ,  379. 

Cleanthe,  Affranchi  de  Caton  d'U- 
tique  ,  &  fon  Médecin,  VI,  575. 

Clearque ,  a  ordre  des  Lacedemo- 
niens  d'obcïr  à  Cy rus,  VIII,  10. 
Confcil  qu'il  luy  donnoit  ,  14- 
Faute  que  Plutarque  luy  reproche, 
ibid.  &  15.  16.  Mis  aux  fers  par 
-  Tifapherne  ,53.  Demande  un  pei- 
gne à  Ctefias ,  &  luy  donne  fon 
anneau,  33. 34.  Mis  à  mort ,  ibid. 
Un  tourbillon  de  vent  luy  fait  un 
tombeau,  &  le  bois  qui  vint  au- 
tour de  ce  tombeau,  35. 
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CJccnetu*,  fils  de  Clcomedon  ,  pour- 
quoy  deshonoré  &  condamné  à 
l'amende,  VII ,  ziz. 

CIdie ,  Ton  action  hardie  ,  1 ,  49t. 
Sa  fta'.uë  équeftre  dans  la  rue  la- 
crée ,  493. 

Clémence,  temple  baftià  la  Clémen- 
ce en  l'honneur  de  Cefar,  V 1,  301. 

Cleobis  6c  Uiton ,  deux  frères ,  leur 
pieté  pour  leur  mere ,  6c  leur  bon- 
heur ,  1,  435. 

Cleomamis  ,  L.iccdemonien  ,  grand 
Devin ,  VI,  112, 

Clcombrotûs ,  regneà  la  place  d'A- 
gclipoiis,  V,  178.  Tue  à  la  batail- 
le de  Leucties ,  28S. 

Cleombrotus ,  fe  réfugie  dans  le  tem- 
ple de  Neptune  ,  V  ,  537. 

Clcomcde  ,  Aftypaléen  ,  I  ,  rli.  Ce 
qu'on  raconte  de  la  force  prod i- 
gieufe  ,161.  Appelle  par  la  Prcf- 
trefle  de  Delphes  le  dernier  de  tous 
les  Héros ,  ibid. 

Cleomene  ,  Roy  de  Sparte  ,  (e  rend 
mairtre  de  Mcgalopolis,  111,42  j. 

Cleomene ,  un  des  Orateurs  d'Athè- 
nes, ce  qu'il  dit  à  Lylàndrc.IV,i7o. 

Cleomene,  fils  de  Lconidas,cfpoufe  la 
veuve  d'Agi?,  V,  546.  Sa  complai- 
fance  pour  la  femme,  C47.  Son  ca- 
raftere,  bii.  &  VlII,Ji7.  Succède 
au  throfne  de  Sparte  après  la  mort 
de  (on  pere  Leonida* ,  549.  V, 
Sufcite  une  guerre  à"  Sparte  ,  6c 
pourquoy  ,  551.  Railleries  qu'il  cf- 
crit  à  Aratus ,  y  ci.  Il  bat  les  A- 
chéem,  554.  VIII,  127.  II  fait 
revenir  Archidamus  freie  d'Agis, 
554-  Soupçonné  d'avoir  conlenti 
à  fa  mort  ,555.  Batru  fous  les  murs 
de  Leudrcs  ,  il  regagne  la  ba- 
taille qu'il  avoit  perdue,  5;  56.  Hon- 
neur qu'il  fait  â  Lvfiades  qui  ve- 
noit  j'eftre  tué ,  b  d.  Ses  erands 
deflcins.il  gagne  fon  beau-pere  Me- 
giftonus ,  557.  Sa  grande  habileté , 


558.  Comment  il  fait  tuer  les  E- 
plioress^y.  Il  ofte  dclafalle  d'Au- 
dience tous  leurs  he.;es,&  n'enlaifle 
qu'un  ,  561.  Dikours  qu'il  fait  au 
peuple,56  2.  Il  mec  tout  Ion  bien  en 
commun, 564.  Changement  qu'il 
fait  aux  axmzsjbid.  Il  reltablit  l'é- 
ducation des  enfants ,  565.  Il  éta- 
blit fon  frère  Euclidas  Roy  avec 
\uy  jbtd.  11  cclebte  des  jeux  dans  le 
pays  ennemi ,  566.  SigelTe  qui  re- 
gnoit  dans  ion  camp  ,  tbid.  Sa  vie 
iimple  6c  frugale,  ibid.  6c  568. 
Différence  de  là  Cour  à  celle,  des 
autres  Rois ,  5*7.  Sa  table  quelle, 
568.  Comment  il  l'cgayoit ,  5*9. 
Les  Mantinéens  luy  remettent  leur 
place  ,  &  il  la  leur  rend  ,  570. 
Grande  faute  qu'il  fit  ,  ibid. Mal- 
gré cette  faute  ,  il  remporte  une 
victoire  fignalec  ,  571.  Il  fait  pro- 
poser aux  Achéens  de  luy  céder  le 
commandement  de  la  Grèce ,  ibid. 
Il  eft  attaque  d'une  grande  mala- 
die ,  ibid.  11  envoyé  déclarer  la 
guerre  aux  Achéens  ,  &  fa  rui'e  , 

575.  Ses  progrés  dans  l'Achaïc  , 

576.  Il  furprend  la  ville  d' Argos, 
ibid.  Reconnu  pour  le  feul  qui 
avoit  relevé  le  courage  des  Spar- 
tiates ,  577.  Fait  propofer  à  Ara- 
tus de  luy  livrer  pour  de  l'argent 
la  citadelle  de  Corinthe ,  579.  La 
refponfe  qu'il  en  reccut ,  ibid.  Il 
afliege  cette  citadelle  ,  ibid.  Les 
Corinthiens  luy  donnent  tous  les 
biens  d'Aratus ,  580.  Sa  prudence 
contre  Antîgonus ,  ibid.  II  envoyé 
Megi (tonus  à  Argos  fouftenir  les 

Sens  contre  Aratuf,  58  2. 11  fefaifit 
'Argos  ,  &  comment ,  583.  Il  fe 
retire  à  l'approche  d'Amigonus  , 
ibid.  Vivement  touché  de  la  mort 
de  fa  femme  Agiatis ,  584.  Sa  fer- 
meté &  fa  confiance  en  cette  occa- 
fion  ,  ibid.  Il  envoyé  fa  merc  6c 
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fcs  enfants  en  ofta gc  au  Roy  Pto- 
lemée ,  5  8  y.  Leur  adieu  dans  le 
temple  de  Neptune  à  Tenare,/M. 
Il  affranchit  les  Ilotes  pour  un  cer- 
tain prix  ,  jls.  Hardie  cntrepnfe 

3u'il  forma  ,  ibid.  &  587.  Lacon- 
uite  qu'il  tient  pour  y  rcii(îîr,  ibid. 
Apres  avoir  pris  Megalopolis ,  il 
veut  la  rendre  à  fes  habitants  ,  &  à 
quelles  conditions ,  589.  Il  l'aban- 
donne au  pillage  &  la  rafe  ,  500. 
591.  Sa  féconde  entreprife  acculée 
de  témérité  ,  &  juflifice  par  Poly- 
be  ,  f>i.  Il  fourrage  tout  le  pays 
d'Argos  ,  593.  Il  empefche  fes 
troupes  de  mettre  le  feu  au  Gym- 
nafe  de  Cyllarabis ,  ibid.  Plaifan- 
teric  qu'il  fait  pour  fe  mocquer 
d'Antigonus&  des  Argiens,  594. 
Grand  éloge  que  luy  donnent  fcs 
ennemis,//-/ d.  Deffait  à  Sellafie  par 
Antigonus  faute  de  fonds  ,  575. 
Mot  qu'il  dit  en  voyant  le  dan- 
ger où  efloit  fon  frere,  598.  Il  fe 
retire  à  Sparte ,  confcil  qu'il  donne 
aux  Spartiates ,  599.  Ce  qu'il  fît 
eftant  entré  chés  luy,  ibid.  Il  s'em- 
barque pour  pafleren  Egypte,<5oo. 
Genereufe  rcfponfe  qu'il  fait  à 
Therycion,6oi.  Ilarrive  à  Alexan- 
drie auprès  du  Roy  Ptolemée 
Evergete ,  (S03.  Il  en  eft  receu  fans 
aucune  diflin&ion  ,  &  enfin  il  at- 
tire fon  eftime  &  fa  confiance , 
604.  L'fage  qu'il  fit  de  la  penfion 
que  ce  Roy  luy  afligna ,  ibid.  Il 
s  oppofa  au  conleil  que  l'on  don- 
noit  au  Roy  Ptolemée  de  faire 
mourir  fon  frere  Maças,  605.  Ref- 
ponfè  qu'il  fait  fur  cela  à  Sofibim, 
606.  II  fe  rend  fufpeft  au  Roy,  & 
comment,  ibid.  Il  demande  d'eftre 
renvoyé  ,&  ne  peut  l'obtenir.tfoy. 
Retenu  par  force  en  Egypte,  com- 
paré au  bœuf  Apis ,  ibid.  Compa- 
ré à  Achille ,  608.  Bon  mot  quil 
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dit  à  Nicagoras  fur  le  Roy , 
Le  Roy  le  fait  enfeimcr,  609. 
Avanture  qui  luy  arrive  Se  qui  le 
fait  dcfel'pe  cr  de  fes  affaires  ,  610. 
Sa  genereufe  rcfo!ution  ,  ibid.  Il 
fort  delà  prilon  avec  fes  amisl'ef- 
peeàlamùn,  61 z.  Beau  mot  de 
luy  fur  lalafcheté  des  Egyptiens, 
613.  Il  fe  tuë  luy-mcfme,  614. 
Son  corps  mis  en  croix  par  l'ordre 
de  Ptolemée,  ibid.  Son  fils  aîné  le 
précipite  du  toi&Jbid.  Serpent  en- 
tortillé autour  de  la  tefte  de  Cleo- 
mene,  ëij.L^ed  dû*  prodige  fur 
l'cfprit  du  peuple  d'Alexandrie,  8c 
la  fuperftiùon  de  ce  peuple  ,  ibid. 
Cleomene  bat  Lyliades  dans  le 
.  combat  contre  IcsMegalopolitains, 
V  111,119.  Par  quelles  voyes  il  fe 
rend  maiftre  abfoludans  Lacede- 
mone,i3o.  lleftoit  Hcnclide,  132. 
Il  défiait  les  Achéens  &  leur  prend 
M  a  minée  ,  133.  Injures  atroces 
qu'il  dit  à  Aratus  dans  une  lettre 
qu'il  eferit  aux  Achéens,  134.  Il 
déclare  la  guerre  aux  Achéens ,  & 
les  villes  qu'il  leur  prend,  ibid.  Les 
Corinthiens  luy  remettent  leur  vil- 
le, 136.  Penfion  qu'il  offre  à  Ara- 
tus &  les  demandes  qu'il  luy  fait , 
137.  Ses  ménagements  pour  luy, 
ibid.  Il  fe  jette  dans  les  terres  de 
Sicyone  ,  ibid.  Il  abandonne  le 
chameau  de  Corinthepour  aller  au 
fecoursde  fcs  troupes  à  Argos ,  de 
ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  1  Man- 
tince,  141.  Battu  par  Antigonus 
fe  fauve  à  Sparte  ,  &  fe  ictirc  à 
Alexandrie,  146. 
Cleon,  d'HalicarnafTe,  avoit  fait  un 
dilcours  pour  Lyfandre ,  I V ,  197. 
V ,  1*7. 

Cleon  ,  Orateur  Athénien ,  exemple 
qu'il  donne  le  premier  ,  V  ,  611. 
Fait  rejetter  toutes  les  propofirions 
des  Lacedemonicns  ,  IV  ,  334- 
Ccc 
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Nomme  Gênera!  pour  l'expédition 
de  Pyios  ,  il  s'en  charge  &  limite 
un  temps  pour  fa  victoire,  53 <. 
Euv-'ulfit,  53  <î.  Son  infolence,  ibid. 
Pourquoy  s'oppofoic  1  la  paix  , 
539.  Tué  dans  un  combat  prés 
d'Amphipolis  ,ibid. 

Cleon  ,  un  des  premiers  de  Byzan- 
ce,  caution  de  Phocion,  VI, 391. 

Cleonice.fon  hiftoire  avec  Paufanias 
General  de  S  parte,  IV  ,  341.  Son 
amc  évoqu.  e  par  des  Magiciens, 
ce  qu'elle  dit ,  342. 

Clconuhs  ,  fcieutenantde  Ptolemée 
en  Grèce  ,  VII  ,  aoj. 

Cleonyme  ,  le  Spartiate,  fes  chagrins 
domeftiques  ,  III  ,  600. 

Cleonyme,  fils  de  Sphodrias,V,  i8o. 
Sa  valeur  héroïque  &fa  mort,  288. 

Clconyme,le  Spartiate ,  le  jette  dans 
Thebes,  VII  ,  152. 

Cleopatrc,  mandée  par  Cefar ,  arrive 
à  Alexandrie.  Stratagème  dont 
elle  s'avifa  pour  entrer  dans  le 
chafteau,  VI  ,  285.  EfFed  que 
cela  fit  fur  Cefar  ,  ibid.  Citée  à 
comparoiftre  devant  Antoine ,  & 
les  charges  qu'il  y  avoit  contre 
elle,  VII,  523.  Provifions  qu'elle 
fait  pour  y  aller  ,  ibid.  Sa  magni- 
ficence &  fa  galanterie  ,  325. 32^. 
Ce  qu'on  dit  fur  fon  arrivée  >ibid. 
Illumination  de  fes  appartements , 
ibid.  Son  portrait ,  327.  La  dou- 
ceur &  l'harmonie  du  fon  de  fa 
voix,  328.  Il  n'y  avoir  prcfque  pas 
de  Nation  dont  elle  ne  parlait  la 
Langue  ,  ibid.  Maiftrcfle  abfolue 
de  l'cfprit  d'Antoine  ,  elle  le  mené 
à  Alexandrie ,  ibid.  Elle  fait  voir 

Sue  Platon  n'eft  qu'un  ignorant 
ans  la  connoiffanec  de  l'art  de  la 
flatterie  ,331.  Moyens  dont  elle  fc 
fervoit  pour  retenir  Antoine,  332. 
Tour  qu'elle  luy  joua  à  unepefche, 
&  le  beau  mot  qu'elle  luy  dic*33  3. 
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Ses  artifices  pour  empefeher  An- 
toine de  luy  efchapper  ,  374. 
375.  Veftuë  de  la  robe  d'Ifis  ,  ôc 
ferait  appeller  la  jeune  Jfis  ,379. 
Honneurs  que  les  Athéniens  luy 
font ,  383.  Eile  prend  la  fuite  à  la 
bataille  d'Actium  avec  fes  foixan- 
tevaiffeaux,  399.  Entrcprife  tres- 

..grande  qu'elle  avoit  faite  ,  405. 
Elle  fait  fermer  fes  ports,  ib.A.  Fef- 
tes  qu'elle  ctlcbrc  i  Alexandrie  , 
409.  Elle  calle  la  co.ierie  des 
uimiiMtobics ,  &  en  crée  une  nou- 
velle appellée  des  Syn.ipothamane- 
res ,  ibid.  Elle  ramalTe  toutes  fortes 
de  poifons ,  &  les elTais  quelle  en 
fait ,  410.  Elle  célèbre  le  jour  de 
la  naiflance  d'Antoine  avec  beau- 
coup de  magnificence ,  41 3.  Tom- 
beaux magnifiques  qu'elle  avoit 
fait  baftir,  &  où  elle  avoit  fait  por- 
ter toutes  fes  richcifes,  414.  Riche 
prefent  qu'elle  fait  à  un  foldat  que 
luy  prefente  Antoine  ,  415.  Elle 
s'enferme  dans  le  tombeau  qu'elle 
avoit  lait  baftir,  &  envoyé  dire  à 
Antoine  qu'elle  eft  morte  ,  417. 
Sçachant  qu'il  s'eft  percé  de  Ion 

•  efpce  ,  elle  envoyé  Ion  Secrétaire 
pour  le  faire  porter  dans  fon  tom- . 
beau  ,  418.  Comment  aidée  de 
fes  femmes  clic  le  tire  à  elle  avec 
des  chaifnes  &  des  cordes ,  418. 
419.  Les  grandes  marques  de  dou- 
leur qu'elle  donne  ,  ibid.  Sa  con- 
verfation  avec  Procu'.eius  ,  411. 
AvecGalIus,/i»/V.  Se  voyant  prife, 
elle  veut  le  percer  de  fon  poignard, 
ibid.  Elle  enterre  Antoine  de  fes 
propres  mains  ,  424.  L'cftat  où 
elle  eft  réduite  par  l'excès  de  fon 
affliction  ,  425.  Elle  veut  fe  faire 
mourir  en  s'abltenant  de  manger, 
i  '/i  l.  Ce  qui  l'oblige  à  renoncer  à 
ce  delftin  ,  ibid*  Elle  reçoit  une 
vifitc  d'Augufte  ,  l'eftat  où  elle 
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eftolt ,  fa  fierté  &  Ta  grâce  dans  Ton 
humiliation  ,  42É.  Elle  cherche  à 
fe  juftifier ,  &  Augufte  la  confond 
lur  chaque  article ,  ibid.  Elle  luy 
remet  un  bordereau  de  toutes  fes 
richefTes ,  ibid.  Ce  qu'elle  fit  à  Se- 
leucus  (on  threforier  devant  Au- 
gufte, &  ce  qu'elle  dit  à  ce  Prin- 
ce, 417.  Elle  obtient  de  luy  la  per- 
milîion  de  faire  les  cfrufîons  funè- 
bres fur  le  corps  d'Antoine  ,  les 
paroles  tendres  &  touchantes  qu'el- 
le dit  fur  fa  bière ,  428.  Elle  fe 
met  au  bain  ,  &.  après  le  bain  elle 
fe  met  à  table ,  429.  Un  Payfan 
luy  apporte  un  afpic  dans  un  pa- 
nier de  figues ,  ibid.  Elle  eferit  à 
Augufte  avant  que  de  fe  faire 
mourir  ,  ibid.  Ce  qu'elle  âji  en 
voyant  l'afpic,  431 .  Son  âge  quand 
elle  mourut  ,  432.  Cleopatre  def- 
armant  Antoine,  comparée  à  Om- 
phale  qui  ofte  à  Hercule  fa  maf- 
fuë,  437.  N'avoit  aucun  avantage 
fur  Octavie  du  cofté  de  la  beauté, 
VII,  383. 
Cleopatre, fille  d*  Antoine  &  de  Cleo- 
patre, mariée  au  Roy  Juba,  VII, 
432. 

Cleophane  ,  honneur  qu'il  acquit 
dans  le  combat  d'Eubée  ,  VI  , 
380. 

Cleophilus ,  un  des  defeendants  de 
ecluy  ches  qui  Homère  avoit  logé, 
I  ,191. 

Cleora  ,  femme  d'Agcfilas,  V  , 
166. 

Clepfydrc  ,  fontaine  d'Athènes,  VII, 
340. 

Clients,  toute  magiftrature  ne  délioit 

pas  les  Clients, IV,  10. 
Clinias  ,  pere  d'Alcibiade  ,  fe  dif- 

tingua  à  la  bataille  de  SaJamine, 

&  hit  tué  à  celle  de  Coronée ,  II , 

3*8. 

(Ciinias ,  pere  d' Aratus ,  un  des  deux 


--premiers  Magiftratsde  Sicyone  , 
VIII,  66.  Tué  par  Abantidas  , 
ibid. 

Clifthene  ,  fils  d'Alcmaion  ,  chaffa 
les  Pififtrirides ,  &  cftablit  la  Dé- 
mocratie à  Athcnes,1 1,201.  Refta- 
blit  le  Gouvernement  populaire 
après  avoir  chaflé  les  Piliftratides, 
III,  258. 

Clitus,  fecourt  Alexandre  ,  VI ,  35. 
Ce  qui  arriva  à  un  facrifice  qu'il 
faifoit  ,  VI  ,  122.  Ses  emporte- 
ments contre  Alexandre,  123. 124. 
125. 126.  Sa  mort,  ibid. 

Clitus  ,  qui  conduit  à  Athènes  Pho- 
cion  &  fes  amis  prifonniers,  VI , 
431.  Il  lesprefente  au  peuple  ,432. 

Clitus ,  Domeftique  de  Brotus,  VII, 
642. 

Clodius,  s'élève  contre  Pompée ,  V, 
421.  Son  infolence  &  fon  audace 
contre  luy,  422.  Un  de  fesDo- 
meftiques  furpris  avec  Un  poignard 
prés  de  Pompée  ,  ibid.  Envoyé 
Caton  en  Cypre ,  &  pourquoy  , 
VI ,  107.  Amoureux  dcPompeia 
femme  de  Cefar  ,  leur  hiftoire  , 
200.  Son  caractère  ,  ibid.  Ac- 
eufé  d'incefte  &  appelle  en  Juftice 
par  un  des  Tribuns ,  203.  Accufé 
d'incefte  avec  fa  fœur,  femme  de 
Lucullus  ,  204.  Abfous,  &  com- 
ment ,  ibid.  Eleu  Tribun  du  peu- 
ple par  un  décret  de  Cefar,  212. 
Patte  dans  une  famille  Plébéien- 
ne ,  &  pourquoy  ,  505.  Son  au- 
dace &  fon  infolence  ,  VII  ,  124. 
Son  hiftoirc  avec  la  femme  de 
Cefar ,  ibid.  Accufé  d'incefte  avec 
fes  feeurs  ,  116.  Sufcite  des  affaires 
a  Ciceron  ,  128.  129. 

Clodius  Glaber  ,  envoyé  contre  les 
gladiateurs ,  V ,  20. 

Clodius ,  deferteur  de  l'armée  d'Au- 
gufte  ,  empefché  de  parler  à  B:u- 
tus,  VII  ,  6}<. 

C  ce  »> 
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Clodiu,  Celfus ,  d'Antioche  ,  advis 
trcs-fage  qu'il  donnoit  à  Nymphi- 
dms,VIir,  1S5. 

Clodius  Maccr  ,  Commandant  en 
Afrique  ,  Tes  vexations  &  fes 
cruautés,  VI II ,174.  Tué- par  Tre- 
bonianus,  188. 

Clodoncs.nomdej  Bacchantes,  VI, 
5. 

CluGens.implorent  le  fecours  des  Ro- 
mains contre  les  Gaulois,  II,  117. 

Cnacion,  r.viere  de  Sparte  ,  1 ,  198. 

Coalemos  ,  ibcfli  ,  furnom  de  l'a- 
yeul  de  Cimon ,  I V ,  334. 

Coccejus,  nepveu  d'Othon  ,  VIII, 

Cochons  nés  fans  oreilles  ,  exp'ica- 

tion  de  ce  figne  ,  VII ,  487. 
Ccclius  ,  Lieutenant  de  Carbon ,  V, 

330. 

Colère  ,  ce  qui  rend  plus  ou  moins 
excusables  les  a&ions  que  la  co- 
lère produit,  I.  173.  Aulîi  nuifi- 
blc  aux  gens  de  guerte  que  la 
crainte  ,  147.  Maiftrcfle  impe- 
ricufeSc  ingrate  ,11 ,  192.  509. 

Colère  pour  un  refus  ne  peut  venir 
que  de  la  violence  du  defir,  II  , 

Colère,  mot  de  Dion  ,  II ,  551. 

Col  latin  ,  fulpeâ  aux  Romains  ,  & 
pourquoy  ,  I  ,  462. 

Col!inc,dclavantage  qu'ont  des  trou- 
pes poftees  fur  une  cnllinc  contre 
des  gens  de  trait,  V,  65. 

Colonies,  leur  utilité  ,  II ,  214. 

Cololfes  d'Eumencs  Se  d'Arralus  1 
Athènes,  renverfes  par  une  tem- 
père ,  VII,  389. 

Colomncs,  frottées  d'huile ,  VI,  32. 

Combats  ou  l'on  tend  la  n.iin,  I, 
229.  Quel  efUe  plus  glorieux  com- 
bat pour  les  hommes ,  253. 

Combat  des  Corinthiens  contre  les 
troupes  d' Argos  &  de  Cleonc.1 1 1,7. 

Co.nbat  de  Marathon  ,  III ,  267. 
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D 'Oi  chomene,IV,  274-  De  Naxe, 
quel  jour  donné ,  V I  4  377.  De 
Dyrrachium ,  où  Cefar  clt  battu 
par  Pompée,  547. 

Combats  de  coqs  Oc  de  cailles  que 
Ion  dreflbit  exprés,  VII,  339. 

Çombattre,où  il  s'agit  du  tout,  il  faut 
combattre  avec  le  tout,  VII,i58. 

Comédiens,  bafteîeurs, &c.  vivent  au 
jour  ia  journée  ,  VIII,  190. 

Comete,'ort  lumineule,veuc  pendant 
fept  nuits  après  Je  meumede  Ce- 
far ,  VI,  326. 

Comice,  ce  qui  luy  fit  donner  ce 
nom ,  1,138. 

Cominius,  Confiai,  affiege  Corioîes, 
Il ,  480.  Dil cours  qu'il  fait  à  fes 
troupes,  4S5. 

Commandement  des  arm'cs  donne 
à  la  brigue ,  ou  à  la  faveur ,  four- 
ce  de  malheurs,  II,  381.  Occa- 
fïons  où  on  peut  le  prendre  de 
foy-melme,  III ,  52*.  VIII  ,  131. 

Commandements ,  ne  doivent  eftre 
donnes  ni  à  la  faveur,  ni  à  l'allnn- 
ce,V,24j. 

CommiiTaires,  nommés  pour  le  par- 
tage des  terres,  V  ,  642. 

Communauté  des  femmes  à  Sparte  , 
I,  224.  Et  à  Rome,  leur  différen- 
ce, 355.  35^ 

Compîaifance  mutuelle  ,  combien 
dangereufè  dans  les  E(tat«,V,  231. 

Complices,  faux  complices  du  meur- 
tre de  Cefar, punis,  VI  ,313. 

La  confiance  &  l'cfperance  alîeurcnt 
le  fuccé»  des  grandes  entreptifes , 

IV  ,  55<S- 
Confiance  en  Dieu,  quel  grand  bien, 

VI ,  175- 

Con;uration ,  conduite  que  doit  tenu- 
un  Prince  adverti  de  quelque  con- 
juration ,  VI II  ,  58. 

Conjures  contre  Cefar,  les  contre- 
temps qui  leur  arrivèrent,  VI L574. 
Extrémité  où  leur  dcfefpoir  penfa 
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les  porter,  577.  En  frappant  Cefar 
tous  enfêmbJe,  ils  Ce  blclfent  les  uns 
les  autres,  579.  Us  eftoient  d'advis 
detueraulli  Antoine,  580.  Ils  fe 
retirent  au  Capitole  ,  ibid.  lis  del- 
cendent  dans  la  place,  581.  Us  fe 
retirent  encore  au  Capitole-,  582. 
Le  Sénat  leur  donne  un  Edit  ties- 
honorable,  ibid*  On  leur  diftribue 
des  Provinces,  ibid.  Ils  fortent  de 
Rome,  &  s'arrertent  à  Antiura  , 
585.  Condamnes  par  contumace , 

Conon.delFait  \  la  bataille  de  la  riviè- 
re de  la  Chèvre, IV,  160.  General 
des  Athéniens ,  Ion  hiftoire,  VIII, 
41. 

Conopion  ,  fait  les  funérailles  de 
Phocion,  VI  ,  437. 

Confidius ,  mot  hardi  qu'il  dit  à  Ce- 
far, VI,  212. 

Confolation  dans  nos  malheurs  par- 
ticuliers ,  d'où  doit  eftre  tirée,  VII» 
45- 

Confualia ,  quelle  feue ,  1 , 124.* 
Confulat ,  confié  à  un  feul ,  devoit 
eftre  regardé  comme  une  calam.té 
publique,  V,  439. 
Confuls  ,  leur  politique  pour  com- 
mander deux  années  de  fuite, 

III ,  474.  Serment  qu'ils  faifoient 
entrant  en  Charge  ,  VII,  113. 

Confus ,  quel  Dieu ,  1 , 120.  S">n  Au- 
tel tousjours  enterré ,  excepté  pen- 
dant les  Jeux  du  Cirque  ,  ibid. 

Continuation,  choie  invincible  ,  V, 

Contr'amour ,  forme  dans  le  cœur 
d'Alcibiade,&  comment,  11,375. 

Contrariété  ,  comment  principe  d'u- 
nion, V  ,231. 

Converfation  de  Pyrrus,  de  Fabri- 
CÎUS  &  de  Cyneas ,  à  un  fouper , 
Uï>58o. 

Cooil'us,  General  des  Teclofajcs, 

IV,  222. 
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Coponius ,  Commandant  dans  la  vil- 
le de  Carres ,  V ,  72.  Sort  au  de- 
vant de  Crailus ,  6c  le  mené  dans 
^  fa  ville,  73. 

Coq  d'or ,  porté  au  bout  d'une  pi- 
que ,  par  qui,  VIII,  19. 

Corbeaux  ,  tombent  morts  dans  le 
ftade  par  la  force  des  cris  d'une 
multitude,  III,  494. 

Corbeaux ,  qui  lervirent  de  guide  à 
Alexandre,  VI ,  6f. 

Corcyne ,  nourrice  d'Ariadne,T,42. 

Corcyre,  procès  qu'elle  avoi;  avec 
Ie>  Corinthiens,  ju^éparT:  emi- 
ftocJe ,  II ,  63.  IlV  tres-puiiîante 
fur  mer ,  z6i. 

Corc ,  nom  de  la  fille  aînée  des  Rois 
d'Epirc ,  1 ,  70. 

Corfinius ,  ou  Contijicitts ,  fe  fait  ad- 
juger la  maifon  de  Pompée,  &  la 
change,  VI  ,288. 

Corinthc,  amoureufe  de  la  liberté*, 
&  ennemie  de  la  Tyrannie,  III,  4, 
Eloge  magnifique  de  cette  ville, 
56.  La  première  ville  des  Grecs 
en  dignité  &  en  puifïance  après 
Athènes  &  Sparte,  312.  Rendoit 
maiftrede  la  Grèce  celuy  qui  l'oc- 
cupoit ,  VIII,  91.  AppeHée  les 
fers  de  la  Grèce,  par  cette  raifon , 
ibid. 

Corinthiens,  envoyent  porter  leurs 
plaintes  i  Laccdcmonc  contre  les 
Athenicns,IT,  264.  Fidélité  remar- 
quable de  leurs  troupes,îir,32.  Leur 
magnanimité  ,  44.  Publication 
bien  gloriculc  qu'ils  font  faire, 
ibid.  Joints  aux  Grecs  contre 
Troyc,  VII,  445» 

Coriolan ,  Marcius ,  perdit  fbn  pere 
fort  jeune ,  Se  fut  élevé  par  fa  mè- 
re,  II ,  468.  Difficile  &  mal-pro- 
pre au  commerce  des  hommes , 
46*9.  Son  inclination  pour  la  guer- 
re ,  4^0.  Ses  qualités  corporviles, 
ibid.  Sa  première  can;pat;ne ,  ibid. 

C  c  c  iij 
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471.  Sauve  la  vie  à  un  Citoyen 
dans  une  bataille,/'^.  Il  fe  trouva 
à  toutes  les  batailles  ,  &  y  rempor- 
ta des  couronnes,  474.  L'amour 
qu'il  avoit  pour  fa  mere  ,  475. 
L'eau  fentiment  de  Mnrcius  ,  ibid. 
Il  fe  marie  à  la  prière  dc-fa  mere  , 
ibid.  Tres-oppole  au  peuple,477. 
Grande  action  qu'il  tic  au  liege  de 
Coriolcs ,  480.  Beau  mot  de  luy, 
4 Si.  Difcours  qu'il  fait  auxfoldats 
pour  les  empekher  de  courir  au 
pillage,  ibid.  Il  marche  au  fecours 
de  Cominius,  4^1.  La  demande 
qu'il  luy  fait,  485.  Il  enfonce  le 
corps  de  bataille  des  Volfques , 
ibid.  Beau  mot  de  luy  ,  484.  Co- 
minius  fait  fon  éloge ,  éc  veut  le 
combler  de  prefents  qu'il  refufe  , 
ibid.  Il  n'accepte  qu'un  cheval ,  & 
la  feule  grâce  qu'il  demande ,  ibid. 
On  luy  donne  le  furnom  de  Corio- 
lan  ,  485.  Il  fait  partir  la  Colonie 
pour  Velitrcs ,  malgré  les  efforts 
des  Tribuns ,  470.  Moyen  dont 
il  fc  fert  pour  porter  les  mutins  à 
s'enroller  ,  491.  Il  demande  le 
Confulat ,  &  eft  refufé ,  la  caufe 
de  ce  refus,  ibid.  &  453.  Son  em- 
portement pour  ce  refus,  494. 
L'affection  que  les  Patriciens  luy 
tefmoignent,  495.  Difcours  très- 
fort  qu'il  fait  contre  le  peuple, 
495-  Son  efte<5t,497.  Le  peuple 
demande  qu'il  vienne  fe  juftifier  , 

499.  Sa  fierté  .îans  (es  refponfes , 

500.  11  eft  condamné  à  la  mort,  Ôc 
les  Ediles  veulent  le  prendre  ,  les 
Patri.icns  accourent  à  fon  fecours, 
ibi  i.  &501.  Ce  qu'il  demande  aux 
Tribuns ,  joj.  Rufc  des  Tribuns 
pour  le  faire  condamner,  504. 
Nouvelle  objection  qu'on  luy  fait 
&  qui  rembarrafle,5o5.  Condam- 
né parles  Tribuns  à  un  bannifle- 
ment  perpétuel,  $06.  Sa  fermeté 
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&  fon  infenfibilité,/'£/V.  Leur  cau>= 
fe ,  507.  Il  fort  de  Rome ,  ibid.  Il 
va  fouflever  les  Volfques  contre  les 
Romains ,  5^8.  Comment  il  va  fc 
rendre  fùpptiant  de  Tullus ,  50p. 
Le  difcours  qu'il  luy  fait,  510.  Ex- 
pédient qu'il   trouve  pour  faire 
tomber  les  Romains  dans  le  piège, 
519.  Demandes  qu'il  fait  faire  aux 
Romains  par  les  Volfques ,  &  la 
refponfe  des  Romains ,  ibid.  Eleu 
General  des  Volfqucs,5  20.  Sa  con- 
duite pour  rendre  les  nobles  fuf- 
pectsau  peuple  ,  ibid.  &  521.  H 
partage  les  troupes  avec  Tullus, 
522.  Prend  plufieurs  villes  du  La- 
tium,  523.  Il  va  aflieger  Lavi- 
nium  ,  ce  que  cette  nouvelle  pro- 
duilit  dans  Rome,  515.  Le  peuple 
veut  le  rappeller,  &  le  Sénat  s'y 
oppofe ,  ibid.  Il  marche  contre 
Rome,  l'efFroy  des  Romains,  52*. 
Ambaffadeurs  que  les  Romains 
luy  envoyent  pour  luy  offrir  fon 
rappel ,  ibid.  La  manière  dont  il 
les  reçoit ,  &  la  refponfe  qu'il  leur 
fait,  527.  y  2  8.  Il  leur  donne  tren- 
te jours  de  trêve ,  &  s'efloigne  de 
Rome,  ibid.  Cette  trêve  traitée  de 
trahifon  par  les  Volfques,  529. 
Ce  qu'il  fit  pendant  cette  trêve , 
ibid.  Les  Romains  luy  envoyent 
une  féconde  AmbafTade ,  fa  ref- 
ponfe, 530.  Troificme  AmbafTade, 
qui  ne  réiiffit  pas  mieux  que  les 
autres ,  ibid.  531.  Quatrième  Am- 
bafTade ,  fa  mere  ,  fa  femme  & 
Vcturia,&  la  manière  dont  il  les 
reçoit,  55  7.  Difcours  de  Volumnie 
à  fon  fils,  538.  559.  Il  felaiffe  flé- 
chir ,  &  emmené  les  Volfques , 
540.  Joye  des  Romains  fur  fa  re- 
traite, 541.  Tullus  refolu  de  le  per- 
dre ,  luy  fait  commandement  de 
le  démettre  de  fa  Charge  ,  fa  ref- 
ponfe ,  545,  Les  Volfques  fc  jet- 
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cent  fur  luy&  le  tuent,  54É.  Ses  dans  Rome,  129. 

funérailles  très- honorables ,  ibii.  Cornélius  Ccthegus,  &  Q.  Sulpicius, 

Les  Romains  accordent  aux  fem-  privés  du  Sacerdoce,  &  pourquoy, 

mes  la  permiilion  d'en  porter  le  111,171. 

deuil  dix  mois,547.  Les  Volfques  Cornélius  Balbus ,  ce  qu'il  dit  à  Ce- 
forcés  de  le  regretter,  ibii.  Corio-  far ,  VI,  309. 
lan  &  Alcibiade  en  quoy  égaux  ,  Cornélius  Dolabella ,  amoureux  de 
548.549.  Sa  politique  pleine  de-  Cleopatre,  le  fervicc  qu'il  luy  ren- 
rufe  Se  de  fourberie ,  550.  Avan-  dit ,  VII ,  4*7.  428. 
tages  de  Coriolan  fur  Alcibiade ,  Cornélius  Laco,  déclare  Prefect  du 
553.  558.  Sa  rerraite  Blafméc,  555.  Prétoire,  VIII  ,  184. 

Cormier  facré ,  le  conte  qu'on  en  Cornificius ,  charge  par  Augufte  de 

fait,  1 ,  140.  Mourut  du  teras  de  l'accufation  de  Brutus,  VII ,  55)4. 

Caligula  ,  141.  Cornutus,  comment  fauve  par  les  ef- 

Cornelie,  ja  furprife  quand  elle  re-  claves,  IV ,  103. 

ceutle  courier  que  Pompée  luy  en-  Corœbus,archite(fle ,  commença  la 

voya,  V  ,  481.  Elle  va  fiir  le  riva-  chapelle  des  myilcres ,  II ,  229. 

ge,3c  ce  qu'elle  dit  à  fon  mariai.  Corps,  le  corps  des  hommes  ne  peut 

Elle  le  voit  tuer,  49».  eltre  dans  le  ciel ,  erreur  de  Plu- 

Cornelie,-  Fille  de  Metcllus  Sci-  tarquc.1 , 164.  quels  font  les  corps 

pion,  veuve  du  jeune  CrafTus,  les  plus  forts ,  III ,  80. 

les  grandes  qualités  &  fes  per-  Corps  de  troupes  bien  compofé,  ne 

frétions,  V,  437  438.  Femme  doit  jamais  cftrc  feparé  ni  mêle 

de  Tiberius  Gracchus ,  610.  Sa  avec  des  troupes  inférieures,  III , 

vertu  ,  &  fa  fagelTc  ,  ibii.  De-  124. 

meure  veuve  avec  douze  enfants  Corps  lumineux.qui  tombe  entre  les 

dont  elle  prend  foin ,  ibii.  Refufe  armées  de  Miihridate  &  de  Lucul- 

le  Roy  Ptoleméj  Philometor  qui  lus,  IV  ,  40*. 

vouloit  l'elpoufêr ,  ibii.  Grande  Corruption ,  la  corruption  qu'un 

&  belle  éducation  qu'elle  donne  à  grand  Prince  refrène  pendant  qu'il 

fes  deux  fils  Tiberius  &  Caius ,  eft  en  vie,  profite  de  fa  mort  pour 

6zi. Reproche  qu'elle  leur  fuit.^j.  fe  glifer  dans  l'eftat  &  s'y  déborde 

Statue"  qu'on  luy  élevé ,  &  fon  in-  avec  plus  de  furie  ,11,  290.  Elle 

feription  ,  C6j.  Comment  fe-  gagne  bien-tôt  tou'.e;  les  parties , 

conda  fon  fils  Caius  ,  681.  Sa  quand  elle  a  une  fois  commencé, 

confiance  dans  fon  malheur  IV,  177. 

beau  mot  qu'elle  dit  fur  fes  en-  Corvinus  ,  fix  fois  Confiil,  IV,  66* 

fants ,  6pt*  La  vie  qu'elle  mena  Coryphée  ,  celuy  qui  mené  la  danfe, 

depuis  la  mort  de  Caius,  ibii.  II,  511. 

Faux  jugement  que  l'on  faifoit  de  Cofis ,  frerc  du  Roy  des  Albaniens, 

•  fa  confiance  ,  691.  tué  par  Pompée  ,  V  ,  395. 

Cornelie ,  fille  de  Cinna,  femme  de  Coflinius ,  Collègue  de  Varinus  ,  V. 

Cefar,  VI,  183.  21. 

Cojnelius  Coflus ,  Tribun  de  foldats,  Cothon ,  nom  d'un  gobelet  Laconi- 

gagne  les  dépouilles  opimes  ,  I,  qve,  I  ,  206. 

118.  Il  n'entra  point  triomphant  Cotta  ,  mot  de  luy  fur  la  guerre  con- 
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tre  M  thridate ,  IV  ,  398.  Samal- 
heurculc  ambition  ,  il  cil  battu  par 
terre  &  par  nier  par  Michridate  , 
IV  ,  405. 

Cotylon  .fobriquet  donné  à  un  ami 
d'Antoine,  VII ,  315. 

Cou  gros,  marque  d'oigjeil,  IV, <fo. 

Cou,  ables ,  regardes  comme  inno- 
cents quand  en  les  fait  mourir  fans 
aucune  forme  de  JuttLe,  VIII  , 
188. 

Coupe  d'argent.la  premiercpiccc  d'ar- 
genterie qui  entra  dans  la  maifon 
de>  E  icns.  &  encore  comment,  12p. 

Coupe  facrcc,d'orm  flîf,du  poids  de 
fix  cents  livres  &  enrichie  de  pier- 
reries ,  II  ,  ^9. 

Coupe  d'or,  envoyée  à  Delphes  ,111, 
180. 

Coupes,appellécs  Antigonides,SeIeu- 
cide>  &  Thericlées,  II,  «s^o.Ccluy 
qui  avoit  en  main  la  coape  dévoie 
cftreefcouté ,  explication  de  cette 
couftume,  VU,  51. 

Courage  ,  neceffaire  non  feulement 
contre  les  ennemis;  mais  autfi 
contre  la  Fortune  ,  II,  644.  Où 
naiflent  les  grands  courages ,  III, 
118.  Courage  ne  doit  pas  paroi- 
flre  feulement  à  la  guerre  ;  mais 
dans  toutes  les  autres  occafîons , 
VI ,  358.  Le  véritable  courage  eft 
doux  &  humain  ,  VIII  ,  51. 

Couronne ,  ne  donne  pas  la  cervelle, 

II  ,  74-  .  . 

Couronne  civique,pourquoy  dechef- 
ne,  1 1 ,  471.  Quelle  eft  la  plus  pre- 
cieufe  ou  celle  de  l'expérience  mi- 
litaire ,  ou  celle  de  la  Jufticc  &  de 
la  bonté  ,  III ,  517. 

Couronne  de  laurier  avec  fes  bande- 
lettes ,  empreinte  fur  le  foye  d'une 
vi&ime.  IV,  i86\ 

Couronne  de  la  fageffe,bien  plus  pré- 
cieufe  que  celle  de  la  valeur,  IV, 
5H> 
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Couronne  de  tranquillité  ,  Vi  93 

Ccuronne  ,  l'affaire  de  la  Couronne 
contre  Ctelichon  quand  renouvcl- 
léc,VH,  48. 

Courriers  fur  des  chameaux,V,  203. 

Courfes  des  chars ,  célébrées  dans  la 
Tofcanc  ,  I  ,  47É. 

Couftume  des  enfants,  de  conracrer 
leurs  premiers  cheveux  à  Apollon, 
I,io.  Comment  fefaifoit  cette  cé- 
rémonie, ibiâ.  Des  Athéniens  de 
faire  bouillir  toute  forte  de  légumes 
le  vu.  de  Novembre,  46.  Des 
Dames  Romaines  de  bailer  leurs 
maris ,  &  leurs  parents  en  les  fa- 
luant ,  d'où  venue  ,  86.  Des 
Romains  dans  les  facrifices  de  vic- 
toire ,  155. 

Couftume  d'expoler  les  enfants  à 
Sparte  ,  127. 

Couftume  des  anciens  Rois  d'Orient, 
de  donner  des  Villes  &  des  Pro- 
vinces au  lieu  de  penlions ,  II  , 

75- 

Couftume  pratiquée  de  tout  temps  à 
Rome,  en  matière  criminelle,  V, 
666. 

Couftume  des  Confùls  qui  venoient 
d'eftre  nommés  ,11,  583.  Des 
Romains  1  quand  il  arrivoit  des 
écliples  ,  600.  Leur  couftume 
d'adorer  les  dieux  en  tournant, 
III ,  i75- 

Couftume  des  Rois  d'Epire,  III, 

138. 

Couftume  des  Chevaliers  Romain?; 
quand  ils  demandoient  l'exemp- 
tion de  retourner  à  la  guerre,  V» 
3  61. Des  courriers  qui  portoient  de 
bonnes  nouvelles ,  V ,  406» 

Couftume  fort  linguliere  de  Sparte  } 

v,  5*9. 

Couftume  remarquable  des  Rois 
d'Egypte ,  quand  ils  vouloient  e£- 
largir  un  prifonnier  ,  V ,  611.  Des 
Romains,  quand  Us  av oient  con- 
quis 
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ûuis  dcs  terres  ,  V,  631.  Des  Rois 
des  Praficns,"^!  ,  151  Des  Rois 
de  Pcrfe  ,  165.  Des  Sages  des  In- 
des ,  166.  Des  anciens  Spartia- 
tes, VII ,  \ïi  ,  En  quoy  vicicu- 
fc  &  blafmable  ,  182. 

Couftume  d'adorer  la  terre  ,  où  l'on 
arrivoit  après  l'avoir  long-tems 
dclin'c  ,  VII  ,  370. 

Couftumc  remarquable  parmi  les 
Perfes  ,  VIII  ,  51. 

Couflume  de  faire  l'orailbn  funèbre 
des  femmes  Romaines,  quand 
commença,  II,  105. 

Crainte ,  quand  on  craint  pour  fa 
patrie,  on  craint  fans  honte  ,  II , 
310.  Il  faut  craindre  avant  le  dan- 
ger, Se  dans  le  danger  eftrc  alTcuré 
&  tranquille  ,  II ,  235. 

Crainte,  fait  rendre  aux  Princes  plus 
d'honneurs  que  l'amour,  VI  II, 
136 

Crainte,paflion  très- meurtrière  dans 

les  Tyrans ,  VU  I,  ji. 
CrafGanus  ou  Craftinus ,  mot  qu'il 

dit  à  Cefar ,  V  ,  .474.  Sa  valeur 

&  fa  mort ,  ibid. 
Ciaflusfes  mines,  fes  richelTes,  I, 

481. 

C  rafliis ,  Collègue  de  Scipion  dans  le 
Confulat ,  eft  fouverain  Pontife  , 
11,355.  Son  origine,  V,  1.  Ele- 
vé avec  les  deux  frères  ,  ibid.  Sa 
fobrieté  &  fa  tempérance ,  ibid. 
Combien  modéré  dans  l'amour 
des  femmes  ,  2.  Accufé  d'avoir 
un  commerce  criminel  avec  une 
Veftale ,  &  ce  qui  donna  lieu  à 
cette  aceufation, Son  avarice 
fervit  il  le  faire  abfoudre,  ibid.  Son 
bien  quand  il  entra  dans  le  mon- 
de ,  &  à  quel  point  il  l'augmenta  , 
3.  Voyes  atroces  dont  il  le  fervit 
pour  s'enrichir  ,  ibid.  &  5.  Mot  de 
luyfur  ceux  qui  baftifîent,  4.  La 
quantité  d'efdav es  qu'il  av oit ,  & 
Tome  FUI. 
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le  profit  qu'il  en  tiroit  ,  ibid.  Ses 
mines  d'argent  ,  ibid.  Les  feuls 
qu'il  appelloit  riches  ,  5  Prcftoic 
(on  argent  à  fes  amis  fans  intereft  , 
fa  rigueur  fur  les  termes  écheus  , 
6.  Simplicité  &  propreté  de  fa  ta- 
ble où  il  n'appelloit  gueres  que  le 
peuple ,  ibid.  Il  s'attache  à  l'élo- 
quence du  Barreau ,  ibid.  Il  fe  pre- 
paroit  (ùr  toutes  les  caufes,  quoi- 
qu'il n'en  fuft  pas  chargé  ,  7.  Sa 
douceur  ,  fa  politelfe  &  fa  civilité, 
ibid.  Profond  dans  l'hiftoire  &  af- 
fes  inflruit  de  la  Philofophie ,  fur 
tout  attaché  à  Ariftote  ,  ibid.  Son 
pere  &  fon  frère  facrifiés  à  la  fu- 
reur de  Cinna  &  de  Marius ,  8. 
Comment  il  efchappa  à  ce  danger 
&  fe  fauva  en  Efpagne  ,9.  Il  fe 
retire  dans  une  caverne  fur  le  bord 
de  la  mer ,  ibid.  A  la  nouvelle  de 
la  mort  de  Cinna  ,  il  fe  monftre, 
aiïcmblc  des  gens  de  guerre  ,  &  va 
en  Afrique  joindre  Metellus  ,  12. 
1 1  fe  brouille  avec  Metellus  &  va 
trouver  Sylla,  13.  Envoyé  au  pays 
des  Maries  par  Sylla  ,  &  le  beau 
mot  que  Sylla  luy  dit,  ibid.  Sa  ja- 
loufie  contre  Pompée  ,  13.  14.  rf. 
Il  profitoit  des  proferiptions ,  & 
proferivoit  luy-mefme  un  homme 
pour  avoir  Ion  bien  ,15.  Quoy  que 
grancl  flatteur,  il  fc  laiffoit  prendre 
aux  flatteurs, /éû/.  Ce  qu'il  dit  à  un 
homme  qui  donnoit  à  Pompée  le 
furnom  de  Grand  ,  ibid.  Ce  qu'il 
fit  pour  acquérir  du  crédit  «5c  s'é- 
galer à  Pomp'e ,  ibid.  Se  livroit 
à  tous  ceux  qui  avoient  befoin  de 
Juy,  16.  Ce  qu'il  avoit  de  com- 
mun avec  Pompée ,  17.  Grand  fer- 
vice  qu'il  rendit  à  Cefar  en  cau- 
tionnant pour  luy  ,  18.  Inconftanc 
dans  les  partis  qu'il  embraffoir, 
ibid.  Se  rendit  très  redoutable  , 
ibtd.  Envoyé  contre  Spartacns, 
Ddd  • 
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Ses  avantages  fur  Nicias  ,  oj.  chon  ,  VII  ,  I9<5". 

94.95.  10t.  Son  cntieprilè  contre  Cratinus.ic  moc  que  de  la  muraille  de 

les  Parthes  juftifue  par  des  exem-  Ptridcs  &  de  fon  Odeon  ,  II, 

pics ,  V  ,  98.  Sa  mort  en  quoy  120. 

moins  homeufe  que  celle  de  Ni-  Cratippe  ,   manicie  douce  dont  il 

cîas  ,  101.  Fuit   de  R^me  pour  taiche  de  ramener  Pompée, V^Sj. 

rendre  Pompée  plus  fufpeft,  410,  Il  eftoit  Philofophe  Peripateùcicn, 

Le  plus  fort  rempart  contre  la  VII,  589. 

guerre  civile,  433.  Crédit,  qui  vient  de  l'amour,  bien 

Jeune Craflus ,  fa  grande  valeur,  V,  plus  grand  que  celuy  qui  vient  du 

63.  Refponfe  qu'il  fità  deux  Grecs  refped ,  VIII ,  3*. 

qui  lepreflbient  de  fe  retirer,  6y  II  Crédulité  ,  mere  de  la  fuperflition  , 

le  fait  tuer  pjr  fon  Efcuyer,<S6.  Les  II ,  100.  Vient  d'ignorance ,  VI, 

Paithes  luy  coupent  la  telle  ,  ibid.  441. 

Comment inluitent les  Romains  en.  Creocopides ,  amis  de  Solon  ainG 

leur  monftrant  cette  tefte  au  bout  nommes,  &  pourquoy ,  1 ,  403. 

d'une  pique ,  6-j.  Crefus ,  fa  magnificence  ,  &  la  pom- 

Craierc  &  An!ipater,pa(Tent  en  Afie  pe  de  fa  Cour,  1 ,  433.  Sur  le  bu- 

pour  ruiner  la  puiflance de  Perdic-  cher  s'eferie,  à  Solon,  437.  Ce 

cas ,  V  ,  171.  Cratère  ,  fa  grande  qu'il  dit  à  Cyrus ,  $bid. 

reput ition  &  fon  courage,  175.  Crète,  féconde  pépinière  de  Pira» 

Marche  avec  Neoptoleme  contre  tes,  V,  378. 

Eumenes  ,  ibid.  Mot  de  bataille  Cretois,  grands  trompeurs ,  II ,  tfrj. 

de  Cratère  ,  177.  Sa  valeut  he-  Leur  courage  ,  leur  force  ,&  leur 

roïque  &  fa  mort ,  179.  Confa-  difcip'ine ,  III ,  430. 

cre  dans  le  temple  de  Delphes  Cretois  contre  Cretois  ,  proverbe 

une  chalTe  d'Alexandre  en  fta-  IV,  184. 

tués  de  bronze  ,  VI  ,101.  Blefle  Cri  du  peuple ,  qui  fait  tomber  mort 

à  la  chalfede  l'Ichneumon  ,  102.  un  corbeau  ,  &  la  caufe  de  ce  vio- 

Alexandre  fait  des  facrifices  pour  lent  crftct  de  l'air  ,  V ,  371. 

fa  fanté ,  ibid.  Son    caractère  ,  Crifpinus  ,  meurt  de  fes  blefTures  , 

115.  Souvent  brouillé  avec  Uphef.  III ,  241. 

tion  ,  ibid.  Ce  qu'il  fit  contre  Phi-  Crifpinus ,  ordre  qu'il  reçoit  d'O- 

lotas ,  118.  Repalfed'AfieenGie-  thon,  VIII  ,221.  Tué,  222. 

ce  avec  une  puilfante  armée ,  412.  Critias ,  fils  de  Ca!l*fchrus ,  drelTa 

Rejette  la  demande  de  Phocion ,  le  rappel  d'Alcibiade ,  II ,  449. 

^  413  •  Ce  qu'il  représenta  à  Lyfandre  pour 

Cratcltdea  ,  mere  deClcomene,  fe  hiy  tendre   Alcibiade  Mp<.&  , 

remarie  &  efpoulè  M< vftonus,  V ,  461. 

555. Son  courage  &  fa  gmerofité,  Critias,  un  des  trente  Tyrans ,  lès 

585.  $8<s\  Son  t'cfefpon  à  la  mort  élégies  »  IV  ,  351- 

de  fon  fils  Cleoment  ,  614.  Sa  Critolaus ,  ce  qu'il  difoû  du  vailTcau 

conftanceà  fa  mort  ,& ce  qu'elle  deSalamine,  II ,  213. 

dit  à  fes  enfants  qu'on  efgorgeoit  à  Crobylus  ,  Orateur,  mot  qu'il  dit  Cvt 

fes  veux  ,516.  les  fonds  neceflaires  pour  la  guer- 

Cratelipolis  ,  femme  de  Polyper-  re,  VI  1,55. 
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Cten*  ^ ,  Médecin  d'Artaxcrxc,  ca- 
ca c"tere  de  fes  efciirs,  VIII  ,3. 
Son  ambition, fa  vanité  &  fa  par- 
tialité pour  les  Lacedemoniens  , 

M* 

Cteiîppe  ,  fils  de  Chabrias,  Ton  ca- 
ractère,  VI ,  378. 

CuirafTcs  de  Cypre,  leur  bon*', VU, 
117. 

Cul!eon,confèil  qu'il  donnoit  à  Pom- 
pée, V,  423. 

Cumains ,  defcriés  pour  leur  ftupidi- 
té,VI,3ir. 

Curion,  Tribun  du  peuple,  Ccfar  ac- 
quitte de  grandes  fbmmes  qu'il  de- 
voit ,  demandes  qu'il  fait  pour  Ce- 
far,  V  ,  44<î.  Advis  qu'il  donne! 
Caton,  VI ,  466.  Edile,  fes  Jeux, 
533.  Fut  une  perte  pour  Antoine, 
VU  ,  285.  Attire  Antoine  dans  le 
parti  de  Cefar,  191. 

Curiofités  ,  voir  les  curiofités  d'un 
pays,  c'eft  l'occupation  d'un  hom- 
me qui  voyage  pour  fon  plailir , 

IV,  390. 
Cybernefia  ,  les  feftes  des  patron?  de 

navire,  1 , 36. 
Cychrce,  le  Salaminicn,  I,  10.  Roy 

de  Salaminc ,  383. 
Cycnus ,  tué  en  combat  fingulier  par 

Hercule,  I,  tr. 
Cydaris ,  quelle  efpcce  de  chapeau 

ches  les  Medes ,  VU,  378. 
Cyllarabium,  ou  Cyllarabis  ,  lieu 

d'exercice  prés  d'Argos ,  II  1,615. 

Y»  57* 

Cylon ,  fa  conjuration ,  &  le  meur- 
tre qui  fut  fait  de  fes  complices,  I, 

388. 

Cyncas,  difciplede  Dcmofthcne/on 
éloquence  ,  l'ombre  de  celle  de 
cet  Orateur,  III,  563.  Services 
qu'il  rendoit  à  Pyrrus,  ibii.  Sa 
conversation  avec  ce  Prince  ,  564. 
Pendant  fon  fejour  a  Rome  , 
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il  s'inftruit  des  moeurs  &  de;  cou- 
ftumes  des  Romains,  &  de  la  for- 
me de  leur  Gouvernement,  578. 
Ce  qu'il  dit  du  Sénat,  579.  Détail 
qu'il  fait  de  la  doctrine  d  Epicu- 
re,  580. 

Cynifca  ,  fœur  d'Agefilas,  va  com- 
battre fur  un  char  aux  Jeux  Olym- 
piques ,  V ,  z6y* 

Cyrbes ,  les  rouleaux  fur  lefquels  ef- 
toient  eferites  les  Loix  de  Solon,!, 
426. 

Cyrus ,  le  Grand ,  fa  fageffe ,  1,437. 

Son  tombeau  &  fon  epitaphe  , 
•    VI,  105. 

Cyrus ,  fils  de  Darius,  &  frerc  d'Ar- 
taxerxe  ,  donne  le  nom  d' Afpafic 
à  fa  concubine  Milto,  II,  254. 
FournifToit  à  Lyfandre  l'argent 
pour  la  (bide  dç  lès  matelots ,  45  j. 
Son  nom ,  celuy  de  l'ancien  Cy- 
rus ,  VIII ,  2.  Son  cara&cre ,  3. 
Prétexte  dont  fa  mere  fe  fervoic 
pour  le  faire  régner  pré  ferablemenc  ' 
à  Artaxerxe  fon  aimé,  4.  Satrape 
de  la  Lydie  &  des  Provinces  ma- 
ritimes ,  ibii.  Accule  de  confpirer 
contre  (on  frère ,  5.  Arrefté  prifbn- 
nicr ,  Se  fauvé  par  fa  mere ,  ibii.  Il 
fc  révolte  encore  ,  &  levé  des  trou- 
pes étrangères ,  <?.  Partifans  qu'il 
avoit  à  la  Cour ,  9.  Grandes  pro- 
mefTes  qu'il  fait  aux  foldats ,  ibid. 
Qualités  qu'il  fe  donnoit,  10. 11  fe 
mit  en  marche  pour  aller  faire  la 
guerre  au  Roy  fon  frère ,  ibii.  Le 
nombre  de  fes  troupes,&  leur  mar- 
che defordonnée ,  13.  Faute  qu'il 
fit,  14.  Belle  refponfe  qu'il  fait  à 
Clcarquc,  16.  Blelfe  fon  frère,  18. 
11  eft  tué ,  19.  21.  Ses  troupes  por- 
toient  des  cottes  d'armes  routes , 
ibii. 

Cyrhcris ,  maiftreQe  d'Antoine,  VU, 
299. 
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DAiiîus,  le  mois  de  Juin  chés 
les  Macédoniens  ,  fuperfti- 
tion  des  Rois  de  Macédoine  lux 
ce  mois,  VI  >  33. 
Damaftes ,  ecant  appelle  Procruftc , 
puni  parThefée,  I,  21.  La  ma- 
nière dont  il  traitoit  les  hoftes , 
ibid.- 

Dames  Romaines,  donnent  tout  l'or 
de  leurs  joyaux'  pour  l'offrande 
d'Apollon,  &  à  quoy  montoit  tout 
cet  or ,  II ,  104. 

Damon  ,  grand  Muficicn  ,  &  So- 
phifte ,  II ,  203.  204.  Banni  du 
ban  de  l'Oftracifmc,  ibid. 

Damon  ,  furnommé  Peripoltas,  fon 
hiftoire,  IV,  326. 327. 328. 

Damophante ,  Gênera!  de  la  cavale- 
rie des  Acheens,  111,  431. 

Damoteles ,  corrompu  par  argent , 
caufe  la  deflaite  de  Cleomene ,  V, 
50S. 

Dandamis ,  Philofophe  Indien ,  VI, 
18.  Ce  qu'il  dit  des  Philofophes 
Grecs,  158. 

Danfê  de  Caryatides,  gravée  fur  la 
pierre  de  l'anneau  de  Clearque  , 

quelle,  VIII,  34- 
Danube,  eau  du  Danube  gardée  dans 

le  threlbr  du  Roy  de  Perfe ,  VI,o2. 
Dardanus  ,  confacre  les  Dieux  de 

Samothrace  ,  11  , 120. 
Dardanus,  Efcuyer  de  Brutus,VH, 

641.- 

Darius  Codomanus ,  part  de  Sufe 
pour  marcher  contre  Alexandre , 
le  nombre  de  Tes  troupes ,  &  le  lon- 
ge qu'il  fit ,  VI ,  40.  Lmploy  qu'il 
avoit  eu  auprès  de  (on  maiftre,/^/:/. 
Refufe  de  fuivre  le  confcild'A- 
myntas,  &  reconneift  enfuite  la 
faute  qu'il  a  faite,  44.  45.  Magni- 
ficence de  fa  tente  &  de  les  bains , 
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46.  Lettre  qu'il  eferivit  à  Alexan- 
dre, 70.  Sa  douleur  à  la  nouvelle 
de  la  mon  de  fa  femme ,  72.  Ce 
qu'il  dit  à  Tyice  qui  la  luy  avoir 
apportée ,  &  ce  que  Tyrée  luy  dit 
pour  le  confoler ,  ibid.  Ses  loup- 
çons,&comment  Tyrée  les  guérit, 
73.  Prière  qu'il  fait  aux  Dieux, 74. 
Perd  la  bat.ille  d' Ar'oelIes,fa  fuite, 
83.  Trouve  tout  perce  de  jav  elots, 
ce  qu'il  dit  à  Polyftrate  qui  luy 
prefenta  de  Feau ,  107. 

Darius ,  Nothus ,  enfants  qu'il  eut  de 
fa  femme  Paryfaâs ,  VI 1 1  ,  2. 

Darius,  fils  aifné  d'Artaxerxe  decla- 
rMieritier  du  Roy.  urne,  VIII,  >  2. 
Demande  au  Roy  fon  père  Alpa- 
fîefa  concubine, î'j.  Vivementtou- 
ché  du  tour  que  fon  père  luy  avoit 
joué ,  55.  Aig  i  par  Tiribale,  ibid» 
Confpire  contre  fon  pere ,  57. 
Il  cft  pris ,  &  condamné  4  mort  & 
exécute ,  50. 

Dartre  farineufe,  qui  couvre  tout  le 
corps  d'Atoffa,  VIII  ,  47. 

Date  des  Romains,  par  Nones,  Ides 
&  Calendes  expliquée  ,  I ,  no. 

Datis ,  arrive  fur  les  coites  de  Ma- 
rathon ,  &  fait  un  grand  ravage , 
III,  166. 

Dauphin  yf*  force  eftfurfon  rivage, 

proverbe,  VII  ,  y 
Dcca  'e  ,  la  chambre  où  l'on  execu- 

toit  les  criminels  à  Sparte,  V,  542. 
Dccémvirs  ,  leur  pouvoir  immenfe  , 

VII,  91. 

Décence  ,  il  n'efl:  jamais  permis  de 
s'en  cl  carter  ,  VI ,  598. 

Dccimation  ,  ancien  ufage  des  Ro- 
mains ,  interrompu  pendant  long- 
temps ,  &  renouvcllé  par  Craflus, 
V,24.  Renouvellce  par  Antoine, 

VU, 35^- 
Décret ,  qui  defendoit  aux  Grecs  de 

mettre  aucun  vaiifeau  en  meravec 

plus  de  cinq  homme*:  ,  I  , 

D  d  d  iij 
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Jafon  excepté,  tè/d. 

Décret  inhimjin  des  Spartiares  ,  & 
un  aune  tout  contraire  desThe- 
bains,lV  ,204. 

Décret  injufte  ,  q  e  Craffus  &  Pom- 
pée font  rendre  nu  Sénat,  VI, $20. 

Dédale ,  ion  hiftoire  ,1,39. 

Décile  ,  qui  le  plaiic  à  méfier  des 
maux  parmi  les  biens  des  hom- 
mes ,  IV ,  51. 

Décile  d'Hierapolis  ,  cjuelle,V,  44. 

DéefTe ,  adorée  par  les  Romains,  'bus 
le  nom  de  la  bonne  Dêcjfe ,  quelle, 
VI,  100.  101.  Son  veritabienom 
ignoré ,  &  les  cérémonies  de  fon 
culte  tenu.s  fort  feue  tes ,  ibid.  Un 
dragon  au  pied  de  'a  lïaxaéjbii. 
Il  eftoit  défendu  aux  hommes 
d'afiifter  à  fes  facrifiecs,  ibid. 

Défiance  ,  mere  de  rimpieté,U,ioo. 

Dégouft,fuite  ordinaire  du  trop  grand 
commerce,  Il  ,  212. 

Deidamie  ,  fecur  de  P)  rrus ,  &  fem- 
me de  Dcmetrius  ,  111  ,  55*.  Sa 
mort ,  VIT,  2:9, 

D:jotarus,  Roy  de  Galatie,  ce  qu'il 
dit  à  CralTus ,  V  ,  41.  Reccu  dans 
le  vailfeau  de  Pendu* ,  480.  Prie 
Caton  de  l'aller  voir,  VI  ,  466. 
Quitte  Antoine ,  &  palTe  dans  le 
parti  deCcfar,  VU  ,  393. 

Dsipnophores ,  leur  cmploy  l  la  fefte 
des  Rameaux  ,  1 , 50. 

Dcîi herer ,  il  n'eft  pas  permis  de  dé- 
libérer fur  ce  que  l'on  a  promis  , 
V  ,  lia. 

Deilim  ,  envoyé  à  Clcopatre  par 
Antoine  ,  &  ce  qu'il  jugea  d'elle  , 
VU, 525.  Parodie  qu'il  luy  fait 
d'un  vers  d'Homcre,  314.  Embuf- 
che<  que  Cleopatve  luy  drcfîbic, 
387.  Ce  qu'il  dit  à  table  ,  ibid. 

Déluge,  cérémonie,  \'  expiations  que 
l'onfaifoit  à  Athcnes  le  premier  de' 
May  pour  le  dé!u?e  d'Ogvgcs,en- 
coredutempsdeSylla/lV,  255- 
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Dcmades ,  Or  iteur ,  mot  de  luy ,  V, 
y) f.  Autre  mot  deluy,VI,36).Pro- 
pofirion  qu'il  fait  aux  Athéniens , 
3<?4.  Mot  qu'il  dit  fur  la  nou- 
vci.c  de  la  mort  d'Alexandre  , 
407.  Condamne  lept  fois  à  l'a- 
men Je,  41  2.  Décret  qu'il  fit,  41 3. 
Son  mibtence,  422.  Mot  qu'il  dit  à 
fon  fils  Demea,42}.Letrre  qu'il  ef- 
crivit  a  Antigonus,  caufa  iamoit 
&  celle  de  Ion  fils,  424.  Invinci- 
ble dans  fes  difeours  faits  fur  le 
ch  mp,  VII,  21.  Comment  il  juf- 
tifioit  fon  changement  de  parti 
dans  le  Gouvernement ,  27.  Son 
imprudence,&  fa  mortmaheureu- 
fc  ,  £4.  A  quoy  comparoit  l'armée 
des  Macédoniens  après  la  mort 
d'A  exandre,  VIII ,  166. 
Demagoras ,  Capitaine  d'une  Galè- 
re de  Rhodes,  IV,  394.  Manœu- 
vre qu'il  fit  dans  le  combat ,  395. 
•Demaratus,  ce  qu'il  refpondit  à  un 

falcheux,I  ,  240. 
Demaratus  de  Sparte  ,  prêtent  qu'il 

demande  à  Artaxerxe,  II  ,74. 
Demaratus  de  Corinthe  ,  Mot  de 
luy  ,  V  ,  255.  beau  mot -qu'il  die 
à  Philippe  ,  VI,  20.  Envoyé  à 
Alexandre  pour  le  faire  revenir  à 
la  Cour  ,  ibid.  Pourquoy  pleure 
en  voyant  Alexandre  aflis  fur  le 
throfne  des  Rois  de  l'erfe,  94.  Fait 
le  voyage  d'A  fie  pour  voir  Ale- 
xmdre,  i3<r.  Sa  mort  &  les  funé- 
railles magnifiques  qu'Alexandre 
luy  fait,  137. 
Demaratus  de  Rhodes,  délivré  par 

Phocion,  VI,  400. 
Dcmcnete  ,  un  des  aceufateurs  de 

Timoleon ,  1 II ,  70. 
Dcmetrius ,  affranchi  de  Pompée,  fes 
grands  biens,  V,  323.  Son  grand 
crédit,  403.  VI ,  464-  Son  info- 
lencc ,  V  404. 
Demetrius,PhiIolbphcPeripateticlcn, 
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attaché  a  Catpn  ,  VI,  5*7. 

Pcmctriui,de  Phaicre,  gardoit  Athè- 
nes pour  Caliandre,  VII,  193. 
Bon  traitement  qu'il  reçoit  de  De- 
metrius ,15)5. 

Demetrius ,  Hls  ce  Philippe,  envoyé 
en  oftagc  à  Rome,  III,  45)0. 

Demetrius,  foulmct  les  Etoiicns ,  & 
marche  contre  Pyrrus ,  III ,  544. 
Efpoufe  Lanalîe  femme  de  Pyr- 
rus ,  III ,  552.  Abandonné  par 
les  Macédoniens,  il  prend  la  fuite, 
5jtf.  Fait  la  paix  avec  Pyr- 
rus,  III,  551.  Défiait  en  Syrie, 

Demetrius,fils  d'Antigonus ,  vouloic 

fauvcr  Eumenes,  V  *  ns- 
Dcmet:  ius  Poliorcète,  fa  naifTance, 
VII,ik'4  Son  portrait,  fes  mœurs 
&  fon  caraftere ,  ibid.  L'amour 
qu'il  av oit  pour  fon  pere  ,  185. 
Plein  de  douceur  &  d'humanité  au 
commencement  ,187.  Ce  qu'il  fit 
pour  ion  ami  Mithrid  ue  ,  ibii. 
&  1S8.  A  l'âge  de  22.  ans ,  il  eft 
envoyé  par  Ion  pere  contre  Ptole- 
mée ,  189.  Battu  prés  de  Gaza , 
190.  Generolité  de  Ptolemée  pour 
luy  »  &  comment  il  la  receut,  ibii. 
Sa  fermeté  Se  fon  courage  dans 
fa  dtiïûtc,ibii.  Victoire  qu'il  rcm- 
porte  lut  un  Lieutenant  de  Ptole- 
mée ,  &  ce  qui  luy  fit  le  plus  de 
plaiiîr  dans  fa  victoire,  191.  Sa  ge- 
nerofité,        Envoyé  contre  les 
Arabes  Nabatéens,  &  le  danger 
qu'il  courut,/£/i.  11  reprend  Baby- 
lone  &  y  lailfeune  garnilbn  ,  192. 
Grande  faute  qu  il  Ht  en  cette  oc- 
cafion  ,  ibii  11  fait  lever  le  fiege 
d'Halicarnalfe  à  Ptoleméc,  UnJU 
11  va  aflieger  Athènes  avec  une 
gro fie  flotte,  193.  Belle  publica- 
tion qu'il  fai:  faire  eftant  entré 
danslc  port ,  194.  Sa  bonté  pour 
Demetrius  de  Phalere,  iQj.Ils'em- 
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barque  pour  M  cg  ire,  »/•;./.  Gran- 
de imprudence  que  ion  intempé- 
rance luy  fait  commettre ,  ibii. 
Il  chafle  de  M  égare  la  garnifon 
de  Calfandrc  ,  &  remet  la  vi.le  en 
liberté ,  196.  Il  retourne  à  Athè- 
nes ,  ce  qu'il  y  fit ,  197.  Gaftc  par 
les  honneurs  que  luy  rirent  les 
Athéniens,».;-*'  /.  Il  eft  appellé  Roy, 
ibii.  Titres  auguftes  &  l'honneur 
que  les  Athéniens  luy  prodiguèrent 
&  il  fon  pere  Antigonus,  197.  198. 
203.  Edits  que  des  flatteurs  font  en 
fa  faveur,i99-  200.  Les  Dieux  of- 
renfts  par  ces  impietés,  les  lignes 
qu'ils  en  donnèrent,  201-  Les  flat- 
teries achèvent  enfin  de  le  cor- 
rompre ,  203.  Il  efpoufe  à  Athè- 
nes Eurydice,  veuve  du  Roy 
Opheltas ,  ibid.  Il  avoit  piufîeurs 
femmes,  celle  qu'il  honoroit  le 
plus ,  104.  Le  plu;  deferié  de  tous 
les  Rois  pour  les  de IbauchevW. 
Il  eft  envoyé  par  Ion  pere  à  la 
conquefte  de  l'Ifle  de  Cypre  ,  205. 
U  bat  Menelas  frère  de  Ptolemée, 
ibii.  H  s'abouche  avec  Ptolemée, 
â  quoy  aboutit  leur  entreveuë  , 
ibii.  Il  bat  Ptoleméc  d.ms  un  com- 
bat naval  ,  106.  La  grande  paf- 
fion  qu'il  eut  pour  Lamia,  qui  fe 
trouva  parmi  les  captive> ,  207. 
Son  humanité  &  fa  generofité  dans 
fi  victoire,  ibi  l.  Son  horrible  diî^- 
folurion  pendant  la  paix ,  &  fa  la- 
gclfe  pendant  la  guerre  ,  112.  H 
paroilfoit  plus  grand  Capitaine  i 
faire  des  préfparatifs  qu'à  s'en  ler- 
vir,  VII,  213.  Ilinventoit  tous- 
purs  de  nouvelles  machines.  Se 
les  examinoit  avec  foin ,  ibii  Son 
application  aux  arts  mechaniques 
fentoit  fon  Roy  ,  214.  Magr.ifi- 
cerc:,  Se  grandeur  de  fes  ouvra- 
ges,  21  j.  Ses  galères,  fes  ma- 
chines ,  ibid.  Il  affiege  la  ville  de 
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S  jIcs  ,  ibid.  II  fait  la.  guerre  aux       Lylimachus,  ibid.  Il  fait  voile  ver 


Rhodiens  ,  ibii.  Extrêmement 
piq  :é  cont  e  eux  ,  &  pourquoy  , 
zi s.  Efpa  ge  le  tableau  de  l'ro- 
togcne,&  la  belle  rerponfe  qu'il 
fait  au  Hcraut  des  Rhodiens^r?. 
Son  traité,  avec  le»  Rhodicnv'£"^ 
Appelle  au  fecours  des  Atner.iens 
contre  Caflandre  ,  &  ce  qu'il  fit 
dans  cette  expédition  ,  220.  Lo- 
gement que  les  Athéniens  luy  afc 
lignent,  ibii.  Il  appclîoit  Minerve 
fa  fecur  aînée ,  221.  Ses  déborde- 
mens  infâmes  &  abominables  , 
ibid.  Il  entre  dans  le  Pclopone.e , 
le  progrc's  qu'il  y  fait,  224.  Il  cé- 
lèbre la  grande  fefte  de  Junon  à 
Argos ,  m  l  H  efpoufe  Dcidamie, 
ibid.  Il  change  la  fituation  &  le 
nom  de  la  ville  de  Sicyone  ,  ibii. 
Il  cft  proclamé  chef  de  tous  les 
Grecs,  ibii.  Sa  vanité  infenfée, 
225.  Sa  rcfponfe  à  un  brocard  de 
Lyfirmchus ,  22*.  Il  eferit  aux 
Athéniens  qu'il  veut  cftre  initié 
en  mcfme  temps  aux  petits  &  aux 
grands myfteres,  226.  Comment 
il  abrège  l'intervalle  qu'il  devoit 
y  avoir  entre  ces  deux  initiations, 
ibid.  Exaction  énorme  qu'il  fit 
fur  les  Athéniens  ,  &  l'ulage  infâ- 
me qu'il  en  fit,  228.  Appellé  My- 
thos  ,  &  pourquoy  ,  ibid.  Songe 
qu'il  fît  la  veille  de  la  bataille,^;. 
Il  rompt  les  ennemis ,  mais  il  perd 
la  victoire  par  une  amb  non  hors 
de  propos ,  ibii.  Il  prend  la  fuite 
avec  un  gros  corps  de  troupes,  234. 
Il  s'embarque  à  Ephe'e ,  pour  le 
rcrircrà  Athènes  235.  Les  Athé- 
niens réfutent  de  le  recevoir  ,  la 
douleur  qu'il  a  de  leur  change-  ■ 
ment,  ibid.  Il  leur  redemande  Tes 
galere<,&  fait  voile  vers  Tlfthme, 
237.  Il  va  dans  la  Chcrfonefc,  & 
fait  un  grand  butin  fur  les  terres  de 


la  Syrie  avec  fa  fille  Stratonice 
qu'il  mené  à  Seleucus.22,8.  Entre- 
veue  de  Demetrius  &  de  Scleucus, 
2  9.  Il  s'empare  de  la  Cicilie,/^. 
Il  le  prépare  a  efpoufcr  Ptolemaïde 
fille  de  Ptolemée  ,  ibii.  Genereulê 
parole  qu'il  dit  furie  procède  de  fon 
gendre  Scleucus. 240.  Il  fait  la  guer- 
re aux  Athéniens ,  &  va  aflieger 
MelTcne,  où  il  eft  b'eifé,  241.  11  Te 
rejette  dans  PArtiquc  ,  les  progrés 
qu'il  y  fait ,  241.  Il  fait  pendre  un 
Marchand  &  un  Pilote  qui  por- 
toient  du  bled  à  Athènes,  ibid.. 
Les  Athéniens  luy  ouvrent  leurs 
portes,  242.  Il  entre  dans  Athener, 
frayeur  des  Athéniens ,  ibid.  La 
clémence  dont  il  ufa ,  &  le  prefent 
qu'il  leur  fit ,  243.  Ayant  réduit 
Athenes,il  marche  à  Lacedemone 
&  bat  le  Roy  Archidamus ,  ibid. 
Il  donne  un  fécond  combat  fous 
les  murs  de  Sparte ,  ibid.  Chan- 
gemens  fréquents  &  fubits  de  fa 
fortune ,  244. Plainte  qu'il  fait  a  h 
Fortune  par  un  versd'Echv!c,/W. 
Alexandre,  fils  de CalTandre,rap- 
pclle  à  fon  fecours   contre  fon 
frerc  Antipater  ,  245.  Le  détail  de 
cette  avanture ,  246.  247.  Procla- 
mé Roy  de  Macédoine,  248.  Il 
marche  contre  les  Béotiens ,  & 
aflîege  Thcbes ,  &  s'en  rend  Mai- 
ftre  ,  fa  douceur  dans  fa  vi&oire, 
252.  Il  marche  en  Thrace ,  &  fur 
quoy  ,  2 s; 3.  H  aflîege  Thebesune 
féconde  fois,laiflele  fiege  à  fon  fils 
Antigonus,  &  marche  contre 
Pyrrus,  253.  Pyrrus  ayant  pris 
la  fuite  ,  il  retourne  au  fîege  qu'il 
prenc ,  ibii.  Refponfe  qu'il  fait 
à  fon  fils  Antigonus  ,  254.  Il  a  le 
cou  percé  d'un  javelot ,  ibid.  Il 
prend  Thebes ,  fa  modération  & 
fa  clémence,       Entreprife  fans 

exemple 
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exemple  qu'il  exécuta ,  255.  11  fait 
le  dégaft  dans  la  Beotie,  &  y  lai  (Te 
Panr.uchus,   &  marche  contre 
Pyrrus  \  ibid.  Son  diadème ,  fes 
robes ,  fa  chauflure,tout  fentoit  le 
Corne  lien,  256.  Manteau  fuperbe 
qu'il  fuToit  faire  &  qu'aucun  Roy 
n'ofa  porter,  ibid.  Iniupportable  , 
&  odieux  pour  fon  luxe,  157  Dur 
&  d'un  accès  très- difficile,  ibid. 
Retint  deux  ans  les  Ambafladeurs 
des  Athéniens  fans  leur  donner  au- 
*  dience  ,  relponlè  vive  &  plaifante 
que  luy  fit  un  Ambafladeur  de 
Lacedemone,  ibid.  Horrible  trait 
de  (a  dureté,  258.  Titre  qu'il  pre- 
noit    de  Poliorcète  ,  combien 
odieux,  260.  Tombe  malade  à 
PelJa ,  ibid.  Il  fait  un  traité  avec 
Pyrrus,  ibid.  Grand deflein  qu'il 
avoit,  &  lès  grands  préparatifs, 
ibid.  Beauté  &  aeilité  de  fes  ga- 
lères, i6u  Ligue  de  Selcucus ,  de 
Ptolemée.de  Lyfimachus  &  dePyr- 
rus  contre  luy  >  i6x.  Il  eft  atta- 
que de  tous  coités ,  26$.  Il  vole 
au  fecours  de  la  Macédoine  con- 
tre Lyfimachus ,  ibid.  Il  s'éloigne 
de  Lyfimachus  ,  6c  marche  con- 
tre Pyrrus ,  (a  raifon  ,  ibid.  Il 
eft  abandonné  de  toutes  fes  trou- 
pes ,  2*4.  Il  quitte  fes  habits 
Royaux  ,  &  s'enfuit  couvert  d'un 
manteau  noir,  265.  Image  de  fa 
fortune  par  un  palfage  de  Sopho- 
cle, ibid.  SapuifTance  recommen- 
ce à  jetrer  quelque  lueur,  166.  On 
luy  applique  un  paflage  d'Euripi- 
de, ibid.  11  rend  aux  Thebains 
leur  ancien  gouvernement,  ibid. 
Les  Athéniens  abandonnent  en- 
core fon  parti  ,  i6j.  Il  aflîege 
Athènes  pour  la  troifiéme  fois.ibid. 
Il  levé  lefiege  ror  les  remontran- 
ces de  Crates ,  &  fait  voile  vers 
l'Aile,  ibid.  11  fe  marie  à  Milet, 
Tome  VIII. 
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&  efpoufe  la  Princeflc  Ptolcmaï- 
de  qui  eftoit  fa  niepee  ,  268.  Il 
le  rend  mailtre  de  Sardis ,  &  pafle 
en  Phrygie,  ibid.  Grande  famine 
dans  fon  camp,  ibid.W  perd  beau- 
coup de  monde  dans  le  paflage  du 
Lycus ,  169.  La  maladie  fc  joint 
à  la  famine,  ibid.  Il  defeend  à 
Tharfc,/W.  Lettre  qu'il  eferit  à 
fon  gendre  Selcucus  qui  en  cl t  tou- 
ché ,  270.  Il  fe  retire  fur  le  mont 
Taurus ,  271.  Envoyé  des  Am- 
bafladeurs à  Selcucus ,  les  prières 
qu'il  luy  fait,  ibid.  11  eft  envelop- 
pé de  toutes  parts  par  Seleucus,& 
a  recours  à  la  force ,  171.  Il  rem- 
porte plufieurs  avantages  fur  Se- 
Ieucus ,  &  luy  prefente  la  bataille, 
iji.  11  eft  lurpris  d'une  grande 
maladie,  ibid.  11  fe  remet  en  mar- 
che ,  ibid.  Il  part  une  nuit  pour 
aller  enlever  Seleucus ,  mot  de  Se- 
leucus^. 11  donne  bataille  à  Se- 
leucus, eft  abandonné  de  fes  trou- 
pes, &  prend  la  fuite,  274.  Il  veut 
le  tuer.en  eft  empcfchc,&  fe  remet 
à  la  diferetion  de  Seleucus ,  275. 
Favorable  difpofition  où  Seleu- 
cus eft  pour  luy  ,  comment  chan- 
gée^).27*.  Il  eft  arrefté  &  fait 
prifonnier  par  Paufanias ,  &  con- 
duit dans  la  Cherfonefe  de  Syrie, 
277.  Bons  traitements  qu'il  reçoit 
dans  fa  pnConJbid.  Sages  précau- 
tions qu'il  prend  ,  ibid.  II  s'accou- 
fhime  à  fon  malheur  ,  &  s'aban- 
donne au  vin  &  au  278.  Il 
meurt  de  maladie  dans  fa  prifon  , 
fes  funérailles  magnifiques  ,  280. 
281.  Ses  cendres  portées  dans  la 
ville  appellée  de  fbn  nom  Deme- 
triade ,  ibid.  Enfants  qu'il  laifla 
de  fes  cinq  femmes ,  282.  Sa  race 
dura  toujours  régnante  jufqu'à 
Pcrfcc  en  qui  elle. fut  eftcinte.fes 
avantages  fur  Antoine,  455.  45*. 

Eee 
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437*  43^.  441-  441-  Son  com- 
merce avec  Lamia,  comme  avec 
laF  te  de  la  Fable,  437. 
Demcrrius.,  un  des  Affranchi?  de 
Cadîus ,  porte  ï  Antoine  la  robe 
&  l'efpée  de  fon  maiftre  ,  VII, 
629. 

Demetrius  fils  d*  AntigonusGonatas, 
demande  qu'on  !uy  envoyé  Ara- 
•tus  pieds  &  poings  lies ,  VIII, 
1 2.4.  Sa  mort ,  ibid. 

Demetrius.de  Phcre,  ce  qu'il  dit  à 
Philippe  ,  VIII,  155. 

Demo,  Cotirtîfanc  lurnommee  Ma- 
rna ,  VII,  130.  Plaifantc  rcipon- 
fe  qu'elle  fait  à  Denictrius ,  ibid. 

Demochares ,  Lacedemonien  ,  mot 
nes-mauvais  qu'il  dit  fur  le  décret 
de  Stratodes,  VII  ,  213. Banni 
pour  ce  mot,  ibid. 

Democnaresde  Soles,  comment  ap- 
pella  Demetrius,  VII  ,  22S. 

Democlcs ,  le  beau,  jeune  Aihenien, 
fa  grande  valeur  &  fa  mort,  VU  , 
m.  222. 

Democlides^atteur  outré,  fon  dé- 
cret en  faveur  de  Demetrius,  VIT, 
203.  Autre  décret  qu'il  propoia  en 
faveur  de  Demetrius,  24:;. 

Démocrate,  amant  d' Alcibiade ,  II , 
373- 

D  cmocrate.bon  mot  de  luy  fur  Cleo- 
mene,  V  ,552. 

Démocratie,  abolie  à  Argos,&  refta- 
blic  bien-tôt  après,  II,  398.  La 
ruine  de  la  Démocratie  à  Athènes, 
afieuroit  à  Lacedçmone  l'Empire 
de  la  Grèce,  462.  Beaucoup 
meilleure  que  h  Tyrannie  ,  VU, 
467.  • 

Démocratie  pure,  une  foire  de  Gou- 
vernements de  toute  cfpece,  VII , 
537- 

Dcmocritc  ,  fauffeté  &  dcmen.  e  de 
fon  opinion  fur  les  c'pecc^ll.jtfi. 
Démon  jaloux  de'  la  proPperitc  des 


TABLE  GENERALE 

hommes,  II ,  642-  Opinion  plei- 
ne de  luperftition  &  d'ignorance , 
645. 

Démon  malfailànt ,  fon  occupation, 

V ,  409. 

Demonax  ,  apprend  aux  Cyrice- 
niens  l'arrivée  de  Lucullus,!  Y',409. 
Demophanes,  V.  Ecdemus. 
Demotthcne,  envoyé  1  Nicias  pour 
fécond  General,  IV,  57:.  Son 
a: rivée,  de  la  magniikenee  de  fon 
appareil  ,  575.  11  veut  combattre 
fans(iifrerer,576.  11  attaque  le  fort 
d'EpipoIcs ,  577.  Le  dciordre  8c 
la  confuhon  de  ce  combat  de  nuit, 
5-8.  Les  Athéniens  font  dehaits , 
ibid.  Il  conseille  de  feretirer&  d'a- 
bandonner la  Sicile,  579. 
Demofthene  ,  Capitaine  Athénien, 
s'empare  de  Pylos,  IV  ,  Fait 
prilonnicr   avec    fei   troupes  , 
592.  IllepalTe  fon  cfpce  au  travers 
du  corps,  ibid. 
Demofthene  ,  l'Orateur,  ce  qu'il  di- 

foit  fur  Phocion  ,  VI ,  37<*. 
Demofthene  Se  Ciceron  ,  il  n'eft  pas 
aifé  de  juger  laquelle  les  a  rendus 
plus  femblables ,  la  nature  ou  la 
fortune  ,  VU  ,  7.  Son  pere  ap- 
pelle Fowbiffeurt&  pourquoy./M, 
Sa  mère ,  fille  d'un  banni ,  ibtd. 
Perd  fon  pere  à  l'âge  de  fept  ans , 
&  eft  ruiné  par  les  Tuteurs ,  8. 
La  foiblelfe  &  la  delicateife  de 
fon  tempérament ,  tbid.  Pourquoy 
il  eut  le  lurnom  de  Batalus ,  ibid. 
Pourquoy  appelle  Argas  t  9.  Ce 
qui  le  porta  à  s'appliquer  à  1  élo- 
quence ,  9. 10.  Son  premier  Maif- 
tre  fut  lfée ,  fon  caractère  ,  ir. 
11  rut  difciple  de  Platon  ,  ibid.  Il 
avoiteu  en  fecret  les  Traité?  d'I- 
focratc  &  de  Callidamas ,  n.  Il 
pourfuit  en  Juftice  fes  Tuteurs 
&  gagne  fon  procès,  12.  Son 
ftyîe  ,  quel  dans  les  commence- 
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mcnts ,  15.  Il  avoit  la  voix  foible, 
6c  l'haleine  courte ,  14.  11  cil  moc- 
qué  &  lirrîé  deux  fois  ,  13.  14.  11 
ti\  redieilc  par  Satyrus  Comé- 
dien ,  leur  convention  ,  1 j.  Son 
cabinet  fous  terre  cltoit  encore  du 
temps  de  Plutarque,  16.  Ueltoitdes 
trois  mois  fans  en  fortir  ,  6c  com- 
ment, ibid.  Il  s'exerçoit  à  compo- 
fer  lur  tout  ce  qu'il  enteoloit,  ibid. 
Il  faifoit  des  lieux  communs  &  des 
périodes  travaillées  pour  s'en  ftr- 
vir  dans  l'occalion  ,  ibid.  Il  n'ai- 
moit  pas  à  parler  fur  le  champ,  17. 
Reproche  que  Pytheas  luy  fait, 
6c  là  rcfponlë ,  ibid.  C  e  qu'il  pen- 
ioit  de  ceux  qui  fe  preparoient 
pour  parler ,  ibid.  Occa  lions  où  il 
parla  fur  le  champ  ,  18.  Grand 
éloge  qu  Efchine  luy  donnoit  , 
ibid.  11  s'oppolèÀ  Python  de  By- 
zance  dans  le  Confeil  des  Béo- 
tiens ,  ibid.  Grand  fuccés  qu'4  eut 
contre  IeSophiftc  Lamachus ,  19. 
En  quoy  il  imitoit  Pericles ,  ibid. 
Appelloit  Phocion  U  hache  de  fes 
dij  cours  ,  6c  pourquoy  ,  22.  Ses 
défauts  corporels ,  6c  les  remèdes 
qu'il  y  apporta  ,  ibid.  Il  recitoit 
devant  un  grand  miroir ,  2*.  Ce 
qu'il  dit  à  un  homme  qui  fe  plai- 
gnoit  d'avoir  elle  battu ,  ibid.  Son 
action  6c  fa  prononciation  trouvées 
balles  par  les  fins  connoifTeurs  , 
ib.  d.  11  cherchoit  quelquefois  le" 
plailànt  &  le  ridicule  ,  &  ne  réuf- 
fifloit  pas  tousjours  ,  24.  Bons 
roots  de  luy  ,  ibid.  En  quel  temps 
il  fe  jetta  dans  le  Gouvernement  , 
ibid.  A  quel  âge  il  prononça  Ion 
Oraifon  contre  Midias  ,  2J.  Son 
naturel  implacable  ,  i(.  Il  dé- 
fend contre  Philippe  la  liberté  de 
la  Grèce ,  ibid.  La  grande  répu- 
tation qu'il  acquit  par  là ,  ibid. 
Accufé  d'inconftance  par  Theo- 
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pompe  ,  &  juflifié  par  Plutarque, 
17.  11  perlevcra  toujours  dans  les 
mefines  maximes  ,  28.  Son  prin- 
cipe quc!e  beau  cft  .tcul  é  igible  6c 
préférable  par  luy  mefme  ,  ibid.  Il 
luy  manquait  la  valeur  guerrière 
poureftreau  deflus  des  plu  grands 
perfonnages,  29.  Pcnd.tnt  qu'il 
relîftoit  à  tout  l'or  de  Philippe,  il 
fe  lailfoir  prendie  à  celuyd  Arta- 
xerxc,  ibid.  Il  cftoit  propre  4  loiier 
les  grandes  actions ,  mais  tres-mal- 
propre  à  les  imiter ,  ibid.  Beau  mot 
de  luy  aux  Athéniens,  30.  Grande 
a<5tion  qu'il  fit  contre  Antiphon  , 
ibid.  Illait  condamner  i  mort  une 
Rcligieulè,t.i.  Grande  tache  qu'il 
fit  à  la  réputation  t  ibid.  Orailons 
qu'il  compola  pour  d'autres ,  6c 
celles  qu'il  prononça  ,  31.32.  Il 
pour  iiit  en  mariage  la  veuve  de 
Chabrias , t'£/V.  Il  efpouléune  fille 
de  Samos ,  ibid.  Son  Oraifon  con- 
tre Efchine  ,  les  malverfations 
dont  il  l'accule  ,  ibid.  St  cette 
Oraifon  fut  prononcée,  &  la  caufe 
jugée,  33.  Il  s  clevoit  contre  tout 
ce  que  faifoit  Philippe  ibid.  Il  va 
en  ambaflade  vers  Philippe  ,  luy 
dixième  ,  ibid.  Il  tourne  en  bro- 
cards les  éloges  qu'Efchine  6c  Phi- 
locrates  donnoient  à  Philippe,  54. 
Il  porte  les  Athéniens  à  marcher 
au  fecours  de  l'Eubée ,  ibid.  Il  fait 
envoyer  du  fecours  aux  Byzantins 
.6c  aux  Perinthicns,  ibid.  Il  fait 
fouflcver  prefque  toutes  les  villes 
de  Grèce  contre  Philippe  ,  ibid. 
Son  grand  courage  &  le  confeil 
qu'il  donne  aux  Athéniens ,  36. 
Envoyé  en  ambaiïade  aux  The- 
bains  pour  les  attirer  dans  l'allian- 
ce ,  ibid.  Grand  cftëtt  de  fon  élo- 
quence ,  ibid.  6c  37.  Tout  puiflant 
à  Thebes  comme  à  Athènes ,  ibid. 
La  fortune  s'oppofe  à  fes  glorieux 
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dciTeins ,  ibid.  Il  adjouibit  peu  de 
foy  aux  oracles  &  aux  prophéties , 
39.  Il  foupçonnoit  la  Pythie  de 
Philippifer  ,  ibid.  Il  abandonne 
fon  porte  lia  bataille  de  Chcro- 
née ,  jette  Tes  armes  &  s'enfuit,  40. 
Ladevùe  de  Ton  bouclier, /W. 
Honneur  que  le  Roy  de  Peric  luy 
fît ,  parce  qu'il  avoit  engagé  la  ba- 
taille de  Cheronée  ,  41.  Quelques- 
unes  de  fes  lettres  trouvées  à  Sardis 
par  Alexandre  ,  ibid.  Il  eft  appel- 
lé, en  Juftice  par  les  Orateurs ,  & 
renvoyé  abfous  par  le  peuple/ M. 
Il  eft  choifi  pour  faire  l'éloge  de 
ceux  qui  avoient  cfté  tués  à  la  ba- 
taille de  Cheronce ,  ibid.  Il  pro- 
pofe  d'autres  décrets  fous  d'autres 
noms ,  &  pourquov,  41.  Son  ftra- 
tageme  pour  redonner  courage 
aux  Athéniens ,  ibid.  Juftitîé  & 
loue  par  Plutarque  ,  4$.  44.  Il 
travaille  à  fufeiter  a  Alcxandreune 
guerre  en  Afte ,  noms  qu'il  luy 
donnoit ,  46.  Envoyé  en  ambafTa- 
de  à  Alexandre  ,  perd  courage 
en  chemin  &  s'en  retourne ,  ibid. 
Fable  qu'il  conte  aux  Athéniens , 
47.  Il  eft  fort  mefprifé  ,  &  fc  rele- 
vé en  fuite  un  peu  ,  &  fur  quoy  , 
ibid.  Il  gagne  fa  caufe  de  la  Cou- 
ronne contre  Efchinc  ,49.  Il  con- 
fcilleaux  Athéniens  de  renvoyer 
Harpaîus,  50.  Il  eftga^nc  par  l'or 
d'Harpalus  ,  ce  qu'il  rît  en  cette 
occalion  ,  &  les  brocards  qu'il  s'at- 
tira ,  51-  51.  Il  eft  condamne  pat 
l'Aréopage  à  unegrofTcamende,& 
fait  prilbnnier ,  53.  Il  trouve  le 
moyen  de  s'efehapper ,  iùi  /.  Gene- 
rofité  de  fes  ennemis  ,  ibii.  Ce 
gu'il  dit  fur  cela  ,  54.  Il  fupporte 
Ion  exil  avec  foiblcfle  ,  ibid.  Mot 
qu'il  dit  en  quittant  Athènes  ,  55. 
Mot  remarquable  qu'il  dit  fur  le 
Gouvernement,  ibid.  Grand  fer- 
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vLc  qu'il  rend  à  Athènes  ,  56. 
Vive  repartie  qu'il  fait  à  Pythcas , 
cette  repartie  le  fait  rappeiler  de 
Ion  exil ,  6c  les  honneurs  que  luy 
font  les  Athéniens  ,  ibid.  Il  fort 
d' Athènes  avec  ceux  de  fon  parti , 
&  le  peuple  le  condamne  à  la  mort, 
58.  Il  fe  réfugie  dans  le  Temple  de 
Neptune  dans  l'Ifle  de  Calaurie  , 
ibid.  Songe  qu'il  eut  dans  ce  Tem- 
ple ,  59.  Ce  qu'il  dit  à  Archias  , 
ibid.  Il  mord  le  poinçon  de  fes  ta- 
blettes ,  le  (îicce  &  s'empoifonne  , 
ibid.  &  60.  Diverfe  tradirion  fur 
le  poifon  qu'il  avala  ,  61.  On  trou- 
va dans  fes  tablettes  un  commence- 
ment de  lettre  qu'il  eferivoit  à  An- 
tipater ,  ibid.  Le  jour  de  fa  mort  , 
62. Honneurs  que  les  Athéniens  luy 
font ,  ibid.  Inkription  mife  au  bas 
de  fa  ftatu'c  ,  63.  Aventure  fingu- 
liere  arrivée  du  temps  de  Plutar- 
que,, ibid.  La  luftice  divine  prend 
loin  de  venger  Demofthene  en  fai- 
fant  périr  Demadcs ,  (4.  Ses  qua- 
lités pour  l'éloquence  &  Ion  ftyle, 
170.  171.  Son  air  fericux  &  cha- 
grin ,  172.  Sa  modeftie  ,  173. 
174.  N'a  jamais  eu  de  comman- 
dement ,  ibid.  Il  trafiquoit  de  fon 
éloquence  ,  &  fait'oit  valoir  fon 
argent  fur  les  vaifleaux  ,  175. 
176.  Son  exil  infâme,  ibid,  £n 
quoy  plus  louable  que  celuy  de 
Ci  coron  ,  177.  Louanges  que  Ci- 
ccron  luy  donne,  VII,  115.  Ac- 
eufé  de  fommeillcr  quelquefois  , 
ibid. 

Demoftrate,  drefle  le  décret  pour 

l'expédition  contre  la  Sicile,  H  , 

409.  IV, 551. 
Demoftrate ,  le  Pheacicn  ,  mot  de 

luy,  V  ,  257. 
Dcnys  d'HalicarnafTe,  (on  erreur  fur 

le  triomphe  de  Romulus  ,1,129., 
Dcnys,  Peintre  de  Colophone  ,  les 
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ouvrages  paroîlToient  peines,  1 1 1, 

Denys, Tyran  de  Sicile,  ce  qu'il  ref- 
pondità  fa  mere,  I,  414.  Efpoufa 
en  premières  nopees  la  fiUed'Hcr- 
mocrate,  VII ,  449.  Sa  femme  fe 
fait  mourir ,  &  pourquoy  ,  450. 
Il  efpoufa  deux  femmes  le  meime 
jour,  ibid.  II  fait  mourir  la  mere 
de  fa  femme  Doris ,  &  pourquoy, 
ibid.  Sa  converfation  avec  Pl.i- 
ton  ,  452.  453.  Il  prie  Poilis  de 
tuer  Platon ,  ou  de  le  vendre ,  mot 
qu'il  luy  dit  fur  cela,  ibid.  Raille- 
rie froide  qu'il  fait  fur  Gclon,4î4. 
Les  enfants  qu'il  eut  de  fes  deux 
femmes,45f.  Les  Médecins  hîftent 
fa  mort ,  ibid.  Jufqu'où  alloient 
fa  timidité  &  fa  défiance ,  &  les 
cruautés  qu'elles  luy  faifoient  com- 
mettre, 461.  462. 

Denysle  jeune/uccede  à  (on  pere,45^. 
Comment  obfèdé  par  fes  courti- 
fans,  457.  Ses  dcfbauches  qui  du- 
roient  des  trois  raoi*,458.  Avoit  efte 
tenu  enfermé  par  fbnpere,4*i. 
Ses  occupations ,  ibid.  Il  dépef- 
che  des  courriers  à  Platon  pour  le 
faire  venir  à  fa  Cour  ,  4*4.  Ses 
courtifans  l'obligent  à  rappeller 
d'exil  Phiîiftus,  Se  pourquoy,4<*5. 
Réception  qu'il  fait  à  Platon  , 
467.  Mot  qu'il  dit  à  un  Héraut 
pendant  le  facrifice,  468.  Traite- 
ment qu'il  fait  à  Dion  ,  469.  Il 
fait  changer  Platon  de  logement, 
&  le  loge  dans  la  citadelle ,  fa 
veuë  en  cela  ,  471.  PafTîon  vio- 
lente &  tyrannique  qu'il  avoit 
pour  luy  ,  ibid.  La  guerre  l'obli- 
ge à  le  renvoyer ,  parole  qu'il  luy 
donne ,  472.  Son  injuftice  envers 
Dion ,  474.  Il  tient  dans  fbn  Pa- 
lais des  Aflemblées  de  Philofo- 
phes ,  &  ce  qui  luy  arrivoit,  47  j. 
Il  envoyé  à  Platon  une  Galère  à 


TIER  ES.  4.07 

trois  rangs ,  &  la  lettre  qu'il  luy 
eferit,  476.  Marque  de  confiance 
qu'il  luy  donne,  477.  Il  luy  ofte 
Ion  logement  ,  &  le  fait  loger 
hors  du  Palais  au  milieu  de  fes 
C.rdes ,  478.  Ce  qu'il  dit  à  Pla- 
ton qui  s'embarquoit ,  &  ce  que 
Platon  luy  refpondit  ,479.  Il 
marie  Areté  ,  femme  de  Dion  ,  à 
Timocrate  ,  480.  Envoyé  des 
AmbafTadcursl  Dion  ,  &  les  pro- 
portions qu'il  luy  fait,  497.  Il  ac- 
cepte Jes  conditions  que  Dion  luy 
offre ,  fa  perfidie  ,  498.  Son  arti- 
fice pour  rendre  Dion  fufped  , 
501.  Offres  qu'il  envoyé  faite  à 
Dion, 509.  Remet  la  citadelle  1 
fon  fils  Apollocratc  ,  &  prend  la 
fuite  ,  510.  Se  rend  à  Timolcon  ,  & 
eft  envoyé  A  Corinthe,III,2*.  Ses 
calamités , ibid.  Ses  indignesamu- 
fements  àCorinthc,  27.  Les  diffé- 
rents jugements  qu'on  faifoit  de 
luy ,  28.  Mots  remarquables  de 
luy ,  ibid.  29.  &  30. 

Derceteus ,  un  des  Gardes  d'Antoi- 
ne ,  ce  qu'il  fit  ,  VII ,  420. 

Dercyllidas ,  mot  qui  luy  fut  dit  par 
un  jeune  Spartiate ,  1 ,  212. 

Dercyllidas ,  Capitaine  des  Grecs , 
VIII,  40. 

Dcrcyllus,  marche  au  Pirce  pour  ar- 
refler  Nicanor,  VI ,  426". 

Dcfbauches  ,  obligent  à  des  remèdes 
comme  de  véritables  maladies,  I, 
207. 

Defcharge  ,  l'abolition  des  dettes,  I, 
400. 

Dcfcrteurs,  comment  punis  par  Mar- 
cellus ,  III  ,192. 

Defpouillcs  opimes ,  quelles ,  T,  127. 
Origine  de  ce  mot ,  ibid.  Si  ces 
defpouilles  ne  pouv  oient  eftrè  rem- 
portées que  par  d:s  Généraux, 128. 
Qu'un  fimpîe  foldat  pouvoit  les 
remporter ,  ibid.  Auguflc  trompé 
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far  cela  par  une  ancienne  inferip- 
tion  ,  qu'il  n'entendit  point ,  ou 
qu'il  ne  voulut  pas  entendre  ,  ibii. 
Ne  furent  remportées  que  trois 
fohy&c  parqui,/î/i.  Les lèu!s  Ca- 
pitaines qui  les  ont  remportées, 
III ,  179.  De  trois  fortes,  180. 
Defhnée,  comment  inévitable,  III, 
610. 

Deucalion  ,  fils  de  Minos  ,  1 ,  39. 

Deucalion  &Pyrra/'eltabliient  dans 
le  pays  de<  Molofles  ,111,  519. 

Deuil ,  f a  durec  à  Sparte ,  1 ,  257. 

Devins  ,  cV  difeurs  de  bonne  aven- 
ture ,  combien  dangereux  ,  VU  , 
roi. 

Devins  d'Egypte ,  qui  tiroient  I  ho- 

rofeope  furie  moment  de  la  naif- 

fance ,  VII  ,  339- 
Devifes ,  que  les  anciens  portoient 

fur  leurs  boucliers ,  II ,  401. 
Devoirs ,  trois  devoirs  principaux  de 

ceux  oui  gouvernent ,  V  ,  94. 
Devoir  de  ceux  qui  commandent, 

VI,  583. 

Dévotion  vemab!e,tou<jours  accom- 
pagnée d'efptrance  &  de  con- 
fiance ,  II ,  208. 

Dévouements ,  en  ufige  parmi  plu- 
fieurs  peuples ,  V  ,  1 33- 

Dexithée  ,  fille  de  Phorbas,  mariée 
à  Latinus,fils  de  Tclemaque.1,87. 

Diademate ,  furnom  de  Mctcllus,  II, 
487. 

Diagoras ,  fon  bonheur  ,111,158. 

Diamperes ,  porte  d'Argos,  111,614. 

Diana  fie  ,  femme  d'Èunomus  ,  &c 
mere  de  Lycurgue,  1 ,  184. 

Diane  ,  furnommc'c  Orthié  ,  1 ,  69. 
L'origine  de  ce  nom,  ihUL  Ce  qui 
fe  pratiquoit  à  fon  facrifke  ,  ibid. 

Diane ,  Ariftobule  ,  II ,  60.  Son  tem- 
ple, ibid.  Orientale,  &  fon  temple, 
28.  End-  ta  ,  III ,  314,  Sacrifices 
faits  fur  fon  Autel  par  les  fiancés , 
315.  Adorée  dans  la  Myfie  &  dans 
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la  Perfe ,  &  appellée  Ptrfica ,  IV, 
419.  450.  Son  temple  d'Ephefe 
brullé  le  jour  de  la  nailîance  d'A- 
lexandre ,  V 1 ,  6.  Ce  que  les  Ma- 
ges augurèrent  de  cet  incendie  ,  7. 

Diane ,  Amin  ,  ou  Anaitis ,  adorée 
en  Perfe,  VI II,  55. 

Diane ,  fa  ftatuë  à  Pellene,  & fes ter- 
ribles effeds ,  quand  on  la  portok 
en  proceilion ,  VIII ,  1 20. 

Dictateur,  combattoit  tousjours  à 
pied,  &  pourquoy  ,  II,  302.  Son 
grand  pouvoir,  318. 

Deux  Dictateurs  à  la  fois,  II ,  319. 

Dictateur ,  par  qui  nommé,  III,22c*. 
Origine  de  ce  mot ,  2  27. 

Di&amre,  n'eftoit  que  pour  fix  mois, 
II  ,  150.  Continuée  à  Camillus , 
ibid.  N'avoir  jamais  efté  perpé- 
tuelle avant  Cefar  ,  VI ,  287. 

Didius ,  porte  à  Cefar  la  tefte  du  fils 
aifné  de  Pompée ,  VI ,  299. 

Dieu ,  la  nature  de  Dieu  veut  eftre 
connue  par  raifon  ,  1 ,  284.  Se 
resjouit  quand  il  vit  l'Univers  qu'il 
avoit  ctié ,  262. 

Dieu ,  commis  pour  punir  l'ingratitu- 
de ,  quel,  II ,  113. 

Dieu  .négligé,  fource  de  toute  forte 
de  malheurs ,  II ,  1 21.  La  coopé- 
ration de  Dieu  ne  deftruit  pas  la 
lioerté  de  l'homme ,  51,3.  Il  peut 
pouffer  nos  corps ,  &  former  une 
voix  articulée ,  533.534.  Sa  puif- 
fance  fans  bornes,  J44.  Diftingué 
par  trois  chofes,  I1J ,  271.  Ne  fa- 
vorife  ni  l'imprudence  ,  ni  la  laf- 
cheté,  1 1,  307.  Prend  plaifir  à  voir 
le  courage  des  troupes  fidclles,IV, 
410.  Tous  les  eftres  font  forris  de 
leur  ancien  defordre  à  la  voix  de 
Dieu,  VII ,  4*5.  Se  communique 
plus  facilement  aux  hommes  d'EC 
tat,  qu'aux  Poètes ,  1 ,  289. 

Dieu,  fon  nom  cil  celuy  jw  f/?,VIII, 
27p.  Renferme  toute  l'éternité 
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danslcfeul  point  prefent,  280. 

Dieux  d«  Samothrace ,  quels,  11,129. 
Enlevés  par  Ence  &  portes  en  Ita- 
lie ,  ibid. 

Dieux  Pénates ,  quels ,  II,  129. 

Dieux ,  auteurs  des  biens ,  &  ne  peu- 
vent eflre  auteurs  des  maux,  II , 
288. 

Différent  entre  les  Grecs  fur  le  prix 
delà  valeur,  après  la  bataille  de 
Platées,  III  ,  ;i2.  Advisde  quel- 
ques Officiers  fur  cela  ,  ibid. 
Dignité  ,  fe  conlerve  difficilement 

dans  la  familiarité,  II ,  202. 
Dinias,  un  des  meurtriers  d'Abami- 

das,  VIII,  68. 
Dimcrate  de  MeiTene,  ennemi  de 
Phi!opcemen,ce  qu*il  fit,  111,4)8. 
Fait  mourir  Philonoemen  ,  &  fe 
tué  pour  prévenir  le  fupplice  qu'il 
mentoit,  464. 
Dinocrate  de  MeiTene,  danfc  dégui- 

fé  en  femme  ,  III  ,  509. 
Dinon ,  Hiftorien,  VIII ,  ir. 
Diodcidcs ,  dénonciateur  contre  Al- 

cibiade ,  II,  415. 
Diocles,Gouvemcur  d'Eleufine,  1 ,20. 
Diodorus ,  fils  de  Sophax  ,  fes  ex- 
ploits, V ,  121. 
Diogene,  mot  de  luy,  II ,  3  20.  Beau 
mot  qu'il  dit  au  jeune  Denys  à 
Corinthe,  III  ,30. 
Diogene  ,  fils  de  la  femme  d'Arche- 
laus ,  tué  au  combat  d'Orchome- 
ne  ,  IV  ,  274. 
Diogene  de  Sinope,  ne  va  pas  voir 
Alexandre  comme  les  autres  Phi- 
lofophes ,  VI ,  28.  Ce  qu'il  dit  à 
Alexandre ,  &  l'admiration  -qu'- 
Alexandre eut  pour  luy  ,29. 
Diogene ,  Commandant  au  Pirée  , 
plaifante  aventure  d'une  de  fes 
lettres,  VIII ,  124. 
Diogene ,  le  Stoïcien  ,  envoyé  en 
ambaflade  à  Rome  par  les  Athe- 
,111,  388. 
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Diomede ,  le  tour  qu'Alcibiade  luy 
joua,  II,  388. 

Dion ,  ne  fut  point  troublé  par  une 
éclipfe  de  Lune  ,  IV  ,  583.  Dif- 
cipîe  de  Platon  ,  VII  ,  446. 
Frère  d'Ariftomaque  femme  du 
vieux  Denys  ,  451.  Il  eft  favori 
de  Denys  fon  beau  -  frere  ,  fon 
crédit  auprès  de  iuy  ,  ibid.  Son 
caractère,/^.  Enflammé  d'amour 
pour  la  vertu  par  les  dillours  de 
Piaton  ,  452.  Employé  par  Denys 
à  plulîeurs  ambaflaues  importan- 
tes ,454  Liberté  avec  laquelle  il 
parloit  au  Tyran,//// J.  Efpoufe  A- 
reté  fille  du  vieux  Denys  &  veuve 
de  Theorides,  45  j.  Son  grand  fens 
&  fa  grande  prudence  ,  45*.  Of- 
fres magnifiques  qu'il  fait  au  jeune 
Denys ,  ibid.  Comment  calomnié 
auprès  de  ce  Prince  ,  457.  Il  ne 
donnoitdansaucunpIaim-458.  Sa 
fierté  &  fon  aufterité  trop  lèvere  , 
459.  Ce  que  Platon  luy  efcrivitfur 
cela  ,  460.  Il  preiTe  le  jeune  Denys 
d'appeller  Platon ,  462.  Beau  dit- 
cours  qu'il  luy  fait,  463.  Ses  veues*, 
4£<S.  Calomnies  que  les  Courtifans 
inventent  contre  luy  ,  468.  Lettres 
qu'il  eferivoit  aux  AmbafTadeurs 
de  Cannage,  469,  Traitement  in- 
jufte  qu'il  reçoit  de  Denys ,  470. 
Ses  richeffes  immenfes,&  fa  magni- 
ficence ,  471 .  Il  logeoit  à  Athè- 
nes chés  Caîlippus  ,471.  11  ache- 
té une  petite  maifon  de  campagne, 
&  en  partant  il  la  donne  à  Pfcu- 
fippe  ,  ibid.  Il  fournit  à  toute  la 
defpenfc  des  jeux  de  Platon  ,  473. 
Il  vifite  les  villes  de  Grèce  J  &  fré- 
quente les  meilleurs  efprits,  ibid. 
Il  attire  l'eflime  de  tout  le  monde, 
&  eft  fait  Citoyen  de  Sparte  , 
474.  Il  le  déclare  hautement  l'en- 
nemi de  Denys  ,  479.  Le  petit 
nombre  de  fes  troupes,  483.  Leur 
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découragement  484.  II  fait  un  /a- 
crifice  magnifique  i  ApoiJon ,  & 
donne  un.  gran  J  feftin  ,  485.  Sa 
fomptuolitc  &  la  magnificence  fer- 
vent à  raflcurer  fes  troupes,  ibid.  Il 
cftoitinftruit  des  cauLs  dcséclipfes, 
i  id.  Son  embarquement  au  port 
de  Zacynthe  ,  4^8.  Il  arrive  de 
Zacynthe  à  Pachine   en  treize 
jours  „  ibid.  II  eft  battu  de  la  tem- 
pefte,4  ^9. 11  entre  dans  le  Port  de 
Minoa,&  ferend  maiftrede  la  pla- 
ce,4<?D.  Il  marche  à  Syracufe,  1.91. 
Il  arrive  fur  les  borefs  du  fleuve 
d'Anape,&  fait  fes  prières  auSoleil 
levant,  493.  Sa  marche  à  Syracufe 
regardée  comme  une  proccflîon 
fainte ,  495.  Publication  qu'il  fait 
faire  par  un  Hérault ,  ibid.  Re- 
gardé &  invoqué  comme  un  Dieu, 
495.  Eft  éleu  Capitaine  General 
avec  fon  frère ,  ibid.  Monte  fur  une 
Horloge  folaire  pour  haranguer 
les  Syracufains ,  ibid.  Augure  que 
les  Devins  tirèrent  de  là  ,  497.  Sa 
refponîe  aux    Ambalfadcurs  de 
Denys ,  498  Sa  valeur  héroïque  , 
499  500.  La  glorieufe  victoire 
qu'il  remporta ,  ibid.  Honoré  d'u- 
ne couronne  d'or  par  fes  foldats  , 
ibid.  Soupçms  injuftesdes  Syra- 
cufains contre  Iuy  ,  yo*.  Sa  gc- 
nerolïré  pour   Heraclide  ,  503. 
Troubles  où  il  eft  précipité  par  la 
ma'ice  d'Hcradide  ,504.  Rcfpon- 
fe  qu'il  fait  aux  offres  de  Denys  , 

510.  Fidélité  mcrveilleufe  que  luy 
tefinoi^nent  fes  foldats  eftrangers  , 

511.  Horrible  neceiîîté  où  il  fe 
trouve  réduit,  513.  Son  ménage- 
ment pour  le  peuple  ,  ibid.  Il  fe  re- 
tire avec  les  troupes  dans  les  terres 
des  Lcontins ,  ibid.  Le  bon  trai- 
tement qu'il  en  reçoit,  514.  Son 
affaire  avec  les  Syracufains  jugée 
par  les  Alliés  dans  la  ville  des 
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Leontins.  Les  Syracufains  con- 
damnés ,  ibid.  Les  Syracufains  luy 
envoyent  des  Députés  pour  le  prier 
de  revenir ,  518.  Ce  que  luy  difent 
ces  Députés ,  519.  Beau  difeours 
de  Dion  à  ces  Députés ,  ibid.  Il 
ordonne  à  fes  troupes  de  le  prépa- 
rer au  defpart.  Nouveaux  Dépu- 
tés qu'il  reçoit ,  les  uns  pour  fem- 
pefcher  de  venir ,  &  les  autres  pour 
le  prier  de  fehafter  ,  511.  523.  Il 
arrive  avec  lès  troupes  en  bataille 
dans  la  ville,  &  comment,  514* 
Sa  marche  dans  la  ville ,  &  les 
grands  honneurs  qu'on  luy  fait , 
ibid.  Grands  dangers  qu'il  courut 
en  cette  occafion ,  525.  Ses  fol- 
dats forcent  enfin  les  troupes  de 
NypGuV^.  Heraclide  &  Theo- 
dote  le  remettent  entre  (es  mains  , 
516.  Beau  difeours  qu'il  fait  à  ceux 
qui  le  preffoient  de  les  faire  mou- 
rir ,  517.  Il  pardonne  à  Hera- 
clidc ,  5 18^  Il  enferme  la  citadelle 
d'une  palilfade ,  ibid.  II  enterre  les 
morts  ,  de  délivre  les  prifonniers  , 
519.  II  remet  à  Heraclide  le  Com- 
mandement gênerai  fur  mer,  $\o. 
Il  empefche  Je  partage  des  terres, 
ibid.  Donne  la  bataille  à  Pharax  , 
&  eft  battu,  531.  Grande  diligen- 
ce qu'il  fit  pour  arriver  à  Syracufe 
avant  Heraclide  ,  ibid.  Rcfponfe 
qu'il  fait  à  Heraclide  qui  vouloir 
faire  recevoir  le  Spartiate  Ge- 
fylc  pour  General,  5ji.  Comment 
il  reçoit  fa  foeur  &  fa  femme  Are- 
té  ,  534.  Sa  magnanimité  &  fa 
oenerofitc  ,  ibid.  Sa  fimplicité  & 
ia  modeftie ,  yî,ç.  Au  milieu  de  fa 
gloire  il  n'avoit  les  yeux  attachés 
que  fur  l'Académie  ,  ibid.  Il  ne  ra- 
bat rien  de  fa  gravité  &  de  fa  fier- 
té, 535.  Gouvernement  qu'il  vou- 
loit  introduire  à  Syracufe  ,  537.  Il 
fait  tuer  Heraclide ,  &  luy  fait  des 
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funérailles  magnifiques^.  Com-  Difcours,  doit  rcffembler  à  la  mon- 

mcnt  il  avoit  fait  connoiflance  noyc  la  plus  efiiméc,  VI,  376. 

avec  Callippus,  339.  Fantofme  Difpute  des  Poètes  tragiques,*  quelle 

oui  fe  prefenra  à  luy,  &  qui  Pef-  occafion  eftablie  à  Athènes ,  IV, 

fraya,  540.  Son  fils  fe  précipite  347. 

du  toift  &  fe  tue, 541.  Il  eft  bour-  Difque  Olympique  avec  le  nom  de 

relc  du  meurtre  d  Heraclide  ,  54*.  Lycurgue,  1, 182. 

Il  eftaflaflîné  d'une  manière  bien  Dividrrcj'tntcntiam  ,  ce  que  c'eftoie 

extraordinaire,  544.  Avantages  chés  les  Romains,  VI ,  205. 

de  Dion  fur  Brutus  ,  6+6.  6qj.  Divination  des  Germains ,  par  le 

648.  649.  tournoyement  &le  bruit  des  eaux, 

Dionyfius,  furnommé  Chalcus,  fon-  VI ,  113. 

dateur  de  la  viJle  de  Thuries,I  V  ,  Divinité ,  ne  peut  fe  plaire  au  meur- 

529.  tre  &  au  fong,  III,  128. 

Dionyfius, frère  d'Erginus ,  comment  Divifion,devcnuc  une  union,  I,  3  jo. 

penfa ruiner  lentrepriie  d'Aratus,  Divorce  ,  fi  Romuîus  eft  l'auteur 

VIII ,  57.  Mené  à  Aratus  eft  en-  de  cette  loy,  I,  14*.  Les  cas  où 

ferme  &  lic,QX.  il  avoit  lieu  ,  ibid.  Mot  d'un  Ro- 

ftionyfodore,  de  Trezene  ,  reprend  main  fur  les  caufes  du  divorce,  1 1, 

ChryfippeJ&  fur  quoy/VIII  ,  £4.  5<*9- 

Diophanc,  le  Rhéteur ,  fon  malheu-  Dixain  ,  fon  poids  &  fa  valeur ,  II , 

reux  fort ,  V,  £3$.  6$6.  112. 

Diophane.de  Megaîopolis ,  plus  Dodone.antiquité  de  fon  temple,  III, 

grand  Capitaine, que  grand  politi-  5  29. 

que  ,  III ,  508.  Dolabclla,accufé  par  Cefar  &  ab- 

Diophane ,  General  des  Achéens,  fous,  VI,  189.  Tribun  propofe 

III ,  452.  une  abolition  des  dettes,  VII,  298. 

Diopices ,  fon  décret  contre  Anaxa-  Ce  qui  arriva  en  cette  occafion  , 

Çorc  &  Pericles ,  II ,  17  t.  ibid.  Mefpris  que  Cejar  avoit  pour 

Diopithes,  devin,  fort  verfé  dans  les  luy  ,  VU  ,  305. 

anciennes  hiftoires,  IV,  150.  Dit  Dolabella,  fufpecY  à  Othon&  en- 

qu'il  eftoit  défendu  qu'un  boiteux  voyé  à  Aquinum,  VIII,  525. 

ruftRoy  de  Sparte,&  l'oracle  qu'il  Dolo^es  habitoient  l'Ifle  de  Scyros, 

produifit ,  V  ,  116.  ,  grands  corfaires ,  IV ,  345. 

Diphridas ,  ordre  qu  il  porte  à  Age-  Domination,acquife  par  la  vertu  & 

filas,  V,  260.  par  la  juftice ,  bien  plus  feure  que 

Difcipline ,  ce  que  fait  une  bonne  celle  qui  eft  acquife  par  la  force, 

difeipline  pour  les  Eftats,  III,  455.  VIII  ,  110. 

Discipline  Laconique,  Tes  grand  s  ef-  Domitien ,  fa  magnificence ,  T ,  482. 

feds,  V,  578.  Domitius,  pourquoy  appelle  Eno- 

Difcorde,portrait  admirable  qu'Ho-  .  barbus,  II ,  618.  Brigue  le  Confu- 

mere  en  a  fait ,  269.  lat ,  V  ,  35. 

Difcours  de  l'homme,  comparé  à  Domitius,  battu  par  le  Qucfteur  de 

une  tapiflerie  ,  II ,  73.  Sertorius ,  V ,  127. 
D ifeours,  qu'un  foldat  de  Corinthe  Domitius  Enobarbus,meurt  de  de- 
fait  aux  ioldats  d'Icetas ,  111 ,  39.  plaifir  de  l'infidélité  qu'il  avoit 
Tome  FUI,  Fff 
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faîre  il  Antoine ,  V 1 1 ,  295. 
Domiiu^quiavoitallemblé  en  Afri- 
que une  grolTe  arméc,è  me  en  ba- 
taille devant  Pompée  Se  fe  retire, 

V,  339-  H  eft  battu,  &  tué  ,  340. 
Domitius,  fon  defelpoir,  heureufe- 
.  ment  trompé  par  fon  Médecin  , 

V I ,  2  $  6.  Va  trouver  Ccfar ,  &  le 
quitte  enfuite,  Se  va  retrouver 
Pompée,  ibti. 

Domitius,  Calvinus,  Gouverneur  de 
l'A  lie  mineure  ,  défiait  par  Phar- 
nace,IV,286. 

Domitius,  marv  de  Porcia,  brigue  le 
Confulat,  VI  ,  518.  Violence  de 
Crafliis  &  de  Pompée  contre  luy. 

Don  le  plus  Royal  parmi  les  Macé- 
doniens ,  V,  184. 

Dorialuf,  Lieutenant  de  Mithridarc, 
tué  par  fes  troupes  ,1V,  429. 

Doris ,  de  Locres ,  temme  du  vieux 
Dcnvs,  VII ,  450. 

Dorylaus,  Lieutenant  de  Mithri- 
darc, arrive  à  Chalcis  avec  une 
puiflanre  flotte,  fe  jette  dans  la 
Bectie,IV,  270. 

Do  Jceur,ce  qu'elle  peut  fur  les  plus 
emportes,  I,  209.  Plus  propre  que 
la  rigueur  ,  'à  ramener  les  hom- 
mes ,  II  ,  La  douceur  &  la 
complaifance  préférables  à  la  du- 
reté &  à  la  leveriré  ,  549.  La 
douceur  &  la  perfuafion  font  fou- 
vent  plus  que  la  force  ,111,  473, 

Drachmes ,pourquoy  ainfî  appcllc'er, 
IV,  i75. 

Dracon ,  la  (éventé  de  fes  loix  ,  I , 
465.  Mot  de  Demadesfùr  ces  loix, 
406.  Mot  de  Dracon  pour  jufti- 
fier  fi  feverite ,  ikicL 

Dracontidcs,  fon  décret  contre  Pcri- 
clcs,  II,  27N 

Dragon  de  Minerve,  gardien  de  la 
citadelle  d'Athènes,  II  ,  y. 

Drapeau,  les  peuples  d'Italie  ne 
trouvoient  rien  de  lî  honteux  que 
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d  aban  lonner  fon  drapeau,TÏ,c?o<. 

Droit,  le  Roy  de  tout  le  monde. 
VU  ,  i}8. 

Dromichaites ,  faitLyuma,.hus  pri- 
fonnicr ,  VII  ,  253. 

Dureté  ,  attire  louvcnt  la  vengeance 
du  ciel ,  VU  ,  44., 

Duri-,dcSamos,Hiltorien,fon  carac- 
tère, II ,  260. 

E 

EAcide.fils  d'Arubas,&  de  laPrin- 
cclîeTrojade.  III,  551.  ChaiTé 
de  fon  Royaume,  ibuL 
Eau  très- froide ,  qui  diftilloit  d'une 
roche  prés  de  Nonacris ,  com- 
ment confervee,  VI,  r79- 
Eaux  publiques ,  ceux  qui  les  déro- 
boient  pour  leur  ufagc,eito!ent  con- 
damnés à  l'amende,  II,  77- 
Eaux  de  la  mer,devenuës  douces  pen- 
dant tout  un  jour  ,  &  l'explica- 
tion de  ce  ligne  ,  VII  ,  487. 
Ec  je!us,Arcadien  ,  banni  de  Mega- 
lopolis,   Difciplc    d'Arcclîias  , 
VIII,  70. 
E  demus  cV  D;mophanes,  précep- 
teurs de  Philopcemen,  6c  les  gran- 
des actions  de  ces  deux  Philofo- 
phes  ,111,  418.  4t9. 
Echecratcs,  grand  Preftre  d'Apollon 

Tegyrtcn,  III ,  1T4. 
Echccrtnides,  délivré  par  Phocion, 

VI  ,  w 

Echcdemus,d'Arcadie,  1 , 72. 

Ecliple  de  foleil  le  jour  que  Romu- 
Jus  fut  conecu ,  I,  113.  Pendant 
l'embarquement  de  Pcricles ,  II, 
279.  Opinion  bien  ancienne 
qu'elle  menaçoic  les  Rois,  6nj. 

Ecliple  de  foleil  qui  trouble  les  The- 
bain$,III,i;i«Dii  temps  de  Nicias, 
on  connoiflVit  la  caufe  des  F.dip- 
fes  de  foleil  ;  maïs  on  ignoroit 
ceile  des  éclipfes  de  lune,  IV  , 
5Sh. 
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Ecliplcs  de  lune ,  VU  ,  485.  Regar-    Egerie  ,  éprife  de  l'amour  de  Numa, 
dées  comme  un  ligne  de  la  colè- 


re des  dieux 


un  iigr 
,  ibid. 


Eclipfe  de  lune/avorable  à  ceux  qui 

i  KL 


1*  18  J. 
>ine  ,  fe  fignala 


le  plus  à  la  bataille 


veulent  fuir  ,  58$.  Ce  que  l'on  fài- 
foit  après  des  éclipfcs  dans  le  temps 
de  la  plus  grandt  ignorance,  584. 
Ecprepes,  Ephore  ,  coupa  les  deux 
cordes  que  Phrynis  avoit  adjou- 
ftces  à  la  lyre,  V,  528. 
Edifices  publics  .leur  utilité,  II,  116. 
L'unique  moyen  de  mettre  tout  le», 
peuple  à  la  paye  du  threfor  ,  ibid.  Egypti 
Diligence  incroyable  avec  laquel- 
le les  cdifxes  publics  de  Pendes 
avoient  efte  portes  à  leur  perfec- 
tion ,  127. 
Ediles,  deux  ordres  d'Ediles,  IV,  8. 
Education  des  enfants,  le  but  prin- 
cipal des  loix ,  I  215.  La  plus  im- 
portante affaire  d'un  Legiflateur  & 


deSalamine  ,  II  ,50.  Regardée 


comme  une  paille  de  l'œil  du  Pirée, 
VII,  1. 

Eginetes ,  leur  guerre  contre  les  Athé- 
niens, II  ,  13. 
Egypte ,  fi  l'Egypte  peuteftre  appei- 
léc  un  pays  fort  nouveau  ,1 ,  334. 
Ce  que  produit  fon  terroir ,  IV  , 

leur  opinion  remar- 
quable fur  la  Divinité  ,  1 ,  281s*. 
S'ils  ont  jamais  eu  des  années  d'un 
mois  ,  335.  Leur  lafeheté,  V» 
*i2.3on  mot  d'eux  fur  Antoine, 
VII,  33Ï. 
Eirefione,  ce  que  c'eftoit,  I,  48. 
Origine  de  la  couftume  delà  por- 
ter à  une  fefte ,  I  ,  147. 


d'un  Roy,  217.  Le  feul  lien  du    Elatus ,  lepremier  Ephore ,  lt  200. 


bonheur  des  Eftats,  36$. 
Education  des  femmes  de  Lacede- 
mone  ,  1 ,  357.  Des  femmes  Ro- 
maines, 358 
Education  des  enfants  ,  meilleure  à 
Sparte  qu'à  Rome ,  1 ,  361.  Plus 
necclTaire  aux  naturels  forts  &  vi- 
goureux, qu'aux  autres,  cWpour 


Eléments  ",  leur  difeorde  combien 
utile  ,  V ,  113-  La  caufe  de  la 
guerre  qui  règne  entre  eux  ,  VII , 
188. 

Eléphants,  defordre  qu'Hs  caufent 
dans  l'armée  d'Annibal,  III,  i3r. 
Eléphant  de  Porus ,  ce  qu'il  fit  pour 
fon  maiftre  ,  VI,  147. 


^v.-ui  ^  u  "-  ,       1  m  |   —  —   |  • 

quoy  ,  II ,  4*8.  La  feule  caufe  de  Elcpoles  ,  machines  de  Demetrius , 

la  différence  qui  eftoit  entre  Pyr-  VII,    215.  Leur    deferiprion  , 

rus  &  Marius,  IV,  129.  Aufïi  116. 

neceflaire  pour  apprendre  à  bien  Elévation,  ne  fert  fouvent  qu'à  met- 

obéïr  qu'à  bien  commander,  VUE,  tre  les  vices  dans  un  plus  grand 

jour  ,  VII ,  182. 

Egalité,  n'engendre  point  de  guerre ,  Eleus  ,  un  des  Minières  de  Néron , 

1 ,  39*.  Ne  peut  fùbfifter  entre  les  fa  mort ,  VIII ,  191. 

débiteurs  &  les  créanciers ,  1, 509.  Eloquence ,  infiniment  propre  à  me 


Le  commencement  de  la  liberté , 
VII,  510. 
Egée,  père  de  Thefee,  l'oracle  qui 
luy  fut  rendu,  I  ,7.  Il  cache  fous 
une  grande  pierre  une  cfpée  &  des 
fouliers  ,  8.  Comment  il  recon- 
noift  fon  fils ,  14,  Sa  mort ,  43 . 


ner  les  hommes ,  II ,  294.  Moyen 
dont  les  jeunes  Romains  fe  1er- 
voient  pour  s'avancer  ,  564.  Eft 
un  grand  outil  ,  III ,  406.  Re- 
gardée à  Rome  comme  des  ailes 
pour  s'élever  au  Gouvernement,  . 
V  4  Pourquoy  les  hommes 
Btf  ij, 
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d'Eftat  doivent  Vy  appliquer,  VI , 
44S.  Grand effed  del'aâion  & 
de  la  prononciation  dans  cet  art , 
VII  ,  ij.  Invincible  quand  elle 
eft  fortifiée  par  la  juftice  ,  95. 
Neceflaire  à  un  homme  d'Eftat, 
VI,  581.  VII  ,  74. 

Elpinice ,  foeur  de  Cimon  ,  II ,  120. 
IV  ,  J33-  Son  emportement  con- 
tre Pericles  ,  &  ce  que  Pericles  luy 
refpondit,  II  ,  261.  Fortdefcriée, 
IV,  53j.  Mariée  à  Clinias  ,  336. 

Elyfces,  Champs  Ely  fées  ou  placés , 

•   V  ,  1 20. 

Embarquement  des  Athéniens  pour 
paflTer  à  Satamine  ,  quel  Ipectacle , 

11,  34  35-  ' 

Embufcade ,  ce  que  c'eftoit  à  Spar- 
te ,  &  il  cet  eftabliifement  eftoit 
de  Lycurgue  ,  I  ,  259.  35t. 

Emilie  , féconde  femme  de  Pompée, 
meurt  en  couches ,  V  ,  $35. 

Emiliens ,  defeendus  de  Pythagore  , 
II ,  5*2. 

Empire  de  l'univers,  partagé  en  trois 
l«ts  parles  Dieux ,  V  ,  434. 

Empire  Romain  ,  tomba  dans  tous 
les  mouvements  infenfés  des  Ti- 
tans, VIII ,  i6y. 

Emportement  de  Thefée  contre  fon 
fils  ,  plus  excufable  que  celuy 
de  Romulus  contre  fon  frère ,  I , 
174. 

Empylus ,  Orateur  célèbre ,  ami  de 
Brutus ,  fon  livre  fur  le  meurtre  de 
Ccfar ,  VII ,  553. 

Emulation  ,  la  plus  honorable  entre 
les  Citoyens ,  III  ,  277. 

Enarfphorus ,  fils  d'Hippocooh ,  I  , 
169. 

Endeide,  fille  de  Chariclo,  &  mere 
de  Pelée  &  de  Telamon ,  1 , 20. 

Endymion  ,  aimé  de  Diane ,  I,  285. 

Enfants,  n'appartiennent  pas  aux 
pères,  mais  à  l'Eftar,  1 ,  224.  leur 
éducation  à  Sparte,  127.  228. 


ENER.ALE 

Enfants  naiflants  lavés  dans  d« 
vin  à  Spane,  ibid.  Leur  édu- 
cation n'eftoit  qu'un  apprentif- 
dge  d'obéïflance  ,  250.  Ne  doi- 
vent pas  eftre  un  feul  moment  fans 
quelqu'un  qui  Duitfe  les  reprendre, 
232.  Enfants*  nés  d'une  cour- 
tifane  difpenfés  de  nourrir  leur 
pere,4i9-  Enfants  qui  naiffent  de 
mères  qui  ont  efté  purgées  pendant 
leur  groflelfc ,  plus  beaux  Se 
mieux  fotmés  que  les  autres ,  254, 

Enfants,  doivent  eftre  élèves  par 
l'Eftat,  &  non  par  les  pères ,  3<Sit 
Les  larmes ,  la  rougeur  &  la  pu- 
deur d'un  enfant  prifes  pour  des 
preuves  de  l'affront  qu'il  avoit  re- 
ccu ,  III ,  16 

Enfant  né  avec  la  tefte  d'un  EIc» 
phant,  III,  235. 

Enfants  vertueux,  la  gloire  des  percs, 
VIII,  64  11  n'y  a  que  les  enfants 
fans  mérite  qui  louent  toujours 
leurs  percs  ,  &  pourquoy  ,  ibid» 

Enlèvement  des  Sabincs,  quand  exé- 
cuté, I,  118.  Comment  devint 
la  fource  de  la  grandeur  des  Ro- 
mains, 178. 

Ennemis,  ne  point  trop  pourfuivre 
les  ennemis ,  avantage  qui  en  re- 
vient,!, 247. 248.  On  peutmcfpri- 
(cr  un  ennemi  mefprilabîe  ,  mais 
il  ne  faut  jamais  mei'prilêi  fa  puif- 
fance  ,  II ,  590.  Il  ne  faut  jamais 
mcfpriferfa  foibleifc,  III  ,  602. 
Il  ne  faut  ni  fe  resjouir  du  malheur 
d'un  ennemi, ni  s'affliger  de  fa  for- 
tune ,  1,28. 11  y  a*dc  la  gloire  , 
&  un  plaifir  infini  à  tromper  fes 
ennemis  par  des  rufes  de  guerre , 
V,  240 

Enfeignc  de  gens  de  pied ,  de  quel 

nombre ,  III,  11 6". 
Enfeignes  de  reconnoilTance  pour 

The(ée,I,  8. 
Enterrements,  comment  règles  par 
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Lycurgue  ;  T ,  fon  efpaule,  VI,  98.  Sa  mort  caufée 

Envie ,  naere  des  querelles  &  des  di~  par  Ion  intempérance  ,  171.  Son 
vifions,  III  ,91.  Ses  malheureux  cara&ere,  115.  Souvent  brouil- 
effefts ,  IV ,  192.  572.  lé  avec  Cratère  ,  ibid. 

Envie  contre  les  hommes  vertueux,  Ephetes ,  juges  criminels  à  Athènes , 
1  la  ruine  des  Eftats  ,  VI 1 1 ,  78.  I  ,  410. 

Envieux,  leur  naturel,  III,  ijj.  E phia lté ,  ruina  la  puiflancc de l'A- 
Servent  fouvent  en  voulant  nuire,  reopage  ,  II ,  213.  S'eftoit  rendu 
VIII ,  i8z.  redoutable  à  la*  noblefle,  Se  fut 

Epaminondas ,  exerçoit  plus  l'efprit       aflaflîné ,  221. 

que  le  corps ,  III,  90.  Belle  action  Ephores ,  eftablis  pour  refréner  l'au- 
de  luy  ,  9 1.  Envoyé  en  Theflalie 
pour  délivrer  Pelopidas,  144. 
Sa  prudente  conduite ,  145.  Il  re- 
tire Pelopidas  &  Ifmenias,  146. 
Ce  qu'il  regarda  comme  le  plus 
grand  de  lès  bonheurs  ,11,  475. 
Comment  animoit  les  Thebains 
contre  les  Lacedemoniens ,  III, 
97.  Député  de  Thebes  à  Sparte , 
«'oppofe  fèul  à  Agefilas ,  V ,  28 
Leur  débat  en  plen  Confeil,  285. 
Entre  dans  la  Laconie  avec  une 
formidable  armée,29j.  lift  retire  , 
295.  Fait  rebaftir  la  ville  de  Mef- 


toritc  du  Sénat ,  2e  en  quel  temps, 
I,  200.  Défauts  qu'A  ri  Ilote  trou- 
ve dans  cet  efta^liflèment ,  ibid. 
En  entrant  en  Charge ,  ils  décla- 
raient la  guerre  aux  Ilotes,  160. 
Fortifièrent  l'Ariftocratie  ,  2*5. 
Leur  décret  pour  bannir  de  Sparte 
l'or  Se  l'argent,  IV,  175.  Pourquoy 
eftablis  à  Sparte ,  V ,  2  29.  Action 
remarquable  des  Ephores ,  304. 
Leur  pouvoir,  en  quoy  limité, 
531.  Comment  furent  introduits  à 
Lacedemone ,  &  comment  ils  at- 
tirèrent 1  eux  toute  l'autorité^o^. 
fene,  V  >  3*1.  Marche  contre  Ephorus ,  fon  caradere ,  grand  par- 
Sparte  pour  la  furprendre ,  302.  tifan  de  la  Tyrannie  ,  blafmé 
Tué  à  la  féconde  bataille  de  Mari-  par  Plutarque  des  grands  éloges 
tioée ,  304.  Honneur  qu'il  fît  à  fa  qu'il*  a  donnes  à  Philiftus ,  VII  » 
patrie,  VIII,  256.  Charge  peu  J09. 
honorable  que  fes  envieux  luy  fi-  Epicles ,  joueur  de  lyre,  II ,  18. 
rent  donner,  Se  comment  il  l'en-  Epicrate,  porte-faix  ,  plaifant  advis 
noblir,i7o.  Beau  mot  de  \uy9ibid.  ■  qu'il  donne  aux  Athéniens ,  III , 
Epaphroditc  ,  nom  que  fe  donnoit  150. 

Sylla,  IV  ,  304.  Epicrate  d'Acarnanie,  grand  fervi- 

Epaphroditc,affranchi  d' Augufte  qui  ce  qu'il  rend  à  Themiftocle,  II,  rfy. 
1  envoya  à  Cleopatre  pour  la  gar-  Epicure,fa  doctrine,  111,580.  Com- 
der  à  veuc  ,  VII ,  422.  ment  nourrit  (es  difciples  pendant 

Eparatus,élcu  General  des  Achéens,       la  famine,  VII ,  242. 

VIII,  150.  Son  incapacité,  ift.    Epicydes ,  fils  d'Euphcmus ,  II ,  21. 
Ephefe,  appellce  l'arfenal de  la  guer-   Epigethes, d'une  des  plus  noblesmai- 
re,  III,  z  16.  Le  quartier  d'hyver      fonsde  Pellene,  VIII ,  119. 
desGeneraux  du  Roy  de  Perfe ,    Epimenide  l'Epheftien,  fa  grande re- 
IV ,  143.  putation,  1 ,  391.  Appelle  le  non- 

Epheftion,  s'approche  d'Alexandre ,  veau  Cureté ,  Se  le  fils  de  U  Nym- 
t  qui  lifoit  une  lettrc,&  lit  par-defTus      phe  Balte ,  ibid.  Sa  fageflè,  392. 

F  ff  hj 
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Mot  de  luy  fur  le  port  de  Muny-  nuilible  aux  enfants  ,1,119.  Re- 
chia,  393.  Refuia  les  honneurs       gardes  parleurs  maiftres  comme 

que  les  Athéniens  vouloient  luy  compagnons,  11,513. 

faire,  &  ne  voulut  qu'une  branche  Efclaves  Romains ,  gagnés  par  les 

de  l'Olivier  Sacré ,  ibii.  Barbares ,  &  placés  aux  premiers 

Epipoles ,  le  Jiafteau  de  Syracufc,  rangs  à  la  bataille  de  Chcronée^ 

VII  ,  493.  IV,  166.  Mot  d'un  Centurion, 

Epitade  ,  Spartiaje,  Loy  quil  fit  par  26*7.  La  valeur  de  ces  efclaves, 

un  efprit  de  vengeance,  V  ,  518.  ibii. 

Epinphcs ,  à  qui  peimifes  à  Sparte,  Efclaves,  les   organes  vivants  de 

1 ,  257.  Tceconomique ,  V  ,  5. 

Epuher!es,pere  de  l'Orateur  Emilia-  '  Efcriteaux  ,  que  les  Athéniens  met- 
nus ,  hiftoire  meivcillcule  ,  VIII ,  toient  aux  terres  &  aux  maifons 
185.  Mandé  par  Tibère ,  ibid.  engagées ,  ou  hypothéquées ,  I , 

Epitragia,  furnem  de  Venus,  fon  401. 

origine ,  I,  37.  Efcrivain ,  différence  entre  un  Efcri- 

Epixyes ,  Satrape  de  la  Phrygie ,  II ,  vain  qui  elerit  une  hiftoire ,  &  un  . 

76.  Efcrivain  qui  n'eferit  que  des  vies, 

Epoptcs ,  Infpeâcurs ,  le  dernier  de-  VIII ,  169?* 

gre  d'initiation  aux  mylleres  ,  II,  Efcrivains.par  notes  &parabbrevia- 

420,  rions, formes  par  Ciceron  ,  VI» 

Eraflftrate,  Médecin  d'Anttochus ,  484. 

fon  adrefie  pour  defeouvrir  la  eau-  Efîon  ,  (bn  jugement  fur  les  anciens 

fe  du  mal  de  ce  Prince,  VI I,  249.  Orateur* ,  &  fur  ceux  qui  eftoient 

Safage  conduite  avec  Seleucus ,  alors,  VII,  23. 

•i.yo.  251.  Efope,  mot  d'Efope  à  Solon,  &  la 

Erginus ,  frère  de  Diodes  ,  foldat  de  refponfe  de  Solon  ,  1 ,  43*. 

la  garnifon  de  Corinthe,  VIII, 94.  Efbpe ,  connu  chés  les  Parthes  ,  V, 

Attaque  le  Pirce,  122.  84.  Beau  mot  de  luy  ,  III,  153. 

Efcheiles,  faites  de  firments  de  vigne  Efope ,  connu  chés  les  Egyptiens,V,. 

fauvage ,  V ,  21.  Elchellês  brifees,  308. 

V III ,  71.  Efope ,  excellent  Afteur  pour  le  tra- 

Efchine  ,  Ambaffideur  vers  Philippe  gique  ,  aétion  remarquable  de 

avec  Demofthene,  VII ,  33.  Traite  luy  ,  VII  .  77. 

Demofthene  de  pere  d 'nararé ,  &  Efp.ignols  de  l'Efpagne  ultérieure , 

pourquoy  ,  VII  ,  43.  Refuté  par  barbares  du  temps  de  Marius ,  IV, 

Plutarque,  ibii.  &  4?.  Il  perd  fa  11. 

caufe  contre  Demofthene  ,  &  fe  Efpagnols ,  leur  avcrfîon  pour  tous 

retire  à  Rhodes  ,  49.  JesGouverneurs  que  les  Romains 

Efchyle  ,  quitte  Athènes,  &  fe  retire  leur  envoyoient,V,ii5.  N'eftoient 

en  Sicile  par  la  douleur  qu'il  eut  pas  encore  dilciplinésdu  temps  de 

de  ce  que  Sophocle  avoitrempor-  Mctellus ,  131.  Leur  couftume  de 

té  !e  prix  fur  luy ,  IV,  348.        *  fe  dévouer  à  mourir  avec  leur 

Efchyle rfe  joint  à  Ararus  contre  le  Prince  ,  ouleur  GeneraJ.133.C0n> 

Tyran  Ariftomaque,  VIII ,  io<r.  ment  ils  appelaient  ce  devoue- 

Eidaves,.  Jeux  commerce  combien  ment, /M,. 
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Efpeces,  qu'il  faut  chaiTer  &  rejet-  rive  à  un  Efiat  qui  ne  fe  défend 

ter,  II,  562.  que  par  des  troupes  eflrangcres, 

Efpces  des  Lacederaoniens.fort  cour-  VIII ,  147. 

tes,  I  ,  138.  Efternuements  à  la  drJtc  heureux  , 

Efpces  fort  courtes,  III  ,187.  D'où  fuperfution  fort  ancienne,  II , 

font  venues  les  longues  efpétsJàûL  42. 

Efperance ,  la  dernière  efperance  Etrangers ,  quels  effrangera  bannis 

quelle,  II ,  540.  de  Sparte,  1 ,  257.  V  ,  $2.7.  Ce 

Efperances  vaines ,  caufent  fouvent  que  produit  dans  les  villes  l'abord 

de  grands  malheurs,  III ,  597.  des  eftrangers,  258. 

Efperance ,  la  douce  nourrice  de  la  Eftude  des  bonnes  Lettres ,  eft  un  a- 

vieUlcfle ,  IV  ,  135.  mufement  délicieux  pour  un  vieil- 

Efpicsfanglan  s,  II,  2jK.  lard,  IV,  503. 

Efpion,  les  Officiers  les  plus  confîdc-  Eteoclc ,  le  Lacedemonicn*.  mot  de 

rables s'onroient  pour  elpions ,  V ,  luy  fur  Lyfandre ,  I V  ,  i8i. 

107.  Etclies ,  quels  vents ,  V II ,  165. 

Efprirs  Icnts,retiennent  mieux  que  les  Etoliens ,  grands  artifans  de  calom- 

vifs  ce  qu'ils  ont  appris ,  laraifon  ,  nies  &:  de  feditions,  III,  492.  Bat- 

441»  tus  dans  Pellene  par  Aratu%  VIII, 

Efprits  ,  apparitions  d'efprirs  nie'es  119.  Le* mefpris  qu'ils  eurent  pour 

parbeaucoup  de  gens,  VII,  448.  les  Achéens  après  la  mort  d'An- 
Comment  doivent  eftre  cruës,449-  tigonus  ,147. 

Efprits  malins  &  envieux  qui  s'op-  Btvmocles ,  intime  ami  d'Agefilas,  V, 

pol'ent  aux  bonnes  actions  des  '281. 

.  hommes,  WiL  Evangeîus,  domeftique  de  Pericles 

Efprit  de  fedition  &  de  cabale  pire  tres"habile,qui  gouvernoit  fa  mai- 

quela  Tyrannie,  VII ,  517.  fon,  II ,  138. 

Eftats ,  l'origine  des  plus  grands  Ef-  Evange!us ,  fon  traité  des  Tactiques , 

tats  fouvent  fabuleufc,  I,  84.  La  m  ,  424. 

caufe  la  plus  ordinaire  de  leur  mi-  Euchidas,de  Platées,  avec  quelle  di- 

ne  ,  196.  En  quoy  confiftent  leur  ligence  apporta  du  feu  de  Delphes 

bonheur  &  leur  force ,  363.  à  Platées,  III ,  314.  Sa  mort,  en- 

Eftat  populaire,  n'eft  point  fans  ac-  terré  dans  le  temple  de  Dianc,/fo£ 

eufateur  non  plus  qu'une  alouette  £uclidas ,  frère  de  Clcomene,  III, 

fans  houpe  ,111,  70.  Leur  gran-  427.  Tué  à  la  bataille  de  Sellafie, 

deur  nuiiible  aux  mœurs  &  à  la  V ,  599» 

difeiplinc ,  545.  Ce  que  valent  aux  Eudamus,commandoit  les  Eléphants 

Eftatsla  bonne  foy  &  la  confiao-  d'Eumenes ,  V  ,  106. 

ce  qu'ils  s'attirent ,  497.  Il  eft  dan-  Euderau%de  Cypre,  fe  joint  à  Dion; 

gereux  pour  un  Eflat  que  les  ef-  VII ,  481. 

•  trançers foient  informés  delà  foi-  Eudoxe,  un  des  inventeurs  de  la  me- 

bleffe  &  des  vices  de  fon  Gouver-  chanique,  III  >  194. 

nement,  V,  607.  Vouloir  corriger  Evénements  les  plus  merveilleux  (ont 

Î;ar  de  petites  loix  en  détail  les  pourtant  naturels ,  &  comment  , 

autes  d'un  Eftat ,  c'.eft  couper  les  III ,  33.  Deux  opinions  fur  leur 

teftes  dcl'Hydrc  ,  695-  Ce  qui  ar-  nombre,  V.  103.  104. 
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Eumenes,  va  à  Rome,  &  y  eft  fort 
bien  receu ,  III ,  354. 

Eumenes,  fa  naiflancc ,  fbn  éduca- 
tion ,  V ,  ï*  J.  Plaift  à  Philippe  qui 
Pemmene ,  164.  Il  eft  fait  premier 
Secrétaire  d'Alexandre,  ibid.  Ale- 
xandre luy  donne  le  commande- 
ment d'un  corps  de  troupes ,  ibid. 
Etenfuite  le  Gouvernement  de  Per- 
diccas,& l'envoyé  remplir  la  place 
d'Epheftion  ,  1*5.  Alexandre  luy 
fait  efpoufer  Barfine,  fille  d' Artaba- 
iè,/6/V/.Souvent  cndifgrace  à  caufe 
de  fes  Brouilleries  avec  Epheftion, 
ibid.  Plaintes  qu'il  va  faire  à  Ale- 
xandre, 166.  Ilrcfufe  de  prefter  à 
Alexandre  trois  cents  talents ,  fon 
exeufe ,  167.  Convaincu  de  men- 
fonge ,  ibid.  Autre  querelle  qu'il 
a  avec  Epheftion  ,  ibid.^on  ca- 
ractère ,  i69.  Ce  qu'il  fit  pour  re- 
gagner ies  bonnes  grâces  d'Ale- 
xandre f  ibid.  Apres  la  mort  d'A- 
lexandre ,  !1  travailla  efficacement 
à  adoucir  les  gens  de  guerre ,  169. 
Il  eft  fait  Satrape  de  Ja  Cappadoce 
&  de  la  Paphlagonie,  ibid.  Brouil- 
lé atec  Hecatéc ,  Tyran  de  Car- 
dia ,  170.  Il  le  rc:ire  auprès  de 
Perdiccas  \  fon  équipage  &  fe» 
threfors,  171.  Il  eft  mené  &  eftabli 
en  Cappadoce  par  Perdiccas,/^. 
Il  fuit  Perdiccas  ,  mais  Perdic- 
cas le  renvoyé  de  la  Cilicie#/W^ 
Il  aiTemble  un  corps  de  cavalerie 
capable  de  tenir  tefte  à  la  Phalan- 
ge Macédonienne,  îyx.  Déclaré 
Generaliflime  de  l'armée  de  la 
Cappadoce  &  de  K Arménie,  173. 
11  deffait  Neoptoleme  avec  fa  ca- 
valerie ,  &  oblige  la  Phalange 
Macédonienne  à  le  rendre  à  luy  , 
ibid.  Refponfe  qu'il  fait  aux  Am- 
balîadeurs  que  Cratère  &  Ami- 
pater  luy  avoient  envoyés  pour 
le  forcer' à  quitter  le  parti  de  Per- 


ENERALE 

diccas,  174.  Son  chef-d'œuvre  quf 
mai  que  un  grand  Capitaine,  17*. 
Villon  fort  extraordinaire  qu'il 
eut  en  fonge  ,  ibid.  Comment  il 
l'expliqua  en  fa  faveur ,  177.  Son 
ordre  de  bataille  ,  &  le  mot  qu'il 
donna ,  tbid.  &  178.   Il  femet  ï 
Ion  aile  droite  pour  eftre  oppofé  à 
Neoptoleme,  ibid.  Son  combat 
contre  Neoptoleme ,  179.  180.  Il 
le  dépouille  de  fes  armes  ,  ibid.  11 
va  dans  l'endroit  où  Cratère  avoit 
efté  blefîé,  fa  douleur  en  le  voyant 
expirer,  i8x.  Sa  réputation  fort 
accrue  par  le  gain  de  cette  batail- 
le »  ibid.  L'envie  &  la  haine  que 
ce  foccés  excite  contre  luy,  ikuL 
Les  Macédoniens    refolvent  fa 
mort ,  &  en  chargent  Antigonus  & 
Antipater,  i8z.  Il  prend  des  che-- 
vaux  dans  les  haras  du  Roy ,  Se 
donne  des  defeharges ,  ibidf,  Mot 
d' Antipater  fur  cela ,  ibid.  11  mar- 
che vers  la  haute  Phryeie ,  ibid. 
Mot  qu'il  dit  fur  f  ambition  de 
quelques  Officiers  qui  lui  difpu-- 
toient  le  commandement  ,183. 
Comment  il  paye  fesfoldats ,  ibid. 
Antigonus  &  Antipater  font  jetter 
des  billets  dans  fon  camp  pow: 
porter  fes  foldats  à  le  tuer  ,  ibid. 
Ordonnance  que  les  Macédoniens 
font  pour  fa  tèureté ,  184.  Les  Of- 
ficiers  font  la  garde  la  nuit  devant 
fa  tente ,  ibid.  Il  avoit  le  privilège 
de  diftribuer  à  fes  amk  des  cha- 
,     peaux  de  poupre  &  des  veftes, 
ibid.  Il  perd  une  grande  bataille 
contre  Antigonus  par  la  trahifon 
d'un  de  fes  Officiers  qu'il  fait  pen- 
dre, 185.  Battu  &  mis  en  fuite ,  il 
retourne  dans  fon  mefme  camp 
pour  faire  brufler  les  morts ,  ibid. 
Il  peut  prendre  les  bagages  d"An- 
tigonus  &  ne  le  veut  point  ,  & 
pourquoy , /M.  Ce  qu'il  fit  en 
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cette  rencontre,  186.  Motd'Anti-       201.  Leur  effroy  à  la  nouvelle  de 


;,onus  fur  cette  action  d'Eumtncs , 
:S7«  Il  congédie  la  plus  grande 
partie  de  les  troupes ,  &  fe  retire 
dans  un  fort,  ibid.  Il  y  eft  aflîegé 
par  Antigonus  ,  1S8.  Rcfponlê 
qu'il  fait  fur  la  propodtion  d'une 
enîrcveuë  ,  ibid.  Leur  entreveu'ë, 
ibid.   Et  ce  qui  s'y  pâfla ,  189.  Il 
nTa  que  du  pain  fec  pour  nourrir 
là  garnifon  ,  ibii.  Comment  il  af- 
faiibnne  ces  repas  fi  maigres ,  ibid. 
Sa  douceur  &  les  charmes  de  (a 
converfation  ,  190.  Sa  taille  admi- 
rablement proportionnée  ,  ibid. 
Ce  qu'il  imagina  pour  tenir  fes 
foldats  &  fes  chevaux  en  haleine 
dans  un  très- petit  lieu  ,191.  Anti- 
gonus luy  envoyé  offrir  la  paix 


la  marche  d' Antigonus  ,  203.  Il 
calme  &  dilfipe  leur  frayeur ,  204. 
Ce  qu'il  fit  pour  arrefter  Antigo- 
nus, ibid.  Avantage  qu'il  tira  de 
l'argent  qu'il  avoit  emprunté  de 
fes  Officiers,  106.  Ce  qu'il  dit  à 
fes  amis,207.  Il  fait  fon  teftament, 
&  brufle  fes  lettre?  &  fes  papiers , 
ibid.  Dcfleins  eftrangcs  qui  luy 
viennent  dans  l'cfprit,^.  L'hon- 
r,  eu  r  l'emporte  enfin, ibid.  Arrefté 
par  fes  troupes ,  &  lié  &  gnrroté , 
210.  Dilcours  qu'il  Jeur  fait,  ibii, 
11  eft  mené  au  camp  d' Antigonus, 
212.  Sa  converfation  avec  Ono- 
marchus  qui  le  gardoit ,  213.  A- 
vant.iges  d'Eumenes  fur  Sertorius, 
215.  r\6. 


avec  une  formule  de  ferment ,  il  Eumolpides  ,  Intendants  des  faints 

corrige  cette  formule,  191.   Sa  Mylteres,  II,  420.  450. 

grande  fidélité  pour  la  Reine  O-  Eunomu%  pere  de  Lyurgue  ,  I  ,  184» 

Iympias,  &  le>Rois  fes  enfants,  Tué  d'un  coup  de  couteau,  \%6. 

103.  Son  ferment  eftant  prefté  ,  il  Eunomus  ,  de  Thriafie,  reproche 

aflemble  promptement  un  corps  qu'ilfait  à  Demofthene,  VII,  14. 

de  mille  chevaux  ,  &  fe  retire ,  Eunuques ,  Gardes  du  threfor  des 

ibid.  11  reçoit  des  lettres  d'Olym-  Rois  d'Orient,  VU  ,  n$. 

pias  qui  l'appelle  à  la  tutelle  de  fon  Euphranor  ,  Charpentier  ,  fervice 

fils,  194.  Il  reçoitordre  de  faire  la  qu'il  rend  à  Aratus,  VIII,  71. 

guerre  à  Antigonus,  ibid.  Moyens  Euphrantides  ,  Devin,  II  ,41. 

dont  il  fè  fervit  pour  adoucir  &  Eophronius ,  Précepteur  des  enfants 

ramener  Antigène  &  Teutamus,  d' Antoine  &  de  CIcopatte,envoyé 

Capitaines  des  Argyrafpides ,  195.  à  Augufte  ,  V 1 1  ,  411. 

Il  emprunte  de  l'argent  à  (es  trou-  Eupolia ,  féconde  femme  d'Archida- 

pes  pour  s'afTeurer  d'elles ,  &  pour  mus ,  V ,  112. 

fauver  fa  vie  ,  197  II  bat  Antigo-  Euripide  ,  fa  mort ,  fon  tombeau 

nus  au  partage  du  Pafjrigre,  198.  I  ,  272*  Regardé  comme  te 
Grande  marque  que  les  Macédo- 
niens donnent  de  l'eitime  qu'ils 
3 voient  pour  luy  ,199;  200.  Ma- 
lade ,  il  fe  fait  porter  en  litière  1 
la  queue'  de  l'armée  ,  ibid.  Apo- 
logue qu'il  dit  à  fes  troupes ,  201. 
Comment  ahufè  Antigonus ,  ibid. 
Ses  troupes  fe  di  perfent ,  &  pren- 
nent des  quartiers  fort  cfloignés , 
Tome  FUI. 


premier  des  Poëtes  tn  icjues  , 
ibid.  Ode  de  ce  Poète  à  la  louan- 
ge d'Alcibiade  ,  II ,  387.  Un  de 
fes  vers  fauve  Athènes  ,  IV  ,  tyu 
L'épitaphe  qu'il  fit  pour  les  Athé- 
niens tues  en  Sicile  ,  e£j.  Grande* 
eftime  que  les  Siciliens  avoientr 
pour  luy  ,  597.  Ses  vers  fauvent 
grand  nombre  de  prifonniers  Athfc- 
Cgg, 
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niens  ,  ihid.  8c  558.  Avanrure 

bien  honorable  à  ce  Poète  ,  ibid. 

Bien  entendu  aux  maladies  des 

Eftats  ,213. 
Eurybiade  ,  taxé  de  peu  de  courage, 

II ,  3tf.  Il  levé  le  bafton  lur  The- 

miftocle  ,11, 37. 
Eurycles,  Orateur  de  Syracufe  t  le 

décret  cruel  qu'il  propofe  ,  IV  , 

Eurycles ,  fils  de  Lacharcs ,  pourfuit 
vivement  Antoine,  ce  qu'il  luy 
dit,  VI L400. 

EuryclMas ,  Spaniate ,  ami  de  Clco- 
mene  ,  V  ,  558. 

Eurydice,  de  la  race  de  Milriade  ,  & 

X  veuve  du  Roy  Opheltas ,  mariée 

'  àDemetrius,  VII , 

Eurydice ,  feeur  de  Philla ,  &  femme 
de  Ptolemce,  VII ,  16%. 

Euryloquc  ,  d'Egée  ,  fa  fourberie  , 
VI  ,  103.  Grande  complaifance 
qu'Alexandre  eut  pour  luy,  ibid. 

Eurymedon ,  envoyé  1  Nicias  pour 
Collègue,  IV,  572.  Tué  à  la  ba- 
taille navale  ,  585. 

Euryfaccs ,  fils  d'Ajax,  1 ,  38  5. 

Eurytion,  fils  de  Sous,  1,184.  Donna 
le  nom  à  la  maifon  des  Eurytioni- 
des,  i8<s*.  Le  premier  quirelafcha 
la  puiffance  abfoluc  des  Rois,  & 
les  defordresque  cela  caufe  à  Spar- 
te ,  ibid. 

Euthydeme  ,  Officier  de  Nicias  , 
nommé  pour  le  foulager,IV  ,  573. 
Sa  malheureufe  ambition  ,  574. 

Euthyme  ,  de  Leucade,  avanture  ar- 
rivée à  fes  (bldats  ,  comment  re- 
gardée ,  III ,  57.  58.  Raillerie 
qu'il  fait  des  Corinthiens ,  61.  Cau- 
fe de  fa  mort ,  ibid. 

Exercice ,  grand  remède  pour  les 
rateleux,  VII ,  13. 

Exil  volontaire ,  fon  origine  ,1,14. 

Exode  chésles  Romains,  pièce  ridi- 
cule qu'on  jouoit  après  les  Trage- 
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dics  ,  V  ,  87.  Chéslcs  Grecs  la  fin 
de  la  Tragédie  me  me  ,  88. 

Experience,dçfaut  d'expérience  don» 
ne  l'au  dace  &  la  timidité,  &  com- 
ment ,  II ,  364. 

Exploits  ,  quel  eft  le  plus  glorieux 
exploit  d'un  Roy  &  d'un  Gouver- 
neur d'Eflat,  Il  ,  287. 

Extafe  ,  produit  d'abord  le  filence  ^ 
III,  «3. 

F 

FAbîa  Tcrentia,  Veftale ,  fœur 
delà  femme  de  Ciceron  ,  VI  , 
476. 

Fabiens ,  defçendus  d'Hercule ,  II; 
292.  L'origine  de  ce  nom  ,  ibid, 

Fabius  Ambuftus  ,  Ambaffadeur 
vers  les  Gaulois ,  viole  le  droit  des 
gens,I,3i5.  Caufe  de  la  guerre,  31*. 

Fabius  ,  fouverain  Pontife  du  temps 
de  Camillus ,  11,131. 

Fabius  Buteo,  éleu  fécond  Dicta- 
teur, fi  modeftie  ,  II,  3 1 9. 

Fabius  Piftor  ,  parent  de  Fabius; 
envoyé  à  l'oracle  de  Delphes  , 
11  ,  338. 

Fabius  Maximus ,  la  noblefîe  defon 
extradtion,  II,  292.293.  Arrière- 
petit- fils  de  Fabius  Rullus  ,  ibid. 
Surnommé  Vcrrncofus  &  Ovicula, 
ibid.  Faux  jugement  que  l'on  por- 
toitde  fes  grandes  qualités  dans 
ion  enfance ,  ibil  II  forme  fon 
corps  aux  combats,  294.  Son  élo- 
quence quelle  ,  ibid.  Fut  cinq 
fois  Conful ,  ce  qu'il  fit  dans  fon 
premier Confulat,  295.  II fit  l'O- 
raifon  funèbre  de  fon  fils  more 
Conful ,  ibid.  Sa  prudence  &  le 
fage  confeil  qu'il  donnoit  aux  Ro- 
mains ,  299.  Nommé  Diftatevr, 
302.  Nomme  M.  Minucius  Ge- 
neral de  la  Cavalerie  ,302.  De- 
mande la  permiffion  d'eftre  à  chc- 
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val  à  L'armée,  ibid.  Comment  fbu- 
ftient  lamajeftéde  faCharge^oj. 
Sa  pieté  ,  ibid.  Il  voue  le  prin- 
temps facré  ,  &  les  grands  jeux  , 
306.  H  porte  le  peuple  à  mettre 
fa  confiance  en  Dieu  ,  307.  Sa 
fage  conduite  contre  Annibal  , 
ibid.  II  eft  deferié  dans  fon  ar- 
mée ,  &  n'en  eft  point  émeu,  ibid. 
Appelle  par  mocquerie  le  Pédago- 
gue d' Annibal ,  309.  Ses  amis  le 
preflent  de  combattre  ,  la  fage 
refponfe  qu'il  leur  fait ,  310.  Met 
l'armée  d'Anniïal  en  defordre  , 
3)11.  Surpris  par  Annibal ,  &  en- 
core plus  mefprifc  dans  fes  trou- 
pes ,  314.  Son  traité  avec  Anni- 
bal pour  la  rançon  des  prifon- 
niers  blafmc  par  le  Sénat,  315. 
Il  envoyé  fon  fils  Quintus  Fabius 
à  Rome  vendre  fes  terres ,  &  ra- 
cheté les  prifonniers  de  fon  argenr, 
31*.  Rappelle  à  Rome  ,  il  lai  fie 
ion  armée  à  Minucius ,  les  ordres 
qu'il  luy  donne  ,  Jitf.  Ce  qu'il  dit 
en  apprenant  le  fuccés  de  Minu- 
cius ,  317.  Une  daigne  pasfe  jus- 
tifier des  aceufations  de  Metilius, 
&  prefle  fon  dcfpart  pour  aller 
chafticr  Minucius,  318.  Les  Ro- 
mains luy  égalent  Minucius  ,  en 
le  nommant  fécond  Dictateur  , 
chofejufqu'alors  inouie,$i9.  In- 
fenfible  à  cette  injure  ,  320.  Sa 
prudence  quand  il  fut  arrivé  au 
camp  ,  321.  Sage  remonftrance 
qu'il  fait  à  Minuciu* ,  ibid*  Il  va 
au  fecours  de  Minucius  battu  ,  & 
ce  qu'il  dit  à  fes  foldats ,  324.  Il 
fauve  Minucius,  ibid.  Se  démet 
de  la  Dictature ,  3 16.  3  27.  Sages 
advis  qu'il  donne  à  Paul  limite  r 
nommé  Conful  avec  Varron  , 
329.  Juftice  que  les  Romains  luy 
rendent  af*  és  la  defFaite  de  Can- 
nes ,  336-  Sa  prudence  regardée 


ERES.  411 

comme  un  afyle  auffi  leur  que  ce- 
luy  d'un  autel ,  ibid.  Sa  fermeté 
dans  cette  calamité  publique,  ibid. 
Sa  fage  conduite  ,  537.  1-Ieu  Ge- 
neral avec  Marcellus  ,338.  Perlh- 
te  dans  fa  première  relblution  , 
339.  Appelle  le  Bouclier  des  Ro- 
mains, 340.  Penfacftre  furprispar 
une  rûlè  d'Annibal  ,  ibid.  Com- 
ment il  ramena  par  fa  douceur  un 
brave  foldat  qui  eftoit  preft  à  fe 
rendre  à  Annibal ,  341.  GcntilIclTc 
de  Fabius  pour  empefeherun  fol- 
dat de  s'efearter  la  nuit  du  camp  , 
345.  Comment  il  reprit  Tarcnte  , 
344.  Stratagème  dont  il  fe  fert 
pour  obliger  Annibal  à  s'éloigner 
de  Tarcnte,  34É.  Reprend  Ta- 
rcnte &  fe  IaifTe  emporter  à  la 
vaine  gloire  ,  347.  Mot  de  Fa- 
bius 1  fon  Threforier  fur  les  fta- 
tues  des  Dieux  de  Tarcnte  ,  348. 
Il  en  remporte  le  coIolTe  d'Her- 
cule ,  le  confacre  dans  le  Capito- 
le  ,  &  met  auprès  fa  propre  ftatu'c 
de  bronze  ,  ibid.  Moins  fin  con- 
noilfeur  en  antiques  que  Marcel- 
lus ,  349.  Son  fécond  triomphe  t 
ibil.  Son  fils  eft  fait  Conful,  gran- 
de action  de  ce  fils  pour  fouftenir 
la  majcité  du  Confulat ,  &  ce  que 
Fabius  luy  dit  fur  cela,  351.  Sa  * 
confiance  à  la  mon  de  fon  fils  , 
351.  Il  fit  fon  Oraifon  funèbre  âc 
la  donna  au  public ,  ibid.  11  s'op- 
pofe  à  Scipion  qui  veut  tranfpor- 
ter  la  guerre  en  Afrique  ,  353. 
Comment  cette  oppofition  eft  ex- 
pliquée par  le  peuple  ,  &  le  juge- 
ment que  Plutarquc  en  fait  ,  354» 
Il  empetche  qu'on  ne  luy  afïigne 
les  fonds  necefTaires  pour  la  guer- 
re ,  ibid.  Il  empcfche  les  volon- 
taires de  luivre  Scipion  T  &  ce  qu'il 
difoit  fur  cela  ,  356.  11  demande 
qu'on  luy  cnyoyc  un  fucceflcur  en 
Ggg  ïy. 
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Afrique  ,  fa  raifon  ,  357.  Ter- 
reur dont  il  veut  remplir  l'd'prk  des 
Romains  lorsmefmc  qu'Annibal 
quitte  l'Italie,  358.  II  meurt  avant 
qu'on  feeuit  à  Rome  la  dtfrake 
d'Annibalpar  Scipion  ,  358.  359. 
Les  Romains  fourniflent  chacun 
pour  Tes  funérailles ,  ibld.  Avanta- 
ges de  Fahius  fur  Periclcs ,  360. 
361.  364.  Il  ne  fut  intérieur  à  Pe- 
ricles  dans  la  politique  que  par  le 
défaut  d'autorité  ,  365.  Ses  len- 
teurs &  fes  précautions ,  1 1 1 , 1 8 1. 

Fabius  Rullus,  furnommé  Mtxtmus, 
II ,  193.  &  pourquoy  ,  V,  343. 

Fabius  ,  Lieutenant  de  Lucullus  , 
battu  par  Michrid.ite  ,  IV  ,  479. 

Fabius  Valcns ,  Capitaine  d'une  lé- 
gion ,  le  premier  qui  prefta  fer- 
ment de  fidélité  à  Galba,  VIII, 
Le  premii-rqui  falua  Vitel- 
lius  Empereur  ,  201.  Son  avarice 
infatiable,  229. 

Fabius  Fabulus  qui  tua  Galba ,  luy 
coupa  la  tcfle  &  la  porta  traver- 
fée  d'une  pique,  VIII ,  212. 

Fable  de  P»cus  &  de  Faunus  ,  I  , 
324.  De  la  I  elle  &du  Lendemain, 
ÏI.sj.  De  Ia  dilpute  dcNcpcunc  & 
de  Minerve  pour  le  patronage  de 
l' Attique  ,  pourquoy  inventée,  55. 
Du  ferpent  dont  la  queuë  s'eftoic 
révoltée  contre  la  telle ,  &  fon  ap- 
plication ,'  V  »  51 1- 

Fable  d'Efope ,  du  coucou  &  des  pe- 
tits oyfeaux, V III,  117.  Du  chaf- 
feur  &  du  cheval  ,  1 32. 

Fabricius ,  mot  de  luy  fur  la  deffaite 
de  LevirSus  ,  ill  ,  574.  Com- 
ment receu  par  Pyrrus  ,  579.  Il 
refufe  tout  fon  or ,  ibid.  Son  hor- 
reur pour  la  doctrine  d'Epicurc  , 
81 .  Il  refufe  routes  les  oifre*  de 
Pyrrus.&la  refponfc  qu'il  luy  fair, 
518.  Lettre  qu'il  eferit  à  Pyrrus 
pour  l'advcrtir  de  la  perfidie  de 
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fin  Médecin  ,  581. 

Faction  des  quatre  cents  1  Athènes  ; 
H,  43  2.DilIipée,454. 

Faincantiiè  du  peuple,  la  caufe  la  plus 
ordinaire  des  feditions ,  I  ,  445. 

Famille  ,  ce  mot  en  noftre  langue 
embrafle  gens  &  familt*  des  Ro-. 
mains ,  II  ,  292. 

Famille  ,  nombreufe,  qui  vit  enfem- 
ble  avec  tics-peu  de  bien ,  1 1,570; 

Famine,  à  Athènes  fou;  le  Tyran 
Ariftion  ,  IV,  252.  Autre  famine 
à  Athènes ,  VU  ,  241.  Extrémité 
où  clic  avoit  réduit  le>  Athéniens, 
242.  Voiles  &  cordages  des 
vailïcaux  mangé*  dans  uneYamine, 
VU,  6-33.  • 

Famine  dans  le  camp  d' Artaxerxc , 
VIII,  48. 

Fannia  ,  (a  generofité  pour  Marius; 
fon  hiftoire  ,  IV  ,  89. 

Fannius ,  nommé  Conful  par  la  fa- 
veur de  Caius,  V,  672.  Défenlê 
inoiiie  qu'il  fait  publier  à  fon  de 
trompe,  V .  679. 

Fanto!me,qui  apparut  à  Brutus ,  VI, 

Fjjligi*  ,  ornements  que  l'on  mettoît 
au  Vaille  des  maifons,  I  f  475. 

Faveur  des  Princes ,  n'eft  pas  tou- 
jours l'cffect  de  leur  bonne  volon- 
té, VII,  460. 

Favonius ,  fon  caractère  Se  raillerie 
brutale  qu'il  fait  à  Pompée ,  V  , 
450.  Ses  plaifanteries  contre  luy , 
464.  Sert  de  valet  à  Pompée 
dans  fa  fuite ,  480.  Le  plus  zelc 
imitateur  de  Caton  ,  VI,  228. 
Mot  qu'il  dit  à  Pompée,  254. 
Il  veut  imiter  la  liberté  de  Caton, 
2*8.  Grand  partifan  de  Caton  , 
530.  Nomme  Edile,  531.  Plai- 
santerie qu'il  fair  à  fes  jeux  pour 
faire  honneur  à  Caton  ,  532. 
L'émule,  &  l'imitateur  de  Caton, 
Son  caractère  ,  VU  »  j63.  607. 
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A vanturc  qui  luy  arriva  avec  Bru-  Femmes  des  Germains,  fe  mefloient 

tus  Se  Caflius,  ibid.  de  deviner ,  VI  ,  222. 

Fauftus,fi!s  de  Sylla  ,  obligé  d'affi-  Femmes.font  pour  partager  les  biens 

cher  rabandonncmentdc  fes  biens,  &  les  maux  avec  leur  mary ,  VII. 

VII,  123.  571. 

Fautes ,  il  faut  tirer  de  fes  fautes  Fer  embrafe  &  fondu,  fond  mieux 

pailles  des  inftruciions  pour  l'a-  le  fer  froid  que  le  feu  mefme  ,  V , 

venir,  Il ,  32^.  333. 

Fautes.qucl'on  fait  en  fe  foufmettant  F^r,  monnoye  de  fer  de  Sparte,IV, 

aux  opinions  receuës.plus  pardon-  175.  Si  l'ufage  en  eftoit  ancien  , 

nables  que  celle;  qu'on  fait  en  s'y  ibid.  Il  ne  faut  avoir  recours  au 

oppofant  par  préemption,  V,i 01.  fer  que  dans  la  dernière  necelîité, 

Feciaux,  quels  Ptcftres,  &  leur  fon-  V  ,  701. 

ctjon,  II  313.  314.  Gardiens  de  la  Fer,  trempé  tout  ardent  dans  l'eau 

paix  eftablis  par  Numa  ,  II»  120,  froide  ,  devient  d'une  trempe  qui 

Félicité,  en  quoy  conlifte  ,  I  ,  285.  relifte  à  tout ,  VII,  550. 

Femmes,(i  Lycurgue  prit  d'elles  tout  Fermiers  Romains,  regardes  comme 

le  foin  qu'il  en  pouvoir  prendre,  des  Harpyes  ,   IV,  404.  Maux 

1,217.  Quand  les  femmes  font  dé-  qu'ils  avoient  faits  en  Aiic  ,tbU. 

réglées,  la  moitié  de  l'Eftat  eft  Vexations.ci:  cruautés  qu'ils exer- 

corrompu ,  ibid.  Elles  gouver-  çoient   dans  les  villes  d'Afic  , 

noient  à  Sparte  ,  ibid,  IV,  437. 

Feftes  des  Rameaux  à  A thenes,pour- 


Femmes  de  Sparte  ,  comment  parti- 
cipaient aux  honneurs  qu'on  ren- 
doit  aux  hommes,  I ,  xjj. 

Femme  qui  plaide  la  caufe  à  Rome  , 
regardée  comme  un  prodige ,  I , 

359. 

Femme  qui  quittoit  fon  mary  à  Athe- 
nes,eftoit  obligée  d'aller  prefenter 
elle-mefme  fes  lettres  de  divorce  â 


quoy  le  Heraut,au  lieu  d'avoir  la 
couronne  fur  la  tefte  , ne lavoit 

Su'autourdcfa  baguette  ,  I ,  4(5. 
es  célébrées  en  l'honneur  des  deux 
Ariadnes,  en  quoy  différentes,  I, 

Fefte  desefclaves,  célébrée  en  Grèce 
&en  Italie,  I  ,  352. 


l'Archonte,  &  pourquoy  ,11 ,383,  Feftes  Latines,  ce  qui  s'y  pratiquoit, 

Femmes  de  Sparte ,  leur  courage  he-  II ,  91.  On  y  adjoufta  un  jour  , 

roïque,HI,  603.  Travaillent  2  la  17*. 

tranchée,  ibid.  Exhortation  quel-  Fefte  de  Proferpinc  à  Cyzique ,  I V , 

les  font  aux  foldats ,  £04.  410. 

Femme  qui  fe  dit  grofTe  d'Apollon,  Fefte  des  grands  Myftere-. ,  en  quel 

IV  ,  199.  Elleaccoucha  d'un  fils,  mois  celebr  e  à  Athènes ,  VI,7<T. 

qui  fut  nommé  Silène  ,  100.  Des  Lupercales  quelle  fefte  ,  Se 

Femmes,  ordinairement  fupcrftitieu-  ce  qui  s'y  pratiquoit,  VI  ,  309. 

lès  &  crédules,  IV  ,  37.  Trcs-at-  La  fefte  n'adjointe  rien  au  crime, 


tachées  à  leur  luxe  &  à  leurs  dcli- 
,  V»  523. 


par  rapport  à  la  divinité,  VII, 
Î43- 

Femmes  de  Macédoine  &  de  Thra-    Feftes,  de  Ceres,  il  n'eftoit  pas  permis 
ce ,  fujettes  à  cftre  laides  de  fureur,       aux  perfonnes  en^deuil  de  la  ccle- 


VI,  5, 


brer,  III,  357.  D  Adonis  arrivées 
GggiO 
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pendant  qu'on  s'embarquoit  pour 
la  SicUe,4<>9t  Quelles,  410. 

Fcfte  de  la  flagellation ,  à  Sparte , 
fon  origine,  Oc  comment  ellctiruf. 
(bit,  III.  304. 

Feftcsde  Junon,appellécs  les  feftes 
de  l.yfandre,  IV,  180. 

Feflin  fait  aux  femmes  à  Rome,  fous 
des  ramc'es ,  &  ce  qui  s'y  prati- 
quoit ,  I,  167, 

Fcftin:  que  les  Provinces  eftoient 
obligées  de  faire  i  leurs  Gouver- 
neurs, VII ,  141. 

Feu  fi.  rc, n'eftoit  pao  feulement  gar- 
dé à  Rome  ;  mais  en  Egypte  & 
ailleurs  ,  1, 145.  Comment  devoit 
eftre  rallumé,  quand  il  venoit  à 
s'efteindre ,  1,306.  337. 

Feu,  ap;  elle  Vift*  &  Unité  t  par  les 
Pythagoriciens,  &  placé  au  centre 
du  monde,  I,  311.  Principe  de 
génération  ,  II  ,  128. 

Fcu.gardépar  les  Veftales,  regardé 
comme  la  parfaite  image  de  la 
vertu  divine ,  ibid. 

Feux  ,  tous  les  feux  du  territoire  de 
Platées  cfteints,  &  pourquoy,  III , 
3:4.  Comment  rallumés  ,  315. 

Feux  allumés  dans  les  camps,  félon 
la  différence  des  veilles ,  V  ,  204. 

Feu ,  la  plus  prompte  des  defolations, 

VII,  5n. 

Feu  adjotijlé  au  feu,  proverbe ,  VI II, 

Feu  de  Sicyone  *  veu  de  Corinthe , 

VIII,  76. 

Fidélité  ,  tient  rarement  contre  la 

mauvaife  fortune  ,  I V  ,  103. 
Fierté,  peu  convenable  dans  un  Eftat 

populaire,  II ,  205. 
Figues  ,  il  eftoit  'défendu  de  les 

tranfporter  hors  de  l' Afrique,  I, 

424. 

Figuier  Ruminai  ,  pourquoy  ainfi 

nommé,  1, 91. 
ïiguresjd'un  loup  Se  d'un  taureau  de 
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bronze  à  Argos ,  leur  hiftoire.III, 

616. 

Figures  de  la  nativité,  dreflecs  par  les 
Chaldcens,  IV,ioi. 

Filets ,  tendus  au  travers  du  fleuve 
de  Xanthus  avec  des  lonnettes 
pour  empefeher  les  Lyciens  de  fe 
fauver,  VU ,  tfoi. 

Filles,  leur  éducation  à  Sparte,  1,118. 
Leur  nudité  mal  juftifiéc  par  Plu- 
tarque»  219.  Il  n'eftoit  pas  en  leur 
pouvoir  d'eftre  fages ,  &  pour- 
quoy,/^. Si  leur  nudicé  eftoit 
une  amorce  pour  le  mariage* 
Fort  deferiées ,  357. 

Filles,  fi  elles  doivent  eftre mariées 
fort  jeunes,  1 ,  3«r. 

Fils ,  difpenfés  à  Athènes  de  nourrir 
leur  pere  qui  ne  leur  avoit  fait  ap- 
prendre aucun  meftier ,  1 ,  418. 

Fimbria ,  abandonné  par  fes  foldats 
oui  pafTentdans  le  camp  deSylli,, 
le  tuë  luy-mefme ,  I V  ,  281. 

Fimbria  ,  tenoit  Mithridate  aflîegc 
dans  la  ville  de  Pitane,  IV  ,  392. 
Il  fol  licite  Lucullusde  venir  l'ai- 
der i  fe  rendre  maiftre  de  ce  Prin- 
ce >  393*  Il  rac  fon  General  L.  Va- 
lerius  Flaccus ,  394.  Ses  troupes 
mutinées ,  &  fans  cÙfcipline ,  mais 
très- braves ,  402. 

Finances,  le  premier  Magiftrat  ne 
doit  pas  avoir  le  maniment  des 
Finances,  &  pourquoy,  I,  507. 
Le  bon  einploy  des  Finances  ,  une 
des  plus  grandes  reflburces  d'un 
Eftat,  II,  12.  VI, 590.  Leurufa- 
ge  légitime ,  591. 

Flagetlation,nom  d'une  fefte  à  Spar- 
te ,  1,235. 

Flambeau,  courfes  du  flambeau  fai- 
tes à  Athènes  ,  1 ,  368. 

Flamines ,  Preftres,  d'où  ainfi  nom- 
més ,  1 ,  296. 

Flaminius,  Conful,  n'ouvre  les  Let- 
tres du  Sénat  qu'après  avoir  deftait 


Digitized  by  Google 


DES  MA 

les  ennemis,  111,170.  Obligé  de 
fc  démettre  du  Confulat  après  Ton 
triomphe ,  ibid.  Sa  ftatuë  de  bron- 
ze portée  de  Carthage  à  Rome , 
470.  Son  naturel ,  ibid.  Belle  ma- 
xime de  luy,  471.  Son  éducation 
dans  les  armes ,  ibid.  Tribun  de 
lôldats  fous  Je  Conful  Marcel- 
Jus  ,  ibid.  Fait  Gouverneur  de  Ta- 
rente  ,  &  de  tout  le  pays  Ta- 
rentin ,  ibid.  Chef  de  deux  Colo- 
nies, ibid.  Il  afpire  au  Confulat 
fans  avoir  pafle  par  les  autresChar- 
ges,  &  l'obtienr,  47  a.  Le  fort  le 
nomme  General  contre  Philippe  , 
ibid.  Il  prend  une  conduite  toute 
contraire  à  celle  des  autres  Géné- 
raux qui  avoient  fait  la  guerre 
contre  ce  Prince,  474.  Il  palfeen 
Epire,  475.  Des  Bergers  mènent 
un  deftachement  gagner  les  hau- 
teurs des  montagnes  qu'occupoit 
Philippe ,  477.  Il  chaife  Philippe 
de  cespaiTagcs,  &  fe  rend  maiftre 
de  fon  camp,  478.  Belle  difcipli- 
ne  de  fes  troupes  dans  leur  marche 
au  travers  du  pays  ennemi ,  479. 
Les  grands  avantages  qu'il  en  tira, 
ibid.  Ses  qualités  qui  gagnoient 
l'affection  des  peuples ,  480.  Son 
entreveuë  avec  Philippe,  &  les 
conditions  qu'il  luy  offre  ,  481. 
Comment  il  amufe  les  Thcbains , 
&  entre  dans  Thebes ,  481.  Il  eft 
continué  dans  fa  Charge ,  &  mar- 
che contre  Philippe,  483.  Rem- 
porte une  grande  victoire  fur  Phi- 
lippe ,  486.  Conditions  de  la  paix 

3u'il  luy  accorda,49o.Grand  coup 
'Eftat  qu'il  fît  en  terminant  cette 
guerre  ,  491.  Ce  que  luy  confcil- 
loient  les  dix  Députes  que  Rome 
luy  envoya  ,  492.  Il  délivre  tou- 
tes les  villes  de  Grèce  de  leurs  gar- 
.  niions ,  ibid.  Il  fait  proclamer  la 
liberté  de  la  Grèce  aux  Jeux  Ifth- 
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miques,  493.  Reflexions  que  les 
Grecs  failoient  fur  cela  ,  49  j. 
Lieutenants  qu'il  envoyé  pir  tout 
pour  affranchir  les  villes,  496.  Il 
eft  fait  Prclident  des  Jeux  Ne- 
meens,  &  s'acquitta  parfaitement 
de  cet  employ ,  ibid.  Il  rtllabii!  la 
juftice  &  la  concorde  dans  les  vil- 
les ,  ibid.  II  confacre  dans  le  tem- 
ple de  Delphes  des  boucliers  d  ar- 
gent ,  &  le  fien  avec  une  inferip- 
tion ,  498.  II  confacre  aufli  une 
couronne  d'or  à*  Apollon  avec 
*  une  infeription  Grecque ,  ibid.  Il 
fait  la  guerre  au  Tyran  Nabis ,  ôc 
luy  accorde  la  paix  dont  il  fut  fort 
blafmé  ,  499.  Raifons  qu'il  allc- 
guoit  pour  fa  juflification ,  500. 
Extrêmement  jaloux  des  honneurs 
qu'on  faifoit  à  Philopcemen ,  ibid. 
Prefent  que  les  Grecs  luy  firent,  & 
dont  il  fut  charmé,  501.  Son  triom- 
phe ,  &  ce  qui  le  rendit  le  plus 
efclattant,  fa  pompe,  &  fes  richef- 
fes ,  502. 50$.  Après  fes  triomphes 
il  va  fervir  de  Lieutenant  au  Con- 
ful Manius  Acilius  Glabrio ,  &  les 
1er  vices  qu'il  rendit,  504.  Remon- 
ftrance  qu'il  fait  au  Conliil  Ma-  , 
nius,  505.  Il  le  porte  à  accorder 
une  trêve  aux  Etoliens  ,  ibid.  Il 
fauve  Chalcis  de  la  fureur  du  Con- 
fu',îo6.  Reconnoiffancc  des  Chal- 
cidiens,  &  les  grands  honneurs 
qu'ils  luy  font,  507.  Sa  bonté  & 
les  agréments  de  fa  converfation  , 

508.  Bons  mots  de  luy  aux  A- 
cheens,  1  Philippe,  a  Dinocrate,  & 
aux  Ambairadcurs  de  Philippe, 

509.  510.  Eleu  Cenfeur  avec  le  fils 
de  Marccllus ,  &  ce  qu'ils  firent 
dans  leur  Cenfure,  ibid.  Il  rompt 
avec  Caton ,  &  la  caafe  de  cette 
rupture,  51t.  Apres  fon  Confulat 
jl  voulut  eftre  Tribun  de  foldars  » 
514.  BlaGné  par  les  uns  de  s'eftre 
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opiniaftrc  1  demander  à  Pruliasla 
mort  d'Annibal ,  ibid.  515.  517. 
Et  loué  par  les  autres,  519.  S'il  ef- 
toit  fort  vieux  quand  il  alla  Am- 
bafladeur  chés  Prufîas  ,514.  Mou- 
rut d'une  mort  naturelle  &  tran- 
quille, 521.  Avantages  qu'il  eut 
fur  les  plus  grands  Capitaines ,  & 
fur  Philopccmen,  ibid,  522.513. 

Flamminus ,  Lucius  Quintius ,  Ton 
hiftoirc,  III ,  374. 

Flamme,  qui  paroiffoit  tout  d'un 
coup,eftoit  d'un  heureux  prïage, 
II,4i. 

Flatteries  exceffives,  produifent  l'ar- 
rogance &c  la  cruauté,  IV  ,  181. 

L'art  de  la  fl  uteric,  partagé  en  qua- 
tre efpeces  par  Platon  ,  VII  .331. 

Flatteurs ,  toujours  prefts  à  déplacer 
Jeurs  Dieux  pour  mettre  à  leur  pla- 
ce des  hommes ,  VII,  200.  Ne 
travaillent  qu\\  nourrir  le  vice  , 
375.  Plai  antes  raifons  qu'ils  allè- 
guent à  Antoine  pour  le  retenir  au- 
près de  Cleopatre ,  ibid. 

Flatteurs  de  Cleopatre  ,  cha fient  les 
meilleurs  amis  d'Antoine,1 11,387. 

Flavius  Gallus,  fa  témérité  ,  VII , 
357.  Il  eft  tué,  359. 

Flavius  Sabinus ,  frère  de  Vefpafien, 
eft  laiflfé  Gouverneur  de  Rome  , 
VIII,  22*. 

Flavius,  Capitaine  des  ouvriers  dans 
l'armée  de  Brutus ,  VII ,  641. 

Fleurs,  portées  par  le  vent  lur  les 
calques  des  foldats  en  forme  de 
couronnes,  IV  ,  a88. 

Fleuve,  converti  en  fang  ,  III,  169* 

Flore, Cou rtifane,  maiftreiïe  de  Pom- 
pée ,  ce  qu'elle  difoit  de  luy ,  V  , 
322.  Sa  grande  beauté ,  &  (abon- 
ne grâce,  325.  Son  portrait  placé 
dans  le  temple  de  Caftor  &  de 
Pollux ,  ibid. 

Flufte ,  fort  eftimée  des  Athéniens , 
II,  198.  Pourquoy  mcfprifce  en- 


ïNERALE 

fuite ,  ^72.  375.  Infiniment  confa* 
cié  i  la  paix  ,  III  ,219. 

Flufteur  de  Libye ,  ce  que  l'Oracle 
entendoit  par  là ,  IV ,  412. 

Fodiens ,  les  premiers  Fabiens,  pour- 
quoy ainfi  nommés ,  II ,  292. 

Foin,attaché  aux  cornes  des  bœufs 
dangereux ,  V ,  19. 

Fondations  ,  ce  qu'elles  marquent 
pour  l'ordinaire ,  I V  ,  525. 

Fonds,afligncspar  les  Rois  d'Egyp:e 
pour  la  table  &  le  logement  des 
AmbafTadeurs  des  Romains ,  I V, 

Fontaines  de  feu ,  prés  d'Apollonie  y 

IV ,  285. 

Fcnteïus  Capito ,  envoyé  par  An- 
toine pour  luy  amener  Cleopatre  , 
VI 1 , 3 44.  Tué  par  Valcns,  VU  I» 
188.  .  . 

Force  ,  en  quoy  confifte  la  véritable 
force ,  1 , 16.  2?4- 

Forces  maritimes,  de  quelle  utilité 
furent  pour  les  Athéniens,  II,  12. 
Si  elles  Ibnt utiles  à  un  Lftat.i^ij. 

Sources  de  force  pour  les  peuples 
les  plus  petits ,  VIII  ,  78. 

Farmalités,inconvenient  des  forma- 
lités dans  la  pourfuite  des  grands 
crimes ,  I  ,  473.  Si  on  peut  s'en 
difpenrer  dans  des  crimes  d'Ertat, 

V,  297. 

Formule  des  Rois  de  Perfe,  pour  de- 
mander au  peuple  une  entière  fujet- 
tion.II ,  22. 

Fort ,  il  n'y  a  point  de  fort  imprena- 
ble, quand  un  lafchc  y  commande, 

VI ,  140. 

Fortune ,  fi  le  malheur  &  le  bonheur 
des  hommes  doivent  luy  eftre  im- 
putes, 1 , 173. 

Fortune  divine.Ia  Providence,  1, 3  4r. 

Fortune  ,  différence  de  fes  faveurs 
à  fes  revers ,  I  ,  437.  Rien  n'eft 
plus  à  craindre  que  la  bonne  for- 
tune d'un  General  imprudent  & 

téméraire  „ 


Digitized  by  Google 


DES  MA' 

téméraire,  11,317.  Il  eft  dange- 
reux de  confier  de  grandes  chofes 
à  la  fortune  d'un  feul  homme,  557. 
Il  fautfe  deffier  delà  Fortune  dans 
Tes  plus  grandes  faveurs  ,  645. 

Fortune  qui  prefide  au  cas  fortuit,ex- 
pliquée,  III ,  69. 

Furtune ,  fes  voyes  fecretes  &  incom- 
prehenhbles ,  III ,  33.  Son  pou- 
voir (ùr  les  choies  les  plus  defe!- 
perces  ,  III,  609.  El'e  triomphe 
quelquefois  de  la  prudence  &  de  la 
fagefle  ,  IV,  m.  Si  elle  change  le 
naturel  ,  ou  ft  elle  ne  fait  que  le 
développer,  298.  Auflî  difficile  a 
fuppotter  que  le  vin,  IV,  452.  On 
ne  peut  aficoir  fur  elle  de  jugement 
certain  ,  j  49.  Elle  ramené  fou- 
vent  les  meines  accidents  ,  V  , 
103.  Impui (Tante  pour  remplir  l'a- 
vidité de  la  nature  ,  434.  Dcàdc 
des  plus  grandes  aifaires  par  un 
feul  petit  moment ,  596.  Ne  peut 
jamais  outrager  la  vertu  ,  616. 
Elle  a  fouvent  moins  de  force  con- 
trôla vertu  dans  l'adverfité ,  que 
dans  la  profperité,  691.  Comparée 
à  la  femme  dont  parle  Archilo- 
que  ,  VII ,  244. 

Fortune  ,  confiante  dans  fon  inconf- 
tance ,  VIII  ,  241.  Ce  qu'elle  ne 
fçauroit  ofter  aux  braves  cens, 
ibid. 

Foudres ,  leur  expiation  ,  comment 
faite  ,1  ,  3 2. ç.  Tous  les  endroits 
frappes  de  la  foudre  eftoienteon- 
facrés  &  fermes,  III  ,  606. 

Fourreau  de  Tei'pée  de  Mithridatc  , 
'  fon  prix  ,  V  ,  408. 

Fous ,  plus  utiles  aux  fages ,  que  les 
fagesaux  fous ,  III ,  357. 

Foy  ,  jurer  fa  foy  le  plus  grand  des 
i'erments  ,  I  ,  2,17.  La  bonne  foy 
ne  fouffre  ni  raifonnement ,  ni  in- 
certitude ,  V  ,  112.  Rend  un  Eftat 

Tome  rilt. 
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plus  puiflant  que  les  armes ,  VI  , 

87.  .       r   ;  .  t 

Fnnchife  &  (implicite  ,  caractères 
.    efl'entiels  Je  la  véritable  grandeur. 
11,189. 

Franchiie  &  feuretc,  données  a  ceux 
qui  fe  prefentoient  pour  combat- 
tre aux  grands  Jeux  de  la  Grèce, 
VIII  ,  113. 

Frcres ,  la  caufe  de  l'amour  qu'ils  fe 
portent,  VIII,  274. 

Frotter  ,  fe  frotter  à  un  homme  heu- 
reux,  IV,  308. 

Fuir  en  combattant ,  fage  invention, 
V,<i, 

Fulvie  ,  femme  d'Antoine  ,  fbn  ca- 
raâere,VH,  301. 534.  Elle  meurt 
de  maladie  à  Sicyone  ,  &  fa  mort 
facilite  l'accommodement  d'An- 
toine ôcd'Augufte ,  33 y. 

Fulvius  Quintus ,  nommé Didateur, 
&  comment ,  III  ,  227. 

Fulvius  Flaccus  ,  advis  qu'il  donne 
à  Tiberius,  V  ,652. 

Fulvius ,  ami  particulier  de  Caius , 
fon  caradere  ,  V  ,  676.  Il  caufe 
la  ruine  de  Caius ,  ibid.  Il  eft  ac- 
cule d'avoir  procuré  la  mort  de 
Scipion,<S77.  ïls'oppofe  au  Con- 
ful  Opimius  &  aux  Sénateurs  , 
684.  11  envoyé  à  la  place  le  plus 
jeune  de  fes  enfants  avec  un  Ca- 
ducée ,  6%6.  687.  Il  eftefgorgé 
avec  Tainé  de  fes  enfants ,  ibid. 
Son  corps  jetté  dans  le  Tibre,  6 89. 
Défenfe  faite  à  fa  femme ,  de  le 
pleurer  &  d'en  porter  le  deuil  , 
ibtd, 

Furcifer ,  efclave  fripon  ,  pourquoy 
ainfi  nommé,  II  ,  514. 

Furius,  Lieutenant  de  Varinus ,  bat- 
tu par  Spartacus  ,  V  ,  21. 

Fuyards ,  eftat  mifèrable  où  eftoient 
réduits  à  Sparte  ceux  qui  avoient 
fui  dans  le  combat ,  V  ,  292. 
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GAbinius  ,  Tribun  de  foldats , 
envoyé  a  Cheronce  avec  une 
légion  ,  IV  ,  x6i.  Décret  qu'il 
drefla  en  faveur  de  Pompée  ,  V  , 
369.  370.  Le  plus  outré  de  tous 
les  flatteurs  de  Pompée  ,  deligné 
Conful,  410.  Sa  mauvaife  réputa- 
tion ,  VI ,  jo6. 
Gabinius ,  homme  Confuliire  ,  em- 
mené Antoine  en  Syrie,  Vil  ,  287. 
Offre  que  luy  fait  Ptolemée  Roy 
d'Egypte ,  ibid. 
Gages ,  que  l'on  prenoit  aux  Ma- 
giftrats  &  aux  Sénateurs  qui  réfu- 
taient d'aller  au  Confeil  quand 
ils  eftoient  mandés ,  VI ,  513- 
Galba  ,  Sulpicius,  les  richefles  Se  fa 
noblefle  fort  ancienne  ,  VI II  , 
169.  Iffu  de  la  mailbn  des  Serviens, 
&  parent  de  Catulus  Capitolinus , 
&  de  Livie  ,  ibid.  Commanda 
l'armée  de  la  Germanie  ,  &  fut 
Proconfùl  en  Afrique,  170.  Sa 
fimplicité  &  fbn  œconomie  blaf- 
mées  ,  ibid.  Envoyé  commander 
Efpagne ,  ibid.  Il  gémit  des 


maux  que  les  Intendants  du  Prin- 
ce faifoient  dans  les  Provinces  , 
171.  Affiches  qu'il  fait^i.  Nom- 
mé Empereur,  173.  Il  n'accepte 
l'Empire  que  fous  le  titre  de  Lieu- 
tenant du  Sénat  &  du  peuple,  ibid. 
Ses  biens  vendus  par  Néron  ,  174. 
Il  fait  vendre  les  biens  que  Néron 
avoit  en  Efpagne ,  ibid.  Il  eferic 


Il  eft  environne  par  les  Matelots 
qui  luy  demandent  des  enfeignes 
&  des  quartiers,  1?$.  Il  les  fait 
charger  par  l'a  Cava'erie  ,  ils  fu- 
rent tousmaflacrés,  ibid.  Malheu- 
reux préfage  pour  luy  ,  ibid.  Pre- 
fent.qu  il  fait  a  un  excellent  Joueur 
de  flufte ,  &  ce  qu'il  luy  dit ,  190. 
Il  fait  retirer  les  dons  que  Néron 
avoit  fait  aux  Comédiens,  Bafte- 
lcurs,&c.  &  ce  qui  arriva  de  cette 
recherche  ,  ibid.  Fait  afficher  un 
Edit  pour  reprendre  le  peuple  de 
fon  acharnement  fur  Tigellinus  , 
192.  Beau  mot  de  luy*,  193.  Rc- 
folu  d'adopter  quelque  jeune  hom- 
me des  plusilluftres  mailons ,  195. 
Son  principe  tres-fage  en  cela,  1 99. 
Haï  des  troupes ,  &  pourquoy  , 
ibii.  &  zoo.  Ses  flatuës  abat- 
tues ,  ibid.  Mot  remarquable  qu'il 
dit  au  foldat  qui  fe  vantoit  d'avoir 
tué  Othon  ,  109.  Il  eft  abandon- 
né de  tout  le  monde,  210.  Beau 
mot  qu'il  dit  à  ceux  qui  le  frap- 
poient ,  air.  Un  foldat  le  tu»,  luy 
coupe  la  tefte  &  la  porte  à  Othon, 
21  r.  ut.  Sa  tefte  donnée  aux  en- 
claves de  Patrobius  &  de  Vitellius, 
214.  Son  corps  enlevé  par  Prifcus 
Helvidius ,  &  enterré  la  nuit  mefi 
me  par  Argius ,  ibid.  Il  fe  donna 

{>luftoft  à  l'Empire  ,  qu'il  ne  prit 
'Empire  pour  luy,2if.  Son  éloge, 
ibii.  Sonçrand  défaut,/i/W. 
Galère  de  Thefée ,  confervée  tres- 
long-temps  ,  I  ,  148.  Difpute 
des  Philofophes  fur  fon  fujet,  ibid. 


à  Verginius  ,  de  fe  retire  à  Colo-  Galère  ,  d'y  voire  &  d'or  ,  de  deÙJC 

nia,i75.  Son  âge  quand  il  fut  nom-  coudées,  que  Cyrus  envoya  à  Ly- 

mé  Empereur,  17*.  Les  Romains  fandre ,  IV  ,  178. 

Juy  envoyent  des  Ambafladeurs  Galères ,  à  quinze  &  feize  rangs  de 

pour  le  prefTer  de  venir ,  182.  Sa  rames  ,  VII ,  21 5.  A  quarante 

modeftie  &  fa  fimplicité  ,  ibid.  Il  rangs  de  rames ,  161. 

ordonne  qu'on  faffe  mourir  les  Galiores  Rhodienes  ,  à  double  gou- 

complices  de  Nymphidius,  188.  vcrnail,  IV,  388. 
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Gallus ,  envoyé  à  Cleopatre",  la  con-      guerre  contre  les  efclaves/Vl ,45  j. 
ver!  ation  qu'il  eut  avec  elle ,  VU,    Gcllius ,  Lucius ,  Sénateur .  VI I  » 

Gange  ,  fa  largeur  &  fa  profon- 
deur, VI,  149. 

Garde  ,  la  plus  feure  garde  pour  un 
Prince  quelle,  VI,  30». 

Gaugameles,  Bourg  prés  d'Arbel  les , 
d'où  ainfi  nommé ,  VI,  76. 

Gaulois,  nation  Celtique ,  11,114 
S'ils  fe  jetterent  en  Italie  pour  l'a- 
mour du  vin,  115.  Ils  aflïegent 


119. 

Gelon  ,  envoyé  aux  Romains  une 
grande  quantité  de  bled  en  prê- 
tent, II  ,  395.  . 

Gelon  ,  ancien  Tyran  de  Syracu- 
fe  ,  fa  mémoire  fortrefpcctée  ,  III, 
45. 

Gelon ,  le  prefent  qu'il  fit  à  Pyrrus  , 
&  fes  mauvais  dcfTeins  contre  luy, 
III ,  539.  Sa  confpiration,  com- 


CluGum,  117.  Grande  faute  qu'ils  ment  découverte ,  540.  Gouver- 

firent  après  la  journée  d' Allia  ,  na  la  Sicile  juftement,  VII  ,  455. 

127.  Ils  partagent  leur  armée,  &  Geminius,  un  des  plus  puifTants  de 

la  plus  grotte  troupe  va  du  cofté  Terracine,  ennemi  de  Marius,  IV, 

d'Ardée,  134.  Ils  font  battus  par  82. 

Camillus  ,136.  Ils  s'apperçoivent  Geminius ,  Pompée  luy  cède  fa  mai- 


qu'un  homme  eft  monté  au  Capi- 
tole ,  159.  Us  y  montent  ,  140. 
Extrémité  où  ils  fe  trouvent  au 
fiege  du  Capitole,  144.  Pourpar- 
ler  entre  eux  &  les  Romains,»^» 
Leur  fraude  &  leur  infolence,i4$. 
La  manière  dont  ils  fe  fervent  de 
leurs  efpées,  171.  La  trempe  de 
leurs  elpées  mauvaile,  173. 
Gaulois  Gefates  ,  vendoient  leurs 
fervices  à  qui  vouloit  les  acheter, 

m,  176. 

Gaulois ,  fort  adroits  aux  combats  à 


ftrcfTe,  V  ,  322.  Envoyé  à  Antoi- 
ne pour  l'exhorter  à  prendre  gar- 
de àtoy,VH,j8tf.  Il  ne  peut  avoir 
audience  d'Antoine, &  ce  qu'il  luy 
dit  en  pleine  table,  387.  Comment 
traité  par  Cleopatre  ,  il  fe  def- 
robe  ,  &  s'en  retourne  à  Rome , 
ibid. 

Généalogies  de  la  maifbn  de  Numa 
&  des  Romains/ulpcâes,  8c  pour- 
quoy,  I,  275.  t 
Gendres,  ne  fe  baignoient  point  avec 
leurs  beaux-peres ,  III ,  385. 


cheval ,  III ,  174.  Les  plus  avares    General  d'armée,  fur  quoy  doit 


&  les  plus  avides  de  tous  les  hom- 
mes^o?.  Ce  qu'ils  firent  a  Egues  , 
ibid. 

Gaulois ,  les  troupes  fur  lefquelles  le 
jeune  CrafTus  avoit  le  plus  de  con- 
fiance ,  leur  valeur,  V ,  £4.  Peu 
propres  à  fupporter  la  chaleur  , 
ibid. 


compter,  II,  108.  Un  bon  Ge- 
neral doit  fçavoir  non  feulement 
ufer  du  prefent ,  mais  prévoir  l'a- 
venir, 3*3.  Fautes  égales  dans  un 
General,  363.  &  364.  Ne  doit  pas 
s'expofer  legerement,IH  ,  8tf.  Ne 
doir  pas  eltre  regardé  comme  un 
fcul  homme ,  ibid.  Occafions  ou 


Géants,  refies  des  Géants  du  temps  il  doit  s'expofer  fans  ménagement, 

de  Thefée  ,  1 ,  13.  Leur  injuftice  *  37.  Ce  que  fait  fouvent  fa  grande 

&  leur  cruauté ,  ibid.  réputation  ,442. 

Gellianus ,  envoyé  en  Efpagnepour  General  de  troupes  déterre,  fouvent 

efpier Galba  ,  VIII  ,  180.  mauvais  General  fur  mer,  447. 

Gcllius  Publicola  ,  Prêteur  pour  la  General ,  combien  il  eft  important 
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qu'il  (bit  bien  connu  de  fes  troupes,  Genutius ,  Tiibun  du  peuple,  maU 

IV,  30.  Ce  que  fait  la  feule  pre-  traité  de  paro'es  parles  Falifques , 

fence  d'un  fagc  General  dans  une  comment  vengé  ,  V  ,  66$. 

affaire  mefme  defefperée  ,  415.  Le  Géographes  anciens ,  leur  manière,  • 

.  ;  plus  grand  talent  d'un  General  ,  1 , 1.  Tous  Philofophes&  Hifto- 

4S4.  Quel  eft  le  chef-d'œuvre  d'un  riens ,  2. 

General  ,  508.  Géographie,  fille  de  la  Philofophie , 

General ,  doit  mourir  en  General ,  &  1,2. 

non  en  (impie  avanturier ,  V  ,  Géomètres ,  premiers  Géomètres  ne 

119.  Principal  devoir  d'un  Gene-  s'appliquoient  qu'aux  choies  im- 

ral,  142.  Ce  qui  eft  Je  principal  matérielles,  III  ,  194. 

dans  un   General,    503.  Qua-  Geradas,  mot  de  luy  Jur  l'adultère, 

Iités  necefTaires  pour  faire  un  1 , 22<s\ 

grand  General ,  VI ,  357.  Gefates ,  quels  Gaulois ,  III  ,  \6j. 

General  de  la  cavalerie ,  la  féconde  Gefyle,  Spartiate,  fe  dit  envoyé  de 

-  Charge  de  l'Empire  quand  le  Laccdcmone  pour  commander  les 

Dictateur  eft  prefent ,  &  la  pre-  Siciliens,  VII  ,  531.  Il  raccom- 

miére  &  la  feule  quand  il  eft  abfenr,  mode  Heraclide  avec  Dion,  53 2. 

VII, 197.  Gigantomachic,  lieu  à  Athènes  d'où 

Génération,    eft  mouvement   ou  ainfî  nommé,  VII,  388. 

avec  mouvement ,  II ,  128.  Gigis ,  femme  de  chambre  de  la 

Généraux ,  différence  entre  les  Ge-  Reine  Paryfatis,  VIII ,  1,6.  Com- 

neraux  éleus  félon  les  loix  pour  ment  punie  de  la  monde  Statira, 

leur  vertu, &  ceux  qui  fc  font  élire  58. 

par  la  force ,  IV,  zjo.  Gifcon,  Carthaginois,dc  pareille  di- 

Gcneraux,  véritablement  Rois  par  gnité  qu'Annibal,  II,  331.  Mot 

leurs  fentimentsJ&  particuliers  par  qu'Annibal  luy  dit ,  ibid. 

tout  leur  équipage,  ibid.  Ceux  qui  Glace  à  Athènes  au  milieu  du  prin- 

corrompent  les  foldats  par  leurs  tems ,  VII  ,201. 

largefTes,  mettent  leur  patrie  à  l'en-  Gladiateurs,  la  guerre  qu'ils  firent 

can  ,  251.  aux  Romains ,  V,  19  20. 

G  eniffes,  marquées  de  la  marque  de  Gladiateurs,   me  fchantes  troupes  » 

Diane  qui  cftoit  une  torche  allu-  VIII ,  139. 

mée,lV,  450.  Glaucias ,  Roy  d'Illyric,  donne  à 

Gens  d'efpéc  ,  &  gens  de  robe  ,  leur  Pyrrus  un  alylc  dans  fa  Cour,III, 

oppofition ,  V  ,  3*4.  534.  Lé  reftablit  dans  fes  Eftats , 

•  Gens  de  guerre ,  regardent  les  plai-  535. 

firs  &  les  voluptés  comme  des  con-  Glaucias ,  homme  tres-infolcnt  & 

folations  neceffaires  à  leur  Eftat ,  tres-feditieux  ,  I V ,  5. 

VII,  535.  Glaucus,  Médecin  d'Ephcftion,mis 
Gens  de  bien  ,  cherchent  la  lumière,  en  croix  par  ordre  d'Alexandre. 

VIII,  28î.  VI,  171. 

Gentius  ,  Roy  des  Illyriens.II ,  5-80.  Glaucus ,  fils  de  Polymcde,fa  valeur, 

•    Comment  trompé  par  Perfée,  588.  VI  ,  389. 

5  8  9.Enlcvé  au  milieu  de  fes  Eftats,  Glaucus,  Roy  de  Ly  cie,  alla  au  fe- 

ibid.  cours  de  Troye ,  V 1 1 ,  44' 
;:  . 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES. 

^iauais,  Médecin  de  Cleopatre ,       eftraneere  ,  ï,no. 
VII ,  387 


43' 


Gloire  qui  vient  de  la  vertu  ,  plus 
réelle  que  celle  qui  fe  tire  de  la  Ro- 
yauté ,  j ,  20,3.  Mefpris  de  la  gloi- 
re^ une  impudence  6c  une  folie, 
II»  300.  Erreur  de  beaucoup  de 
gens  fur  cela  ,  ibid. 

Gloire  des  grands  fuccés,  doit  eftre 
^  rapportée  à"  la  patrie,  III,  137. 

Gloire  de  fes  anceltres ,  comment  on 
doit  te  l'approprier,  III,  545. 
Relie  maxime  iùrla  gloire,  V  , 
fPii 

Gloire,  en  quoy  neceflaireàun  Ma- 
giftrat ,  V ,  511.  L'amour  de  ia 
gloire ,  permis  aux  jeunes  gens,  & 
pourquoy ,  ibid.  Le  trop ,  per- 
nicieux dans  le  Gouvernement  des 
Eftats ,  ibid. 

Gloire  qui  vient  de  Part  de  parler  , 
il  y  a  une  forte  de  ba (Telle  ù  la  re- 
chercher,  VII,  173. 

Gobelet  Laconique,  fa  forme  ,  & 
fon  utilité ,  I ,  zo6. 

Gongylus ,  Officier  de  Corinthe  , 
annonce  aux  Syracufains  l'arri- 
vée de  Gylippe,  IV,  5*8.  Tué 
dans  le  combat,  570. 

Gordiuç,  chafïè  de  la  Cappadoce 
par  Sylla  ,  IV,  225;. 

Gordius.pere  dcMidas,  Ion  char  , 
le  nœud  de  fon  joug  ,  &  ce  que 
les  oracles  promettaient  à  celuy 
qui  le  délieroit  ,  VI,  39. 

Gorgias.mot  de  luy  fur  les  richelTes, 

iv ,  3: 

Gorgias,  Lieutenant  d'EumeneSjV, 

179- 

Gorgias  le  Rhéteur,  lettre  fort  aigre 
cftie  Ciceron  luyefcrit,  VII,  ntf. 
Gorgidasjeve  la  bataillon  facré,III, 

118.  Faute  qu'il  fit  dans  l'ufage 

de  ce  bataillon  ,  123. 
Gorgo  ,  femme  de  Leonidas ,  belle 

relponfe  qu'elle  fit  à  une  Dame 


Gorgoleon ,  Polemarque  de  Sparte , 

111  ,  ii<f. 
Gorgos,de  rifle  de  Ceos,qui  alla  ha- 
biter Gelés  ville  de  Sicile,  III  , 
65. 

Gouras,frere  de  Tigrane,  IV,  474. 

Commandant  de  Nifibis ,  ibid. 
Goutte  ,  le  begayement  de  b  goutte 

ce  que  c'eft ,  IV ,  183. 
Gouvernement  des  Gaules ,  forteref- 

(è  qui  rendoit  maiftre  de  Rome  , 

V  ,  34. 

Gouvernements  de  Lacedemonc  &c 
de  Crète,  mefles  de  Royauté  &  de 
Démocratie,  VII ,  557.  Ccluy  des 
Corinthiens  penchoit  vers  l'Oli- 
garchie,  538. 

Grâces ,  que  les  hommes  reçoivent 
du  Ciel,  ne  futfilcnt  pas  toujours 
pour  faire  juger  d'eux  ,  II  ,194. 

Grâces,  facrifier  aux  Graccs,IV,  4» 

Gracchus,  Tiberius&  Caius ,  leurs 
grandes  qualités,&  la  feule  caufe  de 
leur  perte  ,  V  ,  515. 

Gracchus  Tiberius ,  pere  des  Grac- 
ques ,  grand  perfonnage  ,  V,  $19. 
Efpoufe  Cornclie,  fille  du  grand 
Scipion,  620.  Prodige  qui  luy  ar- 
riva ,  ibid.  Ses  deux  fils  Tiberius 
fc  Caius ,  leur  heureux  naturel  8c 
leur  éducation  ,  621.  En  quoy 
(èmblablcs,  &  en  quoy  différents , 
ibid.  &  £22.  6v,.  Tiberius  avoir, 
neuf  ans  plus  que  fon  frerc  Caiu% 
625.  AlTocié  au  Collège  des  Au- 
gures au  fortir  de  l'enfance, 
Marque  bien  efclatante  de  fa  ré- 
putation ,  ibid.  Se  616.  Fait  la 
guerre  en  Afrique  (bus  le  jcuncSci- 
pion ,  qui  avoit  efpoufé  fa  feeur  , 
ibid.  Sa  valeur,  617.  Eleu  Qucf- 
teur,  &  envoyé  contre  les  Numan- 
tins,  ibid.  Grande  confance  que 
les  Numantins  luy  tcfmoignercnr, 
618.  Il  conclud  avec  eux  un  traite, 
H  h  h  iij 
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&  obtient  des  conditions  plus  fa- 
vorables,/^. Ses  régi  Ares  pris,  il 
va  à  Numance  pour  les  redeman- 
der, ibid.  Les  gracieux  traite- 
ments qu'il  reçoit  des  Numantins , 
619.  Des  prefents  qu'ils  luy  of- 
froient ,  il  ne  prit  que  l'encens , 
ibid.  Blafmé  de  la  paix  qu'il  avoit 
faite,  £30.  Affection  que  le  peuple 
luy  tefmoigna  en  cette  occafion , 
ibid.  Nommé  Tribun  du  peuple , 
*  il  entreprend  de  faire  rendre  aux 
pauvres  les  terres  de  la  Republi- 

r,*33.  Douceur  &  humanité 
la  Loy  qu'il  propofoit,  634. 
Ceux  qu'il  confulta  pour  ctXzJbid. 
Difcours  qu'il  fit  en  faveur  des 
pauvres ,  635.  Sa  grande  éloquen- 
ce ,  ibid.  Il  propote  une  autre  Loy 
plus  fevere  contre  les  riches ,  637. 
Offre  genereufe  qu'il  fait  à  Ion 
ColIegueOc"r.avius,6}8.Il  ordonne 
une  c e  dation  générale  de  la  jufti- 
ce ,  ibid*  Les  riches  a  portent  des 
meurtriers  pour  l'afTafliner ,  ibid. 
Jl  prend  le  parti  de  dépofer  Oôa- 
vius  fon  Collègue,  640.  Il  fait 
opiner  le  peuple  fur  cène  dépofi- 
tion,  ou  fur  la  fienie-,  ibid.  Il  fait 
paffer  fa  Loy  du  partage  des  ter- 
res ,  $42.  Il  nomme  un  autre  Tri- 
bun à  la  place  d'O&avius ,  ibid. 
Affronts  que  luy  fait  leSenat.o^. 
Il  profite  habilement  de  la  mort 
d'un  de  les  amis  pour  aigrir  le 
peuple  contre  les  riches ,  £44.  Il 
propofe  de  diftribuer  aux  pauvres 
tout  l'argent  comptant  de  la  fuc- 
ceilion  d'Artalus,  ibid.  Difcours 
qu'il  fait  au  peuple  pour  juftifier 
ce  qu'il  avoic  fait  contre  O ftavius, 
647.  Il  eft  continué  Tribun  pour 
l'année  fui  vante  ,6^9  Nouvelles 
Loix  qu'il  propofe  en  faveur  du 
peuple  ,  ibid.  Il  cherche  à  deftrui- 
re  l'autorité  du  Sénat  ,  ibid.  Il 
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conjure  le  peuple  de  le  prendre 

fous  fa  protection ,  650.  Préfages 
finiftres  qui  luy  arrivèrent,  ibid.  8c 
gfl.  Gefte  de  Tiberius ,  comment 
explique  par  fes  ennemis,  653.  Il 
eft  aflommé  ,  6ft.  Inhumanités 
q  re  les  riches  exercèrent  fur  fon 
corps,'4/i.&£56.Tous  fes  amis  en- 
veloppés dans  Ion  infottune,j£/<4. 
Gracchus,  Caius,  fe  retire  des  AfTem- 
blées  après  la  mort  de  fon  fréta 
Tiberius, V,  650.  Il  défend  en 
Juftice  Vettius  fon  ami ,  le  plaifir 
que  cela  fit  au  peuple ,  660.  Lieu 
Qucfteur ,  il  va  en  S ar daigne  fous 
leConfulOrefte,  ibid.  Son  frère 
Tiberius  luy  apparoift  en  fonge; 
661.  Ses  grandes  qualités,  ibid. 
Grand  effed  de  fon  éloquence , 
661.  Le  Sénat  en  eftaIhrmé,/£/W, 
Il  quitte  fonGeneral  en  Sardaigne, 
&  revient  a  Rome,  66).  Accufé 
&  cité  fur  cela  devant  les  Prêteurs , 
il  fe  juftifie ,  &  eft  abfous,  ibid.  Ce 
qu'il  dit  pour  fa  juftification,  ibid. 
On  intente  contre  luy  plufieurs 
autres  aceufations ,  il  deftruit  tou- 
tes ces  charges  ,  &  pourfuit  le 
Tribunat ,  664.  Concours  de  tou- 
te l'Italie  pour  fon  éle&ion  ,  ibid. 
Il  n'eft  nommé  que  le  quatrième 
Tribun  *  mais  il  devient  aufli-toft 
le  premier,  66 ^  Difcours  qu'il 
fait  au  peuple,  ibid.  Sa  voix  gran- 
de &  forte ,  666.  Il  propofe  deux 
Eu1  us,  leur  but,  ibid.  Il  cafTele 
premier  à  la  prière  de  fa  mere 
Cornelie,  ibid.  Bons  mots  de  Juy , 
667.  Edits  qu'il  propofa  pour  re» 
lever  la  put  lia  n  ce  du  peuple ,  ibid» 
11  méfie  aux  Sénateurs  pareil  nom- 
bre de  Chevaliers  pour  le  juge- 
ment des  procès  ,  66%.  Il  introduit 
la  couftume  de  fe  tourner  vers  le 
peuple  quand  on  haranguoit.tftf?. 
Changement  que  cela  fit  dans 
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l'Eftat,  ibid.  Le  Sénat  fouffre  qu'il  faite  à  fa  femme  de  le  pleurer  ,  & 

afïïfte  à  fes  Afiemblées ,  ibid.  Ad-  d'en  porter  le  deuil ,  ibid.  Regret 

vis  très- jufte  qu'il  donne  au  Senar,  que  le  peuple  tefmoigna  de  fa 

670.  Ordonnances  très- utiles  qu'il  mort ,  &  de  celle  defon  frère ,  & 

fait ,  ibid.  Nombreufe  Cour  qu'il  les  honneurs  qu'il  leur  fit ,  691.  Le 

avoit  tous/ours  autour  de  luy, ibid.  trait  le  plus  efclatant  de  la  politi- 

Confervoit  toute  fa  dignité  au  que  des  Gracques  ,  695.  Avanta- 

milieu  de  fa  politefle  ,  ibid.  Le  ges  des  Gracques  fur  Agis  &  fur 

grand  foin  qu'il  eut  de  faire  de  «Cleomene  ,  699.  700.   Le  plus 

grands  chemins,  671.  Il  les  par-  grand  reproche  que  l'on  puifTe 

tagea  par  milles ,  ibid.  Commodi-  faire  à  Tiberius ,  701.  Jugement 

té  qu'il  imagina ,  6yt.  II  deraan-  remarquable  de  Plutarque  fur  ces 

de  le  Confulat  pour  Ion  ami  Fan-  quatre  perfonnages,  704. 

nius ,  ibid.  Il  ordonne  qu'on  me-  Grandeur  humaine ,  un  néant  ,111, 

ne  des  Colonies  à  Tarente  &  à  461. 

Capouë,  67}.  II  fait  eftendre  le  Grandeur,  n'eft  jamais  fi  terme  que 

droit  de  Citoyen  fur  tous  les  peu-  quand  elle  eft  le  fruit  de  l'amour, 

pîes  Latins ,  ibid.  11  mené  une  Co-  V ,  230. 

lonie  à  Carthage ,  6~6.  Soupçon-  Granius ,  fils  de  la  femme  de  Marius, 

né  d'avoir  eu  quelque  part  à  la  IV,  82. 

mort  deScipion,  677.  II  change  Granius  Petronius,  Qucfteur,  gene- 

le  nom  de  Carthage  ,  &  l'appelle  reufè  refponfe  qu'il  fit  à  Scipion 

Jttttonia  ,  ibid.  Prcfages  funeftes  qui  luy  ofTiroit  la  vie ,  VI ,  2 1  y. 

qui  luy  arrivent ,  ibid.  11  retourne  Gratifications  peu  méritées ,  grand 

à  Rome  après  avoir  tout  réglé  à  defordre  dans  un  Eftar,  VI, 

Carthage  en  foixante  &  dix  jours ,  591. 

6 78.  Sa  puiflance  diminuée  auprès  Gratifications  pour  les  Courriers  qui 

du  peuple  ,  &  pourquoy  ,  ibid.  Il  apportoient  de  bonnes  nouvelles , 

change  d'habitation  pour  faire  la  VII ,  209. 

cour  au  peuple ,  679.  Il  Ce  brouille  Gravité  ,  regardée  par  le  peuple 

avec  fes  Collègues ,  &  pour  quel  comme  une  qualité  infupportable, 

fujet,68o.  Il  eft  rcfule  pour  le  9  &  très- mal-propre  auGouverne- 

troifiéme  Tribunat  par  la  préva-  ment,  VII ,  503. 

rication  de  fes  Collègues,  ibid.  Grèce,  la  magnificence  de  les  tem- 

Mot  infolent  qu'il  dit  ,  681.  Il  pies  ,  &  de  fes  édifices  publics , 

s'oppofe  au  Conful  Opimius,/£/W.  II,  124.  Le  plus  noble  de  tous 

Il  fort  en  robe  muni  feulement  d'un  les  théâtres  ,111,484.  Proclamée 

poignard,  685.  Difcours  que  fa  libre  aux  Jeux  Ifthmiques  par  la 

femme  luy  tient ,  ibid.  Il  fe  retire  voix  d'un  Héraut ,  49;. 

dans  le  temple  de  Diane ,  prière  Grecs ,  quelle  eftoit  leur  fageffe ,  I , 

qu'il  fait  à  la  DéelTe ,  6*87.  Il  ga-  43 6.  Mal-adroits  à  faire  un  lit , 

gneun  boisconfacré  aux  Furies,  VIII,  45.  Invincibles  quand  ils 

où  il  eft  tué  par  Ion  efdave ,  £88.  eftoient  unis ,  78. 

Un  foldat  luy  coupe  la  tefte ,  6^9.  Grue  ,  nom  de  la  danfè  que  Thefée 

Son  corps  jetté  dans  le  Tibre  avec  danfa  à  Delos  autour  de  l'Autel 

trois  mille  autres ,  ibid.  Défenfe  appelle  CerAton ,  1 , 44. 
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Guerre  des  Centaures  contre  les  La- 
pithes ,  1  ,  6j. 

Guerre  des  Falifques  t  II ,  iotf. 

La  guerre  i  fès  loix  que  les  gens  de 
bien  ne  violent  jamais ,  II ,  107. 

Guerre  facréc,  quelle,  II  ,  24c?. 

Guerre  du Peloponefe,  la caufe  diffi- 
cile à  connoiftre,  II ,  167.  Expli- 
quée, i69. 

Guerre  des  Gaulois  Infubriens  con- 
tre Rome,  &  la  grande  faute  qu'ils 
firent,  III,  167. 

Guerre ,  la  profeffion  qui  donne  le 
plus  cTcftcnduë  à  la  vcrtu,JII,42c. 

Guerre  des  alliés ,  la  réputation  de 
leurs  Généraux ,  IV,  75.  Combien 
grande  &  dangereufe,  227. 

/Guerre  civile,  allumée  à  Rome  par 
la  diflenfion  d'O&avius  &  de 
Cinna  ,  IV  ,  96. 

Guerre ,  les  fonds  de  la  guerre  ne 
Içauroient  eftre  fixés ,  V ,  595. 
VII,  55. 

Guerre  de  Spartacus ,  fon  origine , 
V  ,  19. 

Guerre  des  Marfcs ,  ou  des  Confédé- 
rés, V,  109.  C'eft  une  grande  faute 
de  faire  fouvent  la  guerre  contre 
les  mcfmes  ennemis,  285.  Loy  de 
Lycurgue  fur  cela ,  ibtd. 

Guerre  des  Pirates, fon  origine, V, 

365.  Leurs  grandes  forces,  &  la^ 
magnificence  de  leurs  galères  , 

366.  Leur  audace  facrilege,  &  les 
defordres  qu'ils  commettoicnt,/£/W. 
&  367.  5 6  8.  Leur  infolence ,  ibid. 

Guerre ,  entreprit  pour  l'amour  d'u- 
ne femme ,  eft honteufê ,  VI,  281. 

Guerre  d'Afrique,  VI ,  288. 

Guerre,  les  trois  chofes  neceffaires 
pour  l'entreprendre ,  VI ,  408. 

La  guerre  &  la  politique  ne  doi- 
vent pas  eflre  deux  meftiers  fepa- 
rés ,  VI  ,  585. 

Guerre,  continuelle  entre  les  Princes 
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voifins ,  VII,  180. 
Guerre ,  entre  le  Roy  des  Medes  &  le 

Roy  des  Parthes,  VII,  371. 
Guerre  civile ,  mille  fois  pire  que  la 

Monarchie  la  plus  injufte,  VU, 

568. 

Guerres  civiles ,  tres-meurtrieres ,  & 
pourquoy  ,  Vill ,  244.  Le  mal- 
heur inévitable  dans  ces  guerres , 
245. 

Gylippe,  banni  de  Sparte,  &  pour- 
quoy, 11,249.  Son  avarice  ex- 
trême ,  III,  79.  Horrible  a&ion 
qu'il  fit,  IV  ,  173.  Comment  def- 
couverte ,  174.  Il  fe  bannit  luy- 
mefme ,  ibid.  Arrive  au  fecours  de 
Syracuîe,  567. 11  aborde  dans  le 
moment  que  les  Syracufains  fedif- 
pofoient  X  capituler  ,  568.  Il  met 
fes  troupes  en  bataille  devant  Ni- 
cias,  &  envoyé  un  Héraut  aux 
Athéniens,  569.  Les  foldats  de 
Nicias  fe  mocquent  de  fa  propo- 
fition ,  ibid.  IJ  cft  mefprilc  des  Si- 
ciliens à  caufe  de  fon  avarice,  570. 
Il  eft  battu  dans  un  premier  com- 
bat ,  ibid.  Il  bat  a  fon  tour  les  A- 
theniens ,  57  t.  Il  va  folliciter  tou- 
tes les  villes ,  &  en  gagne  plufieurs, 
ibid.  Il  prend  d'aflaut  le  fon  de 
Plemmyrion ,  &  rend  les  convois 
de  Nicias  difficiles ,  573.  Touché 
de  compaiHon  pour  Nicias  qui  eft 
à  fes  genoux,  il  le  relevé  &  le 
confole,  594.  Il  demande  les  deux 
Généraux  Athéniens  comme  fes 
prifonniers,  &  il  eft  refufé,  fpr. 
Sa  feverité  &  fon  avarice  infatia- 
b\c,  ibid. 

Gymnofophiftes  ,  Philofophes  In- 
diens, VI,  155. 

H 

L'Habileté  &  l'adrefTe  ,  font  fou- 
vent  ce  que  toute  la  force  des 
armes  ne  fçauroit  faire ,  V  ,  130. 

Habits , 
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Habit*,  des  Princes  d'Orient,  de  di- 

venes  couleur;,  I,  433. 
HaSits  des  foldats  pris  lur  leur  foldc , 

V ,  66-j. 

Haine-  des  villes  gavantes  &  polies , 
combien  dan^ercuiê ,  I»  ji. 

H  nnon,  ftrarageme  tres-frivole  dont 
il  s'aviiè  pour  décourager  les  Co- 
rinthiens qui  défendoient  la  cita- 
deiJe  de  Syraculè  ,  III ,  37. 

Hardiclle ,  vient  fouvent  de  peur,  I, 
169. 

Harmonie  ,  Dcefle  ,  Patronne  de 

Thebe<,III,  123. 
Harmonie  Dorienne  ,  quelle,  IV, 

147. 

Harmoftes ,  Capitaines  que  les  La- 
cedemoniens  envoyoient  comman- 
der dans  les  places,  II 1 , 105).  I V, 
166. 

Harpalus  ,  Gouverneur  de  Babylo- 
ne,  VI,  90.  Son  infidélité  &  fa 
fuite,  203.  Emporte  les  threforsde 
Babylonc  qu'Alexandre  luy  avoit 
confies ,  &  prend  la  fuite  ,  404. 
Quitte  le  fervicc  d'Alexandre,  Se 
fc  retire  à  Athènes  avec  tous  fes 
threfors,  VII,  4?.  Il  cft  chafïc 
d'Athènes ,  52. 

Harpates ,  fils  de  Tiribafe  ,  rue"  Ar- 
fames ,  fils  naturel  d'Artaxerxe  , 
VIII,  61. 

Hauteur ,  vient  fouvent  plus  de  foi- 
blclfc,  que  de  force  ,11,  495. 

Hecale  ,  réception  qu'elle  fit  à  The- 
féc ,  I ,  îtf. 

Hecatée ,  Tyran  de  Cardia,  V,i6o. 

Hegemon  ,  mot  qui  penfa  luy  couf- 
ter  la  vie,  VI  ,  431. 

Hegefias,  mot  très- froid  de  cet  Hifto- 
rien  ,  VI  ,7. 

Hegefipyle,Thraciennc,fi!Ie  du  Roy 
Olorus ,  &  mère  de  Cimon  ,IV, 

m 

Helcnus ,  fécond  fils  de  Pyrrus ,  TT, 
•6rj.  Entre  dans  Argos  pour  fc- 
Tomc  VtlL 
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courir  ion  pere ,  ibid. 
HelLon  ,  excellent  ouvrier  qui  a- 

voit  fait  la  cotre  d'armes  d'Ale- 

xandie  ,  VI , Se 
Hclicon ,  de  Cyzique  ,  prédit  une  c- 

clipfe  dcfoleil ,  prclènt  que  Dcnys 

luy  ht  ,  VU,  478. 
Hélice,  Tribunal  a  Athènes  ,  I,  392. 
Hellanicus ,  à  la  telle  des  Députes  de 

la  cavalerie  a  Dion  ,  VII ,  51S. 
Helvia  ,  mere  de  Ciceron,  fa  noblefle 

&fa  vertu,  VII ,  6y 
Hcracleïa,  terres  confa crées  à  Her- 
cule parThefée ,  1 , 76. 
Heraclide  de  Pont  ,  )ugcment  de 

Plutarque  fur  cet  Hiftorien  ,  II» 

132. 

Heraclide,  caufè  de  la  bataille  na- 
vale ,  où  Nicias  fut  battu  -,  IV, 
585.  Son  caractère ,  VI  1,50  2.  II 
cherche  1  fe  gliffèr  dans  les  bon- 
nés  grâces  du  peuple,  ibU.  Eleu 
Amiral  par  le  peuple  ,  503.  11  cft 
dépouille  de  cette  charge,  qui  luy 
eft  enfuite  donnée  par  Dion,/£/^. 
Blafmc  d'avoir  laifle  eJchappcr 
Denys ,  comment  appaife  le  peu- 
ple ,  jio.  Se  remet  à  ladifcretion 
de  Dion,  526.  Difcours  qu'il  fait 
à  Dion ,  ibid.  Il  propofe  de  l'élire 
Gencraliirime ,  &  fur  terre  &  fur 
mer,  529.  Sa  proportion  rejettée, 
&  par  qui ,  ibid.  Il  recommence 
fes  menées  &  fes  cabales  contre 
luy  ,  530.  Il  envoyé  ordre  à  Sy- 
racufe  de  recevoir  Gelyle  pour 
General, 532.  llrcfufc  d'aller  au 
Confeil  où  il  eft  mandé  par  Dion, 
53<î.  Ses  aceufations  contre  Dion, 
537.  Il  eft  tué  dans  fa  maifon.538. 

Heraclides ,  vont  en  eftat  de  lup- 
pliants  demander  la  protection  des 
Athéniens,  1,  47.  Il  n'y  avoit  que 
deux  bnnches  des  Heraclides  qui 
enflent  le  droit  de  régner  à  Sparte, 
IV,  196* 

1 1  » 
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Heraclite  ,  beau  mot  de  luy  fur  le  fait  révolter  les  villes  Grecques 

peu  de  foy  des  hommes  ,  H  ,  contre  Laccdcmone,  VIII  ,40. 

y 45.  Hermolaus  ,  fa  conjuration  contre 
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cs  places,  V ,93.  Enquoydoit  imi- 
ter les  acteurs  qui  reprefentent  des 
Tragédies  ,  VII  ,  44.  Les  feuls 
inftrumcnts  naturels  d'un  homme 
d'Eftat,  ibid.  Son  devoir  dans  fes 
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faire  la  cour  à  ceux  de  qui  ils  dé- 
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lie  ,  I ,  m. 

Huift,  le  premier  cube ,  I,  St.  Il  I 
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jeux,  &  pendant  les  autres  trois 
grands  jeux,  ibid. 


ENERALE 

Jeux  Romains ,  leur  dcfcription.II, 
515.  Les  grands  jeux  quels,  jz. 

Jeux  de  la  liberté  célébrés  à  Platées 
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nommé  ,1,  32*. 
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Numa  &  par  Pythagore ,  1 ,  300. 
Temples  fans  aucune  image  pen- 
dant cent  foixante  ans ,  ibid. 
Images ,  Se  efpeces  de  Democrire  ; 
II,  5(1.  Les  véritables  images  donc 

on  doit  remplir  fon  amc,  561. 
Images  qui  reprefêntent  la  vie  &  les 

mœurs ,  plus  prcâcufes  que  celles 
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qui  ne  reprefentent  que  le  corps , 
IV  ,  329. 

magination,  l'ombre  de  la.  vérité, 
VI  1,130. 

Immortalité  de  l'ame ,  vérité  con- 
fiante, I  ,  i<s*3.  Sesraifonsfe  tirent 
delà  divinité  mefme,  164. 

Impies ,  craignent  à  la  mort  tout  ce 
dont  ils  fe  font  mocqués  pendant 
leur  vie,  IV  ,  135. 

Impofitions  fur  les  peuples,  comment 
doivent  élire  faites,  111,321. 

Impofitions  horribles  qu'Auguft;  fit 
fur  le  peuple  pour  la  guerre  contre 
Antoine,  VII  ,  384.  Difpofition 
du  peuple  fur  cela  ,  ibid. 

Imprécations,  indignes  d'un  homme 
de  bien,  II,  lit.  Idée  que  les 
Romains  en  avoient ,  V  ,  40. 

Incendies,  fréquents  à  Rome ,  V ,  3. 

Indiens, louoicnr  leurs  fervices  à  ceux 
qui  avoient  befoinde  foldats ,  VI , 
143. 

Infamie ,  la  crainte  d'une  faulîe  in- 
famie ne  doit  pas  faire  abandon- 
ner les  veucs  qui  vont  au  bien  pu- 
blic ,  VIII  ,  118. 

Ingratitude ,  attire  fouvent  de  grands 
malheurs,  IV,  116. 

Initiation  ,  intervalle  qu'il  devoit  y 
avoir  entre  l'initiation  aux  petits 
myfteres,  &  l'initiation  aux  grands, 
VII,  126. 

Injuftice ,  doit  eftre  mile  à  un  tres- 
haut  prix  ,  fauiferé  de  cette  maxi- 
me, V,  99- 

Ino  ,  la  mefme  que  Leucothca  , 
malheureufe  mere  ,  &  heureufe 
tante  ,  II  ,  93.  Comment  elle 
eftoit  la  dupe  de  fes  dévots  ,  II, 
94. 

Infcription  de  la  ftatuë  de  Marcel- 
ius ,  qui  parle  de  fept  Confulats  , 
comment  doit  eftre  expliquée  , 
III,  243. 

Infenhbilité,v  ient  fouvent  d'un  fond 
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de  triftefle  ,  II  ,  507. 

Infiniment ,  pour  régler  le  ton  de  /a 
voix,  V ,  623. 

Intempérance  de  la  langue,  compa- 
rée aux  excès  en  amour  ,  1 ,  238. 

Intendants  de  Néron ,  grands  fcele- 
rats ,  VIII,  170. 

Intereft ,  que  le  temps  prend  de  la 
longue  vie  qu'il  prefte,  III,  72. 

Interrègne,  après  la  mort  de  Romu- 
lus  ,  comment  réglé  ,  I,  281. 

Jolas ,  fils  d'Antipater  ,  grand  Ef- 
chanfon  d'Alexandre ,  VI ,  171. 

Jolaus ,  compagnon  de  tous  les  tra- 
vaux d'Hercule ,  III  ,  120.  Ser- 
ment que  les  amants  preftoient  fur 
fon  tombeau ,  ibid. 

Jon ,  Poète  tragique ,  jugement  que 
Plutarque  fait  de  luy ,  II ,  207. 
Ce  qu'il  raconte  de  Cimon  ,  I V, 
348. 

Jon,  de  Theffalonique  ,  trahit  Per- 
féc,  II ,  6iu 

Ionie ,  le  thrône  du  luxe  &  de  la 
magnificence ,  VI ,  401. 

Ioniens ,  leur  luxe ,  quand  commen- 
ça ,  I  ,  T90. 

Joppe,  fille  d'Iphicles  ,  femme  de 
Thefée  ,  I,  64. 

Joueurs d'inftruments, leurs  maliens 
fort  fréquentées  à  Athènes ,  II  , 
18. 

Jours ,  s'il  y  a  des  jours  heureux  & 
des  jours  malheureux  ,  1 ,  123. 
Superftition  tres-ancienne  &  qui 
dure  encore  ,  ibid. 

Jours  blancs ,  quels  ,  &  d'où  ainfi 
nommés,  II ,  258. 

Joxus,  Chef  de  la  Colonie  qu'on 
envoya  en  Carie  ,  I  ,  18.  La  fa- 
mille des  Joxides  ,  leur  coutu- 
me, ibid. 

Joye  fubite  ,  qui  n'eft  point  modé- 
rée par  la  raiion ,  trouble  plus 
l'ame  que  la  triftclTc  &  que  la 
crainte,  VIII,  93. 
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Iphicrate  ,  à  quoy  comparoit  les  ar- 
mées, 111  ,  86.  Tatile  en  pièces 
une  bande  des  LaLcdemoniens  , 
V.i'i. 

Iphicrate ,  General  des  Athéniens  , 

comment  ii  vouloit  que  fultlefol- 

dat,  VIII ,  165. 
Iras ,  une  des  femmes  de  Oleopatre , 

trouvée  morte  aux  pieds  de  la 

maiftrefle ,  VII ,  430. 
Irène ,  ce  que  c'eftoit  à  Sparte  ,  I  , 

232.^ 

Irréligion  ,  les  hommes  partent  d'or- 
dinaire de  l'irréligion  à  la  fuptrfti- 
rion  ,1  , 348. 

Ifadas ,  fils  de  Phoebidas,  fpcdVacle 
très- agréable  qu'il  donne  à  Spar- 
te ,  V  ,  30?.  304. 

Ifander ,  fils  d'Epilycus  ,  avoit  don- 
ne la  fille  au  fils  de  Pericles ,  H  , 
281. 

Ifauricus ,  concurrent  de  Cefar  pour 
le  fàcerdoce,VI,  195.  S'oppofeau 
confeil  de  Pifon,  VI ,  259.  Con- 
ful  avec  Cefar  ,  260. 

Iféc,  Orateur,  fon  caraétere,VII,  ït» 

Ifis,  fa  robe  de  diverfes  couleurs  , 
&  pourquoy  ,  VII ,  378. 

Ifle  Atlantique,  grande  ifle  de  l'O- 
ccan  ,  1  ,  430. 

I  fie  du  Tibre  ,  comment  fe  forma  , 
I  ,  463.  464.  Appellte  Ifle  facrée 
&  V Ifle  des  deux  Ponts  ,  ibid. 

Ifles  Atlantiques ,  ifles  des  Bienheu- 
reux ,  l'heureufe  température  de 
leur  climat ,  V  ,  118.  119. 

Ifroenias  ,  le  Thebain  ,  excellent 
Joueur  de  flufte,  fa  manière  d'en- 
fcigner  ,  VII  ,  181. 

Ifmenias,Polemarque  àThebes,III, 
92.  Sa  faction  ,  ibid.  Il  eft  enlevé, 
conduit  à  Lacedemone  Se  mis  à 
mort ,  94. 

Ifinenias,de  Thebes,vaà  la  Cour 
d'Artaxerxe,  fa  lafcheté&fa  baf- 
feiTe,. VII,  44. 
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Ifodice,  fille  d'Eutyptoleme ,  femme 
de  Cimon  ,  IV  ,  337.  \&6. 

Italie  ,  tie;-bon  pays ,  1 , 185. 

Juba,  fa  fierté  infupportable,Vl,î5t. 

J  uba ,  le  jeune ,  fils  du  Roy  Juba , 
le  pius  grand  Hiftorien  qui  euft 
elle  parmi  IesRoi<,V,i22.  Fait  pri- 
lonnier ,  combien  Ion  efclavage 
luy  fut  heureux  ,  295. 

Jugement  des  procès  civils  &  crimi- 
nels ,  transféré  aux  Chevaliers  par 
une  Loy  ,  V  ,  3*1. 

Jugurtha ,  livre  à  Sylla  par  Bocchus, 
IV  »  21.  Soncaradere,27.  Bagues 
qu'il  portoit  aux  oreilles  ,  ibid. 
Jetté  dans  une  folle,  &  le  mot  qu'il 
dit,  28.  Son  hiftoire  confacree 
dans  le  Capitole  en  vingt  ftatucs 
d'or,  75. 

Julie,  la  grande  paflîon  qu'elle  avoir, 
pour  Pompée  fon  mari,  V,  432. 
Accouche  d'une  fille ,  &  meurt  en 
travail  ,  ibid.  Enterrée  dans  le 
champ  de  Mars ,  453.  VI ,  252. 
233.  Effeft  de  cette  mort ,  ibid. 

Julie  ,  mere  d'Antoine,  remariée  à 
Cornélius  Lentulus ,  VII  ,284. 

Ju'ius  Proculus ,  comment  empefcha 
la  guerre  civile  qui  alloit  s'élever 
dans  Rome  pour  la  mort  de  Ro- 
muius,  I  ,  no.  Croyoit  qu'il  eftoit 
permis  de  faire  un  faux  ferment 
pour  fauver  l'Eftat ,  ibid. 

Julius  Atticius,  foldat  des  Gardes, 
fe  vante  d'avoir  rué  Othon,  VIII , 
100.  Refponfe  hardie  qu'il  fit  à 
Galba  ,  ibid. 

Julius  Martialis,  Chef  d'une  Cohor- 
te Prétorienne ,  VI 1 1 ,  207. 

Junius  Brutus ,  un  des  premiers  Tri- 
buns, quel  perfonnage ,  II  ,  479» 
5a  ftatue*  dans  le  Capitole  par- 
my  celles  des  anciens  Rois ,  VII  , 
549.  Son  naturel  trop  dur,  5 $0. 

Junius ,  Prêteur  en  Afie ,  fon  avari- 
ce, VI,  187. 

,Tv»mu* 
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Junîus  Vindix  ,  fc  foufleve  contre   Juftice  ,  ceflation  de  fa  Juftice  01- 
Neron  ,  VIII,  171-  Lettres  qu'il 
eferit  à  Galba  ,  ibid.  Se  tue  après 
la  bataille ,  174. 

Junon ,  petite  figure  de  Junon  por- 
tée au  bout  d'une  pique,  Se  appel- 
lée  Qmrtidt ,  1 ,  1*5. 

Jupiter,  HecaUeny\ ,  2*1  Sacrifice 
qu'on  luy  failbit ,  appellé  Heca- 
lejten  ,  ibid.  Stator ,  l'origine  de 
ce  furnom  ,135.  SUUnitn  ,198. 

Jupiter ,  fe  plaint  d'une  profanation 
commife  par  les  Romain;,lI,  513. 

Jupiter,  ftrttrien,  d'où  ainfi  nom- 
mé, III,  ^9. 

Jupiter  &  Mercure^erreftresJII,^. 


donnée 

IV  ,  239. 
Juftice ,  en  quelle  occaGon  peut  et 
tre  violée  ,  V ,  99.  Faufïê  maxime 
fur  cela  ,  ibid.  La  première  de 
toutes  les  vertus,  176.  La  meîuh 
re  Royale  pour  mefurer  la  gran- 
deur, 277.C'efl:  de  toutes  les  ves- 
tus  celle  qui  attire  le  plus  la  haine 
des  Grands ,  Se  pourquoy  ,  VI  ► 
518.  Eft  une  qualité  acquife,  Se 
une  détermination  de  la  volonté  , 
51?,  Les  fondions  de  la  Juftice, 
le  principal  devoir  d'un  Roy , 
VII ,  258. 


Jupiter  Olympien,  temple  qu'il avoit   Ixion ,  fa  fable  faite  fur  les  ambU 


prés  de  Syracufe ,  IV,  $6x. 
Jupiter,*  fur  fon  thrôned'un  cofté  la 
juftice  ,  Se  de  l'autre  Themis ,  6c 
pourquoy,  VI  ,"9. 
Jupiter  ,  appellé  patron  Se  proteâeur 

des  Villes,  VII,  259- 
Jufte,  furnom  très  -  Royal  &  tres- 

Divin,  III ,  270. 
Juftice,  autorité  que  la  réputation  de 
juftice  donne  à  un  Eftat ,  1 ,  2*7. 
La  Juftice  Se  la  Religion  ne  peuvent 
eftre  enfeignées  à  un  peuple  qui 
aime  la  guerre  ,  I  ,  292 


ueux,  V,  joo. 


LAbeqn,cntre  dans  la  conjuration 
contre Cefar ,  VII ,  5*9.  Lieu- 
tenant de  Brutus ,  641. 
Labienus ,  va  fe  rendre  à  Pompée  , 
V,  457.  Taille  en  pièces  les  Tigu- 
rins  ,  VI ,  219.  Quitte  le  parti  de 
Cefar  ,  Se  fe  retire  vers  Pompée  , 
256.  Bon  mot  que  Ciceron  luy 
dit,  VII,  147 

Effets  qu'elle  produit  dans  le  coeur   Labienus,  à  lateftede  l'Armée  des 
même  des  ennemis,  II,  110.  Parthes  ,  fubjugue  l'Ane,  VII» 

Juftice  Divine,  diffère  quelquefoisla       334.  Tué  par  Ventidiu? ,  340. 
punition  des  melchants  en  faveur    Labirynthe  de  Crète  ,n'eftoit  qu'une 
des  bons ,  III ,  59.  Celuy  qui  fuit       prifon  ,  I  ,  29. 
la  juftice  malgré  les  exemples  cor-    Laboureurs  ,  quels  Laboureurs  Arif- 
rompusdefa  patrie,  bien  fuperieur       tote  vouloir  qu'on  euft  ,  I  ,  1601 
à  celuy  qui  y  eft  formé  par  les    Lac  d'Albe  ,  fa  qualité  ,  II  ,88 
Loix  de  (on  pays  ,111  ,  78.       Lac  de  la  Lucarne  ,  &  la  mervetl- 


Juftice ,  avantage  qu'elle  a  fur  les 

autres  ver;us, III,  270. 
Juftice  feule ,  rend  la  vie  Celefte  & 


leufe  propriété  de  fbn  eau  ,V  ,  i& 
Laccoplutcs ,  origine  de  ce  furnom 
III ,  269. 

Divine  ,  III ,       En  quelles  oc-    Lacedemoniens ,  lieu  où  ils  tenoient 
calions  peut  eftre  facrifiée  à  l'uti-      le  Confeil ,  1 , 198. 
lité ,  19U  Faulfe  idée  qu'on  en  a ,    Lacedemoniens ,  également  adonné*. 
409.  La  plus  rare  des  vertus ,  491.     aux  armes  &  à  la  muflque,. 1 , 24^ 
Ttm  rilL  K  jc  k. 
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Leur  Roy  facrifioic  une  chèvre 
avant  le  combat,  246.  Faifok 
chanter  fur  la  flufte  l'air  de  Caftor 
&  de  Pollux  ,  ibid.  Au  combat  il 
avoit  toujours  prés  de  lui  quel- 
qu'un qui  avoit  vaincu  aux  jeux  de 
la  Grèce,  147.  Mot  d'un  Lacede- 
monien  fur  un  homme  d'Athènes 
qui  venoit  d'eftre  condamné  4 
l'amende  pour  oifiveté ,  250. 
Lacedcmoniens  propolènt  d'exclure 
du  confeil  des  Amphidyons  les 
Villes  qui  n'avoient  pas  pris  les 
armes  contre  Xerxes  ,11  ,57.  Ils 
protègent  &  pourfùivent  Cimon 
pour  le  venger  de  Themiftocle,58. 
S'oppofent  aux  veuës  de  Pcrides , 
&  pourquoy  /a  41.  Moyens  qu'ils 
prennent  pour  faire  chalTer  Peri- 
cles ,  27;.  Cela  a  un  fuccés  tout 
contraire  à  leur  efperance,  273. 
Ils  entrentdans  l'Afrique  avec  une 
grolTe  armée  conduite  par  Archi- 
damus ,  ibid.  Rendent  aux  Athé- 
niens le  Fort  de  Panade  démoli , 
$93.  Envoyait  des  Amljafladcurs 
à  Athènes,  394.  Ennemis  de  la 
Démocratie  ,  398.  Une  de  leurs 
maximes  très-  remarquable,  44 j. 
Blafincs  d'autorifer  une  entrepri- 
fe  ,  &  d'en  punir  l'auteur ,  1 1 1 , 95. 
Grande  faute  des  Lacedemonicns 
qui  eftoient  en  garnifon  à  Thebes, 
107.  Ils  rendent  la  Citadelle^  font 
punis  de  ccttc!capitulation,îo8. Dé- 
clarent la  guerre  aux  Thcbains,i25. 
Plus  habiles  dans  l'art  de  la  guer- 
re ,  que  les  autres  Grecs  ,  130. 
Peu  propres  aux  fîcgcs  ,  309.  Ak. 
front  qu'ils  font  aux  Athéniens,!  V. 
^71.  Refponfe  qu'ils  font  aux  Am- 
baffadeurs  de  Tachos  &  de  Nedta- 
nebos ,  V,  jiî.  Ordre  tres-injufte 
qu'ils  envoyent  à  Agefilas , 
Leur  malheureufe  politique,/^.  La 
déférence  qu'ils  avoiem  pour  leurs 
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,522.  Grande  difciplîne 
de  leurs  rroupes  ,534.  Il  leur  eftoic 
défendu  d'apprendre  aucun  met 
tier ,  284.  Battus  à  Leuétres  parles 
Thebains,  285.  Leur  magnanimité 
après  leur  deffaite,  289.  290.  Joje 
de  ceux  donc  les  parents  avoient 
efté  tués  à  la  bataille ,  &  affli&ion 
de  ceux  dont  les  parents  eftoient 
fauvés ,  ibid.  Leur  fcrupule  fur  les 
anciens  Oracles  qui  défèndoienc 
an  Règne  boiteux ,  191.  Avoient 
efté  fix  cents  ans  fans  voir  d'en- 
nemi dans  leur  pays,  193.  Leur 
modération  dans  leurs  plus 
grands  fuccés  ,  300.  Leur  joye  à 
la  nouvelle  du  gain  de  la  bataille 
d'Archidamus,  30t. 
Lacedemonien  qui  reflcmbloit  à  Hec- 
tor, &  ce  qui  luy  arriva.VI  11,68, 
Lachares ,  profitant  d'une  fedition,  le 
faifit  d'Athènes,  VII ,  240.  Il  a- 
bandonne  la  ville  ,20*. 
Lachartus ,  Commandant  de  Corin  - 
thc.ee  qu'il  dit  à  Cimon,  &  ce  que 
Cimon  ,  lui  refpondit  .  I V ,  371. 
Lacon  ,  tué  ,  VIII  •  ait. 
Laconifer ,  c'eftoit  moins  s'attacher 
aux  exercices  du  corps ,  qu'à  l'ef- 
tude  delà  fagefle,  1 ,  243. 
Lacratidas ,  accusateur  de  Pericles , 
II ,  a8o. 

Laïs  ,   courtifane  ,  fille  de  Ti- 

mandre ,  II ,  464. 
Lamachus  ,  nommé  un  des  Géné- 
raux contre  la  Sicile  ,  fon  carac- 
tère ,  II  j  409.  Sa  pauvreté  l'avi- 
liffoit  y  418.  Comptes  qu'il  rendoit 
à  la  Republique ,  ibid.  Plus  grand 
Homme  de  guerre  que  Nicias  , 
ibU.  Profite  de  la  maladie  de  Ni- 
cias ,  pour  combattre  feul  les  Sy- 
racuiains ,  Son  combat  con- 
tre Callicrare  General  de  la  Ca- 
valerie de  Syracufe.  Us  fe  tuent 
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Lamachus ,  Sophiftc  ,  fon  Panegyri-    Laomedon  .d'Orchomene,  comment 


que  de  Philippe  &  d'Alexandre, 
VII,  iS. 

Lamia  ,prife  parDemetrius  au  com- 
bat naval  de  Cypre  ,  VII ,  207. 
Feftin  magnifique  qu'elle  lui  don- 
na, &  comment,  22S.  Appel- 
Ite  Elfpole ,  &  pourquoy  ,  ibid. 
Refponfè  qu'elle  fit  au  ceiebre  ju- 
gement de  Bocchoris,  231. 

Lamia,  Sorcière  dont  on  failbit  peur 
aux  enfants,  VII ,  228. 

Lampe  facree  ,  qui  brufloir  tous  les 
joursdansle  Temple  de  Minerve 
à  Athènes  ,  I  ,  305. 

Lampes  de  veille  ,  I ,  \o6. 

Lampito  ,  Femme  d'Archidamus; 
V,  221. 

Lampon  ,  Devin  très  -  habile  ,  II , 
209. 

Lamponius  Appulien  ,  Lieutenant 

de  Telefinus  ,  IV ,  2*2. 
Lamprias  ,  ayeul  de   Plutarque  , 

VII  ,329,  VIII,  257. 
Lamyre,  furnom  d'une  Ptolcmée, 

II ,  48*. 

Lanaffa,  fille  de  Géodes, &  femme 

de  l'ancien  Pyrrus,  111,530. 
L3nafl*a  ,  fille  d'Agathocles  ,  III , 
$.49.  Quitte  Pyrrus  II ,  pour  ef- 
pouicr  Demetrius ,  552. 
Lance  eftenduë  ,  pour  la  diftingner 

de  celle  qu'on  lançoit ,  I ,  w. 
Lances  de  feu  ,  &  boucliers  qui  pa- 
roiffent  dans  le  ciel  en  ordre  de 
bataille,  IV ,  40. 
Lance,  la  principale  arme  de  la  Ca- 
valerie bardée  de  fer, IV,  4*1. 


il  fe  euerit  de  fts  maux  de  rate , 

VU.  tj. 
Lapithesvaillants  hommes  de  Thef- 

lalie,  I  ,  6J. 
Laras ,  ou  Lan ,  mot  Tofcan  qui 

fitjnifie  Roy  ,  I  ,  482. 
Larctitalia ,  &  Larentinalia  ,  quelles 

Feftes ,  1 , 93. 
Larcntia,  couttifahe,  1,93.  Son  hit 

toire  avec  Hercule  ,  ibjd. 
Lafcheté  ,  n'eft  point  le  fruit  du  luxe 

&  delà  pompe,  VI II, 50. 
Latins,  défaits  par  les  Romains  aux 

portes  de  Rome  ,  I  ,  167. 
Latone  ,  eftre  h»u  de  Latone%  grande 

injure  parmi  les  Grecs ,  II,  59. 
Lattamyas  &  les  Thcflaliens ,  deffaits 

à  la  bataille  de  Cercfle ,  II  ,124. 
Laye  de  Crommyon  ,  1 , 18. 
Lccanius,  qui  tué  Galba,  V 1 1 1 , 21  r. 
Légions  ,  n  elles  furent  doublées  fous 
Romulus,  I,  158.  Les  change- 
ments qu'on  y  fit ,  ibid. 
Légion  de  Vitellius ,  appellée  la  ra- 

viflanre ,  VIII,  258. 
Légion  d'Othon ,  appellée  la  fecou-. 

rable ,  ibid. 
Lcgiflarcurs  Thebatns  ,  leur  veuc 
quand  ils  infroduifirent  le  jeu  de 
la  flufte  &  l'amour  des  jeunes 
gens ,  III ,  122. 
Legifl.itcur  de  Sparte  ,  oppofé  atr 
îfginateur  Romain  dans  les  facri- 
fices  faits  pour  remercier  les  Dieux 
delà  victoire ,  III,  aie 


a  vit.. 

Lelius ,  pourquoy  eut  le  Iurnom  de 
fage,V,éT32. 

Langage  Laconique,  court  &  vif,I  ,    Lelius  3c  Clodius,  vont  trouver  An- 

138/  toine  déguifés  en  courtifanes  ,  . 

Langue  Grecque  ,  fort  méfiée  encore       VII  <  312. 

avec  la  Latine  du  temps  de  Mar-    Lentilles  ^regardées  comme  funeftes-  . 
ccllus  ,  NI,  179;  Ce  qu'il  faut       par  les  Romains ,  V,  48. 
pour  bien  juger  des  finefies ,  des  fi-    Lentuîus  Batiatus ,  fa  profeffion ,  V  ,• 
gures&  des  beautés  d'une  Langue,  19. 

VII ,  5,     .  Lèntulus^'oppofe  au  x  demandes  de 
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Cefar .  VI ,  145.  Maltraite  An- 
toine 8c  Cuûon,&  les  chaflê  du 
Sénat ,  250. 
Lentulus,Lucius,  arrivant  de  Cypre, 
voit  de  loin  le  feu  du  bûcher  de 
Pompée ,  defeend  &  eft  tué ,  V. 

Lentulus,  furnomme  Sura  ,  encoura- 
ge les  complices  de  Catilina,  VII, 
99.  Mot  infolcnt  qu'il  dit,  101. 
Faux  oracle  qui  luy  renverfa  l'es- 
prit j  101.'  Sun  deteftable  projet , 
ibid.  II  gagne  les  AmbaiTadeurs 
des  Allobroges,  103 .  Il  eft  con* 
vaincu ,  fe  démet  de  fa  Charge  en 
plein  Sénat,  &  eft  donné  en  gar- 
de avec  Tes  complices  aux  Prê- 
teurs ,  104. 105.  Exécuté,  110,  &C 

VI,  197-  198. 

Lentulus ,  fa  flatterie  pour  Pompée  , 
comment  confondue  par  Ciceron, 

VII,  147. 

Leocrate  ,  un  des  Généraux  des 

Grecs,  III ,  51*. 

Léon  ,  fe  rend  maiftre  de  l' Achra- 
dine,  III,  3<5. 

Leon,de  By  zance ,  beau  mot  de  luy, 
IV  ,  580. 

Leonatus ,  avertiffement  qu'il  donne 
à  Pyrrus  III ,  571.  Refponfe  de 
Pyrrus,  571. 

Leonatus  ,  chargé  d'aller  eftablir 
Eumenes  Satrape  ,  fe  dilpofe  à 
obéir ,  ce  qui  l'en  empefcha  ,  V  , 
16*9.  Confidence  qu'il  fait  à  Eu- 
menes ,  170.  Ses  elperanccs  extra- 
vagantes, ibid.  &  171.  Faûoit  ve- 
nir de  la  poufliere  d'Egypte  pour 
s'en  fervir  à  (es  exercices ,  VI ,  99. 
Tué  à  une  bataille ,  412. 

Leonidas,bon  mot  de  luy  à  un  grand 
parleur  ,  1 ,  140. 

Leonidas ,  s'immola  en  quelque  fa- 
çon pour  obéir  à  l'Oracle  ,  III , 
117. 

leonidas,  61s  de  Çleonyme,  fon  ori- 


gine ,  V  ,  515.  Ses  mœurs  corrom- 
pues ,  &  d'où  elles  vc noient ,  y  6, 
Traveriê  en  lècret  Agis ,  523.  11 
levé  enfin  le  mafque,  &  s'oppole  à 
luy  ,  517.  Pourfuivi  criminelle- 
ment par  Lyfandrc ,  530.  Se  réfu- 
gie dans  le  temple  de  Minerve  , 
ibid.  ChalTé  du  Thrône  ,  &  fon 
gendre  Cleombrotus  mis  à  fa  pla- 
ce, 531.  Reftabli  par  les  Ephores, 
ibid.  &  53^.  Reproches  qu'il  fait 
à  fon  gendre  Cleombrotus,  537.  Il 
l'envoyé  en  exil ,  539.  Il  tend  des 
embufchesà  Agis ,  540.  11  fefai- 
fîtde  la  femme  d'Agis  &  la  fait 
efpoufer  à  fon  fils  Cleomene  , 
546. 

Leonidas,  Gouverneur  d'Alexandre , 
VI ,  11.  Prédidion  qu'il  fit  à  ce 
Prince  fans  y  penfer ,  60. 

Leontidas  ,  fon  enrreprifê  contre  les 
bannis  de  Thebes ,  III  ,  95.  Son 
courage  ,  106.  Sa  trahifon  ,  V  , 
177.  Mis  à  mort  par  les  Thebains, 
178. 

Leos ,  nom  d'un  Héraut  des  Pallan- 
tides ,  1 ,  25. 

Leofthene ,  auteur  de  la  guerre  ap- 
pellée  Lamiaque ,  VI,  407.  Quef- 
tion  qu'il  fait  à  Phocion,  408.  Ses 
grands  lûccés,  409.  Afliege  An- 
ti parer  dans  la  ville  de  Lamia  , 
VII  ,  5j. 

Leotychidas,  l'ancien  Roy  de  Spar- 
te ,  queftion  qu'il  fit  à  fon  hofte 
àCorinthe,  I  ,  21*. 

Leotychidas  ,  fils  d'Agis  &  de  Ti- 
mea.pafloic  pour  fils  d'Alcibiade , 
II ,  424.  Reconnu  par  Agis ,  IV, 
190.  Regardé  comme  baftardfic 
exclus  du  Thrône  ,  V  ,  225. 

Lepidus ,  ennemi  de  Sylla ,  nommé 
Conlûl  ,  IV  ,  305.  Sufcitc  une 
guerre  civile,  $06.  Le  plus  mef- 
chant  de  tous  les  hommes  ,  élevé 
au  Confulat  par  Pompée ,  V,  3  4A 
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:  anciennes  faâions  de 
Marius,  348.  II  fe  retire  en  Sar- 
dai  gne  où  il  meurt  de  douleur  des 
delbauches  de  fa  femme^o. 
Lepidus,  Preteur,Commandant  dans 
Rome,  VII,  294.  Abandonné 
de  fes  troupes,  qui  fe  rendent  à 
Antoine ,  fis.  Le  bon  traitement 
qu'il  en  reçoit ,  ibid. 
Leptine, Tyran  d'Apollonie,  ferend 
à  Tûnoleon ,  &  eft  envoyé  à  Co- 
rinthe ,  111,46. 
Leptines,  frère  du  vieux  Denys  , 

VU,  4*1. 
Lefché,  nom  qu'on  donnoît  aux 

Sales  publiques  ,  I  ,  117. 
Lettre  des  Spartiates ,  qui  donnent 
advis  aux  Ephores  de  leur  defiaite 
àCyziaue,  II,  440, 
Lettres  ,  données  aux.  Courriers  pu- 
blics ,  pour  leur  faire  fournir  les 
voitures  ,  VIII .  178. 
Lcucade  ,  colonie  de  Corintlie,  III, 
18. 

Leu&rides ,  les  filles  de  Scedafus , 

leur  hiftoire  ,111  ,  116. 
Levée  exceffive  de  troupes ,  regardée 

comme    dangereufe   pour  les 

Eftats,  II ,  318. 
Levinus.Conful,  marche  contre  Pyr- 

rusja  relponfe  fiere  qu'il  fait  à  fon 

Héraut,  IIï,5<s> 
Libations,  finilToient  les  facriHce«,& 

les  repas ,  1 ,  4* . 
Libations,  faites  à  table  en  l'hon- 
neur des  Princes  &  Rois ,  VII , 

izj. 

Liberté ,  le  trop  &  le  trop  peu  dan- 
gereux pour  un  Eftat.I  ,  508. 

Liberté  de  l'homme  ,  accordée  avec 
le  fecours  &  la  coopération  de 
Dieu,  II,  533. 

Jeux  de  la  Liberté  à  Platées  tous  les 
cinq  ans  ,111,  315. 

Liberté ,  le  plus  beau  de  tous  les  prix 
&  le  plus  digne  d'eftre  difputé, 
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III ,  495.  Il  n'y  a  rien  de  beau 
ni  de  dcfirable  fans  elle  ,  V , 

Libitine,  la  mefme  que  Proferpine , 

ou  que  Venus,  1 ,  31». 
Lichas ,  Spartiate ,  fon  hofpitalitc  , 

IV,  3ji. 

Licinius  StoIo,excite  une  grande  fedi- 
tion  à  Rome,II,i£8.  Nommé  Ge- 
neral de  Ja  Cavalerie,  170.  Il  ap- 
puyé ,  &  fait  paûer  la  loy  qu'au- 
cun  Citoyen  ne  poflederoit  pas 
plus  de  cinquante  arpents  de  terre, 
ibid.  Il  viole  le  premier  fa  loy, 
&  eft  puni ,  ibid. 

Licinius,  efclave  de  Caius  Gracchus, 
à  quoy  il  fervoitfon  maiftre,  V  » 
623. 

Licinius  Macer ,  fon  avanture,  VII. 
86. 

Licinnia,  fille  de  P.  Craffus.mariée 
à  Caius  Gracchus,  V,  657.  Dif- 
cours  qu  elle  tient  à  fon  mary , 
V  ,  685.  Privée  de  fa  dot , 

Licinnia  Veftale ,  CralTus  luy  failbit 
la  cour ,  &  pourqu  oy ,  V  ,  i. 

Lideurs  ,  Huiffiers  •  de  Romulus 
l'origine  de  ce  nom,  1, 155. 

Lierre ,  ne  peut  jamais  venir  dans 
le  terroir  de  Babylone  ,  &  pour- 

quoy,  VI»  pi- 
Lieux  embellis ,  nuifent  au  Confeil , 

en  caufant  des  diftraoHons,  I, 

Ligarius  ,  Quintus,  défendu  par  Ci- 

ceron  devant  Cefar,  VII ,  149. 

Ennemi  de  Cefar  ,  beau  mot  qu'il 

dit  à  Brutus ,  567. 
Ligue,  des  Athéniens  avec  les  Man- 

tincens ,  les  Elécns  &  les  Argiens, 
.  pour  cent  ans  ,  IV,  545- 
Ligue  de  Craûus ,  de  Cefar  &  de 

Pompée  ,  VI ,  518. 
Liguriens,  enlèvent  des  AmbafTa- 

deurs  Romains, II,  \o6.  Pourquoy 

necefTaires  aux  Romains ,  571. 
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Limites ,  marquées  par  des  colom- 
ncs ,  1 ,  55. 

Limnée ,  tue  en  défendant  Alexan- 
dre ,  VI,  153. 

Lions ,  grand  defordre  que  des  Lions 
lafehés  firent  dans  Megare,  VII , 
5*3. 

Lire,pour  apprendre  à  agir,I  II,  414, 

Liruus ,  le  bafton  augurai  que  Ro- 
mulus  portoit  toujours,  I,  145. 
Perdu  quand  les  Gaulois  prirent 
Rome,  &  retrouvé  miraculcufe- 
ment ,  ibid. 

LiviusDrufus ,  Tribun  gagné  par  le 
Sénat,  pours'oppofcr  à  Caius,  V, 
6ji.  674.  Une  de  les  loix,  6*75. 
Efteint  l'ancienne  aniraofité  du 
peuple  contre  le  Sénat*  ibid. 
Son  grand  defïntercflcment  ,  ibid. 

Livius ,  Dmfus,  oncle  maternel  de 
Caton  d'Utique,  quel  perlbn- 
nage,  VI,  440. 

Loix  ,  la  principale  des  loix  doit  fc 
rapporter  à  l'éducation  des  enfant/,. 
1  ,  115.  Peu  de  loix  futfifent  u 
ceux  qui  parlent  peu, 240.  Foibles 
fans  les  mœurs,  $6z. 

loix  eferites ,  comparées  aux  toiles 
d'araignée,  I,  37*. 

Les  loix  doivent  eftre  u  iles  à  ceux 
â  qui  on  les  donne,  37*.  Leur 
obfcurité  fait  le  crédit  des  Ju- 
ges ,  407.  Doivent  vifer  à  ce  qui 
eft  polîible  >  415.  Puniffoicnt  ce- 
luy  qui  avoit  abandonné fon bou- 
clier ,  &  non  ce!uy  qui  avoit 
abandonné  fon  efpée  ,  111  ,  85. 
Cèdent  à  l'utiiitc  publique  danslcs 
grandes  neceiîî  és,  IV,  26". 

Loix  des  Romains  ,  pour  ceux  qui 
deman. 'oient  le  Confulat,  ou  le  . 
triomphe,  VI ,  Z07. 

Lo!lius,(  Marcus  )  Collègue  de  Ca- 
ton dans  la  Qmfure  ,  VI ,  470. 

Louanges,  grande  différence  entre 
celles  qu'attirent  la    Juftice  6c 
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rhumanité,&  celles  qu'attirent  le» 
exploits  de  guerre ,  IV ,  4*1. 

Louanges.meflcesde  quelque  vérité 
defagreable  ,  les  plus  dangereulês, 
VII,  321. 

Loup ,  ce  qu'on  donnoit  à  Athènes 
à  celuy  qui  avoit  pris  un  loup ,  00 
une  louve ,  I  ,-421. 

Louves ,  femmes  proftituées,  I,  91. 

Loy  des  Athéniens ,  fort  eftrange  , 
1,  380.  De  Pericles  contre  les  ba- 
ftards,  II,  283.  284. 

Loy  des  Thebains,  bien  remarqua- 
ble, III,  132. 

La  première  des  loix ,  c'eft  que  Je 
plus  foible  fe  mette  fous  la  protec- 
tion du  plus  fort ,  ibid. 

Loy  de  Sparte,  qui  défendoit  qu'un 
homme  fuft  deux  fois  Amiral,  IV  » 
151.  Comment  éludée,  ibid. 

Loy  remarquable  de  Sparte,  V,  yîp. 

Loy  ,  qu'aucun  Citoyen  Romain  ne 
poflederoit  que  cinq  arpents  de 
terre  au  plus,  £32. 

Loy  remarquable  à  Athènes ,  VI , 
422. 

Loy.quipermertoitaux  aceufés  de 
donner  un  garde  aux  aceufateurs, 
VI  ,  480. 

Loy  des  Romains,  qui  ordonnoic 
que  ceux  qui  briguoient  les  Char- 
ges fuflent  dans  la  ville ,  &  que 
ceux  quidemandoientle  triomphe 
fufTcnt  dehors,  VI ,  jou 

Loy  à  Athènes,  qui  défendoit  de  re- 
mettre une  amende  par  grâce, 

VII,  S7- 
Loy  ,  qui  défendoit  d'enterrer  les 

morts  dans  les  villes ,  VIII ,  159. 

Luciiius ,  propofe  de  nommer  Pom- 
pée Dichteur ,  V,  435. 

Luciiius  ,  fon  hiftoire  ,  VII ,  404. 
Son  action  genereufe  pour  fauver 
Brurus ,  £59.  Ce  qu'il  dit  à  An- 
toine ,  £40. 

Lucius,  Pollhumius,General  del'ar- 
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mée  des  Latins,  I ,  icc, 

Lucius ,  Albinus,fa  pieté,  II ,  130. 

L.  Antonius,  deffaitpar  les  Lieute- 
nants de  Domitien ,  &  la  nouvel- 
le en  eft  répandue  à  Rome  le  jour 
mefme,  II,  619. 

Lucius  Apuleius,  Tribun  du  peuple, 
aceufe  Camillus  ,11,  m. 

Lucius  Cefar  ,  député  vers  Cefar, 
prie  Caton  d'U tique  de  Iuy  corn* 
poferun  difeours  pour  fléchir  le 
vainqueur  ,  VI ,  568. 

Lucius,  Cefar,  mis  au  nombre  des 
proferits ,  comment  fauvé  par  fa 
feeur  mere  d'Antoine ,  VI  ,  315. 

Lucius ,  Cotta,Cenfeur ,  plaifantcrie 
de  Ciceron  fur  luy ,  VII,  112. 

Lucius ,  Domitius ,  !  ils  de  Lucius 
Enobarbus  &  d'Agrippine,  cft 
adopté  par  Claude  Cefar,  &  nom- 
me Néron  Gcrmanicus,VlI,  433» 

Lucius ,  Furius  Mcdullinus,  Tribun 
militaire  ,11,  164-  Combat  mal- 
gré Camillus  &  eft  battu,  165. 

Lucius,  Manilius,  Proconful  de  l'au- 
tre Efpagne ,  battu  par  le  Que- 
fteur  de  Sertorius  ,  V  ,  tly* 

Lucius  Paulus,  pere  de  Paul  Emile, 
ta  prudence  &  fa  valeur,  II ,  5*3. 

Lucius ,  Quintus,  Tribun ,  fon  ambi- 
tion, IV,  399.  Excite  le  peuple 
contre  Lucullus,  477. 

Lucius ,  frère  de  Vitellius ,  VIII , 
125. 

Lucretius  ,  Ofella.tué  par  l'ordre  de 
Sylla,  IV,  303. 

Lucullus,  Maror,  avec  fèize  cohor- 
tes en  défiait  cinquante ,  IV  ,  288. 
Prodige  qui  arriva  à  fes  foldats , 
ibid, 

Lucius  Lucullus,  ce  qu'il  fit  1 
Cheronce ,  317.  329.  La  re- 
connoiflance  de  Cheronce  pour 
luy,  329.  Son  origine,  IV,  383. 
Son  entrée  dans  le  monde ,  ibid. 
Très- éloquent  dans  les  deux  lan- 
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gués,  384.  Sylla  Iuy  dédia  les 
mémoires  de  fa  vie,  &  dan* 
quelle  veuë ,   Uni,  Il  apprit 
les  lettres  humaines ,  &  les  feien- 
ces ,   385.    Grande  preuve  de 
fon  fçavoir,  386.  Il  eferivit  en 
Grec    l'Hiftoirc   des    Marfes  , 
ibid.   L'amitié   qu'il  eut  pour 
Ion   frère  ,  Marcus  [  Lucullus  , 
ibid.  Confiance  que  Sylla  eut  en 
luy  ,  387.  Il  eft  envoyé  par  Sylla 
en  Egypte  Se  en  Afrique ,  pour 
en  amener  des  vaifTeaux,  388. 
II  pafîe  à  Cyrenc,  ce  qu'il  y  fit, 
ibid.  Honneur  qu'il  reçoit  a  Ale- 
xandrie,389.  Il  n'eut  pas  la  curio- 
fité  d'aller  à  Memphis ,  &  de  voir 
les  merveilles  d'Egypte,  &  pour- 
quoy,  390.  Prefent  qu'il  reçoit  du 
RoyPtolemée,  391.  Stratagème 
dont  il  ufa  pour  tromper  les  cor- 
faires  qui  l'attendoicnt ,  ibid.  Ex- 
ploits qu'il  fait  en  amenant  des 
vailfeaux  à  Sylla  ,  391.  Il  refufe 
une  propofition  avantageufe  de 
Fimbria ,  fes  raifons ,  393.  Il  bat 
deux  fois  la  flotte  de  Mithridate, 
394.  II  joint  Sylla  dans  la  Cher- 
fonefe,  Se  affeure  fon  paflage,  595, 
Sa  douceur ,  &  fon  humanité  dan^ 
la  levée  des  fommes  auxquellesj 
l'A  lie  eftoit  condamnée,  396.  1 
bat  les  troupes  de  Mytilene ,  &  le 
Stratagème  dont  il  fe  fervit,  ibid. 
Il  ne  contribua  en  rien  aux  maux 
que  Sylla  Se  Marius  firent  à  l'Ita- 
lie ,  397.  Sylla  le  nomme  tuteur 
de  fon  &\s,ibid.  Nommé  Conful 
avec  Cotta  ,  ibid.  Il  aide  Pompée 
à  obtenir  tout  l'argent  qu'il  de- 
mandoitpour  continuer  la  guerre 
en  Efpagne ,  fa  politique  en  cela, 

398.  Se  V.  35J.  Il  calme  l'ambition 
du  Tribun  Lucius  Quintius ,  I V, 

399.  Bafftfle  que  l'ambition  luy 
tit  faire  pour  avoir  le  gouverne^ 
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ment  de  Cilicie,  400. 401.  Il  ob- 
tient la  Cilicie ,  &  la  Commilfion 
d'alJer  faire  la  guerre  à  Mithtida*- 
tc  ,  ibid.  11  trouve  les  troupes  ga- 
fte'es  &  corrompues  par  le  luxe , 
40  2.  Il  les  réduit  &  reHablit  la 
difcipline  ,  ibid,  11  va  au  fecours 
de  Cotta ,  &  beau  mot  de  luy  fur 
cela ,  405.  Sa  prudence  contre 
Mithridate,  407.  Se  rend  maiftre 
delbn  convoy,  414.  Il  l'oblige 
à  lever  le  fiege  de  Cyzique ,  &  le 
bat  dans  fa  retraite,  415.  Il  des- 
cend dans  la  Troade ,  Se  loge  dans 
le  temple  de  Venus,  fonge  qu'il 
eut ,  ibid.  Il  prend  treize  galères 
de  la  flotte  de  Mithridate,  416. 
Il  bat  les  autres  galères ,  417.  Il 
avoit  ordonné  à  les  troupes  de  ne 
tuer  aucun  borgne ,  &  pourquoy, 
ibid.  II  refuie  le  nouveau  renfort 
que  les  Romains  veulent  luy  en- 
voyer, 410.  11  fe  jette  dans  le 
Royaume  du  Pont,  ibid.  Il  fe 
trouve  dans  une  grande  difette  de 
vivres ,  &  le  remède  qu'il  y  appor- 
ta, 420.  Murmure  de  l'armée  con- 
tre luy  ,  ibid.  Il  le  mefprife  ,421. 
Raifons ,  qu'il  donne  de  ce  qu'il 
lai  il  oit  à  Mithridate  le  temps  de 
ramalTer  toutes  fès  troupes ,  ibid. 
Il  laifTeMurena  devant  Amifus,& 
marche  contre  Mithridate,  413. 
Sa  Cavalerie  battue  dans  une  ef- 
carmouche,  ibid.  Embarras  où 
il  fe  trouve  ,  &  comment  il  en  eft 
tiré* ,  414.  Punition  qu'il  fait  de 
quelques  foldats  qui  avoient  fui , 
425.  Comment  fauve*  de  l'attentat 
d'Olthacus ,  417.  Il  prend  la  ville 
de  Cabires  ,  &  plufieurs  autres 
places ,  IV,  430.  Il  pourfuit  Mi- 
thridate jufquesdans  la  Cappa- 
doce,  433.  Il  fubjugue  les  Chal- 
déens ,  &  les  Tibareniens,  & 
s'empare deja  petite  Arménie,/*^ 
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Il  envoyé  Appius  à  Tigrane  fuy 
redemander  Mithridate,  ibid.  Il 
retourne  au  fiege  d' A  m  il  us  9  ibid* 
Stratagème  dont  il  ufe  pour 
s'en  lendre  maiftre,  434.  Il  fait 
tous  les  efforts  pour  la  fauver  du 
feu ,  &  l'abandonne  au  pillage  , 
ibid.  11  entre  dans  la  ville  ,  &  fe 
met  à  pleurer,cc  qu'il  dit  à  (es  amis, 
435.  Sages  règlements  qu'il  fit 
pour  foulagerles  villes  d'Afie , 
437.  Il  donne  des  feftes  magnifi- 
ques pendant  fon  fejour  à  Ephefë, 
445.  Honneur  que  luy  font  les  vil- 
les d'Afie ,  ibid.  11  repaûe  dans  le 
Pont ,  &  alTiege  Sinope ,  ibid.  Il 
la  rend  aux  habitants ,  44  6.  Son- 
ge qu'il  eut ,  ibid.  Sa  démarche 
regardée  comme  très- téméraire 
&  très-  dangereufe ,  448.  Les  Ha- 
rangueurs crient  contre  luy  à 
Rome  ,  449.  Il  arrive  fur  le  bord 
de  l'Euphrate,  qui  groffi  diminue 
confiderablement ,  ibid.  Cela  le 
fait  regarder  comme  un  Dieu  par 
les  peuples  du  Pays,  450.  Signe 
favorable  qui  luy  arriva,  ibid. 
Mot  qu'il  dit  à  fes  foldats,qui  vou- 
loient  aller  prendre  un  Chafteau> 
451  Jl  paflé  le  Tigre,&  fe  jette  dans, 
l'Arménie ,  ibid.  Il  afliege  Tigra- 
nocerte ,  454.  Il  tient  un  Confeil 
de  guerre ,  457.  Les  advis  parta- 
gé"?, &  comment  des  deux  il  n'en 
fait  qu'un  ,  458.  Beau  mot  de  luy 
fur  les  jours  malheureux,  460.  Son 
armure  le  jour  du  combat  contre 
Tigrane ,  ibid.  11  défiait  Tigranc 
462.  Par  deux  moyens  tout  con- 
traire*-, il  de ft air  les  deux  plus  puiP 
fants  Rois  du  mondc,^.  Il  prend 
d'alTaut  Tigranocerte ,  &  l'a- 
bandonne à  les  foldats ,  4^5-  ^  Çc 
fcrt  des  Comédiens  &  des  Mufi- 
ciens  qu'il  y  trouve,  &  donne  des 
jeux^oi  desipeâadev&û&Sa  gene- 
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rofité,  ibid.  Il  gagne  les  Barbares 
par  fa  juftice  ,  &  par  ion  huma- 
nité, 466.  Il  fournit  aux  defpenles 
de  la  guerre ,  par  la  guerre  me£- 
me  ,  467.  Il  reçoit  une  Arabaf- 
fade  du  Roy  des  Parthes ,  468. 
Informé  que  ce  Roy  balance  en- 
tre Tigrane  8c  les  Romains ,  U 
prend  le  parti  de  luy  aller  faire  la 
guerre  ,  ibid.  La  mutinerie  de  fes 
troupes  le  force  à  renoncer  à  cette 
expédition  ,  &  marche  contre  Ti- 
grane ,  469.  Il  marche  à  Artaxa- 
te  ,  Capitale  des  Eftats  de  Ti- 
grane ,  470.  11  rend  grâces  aux 
Dieux  de  fa  vi&oire  ayant  le 
combat,  471.  Il  met  en  déroute 
l'armée  de  Tigrane,  471.  Ré- 
volte de  fes troupes,  474.  Il  dcÇ- 
cend  dans  la  Mygdonie,  &  aflîe- 
ge  Nilibis,  ibid.  La  prend  d'af- 
faut  ,  475.  La  Fortune  commen- 
ce 1  l'abandonner ,  ibid.  Ses  deux 
défauts  les  plus  confiderables , 
476.  Ses  grandes  qualités  Jbid.  8c 
484.  Il  n'entra  jamais  dans  aucu- 
ne ville  Grecque  pour  y  hyver- 
ner,  477.  Ses  troupes  corrompues 
par  les  cUfcours  de  Clodius ,  refu- 
fent  de  le  fuivre  contre  Mithrida- 
te  8c  Tigrane  ,  479.  Elles  fe  re- 
pentent, &  s'offrent  à  le  fuivre,  ibid. 
Il  fe  hafte  de  marcher  à  Tigrane 
avant  que  Mithridate  l'euft  joint , 
480.  Autre  révolte  de  fes  troupes, 
les  foufmilTions  où  il  s'abaifTe  pour 
les  fléchir  ,  ibid.  Les  bandes  Fim- 
brienes  fe  laiflent  fléchir  ,  à  quel- 
le condition  ,  481.  Leur  infolence, 
482.  Pompée  eft  nommé  Gene- 
ral à  faplace,/£/<£Entreveuë  dcLu- 
cullus  avec  Pompée,  483.  Les 
Liftcurs  de  Lucullus  font  part  de 
leurs  lauriers  verds,à  ceux  de  Pom- 
pée ,  préfage  favorable  qu'on  tire 
de  là  pour  le  dernier^ 3. V?  385. 
Tenu  riIL 
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l-cs  grands  avantages,  que  luy  fait 
perdre  un  feul  défaut ,  IV  ,  484. 
Son  triomphe,  486.  Il  répudie  (à 
femme  Clodia ,  8c  efpoufe  Servi- 
lis  fœur  de  Caton  ,  487.  Il  répu- 
die cette  dernière  a  caufe  de  fes 
\\ces,ibid.  Il  renonce  aux  affaires, 
ibid.  Loué  de  ce  changement , 
488.  Mais  CralTus  8c  Pompée  s'en 
mocquent,  489.  Sa  vie  fembla- 
b!e  à  une  pièce  de  l'ancienne  Co- 
médie, Se  comment,  ibid.  Ses 
magnificences  regardées  comme 
un  badinage  par  Plutarque ,  ibid. 
Ses  (uperbes  jardins ,  490.  Ses  ta- 
bleaux, fes  ftatuës,  ibid.  Sesmai- 
fons  de  plaifance ,  &  fes  ouvrages 
magnifiques,  491.  Appcllé  1* 
Xerxes  en  robe,  ibid.  Mot  qu'il 
dit  à  Pompée,  ibid.  Ce  qu'il  dit  à 
un  Prêteur  qui  luy  demandoit 
quelques  manteaux  à  emprunter  , 
491.  Son  infolence  8c  fa  vanité 
dans  fes  repas,  493.  494.  Ciceron 
&  Pompée  luy  demandent  à  fou- 
per  ,  comment  il  les  trompa,  49  5. 
Chaque  falle  de  fa  mai  on  avoit 
fadeipenfe  fixe  pour  fa  tablc^tf. 
A  quoy  eftoit  fixée  celle  qu'il 
faifoit  dans  fa  falle  d'Apollon  , 
ibid.  Sa  riche  Bibliothèque ,  & 
l'ufage  noble  qu'il  en  faifoit  y  ibid. 
Sa  maûon  l'afyle  èi  le  Prytance 
de  la  Grèce,  497.  Il  ne  rejettoit 
aucune  fe&e  de  Philofophcs;  mais 
il  eftoit  plus  attaché  à  celle  de  la 
vieille  Académie,  ibid.  U  avoit 
chés  luy  le  Philofophe  Antiochus, 
ibid.  II  per  ecute  Pompée ,  499. 
Calomnie  d'un  Bruticn  contre  luy, . 
comment  reconnue, çoo.Son  efprit 
■  l'abandonna  avant  la  mort ,  ibid. 
La  cauiè  de  Ion  affoiblifTement ,. 
ibid.  Le  peuple  eftrres-affligé  defa* 
perte  ,501.  Enterré  dans  fa  mai- 
ion  de  campagne  de  Tufculur 
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ibid.  Quel  fut  Ton  plus  grand 
bonhcur^oi.  Malheureux  de  n'e- 
ftre  pas  mort  dans  Je  temps  de  fes 
victoires ,  j  06.  Avantages  de  Lu- 
cullus  (ur  Cimon,  ;io.  511.  511. 
Inj  jftice  qu'on  luy  fait ,  V  ,  380. 
Il  le  plaint  de  Pompée.583.  Mieux 
voulu  des  Romains  après  le  re- 
tour de  Pompée,  V,4i5-  Hfe  livre 
à  l'oiiiveté,  &  aux  délices,  41*. 
Il  fe  ranime  ,  &  s'élève  contre 
Pompée,  ibid.  Prêteur  de  la 
Macédoine,  VI,  180.  En  dan- 
ger d'eftre  privé  de  l'honneur  du 
Triomphe,  497. 
tucumon,  pupille  d'Aruns,  Ton  Hi- 
ftoire  ,  II ,  116.  Se  met  ù  la  tefte 
des  Gaulois,  Se  les  mené  en  Italie, 

Lumière,  qui  paroi ft  fur  le  camp  de 
Cefar ,  V ,  4*7. 

Lune,  trois  lunes  veuës  en  mefme- 
tempsà  Rimini,III,  169. 

Lupercales  ;  quelle  fefte ,  &  ce  qui 
s'y  pratiquoit,  I,  14a.  VU  ,  303. 

Luperques  ,  I ,  142.  143.  144.  Im- 
molent un  chien  ,  ibid. 

Lucius,  Caius ,  nepveu  de  Marius , 
fon  Hiftoire ,  IV  ,  30. 

Luxe,  combien  fes  moindres  com- 
mencements font  dangereux,l,zi5. 
Combien  accru  à  Rome  en  peu  de 
temps,  IV,  78. 

Lyciens,  fe  révoltent  contre  Brutus, 
&  pourquoy,  VII,  601. 

Lyc>mede,  Capitaine  Athénien, 
qui  prit  Je  premier  un  vaifîeau  de 
Xerxes  à  la  bataille  de  Salamine, 
II,  4*- 

iycomediens,  leur  raauon  ,  II ,  5. 
Leur  chapelle ,  4. 

Lycon.Comedien,  prêtent  que  luy  fit 
Alexandre,  VI  ,  70. 

Lycon ,  de  Syracufe ,  donna  le  poi- 
gnard pour  ailaffiner  Dion ,  VII. 
H4- 
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Lycophron,  frere  de  Thebc,IÎT, 

160. 

Lycurgides,  les  jours  où  les  amis  de 
Lycurgue ,  s'afTembloient  après  fa 
mon  ,  1 ,  173. 

Lycurgue  ,  différentes  traditions, 
fur  fon  origine  ,  fur  les  voyages , 
(ùr  fa  mort  ,  &  fur  le  temps  où 
il  a  vefeu ,  1 , 181.  Le  temps  où  il 
florifToit  ,  183.  Il  pouVoit  avoir 
veu  Homère  ,  ibid.  Deux  Lycur- 
gues  à  Lacedcmone ,  combien  dif- 
férents ,  ibid.  Sa  généalogie,  1 84. 
Roy  ,pendant  que  la  grofîefle  de 
fa  belle-fœur/emme  de  Polydecte 
fut  cachée ,  185.  Des  qu'elle  fut 
connue  ,  il  déclara  que  le  Royau- 
me appartenoit  a  l'enfant ,  C  c'ef- 
toit  un  fils ,  &  dés  ce  moment  l'ad- 
miniftraen  qualité  de  Tuteur ,  ibid. 
Sa  fidélité  &  les  fages  précautions 

?u'il  prend  pour  alfeurer  la  vie  de 
enfant,  187.  Dés  qu'il  fut  né,ii  le 
monftra  aux  Spartiates,  &  ce  qu'il 
leur  dit  ,  ibid.  Soupçons  que  fes 
envieux  vouloient  donner  de  luy, 
188.  Moyen  qu'il  choifit  pour  lés 
deftruire ,  ibid.  Il  va  en  Crète  ,  & 
en  rapporte  quelques-unes  de  leurs 
loix.i  8  9.  II  perfuade  à  Thaïes  d'al- 
ler s'eftablir  à  Athènes,  ibid.  Il  va 
en  Afie ,  190.  Il  trouve  là  les  poè- 
mes d'Homère  ,  les  fait  copier, 
les  affemble  en  un  corps  ,  &  les 
porte  en  Grèce  ,  191.  Juge- 
ment qull  en  fait  ,  191.  Il  va  en 
Egypte.  L'eftablilfement  qu'il  en 
rapporta,  192.  S'il  a  efté  en  Afri- 
que ,  en  Éfpagne  &  dans  les  In- 
des ,  193.  Né  pour  commander  , 
&  pour  eftre  véritablement  Roy  , 
ibid.  Les  Lacedemonicns  luy  en- 
voyent  fouvent  des  AmbalTadeurs 
pour  le  prier  de  revenir  ,  ibid. 
Oracle  qu'il  receut  d'Apollon  , 
194.  Commentil  changea  la  for- 
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me  du  Gouvernement,  195.  Le  plus 
çonfiderable  t  e  fes  elhbliflements, 
196.  Oracle  qu'il  receut  d'Apol- 
lon ,  1 9  s  -  Addition  que  les  Rois 
Théodore  &  Theopompe  firent  à 
cet  Oracle,  199.  Second eflablifle- 
ment  de  Lycurgue  très  -  hardi , 
201.  Beau  mot  de  iuy,  104.  11  def- 
crie  les  monnoyes  d'or  &  d'ar- 
gent ,  &  eftablit  une  monnoye  c*e 
fer  ,  ibid.  Son  troiliémeeftabliflc- 
ment  ,  celuy  des  repas  publics, 
106.  Son  chef-d'œuvre  ,  d'avoir 
rendu  les  richefies  pauvres  ,  107. 
II  a  un  œil  crevé  par  un  mutin , 
&  le  traitement  qu'il  luy  fit  , 
209.  Confacre  un  Temple  à  Mi- 
nerve Optilctide,  zio.  Il  défendit 
qu'on  le  fift  éclairer  la  nuit  dans 
les  rues ,  113.  Il  ne  foufïlroit  point 
de  loix  eferites ,  fa  raifon  ,214. 
Défend  que  les  petits  con- 
trats (oient  affujettis  a  des  formu- 
les exprefles  ,  ibid.  Il  bannit  la 
magnificence  des  maifons,  ibid. 
Avantage  qui  en  revenoit ,  ibid.  Il 
défendit  de  faire  fouvent  la  guerre 
aux  mefines  ennemis ,  fa  raifon  , 
2  16.  II  ne  prit  pas  allés  de  foin  de 
refréner  la  licence  des  femmes , 
117.Il  travailla  i  bannir  du  maria- 
toute  la  jaloufie ,  fes  veués  fauf- 
fur  cela  ,  124.  Veut  que  les 
femmes  foient  communes Jbid.  Son 
aveuglement  fur  cela  ,  1 25.  Edu- 
cation qu'il  vouloir  qu'on  don- 
nait aux  enfants  217,  218225  II 
les  diftribu'c par  dalles,  119.  Sa 
manière  de  parler  ,  &  quelques- 
unes  de  fes  refponfes  ,  238.  235* 
Mot  de  luy  fur  les  longs  che- 
veux ,  24*.  S'il  fut  grand  homme 
de  guerre  ,148.  Perfectionne  la 
difciplihe  Militaire,/^  Le  grand 
.  k>ifir  dont  il  fît  jouir  fes  Cytoyens, 
250.  Il  leur  défend  tous  les  arts  me- 


r  I  E  R  E  S.  4;) 

chaniques,  ibid.  Il  n'eftoit  pas  d'u- 
ne feverité  trifte ,  25  2.  Il  conlacra 
une  petite  image  du  Ris  dans  tou- 
tes les  fallev^'-ll  accouftuma  les 
Spartiates  à  ne  vouloir  &  à  ne 
fçavoir  jamais  eftre  feuls ,  252. 
Comment  il  régla  les  entenements, 

256.  11  abrégea  la  durée  du  deuil , 

257.  Il  ne  permertoit  pas  i  toutes 
foi  tes  de  perlonnes  de  voyager, 
&  fa  raifon  ,  ibid.  Quels  eftoient 
les  eftrangers  qu'il  chaflbit  de  fa 
ville  ,  ibid.  Reproches  qu'on  fai- 
fbit  à  fes  loix  ,  158.  ■  Mal  jufU- 
fié  par  Plutarque  ,  ibid.  Moyens 
dont  il  s'avife  pour  rendre  fet 
Loix  immuables  ,  2É5.  Ce  qui  a 
donné  à  Platon  mauvaife  opi- 
nion de  Lycurgue ,  255.  Prophé- 
tie qu'il  receut  d'Apollon  fur 
fes  Loix  ,i6 1.  II  fe  fit  mourir  en 
s'abftenant  de  manger,  254.  Spar- 
te ,  la  plus  célèbre  &  la  mieux  po- 
licée des  Villes  de  Grèce ..  pendant 
quelle  obfervales  Loix  de  Lycur- 
gue ,  265.  Grande  faute  qu'il  fit, 
16  6.  Il  a  fait  voir  une  Republique 
inimitable  ,  270  ,  271.  On  luy 
avoit élevé  un  Temple,  éconluy 
faifoit  des  facrificcs.iTi-  Son  tom- 
beau confacre  par  la  foudre,  ibid. 
Le  lieu  où  il  mourut  ,  27$.  Son 
fils ,  mort  fans  enfants ,  ibid.  Ses 
cendres  jettéesdans  la  mer  par  for* 
ordre ,  &  pourquoy  ,  274.  Avan- 
tages de  Lycurgue  fur  Numa  , 
550. 353.  3*0.  3*3. 364.  Meil- 
leur I  cgi  dateur  que  Numa  ,  ce 
qui  fit  que  fes  Ordonnances  Ce 
conferverent plnfieurs  ficelés ,5^5. 
Les  Spartiates  fè  font  perdus  pour 
avoir  violé  fes  Loix  ,  36*4.  Sa 
veue  tres-fage ,  en  chaÎTanc  de 
Sparte  l'or  Se  l'argent ,  III ,  407. 
Grand  éloge  de  Juy ,  454,  V» 
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Lycurgue,  Officier  de  Byzance,  trai- 
te fecretement  avec  Alcibiade  , 

II,  444. 

lycurgue ,  l'Orateur  ,  bon  mot  de 

luy  ,  V  .  ço. 
Lydiens,  marche  des  Lydiens  à  la 

Feftc  de  la  Flagellation  à  Sparte , 

III,  304- 

Lygdamis  ,  Chef  d'une  partie  des 

Cimbres ,  IV  ,24. 
Lymnus ,  fa  conjuration  contre  Ale- 
xandre ,  comment  defeouverte , 
VI  ,    118.    119.   Se  fait  ruer 

1X9. 

Lyre ,  fied  bien  à  un  homme  armé  , 
1 ,  245.  Infiniment  noble,  &pour- 
quoy  ,  II,  371  ,  372. 

Lylandre,  remplit  Sparte  de  luxe  8c 
d'amour  pour  les  richefTes,  1 ,  166. 
Deftait  la  flotte  Atheniene  à  JEgos 
Potamos ,  II  ,459.  La  grandeur 
de  cette  perte,  ibid.  Se  rend  maif. 
tre  d'Athènes,  brufle  fesvaifleaux 
&  raie, les  murailles  qui  joignoient 
la  ville  au  Pirée,4^o.  La  met  fous 
la  domination  des  trente  Tyrans , 
461.  Sa  itatuc  de  marbre  avec  de 
longs  cheveux  &  une  grande  bar- 
be dans  le  temple  de  Delphes,  IV, 
138.  D'autres  prétendent  que  c'ef- 
toit  celle  de  Brafidas ,  ibid.  Ori- 
gine de  Lylandre ,  élevé  dans  la 
pauvreté  ,  140.  Son  ambition  &c 
fa  jaioufie  de  gloire  ,  ibid.  Porté 
à  faire  la  cour  aux  grands  pour 
fes  interefo ,  ibid.  Malgré  fa  pau- 
vreté &  ("on  definterel rement ,  il 
rempUt  fa  ville  de  richeffes  ,  ibid. 
Mot  de  luy  fur  deux  robes  que 
Denys  luy  envoyoit  pour  fes  fil- 
les, 142.  Envoyé  pour  comman- 
der la  flotte  des  Lacederaoniens , 
ibid.]\  arrive  à  Ephefe,  &  ce  qu'il 
v  rit ,  1 4j.  Il  en  part  pour  aller  s'a- 
boucher avec  Cyrus  &  fe  plaindre 
<Jc  Tifapherne  ,  ibid.  Courtifao 
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fouple  &  adroit  ,  144.  La  feule 
grâce  qu'il  demande  à  Cyrus.ié/W. 
Comment  il  rendit  vuides  les  galè- 
res des  ennemis  ,  ibid.  Il  bat  la 
flotte  des  Athéniens  commandée 
par  Antiochus,  145.  11  travaille  à 
reflablir  l'Oligarchie  dans  les  vil- 
les ,  146.  Son  injuftice  ,  147.  148. 
Envoyé  commander  la  flotte  en 
qualité  de  Vice- Amiral ,  iji.  Son 
portrait ,  252.  Son  deteflable  prin- 
cipe, ibid.  Mot  de  luy,  ij2.  Ac- 
tion tres-mauvaifè  qu'il  fit  l  Mi- 
let ,  ibid.  Sa  perfidie  &  fon  inhu- 
manité ,  153.  Autre  mot  de  luy 
ties-mauvais ,  ibid.  La  confiance 
que  Cvrus  avoit  en  luy,  154.  Def- 
cend  dans  l'Attique  pour  y  faluer 
le  Roy  Agis  ,  155.  Il  va  affieger 
Lampfaque  ,  la  prend  d'aflaut  6c 
l'abandonne  au  pillage,  ibid.  Rulé 
*  dont  il  fe  fervit  contre  les  Athé- 
niens ,  156.  157.  11  deftait  Conon 
&  gagne  la  bataille  de  la  rivière 
de  la  Chèvre,  160.  Importance  de 
cet  exploit ,  161.  Moyen  dont  il  fe 
fervoit  pour  fe  rendre  maiftre  de 
toutes  les  villes ,  16 6-  Si  cruauté 
&  les  injuftices ,  167. 168.  Il  force 
Athènes  de  lê  rendre  à  luy ,  &  les 
conditions  de  la  capitulation  qu'il 
leur  donna ,  \6 ).  Sa  rcfponic  1 
Cleomcne,  170.  Chicane  qu'il  fait 
aux  Athéniens  ,171.  Il  fait  rafer 
les  murailles  d'Athènes  &  bru  fier 
fes  galères  au  fon  des  fluftes  ,  & 
change  toute  la  forme  de  fon  Gou- 
vernement ,  172.  Il  s'embarque 
pour  pafler  en  Thrace,  175. 11  fait 
faire  fa  ftaruede  bronze  &  celle 
de  tous  les  Capitaines  de  galères  , 
178.  Deux  eftoiles  d'or  qu'il  fit 
faire  ,  &  qui  rcprelentoient  Caf- 
tor  &  Pollux  ,  ibid.  Ilfe  lâific  em- 
porter à*  une  vanité  exceilive,i7<>. 
Il  menoit  avec  luy  dis  Poètes , 
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afin  qu'ils  célébra  fient  Tes  avions, 
180.  Sa  cruauté,  181.  Ce  qu'il  fit 
à  Milet  ,  182.  Rappelle  ,  &  fa 
coi  lier  nation  fur  ce  rappel  ,  184. 
Il  cafche  d'adoucir  Pharnabaze  j 
&  luy  demande  une  lettre  pour  les 
Ephorcs./^i.  II  prétexte  un  voya- 
ge en  Lybie  à  l'oracle  d'Ammon, 
185.  Saraifon  ,  18*.  I!  perluade 
aux  Spartiates  de  fouftenir  dans 
Athènes  le  parti  des  Nobles,  &  il 
e(l  nommé  General ,  187.  Politi- 
que des  Rois  de  S  pane  qui  s'op- 
pofent  à  luy,  ibid.  Mot  qu'il  dit 
aux  Argiens ,  188.  Mot  à  un  hom- 
me de  Megare ,  18?.  Aux  Béotiens 
&  aux  Corinthiens ,  ibid.  Il  favo- 
rife  Agefilas  contre  fon  frère  Leo- 
thychidas ,  ibid.  Explication  qu  il 
donne  à  un  Oracle  en  fa  faveur, 
101.  Il  poite  Agefilas  à  aller  faire 
la  guerre  en  Afic,/W.  Il  l'accom- 
pagne^ eft  à  la  telle  de  fon  Con- 
ieil,  192.  Son  ambition  outrée  t 
195.  Commiflion  indigne  que  luy 
donne  Agefilas,  194.  EclaircifTe- 
ment  qu'il  a  avec  ce  Prince  ,  195. 
&  V  ,  238.  Le  fruit  qu'il  tira  de 
cette  converfation  ,  &  grand  fer- 
vice  qu'il  rendit ,  ibid.  Il  vouloit 
faire  en  forte  que  le  droit  de  régner 
appartint!  1  tous  les  Spartiates  qui 
s'en  rendroient  dignes  par  leur 
vertu  ,197.  11  fuppofe  à  cet  effed 
des  Prophéties  Se  des  oracles,  ibid. 
Tafche  de  corrompre  la  Prcftreflo 
d'Apollon  Ôc  celles  de  Dodone,  •&:  " 
les  Prcftres  d'Ammon',  198/Cela 
le  fait  aceufer  d'impiété  &  de  fa- 
crilege,  ibid.  Il  tft  abfous,  &  ce  * 
que  dirent  fur  cela  les  AmbaiTa-  y 
deurs  des  Libyens,/^.  Fable  qu'il 
avoir  imaginée  pour,  venir  à  bout  ; 
de  Ton  deJTein  >i?9.  Il  a  la  dou- 
leur de  voir  manquer,  fa  pièce  pat 
la  timidité  des  Auteurs ,  201.  Aç-  * 
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eufé  d'avoir  engagé  la  guerre  con- 
tre les  Béotiens  ,  ioz.  103.  Il  va 
commander  une  garnifon  dans  la 
Phocide  contre  les  Thebains.  105.  , 
Il  prend  Orchomene  &  Lcbadié  , 
&  va  affieger  Haliarte ,  ibid.  Il  cfk 
prévenu  par  les  Athéniens  ,  & 
comment ,  106.  Il  eft  tué  devant 
Haliarte,  107.  Les  Spartiates  veu- 
lent aller  enlever  fon  corps  fans 
demander  une  trêve ,  208.  Pau fa- 
nias  demande  une  trêve ,  en'eve 
les  morts  &  enterre  Lyfandre  dans 
les  terres  des  Panopécns  ,  209. 
Oracle  qui  avoit  efté  rendu  à  Ly- 
fandre ,  &  qui  prédifoit  fa  mort , 
109.  Explication  de  cet  Oracle  , 
210.  &  V,  21  ti6.  Vertu  de  Ly- 
fandré  rendue"  plus  évidente  a  (.1 
mort  par  fa  pauvreté,!  V,2i  1.  Après 
fa  mort  Agefilas  eft  envoyé  vilîter  * 
Tes  papiers,  &  il  y  trouve  la  haran- 
gue préparée  pour  lelc&ion  des 
Xois,2i  1.  Honneurs  nue  les  Spar- 
tiates luy  tirent,  1 13.  Ses  avantage» 
fur  Svlla  ,  313.  315.  316.  317. 
Grandes  fautes  de  Lyfandre ,  IV . 
320.  II  fait  monter  Agefilas  fur  le 
Thrônede  Sparte  ,  &  comment  , 
V*  ii$.*z6.  Pcrfuadeà  Agefilas 
d'aller  faire  la  guerre  au  Roy  de 
Perle ,  V ,  133-  11  efl  mis  à  la  telle 
des  trente  Officiers  qui  compo- 
foient  le  Confeil  de  guerre  ,  ibid. 
Sa  grande  réputation  ,  &  les  hon- 
.neurs  qu'on  luy  rendoit ,  236.  Il 
.s'apperçoit  dé  Tenvie  &.de  la  ja- 
louucd' Agefilas.  237.  Comment 
il  cherche  à  fe  venger  de  l'affront 
qu'il  a  receu  ,  238.  Blafmé  par 
•plutarque,  î  jo.  Pourfuiten  JuïU- 
-cerLeonidas  ,  529.  530. 

Lyfandre ,  fiKdc  Libys ,  «itxc  dans 
les  veucs  'd'Agîs ,  V ,  520. 

Lylaodridas.McgaiopQutain,  cpn(èil 
qu'il  donne  à  Cîcomcne  ,  V,  588. 
*•  ••        _   ■  \     lu  fi/ 
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Lyfiadas  ,  General  de  la  Cavalerie  rai  de  Demctrius  ,  brocard  qull 

des  Achéens,  fon  imprudence  dans  luy  jetta  ,125. 

un  combat ,  V  ,  550T.  Lyfimachus,  Devin,  explication  qu'il 

Lyfiades  ,  Tyran  de  Megalopolis  ,  donne  à  un  fonge  de  Pyrrus  , 

fon  caradere  ,  VIII  ,  115.  Dé-  III  ,  606. 

pofe  la  Tyrannie  ,•&  fait  entrer  Lyfimachus ,  d'Acarnanîe,  Precepo. 

fa  ville  dans  la  ligue  des  Achéens,  teur  d'Alexandre ,  VI  ,  it.  Com- 

n£.  Eleu  Capitaine  General.^/W.  ment  parvenu  à  cet  employ  ,  il. 

Il  déclare  la  guerre  aux  Lacede- 

moniens,  117.  Son  fécond  &fon  M 

troîfiéme  Genera'at,  ibid.  11  fe 

brouille  avec  Aratus,&  eft  chatTé, 

fa  rufe  pour  avoir  feul  l'honneur 

d'avoir  amené  Ariftomaque  dans  Macédoniens ,  avoient  des  hocque- 


MAcarie  ,  fe  dévoua  pour  far> 
ver  les  Heraclides,  III,  117. 
miens ,  avoient  des  hocque- 
tons  de  pourpre  ,  II ,  604.  Re- 
commandables  par  leur  amour  & 
par  leur  fidélité  pour  leurs  Rois  , 
61 6.  Plus  fouples  quand  on  les 
menoit  à  la  guerre,  que  quand  on 
les  tenoiten  repos, III,  559. ,  VII, 
15  y.  Celuy  qu'ils  jugeoient  le  plus 
digne  d'élire  Roy  ,  26*4. 
lyfimachns  ,  fils  cf  Ariftide  ,  IailTe    Machairionides ,  dépendants  d'An- 


la  ligue  des  Achéens ,  iz6.  Eleu 
Capitaine  General ,  ibid.  Son  ar- 
deur trop  imprudente  dans  le  com- 
bat contre  les  Spartiates ,  caufe  de 
fa  mort,  119. 
Lyfides  ,  Marchand  de  beftail,ia 
grande  fortune  ,  &  par  qui ,  II, 

2C2. 


ticrates ,  pourquoy  ainii  nommes, 
V,  30*. 

Machanidas ,  Tyran  de  Lacedemo- 
ne,  III ,  437.  Grande  faute  qu'il 
fit  au  combat  de  Mantinée ,  438. 
Comment  tué  par  Philopcemcn  y 
ibid. 


une  fille  nommée  Polycrite,  les 
Athéniens  luy  donnent  un  entre- 
tien ,  III  ,  530. 
Lyfimachus ,  nepveu  d' Ariftide ,  ga- 
gnoitia  vie  à  expliquer  les  fonges, 

•nr,|3i. 

Lyfimachus  ,  Roy  ,  faunes  lettres 

qu'il  eferit  à  Pyrrus  ,  III ,  541.  Machares,  fils  de  Mithridate  ,  en- 
Comment  découvertes,  545.  Mar-  voye  a  Lucullus  une  couronne 
che  contre  Pyrrus  à  EdeiTe  ,  d'or,  IV,  448. 
55?.  Mot  qu'il  dit  à  Oneficrite  lùr  Machine  tres-ingenieufe  ,  inventée 
l'hiftoire  de  l'Amazone  qui  alla  pour  flatter  Mithridate,  IV,  24^ 
trouver  Alexandre  ,  VI ,  112.  Dé-  Magas ,  frère  de  pere  de  PtoleméV 
campe  pour  avoir  veu  lesmachî-  Philppator,  V  ,  605. 
nés  de  Demetrius,  VII ,  115.  Sa  Ma gée, frère  de  Pharnabaze,II,  4S2- 
converfation  avec  les  AmbalTa-  Magiftrat,  fon  devoir ,  VIII ,  »68. 
deurs  de  Demetrius ,  229.  Devient  169. 

fufped  i  fes  Alliés  à  caufe  de  fa  Magnanimité  d'un  homme  de  Pre- 

trop  grande  puilTan ce ,  237.  Fait  nefte,  hofte  de  Sylla,  IV,  jor. 

prifonnier  en  Thrace  ,  153.  De*  Magnificence,  dans  ce  qui  regarde  la 

.  mande  les  deux  filles  de  Ptolemée,  guerre ,  élevé  le  courage,  111,43*. 

Tune  pour  luy  ,  &  l'autre  pour  Magon  ,  General  des  Carthaginois» 

Ébu  fils  ,  238.  Le  plus  grand  enne-  fappellé  par  Icctas ,  IU;  34.  IJ* 


Digiti'zed  by  Google 


:  DES    MATIERES.  :  T  4j7 

marchent  pour  fe  rendre  maiftres       tirent  les  Romains  ,  519. 

35.  Rappelles  par  la    Mancinus  ,  Conful,  le  plus  malheu- 


de  Catane 

nouvelle  de  la  prilè  dé  l'Achradi- 
ne,3*.  Soupçonnant  qu'il  eft  trahi, 
il  quitte  la  partie  ,  Se  fait  voile  en 
Afrique  ,  40.  Il  Te  tue  &  (on 
corps  eft  mis  en  croix,  43. 
Mains  entrelacées ,  marque  de  fervi- 

tude  en  Arménie ,  IV  ,  441. 
Maifons  ,  hauteur  exceflive  des  mai- 
ions  de  Rome,  V,  4. 
Maiftres  publics  à  Phaleres  ,  II  -, 
107.  Perfidie  du  Maiftre  d'Efcole 
de  Phaleres ,  ibid. 
Mal ,  connoiflance  du  mal ,  com- 
ment neceflaire ,  VII  ,  181. 


rcux  des  Généraux,  V  ,  6i-j,  Ren- 
voyé aux  Numantins  nud  &  char- 
gé  de  chaînes ,  630. 
Mandricidas,  Ambafladeurde  Spar- 
te ,  beau  mot  qu'il  dit  à  Pyrrus  , 
III  .602. 
Mandroclidas,  fils  d'Ecphanes,  en- 
tre dans  les  veuës  d' Agis ,  fon  ca- 
ractère ,  V ,  5  o. 
Manières  dures  Se  fauvages ,  ne  con- 
viennent point  a  ux  hommes  d'Ef- 
tat,  VIII,  459. 
Manière  de  gouverner  ,  quelle  eft  la 
plus  louable,  II,  549. 
Mal  caduc,  auquel  Celar  eftoit  fujet,    Manilius,  chafle  du  Sénat  pour  avoir 
fes  eftedts ,  V I  ,  308.  donné  un  baifer  à  fa  femme  de- 

Maladie  naturelle  des  Princes  ,1e  de-       vant  fa  tille. ,  III,  37*. 

lir  de  s'eftendie  Se  de  s'agrandir ,    Maniliu*,  Tribun  du  peuple  ,  fon  de- 


111,544. 

Malcidas  Se  Diogiton,Capitaines  des 
Thebains  foulrncttent  Alexandre 
Tyran  de  Pheres ,  Se  vengent  la 
mort  de  Pelopidas  ,  III  ,  159. 

Maledidions ,  opinion  que  les  Ro- 
mains en  avoient ,  II ,  113. 

Malheur  aux  vaincus  ,  Proverbe  , 
fon  origine ,  II ,  14*. 

Malheur,  inftruit  plus  en  un  jour  que 
les  profperités  en  plufieurs  années , 
II ,  315.  C'eft  dans  les  grands 
malheurs  que  l'on  connoift  la  la- 
pe fie  des  Capitaines  ,  33*. 

Mallius  Lucius ,  homme  ti«s-difpos. 
fervicequilre.idità  Catonlc  Cen- 
fèur  ,  III ,  36"$. 

Maraercus ,  Tyran  de  Catane  ,  fe  li- 
gue avec  Timoleon.  III  ,  15.  Se 
piquoitde  po'éfie,  59.  Se  rend  à 
Timoleon,  eft  envoyé  à  Syracu- 


cret  en  faveur  de  Pompée ,  V  , 
379.  A  ceufé  d'avoir  volé  les  de- 
niers publics  ,  Se  défendu  par  Ci- 
ccron ,  87. 
Manifulares  ,  les  foldats  d'une  me£ 

me  Compagnie  ,  1 ,  1  d  z. 
Manhuli ,  quelles  fortes  d'enfeigne^ 
ibid. 

Manius  Acilius  Glabrio  ,  envoyé 
contre  Antiochus ,  111  ,  503.  Ce 
qu'il  fit ,  ibid.  Se  504. 
Manius  Antonius ,  entre  dans  la  con- 
juration contre  Sertorius  ,  &  ce 
qu'il  fit,  V  ,157. 
Manius  Curius ,  dcfTait  Pyrrus ,  III , 
596.  Sa  petite  métairie  prés  de  la 
mailon  de  campagne  de  Caton  , 
337.  Sa  relponfe  aux  AmbalTi- 
deurs  des  Samnites  ,338. 
Manius  Papirius,  frappe  un  Gaulois , 
&  eft  tué  ,  134.  ( 


fe,tafche  de  fe  tuer,  Se  eft  puni,  $4.  Manius  Valerius,  ce  qu'il  dit  auSe- 

Manrtrrins  ,  peuples  de  la  ville  de  nat,  II ,  503. 

Meffcne ,  III ,  490.  Manlius  ,  grande  action  qu'il  fit  à 

Mamurius  Veturius  -  excellent  ou-  l'efcalade  du  Capkole  ,  II  ,  143. 

vrier ,  1,317.  L'honneur  que  luy  Recompcafe  que  les  Romains  luy 
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décernent  ~,  ibid.  Envieux  de  Ca- 
millus  ,  II  ,  \6\.  Ses  pratiques, 
tbid.  Mis  en  prifbn  ,  ibid.  Remis 
en  liberté  devient  plus  infolent  , 
l6l.  Appelle  en  JuHice  ,  ibU. 
Condamne  à  mort  ,  <Sc  précipité 
du  Capitole,  1^4. 

Manlius  Torquatus ,  fait  trancher  la 
tefte  à  fonfils,&  pourquoy.II,  318. 

Manlius, entre  dans  la  conjuration  de 
Catilina  ,  VII  ,  95. 

Manlius  &  Fulvius ,  Tribuns  ,  s'op-  \ 
posent  à  Flamininus  quidemandoic 
le  Confulat  ,  &  pourquoy  ,  III , 

47i.  : 

Manteau  traifnant  ,  marque  d'un 

efféminé j  11  , 370. 
Mantinée  ,  bataille  de  Mantinée,  & 

ce  qui  s'y  paffa  ,  III  ,  447.  438. 

Appellée  Antigonée  par  Aratus  » 

III.  146. 
Maphradate  »  un  Prince  de  Gappa- 

doce  ,  VI  ,57s«  579- 

Marais ,  autour  de  Syracufe,  abon*- 
danrs  en  anguilles ,  111  ,  39. 

Marathuç.d'Arcadie ,  fa  mort  gene- 

•^^eufe,  I,  72.  Son  nom  donné  à 
Marathon , 

Marbre  blanc,  bien  fïngulier,  II,  28* 

Marccliinus,  Conful.interroge  Pom- 
pée &  Craflus  devant  le  peuple,V, 
428.  Reproches  que  Pompée  luy 
fait,  429. 

Marcellus ,  fa  valeur  vive  &  brillan- 
te, Il ,  33?. 

Marcellus,  l'origine  de  fon  nom,  fes 
qualités  pour  la  guerre,  III ,  163. 
Sa  douceur ,  fa  politcffe,  fon  hu- 
manité, 4.  Il  fauva  Ion  frère 
Otacilius  dans  un  combat,  1*5. 
Fait  Edile,Curulc  &  Augure,/ 
Sujet  du  procès  qu'il  fit  à  Ion  Col- 
lègue Capitolinus,  ibid.  Nommé 
Conful  à  la  place  de  Flaminius 
dépofé,i72.Sa  prudence,^.  Em- 
porté par  fon  cheval ,  &  fa  prefen- 
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ce  d'efprit  en  cette  occafion ,  i^ti. 
Il  tuë  Viridomare,  RoydesGau- 
k>is  ,176.  Prière  qu'il  fait  à  Jupi- 
terFcretrien  A  vec  une  poignée 
de  gens  de  cheval  ,  il  deftait  une 
nombreufe  armée  de  Gau'ois,i77. 
La  magnificence  de  fon  triomphe, 
178.  Envoyé  en  Sicile  avec  une  : 
flotte,  180.  Appellé  l'cfpcc  des 
Romains  ,  181.  Qualités  qui  luy 
attiroient  l'affection  de  tout  le 
monde  ,  183.  Son  adreffe  pour  re- 
gagner Bandius,  ibid.  Stratagème 
dont  il  ufa  pour  tromper  Annibal, 

184.  Il  bat  Annibal  devant  Noie*  : 

185.  Nommé  Conful,  fe  démet  de- 
fon  Confulat ,  Se  eft  envoyé  en  ; 
qualité  de  Proconful ,  186.  Il  bat 
encore  Annibal  ,  187.  Nommé 
Conful  pour  la  troifiéme  fois  » 
188.  Pafle  en  Sicile,  189.  Il  de- 
mande au  Sénat  de  remettre  dans 
fes  troupes  ceux  qui  avoient  foi 

à  la  bataille  de  Cannes  ,  &  eft  rc- 
fufé  ,  190.  191.  Prend  la  ville  des 
Lcontins  ,  traitement  •  qu'il  fait  ; 
aux  deferteurs  ,  191.  Il  afliege  Sy- 
racufe par  terre  &  par  mer  ,  ibid. 
Plaifanterie  qu'il  fait  fur  les 
machines  d'Archimede  ,  202*/ 
Tourne  le  fiege  en  blocus,  203. 
11  quitte  le  fiege  ,  va  aflieger  Me- 
gare  ,1a  prend ,  &  la  rafe,  20*. 
Bat  Hipocratei  Acriles ,  ibid.  Re- 
tourne à  Syracufe,  207.  Defcou- • 
verte  qui  luy  facilite  la  prife  de 
cette  place,  2  09.  11  pleure  fur  Pe- 
ftat  déplorable  où  il  va  la  réduire» 
20S.  Douleur  qu'il  eut  de  la  mort 
d'Archimede,  211.  II  prend  la  vil- 
le d'Enguie,  fait  charger  déchaî- 
nes fes  habitants,  &  leur  pardon- 
ne enfuite ,  214.  Il  porte  à  Rome; 
les  plus  plus  beaux  tableaux,  &  les 
p'ns  belles  ftamës  de  Syracufe ,  Se 
J'ufâge  qu'il  en  fit,  215.  Grand 

ri*  »fw»»»m 
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changement  qu'il  introduîfit  par  Marcellus ,  Conful ,  appelle  Ceiar 
là  a  Rome  ,  218.  Il  confent  à  n'a-  Brigand,  difcours  qu'il  fait  en  fa- 
voir  que  l'honneur  du  petit  triom-  veur  de  Pompée ,  &  l'ordre  qu'il 
phe ,  up.  Son  quatrième  Conlu-  luy  donne,  V,  446. 447. 
lat,in.  AccuféparlesSyracufains,  Marccllus,le  jeune ,  adopte  par  An- 
ut  L  Sa  moderatipn  fie  (à  conftan-  gufte ,  qui  le  fit  fon  gendre,  VII , 
ce  en  cette  occafiod ,  fa  refponfe,  433. 

212.  Il  eft  abfous ,  fa  bonté  pour  Marchandée,  fon  éloge,  I  ,  370. 
fes  aceufateurs ,  123.  Honneurs  Marchands,  ont  fondé  de  grande» 
*que  les  Syracufains  luy  font ,  &  villes ,  1 ,  370.  Leur  eftat  les  ex- 
leur loy  en  fa  faveur,  224.  Sa  con-  pofe  à  de  grands  dangers ,  Se  dé- 
duite contre  Annibal ,  oppofée  1  mande  qu'ils  fa  fient  quelquefois 
celle  des  autres  Généraux  ,  ibid,  bonne  chère  ,371. 
Ses  premiers  fuccés,  225.  Sa  pre-  Marcher  fur  le  pied  d'une  fem- 
mierebataiîle  contre  AnnibaI,/£/W.  me  ,  ce  que  cela  fignifie  ,  VII, 
Evite  les  embufeades  de  fon  enne-  385. 

mi  tn6.  Le  commandement  luy  M arciens,fes  grands  peribnnages que 
eft  continué  fous  le  titre  de  Pro-  leur  mailbn  a  portés,  II ,  4*7. 
conful ,  227.  Battu  par  Annibal  Marcius ,  refponfe  que  Ciceron  fait 
&  la  caufe  de  fa  deffaite  ,  219.  Ce  à  ce  qu'il  difoit  pour  flatter  Pom- 
qu'il  dit  à  fes  troupes  battues,  ibid,  pce  ,  VII ,  1 47. 
Il  bat  Annibal,  &  comment,  231.  Marctrs ,  Seditius  ,  rapport  qu'il  fait 
Se  retire  à  SinuefTe,&  pourquoy ,  aux  Tribuns ,  II ,  114. 
232.  Mauvais  bruits,  qu'on  feme  Marcus ,  Livius ,  qui  av oit  défendu- 
contre  luy  ,  ibtd,  Juftihc,&  nom-  cinq  ans  la  citadelle  de  Taren- 
mé  Conful  pour  la  cinquième  fois,  te  contre  Annibal ,  eft  jaloux  de 

234.  A  quel  âge,  236.  Il  battit  Fabius ,  ce  qu'il  dit  en  plein  Sénat* 
le  temple  de  l'Honneur,  &  de  la  II  ,  350. 

Vertu,  234.  Empefché  par  les  Marcus,  Lucullus.accufc  par  Mem- 

Preftres  de  Iededier ,  &  pourquoy,  mius ,  IV ,  485.  Juftifié  &  abfous, 

ibid.  Effrayé  de  plufîeurs  prodiges,  ibid, 

235.  Son  imprudence  ,239.  Enve-  Marcus,  Mariu«,  Sénateur,  banni  de 
loppé  &  tué  dans  une  embufeade,  Rome,  envoyé  par  Sertorius  à 
240.  Après  fa  mon ,  Annibal  le  Mithridate  pour  commander  fes 
confidere  avec  admiration ,  241.  troupes  ,  V  ,  154.  Honneurs  que 
Ce  qui  arrive  à  les  cendres  ,  242.  Mithridate  luy  faifoit,  ibtd. 
Ouvrages  publics  qu'il  confacra ,  Marcus ,  0<âavius,Tribun,  s'oppofe 
1^3.  Sa  ftatuc  avec  une  inferi-  à  la  loy  de  fon  Collègue  Tiberiu% 
ption  dans  le  temple  de  Minerve  à  V,  6^6.  Ce  que  Tiberius  fait  pour 
Lindos,  ibid.  Durée  de  fa  maifon,  le  g  .gner  ,  641.  642.  Enfin  ileft 
ibid.  Bibliothèque  Se  Théâtre  qui  dépofé  de  fa  Charge ,  £42. 

luy  furent  dédits,  244.  A  vanta-  Marcus,  Servilius,  quel  perfonnage, 

ges  de  Marcellus  fur  Pelopidas ,  II ,  634.  Difcours  qu'il  fait  en  fa- 

245.  246.  248.  Il  change  la  face  veur  de  Paul  Emile,  ibid.  Ce 

delà  guerre ,  ibid.  Sa  mort  blaf-  qu'il  dit  à  Galba ,  635 

siée ,  250.  Marcus,  Tejus ,  Otficier  de  Syll*  1 

riU.  Mm» 
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.  fa  valeur  héroïque  à  l'aÛaut 
d'Athènes,  IV,  254. 

Marcus,  Appius ,  ce  qu'il  dit  dans 
l'exordc  d'une  caufe  qu'il  plaidoir, 
6c  ce  que  Ciceron  luy  rebondit  , 
VU,  m. 

Marcus  Aquilius,  pourquoy  appelle 
Adraftc  par  Ciceron,  tbù. 

Marcus  Gcllius ,  mot  de  Ciceron  fur 
luy,  VII,  i2j. 

Mardonius ,  laide  en  Grèce  avec  une 
groilè  armée  déterre  ,  III ,  281. 
Lettres  qu'il  eferivoit  aux  Grecs , 
ibid.  Il  entre  pour  la  féconde  fois 
dans  T  Attiquc,  i8$.Tué  par  Arim- 
neftus  de  Sparte  à  la  bataille  de 
Platées,  507.  Sa  mort  comment 
prédite  par  l'oracle  d' Amphiaraus, 
308. 

Margites,nom  que  Demofthenc  do;:- 
noit  a  Alexandre  ,  V II ,  4$. 

Mariage ,  comment  doit  eftre  r;gar- 
dé ,  I ,  414. 

Mariages  defaflbrtis,  clowent  eftrs 
défendus, /£/-/.  Sainteté  du  maria- 
ge reconnue  par  Solon  ,  419. 
Point  cflTendel  delà  vit-,  VI,  598. 

Mariigcdu  beau  fils  avec  labclle- 
mere  inconnu  en  Syrie,  VII, 1  51. 
Si  le  mariage  n'efi  heureux  ,  tout 
le  bonheur  de  la  vie  eft  perdu  » 
VIII,  166. 

Marica,  DétlTe,  Ton  bots  facre  ,  & 
ce  qui  s'y  pratiquoit.IV,  92. 

Mariées,  pourquoy  les  nouvelles  ma- 
riées ,  la  première  fois  qu'elles  al- 
loient  chés  leur  mari ,  portoient 
une  qucnouiiie,  &  un  fulèau/ak. 
feioient  fur  de  la  laine  ,  &  envi- 
ronnoient  de  laine  la  porte  de  la 
maifon,  I»  123.  Pourquoy  ne 
pafToient  pas  le  feull  de  la  porte  , 
mats  eft-ùent  portées  ,124.  Pour- 
quoy coeffées  avec  un  javelot  au 
lieu  d'aiguille  de  telle ,  ibid.  Nou- 
velles mariées,  enfermées  avec 
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leur  mari ,  &  obligées  de  manger 
d'un  mefme  coin  ,  413. 
Marier,  peines  établies  à  Sparte 
contre  ceux  qui  refufoient  de  fc  ma- 
rier ,  1, 221. 
Marius  ,  Ton  naturel  fauvage  , 
&  fafeveritc,  IV,  3.  Ne  vou- 
lut jamais  apprendre  les  lettres 
Grecques ,  ibid.  Sa  nailT^nce  obfc 
cure  ,  fon  pere  Marius ,  &  fa  mefe 
Fulcinie ,  5.  Sa  première  campa- 
maejkuL  Ses  grandes  qualités  pour 
la  guerre ,  ibid.  &  116.  Combat 
fingulier  qu'il  fit  à  la  veuë  de  fon 
General ,  jS.  Grande  louange  que 
Scipion  luy  don.ia,&  ce  qu'elle  fit 
en  luy, ibid.  Tribun  du  peuple ,  loy 
qu'il  fit  palTer ,  7.  Il  entreprend  de 
f~ire  prendre  un  Conful  en  plein 
Cenat  &  de  le  mener  en  prifon , 
ibid.  Regardé  comme  un  homme 
qui  n'aveit  départi  que  celuy  de 
l'-nilité  publique,  8.  Il  efltrye  deux 
refui  en  un  jour  dans  la  pourfuite 
def^dili:c39.EIeu  le  dernier  Prê- 
teur,^/./. Accufé  d'avoir  corrom- 
pu les  Juges,&  abfous,io.  Ce  qu'il 
Fait  pour  fe  tirer  de  la  condition  de 
Client  ,  ibid.  Ce  qu'il  fit  dans 
l'Elpagneulteriere  ,  ir.  II  efpou- 
fa  julie,  tante  de  Jule  Cefar , 
ibid.  Sa  confiance  dans  les  plus 
grandes  douleurs  >  12.  Lieutenant 
cb  Cecilius  Metellus  dans  la 
guerre  de  Numidie  con're  Ju- 
gurtha  ,  ibid.  Son  ambition  déré- 
glée ,  &  fon  ingratitude  pour  fon 
General ,  13.  La  grande  réputa- 
tion qu'il  acquiert  en  Afrique, 
14.  Son  injuftice  a'rocc  ,  16. 11  ar- 
rive d'U  'ique  à  Rome  en  quatre 
jour*,  17.  Eleu  Conful  tout  d'une 
voix,  ibil.  Ilenrotle  'es  efetaves 
&  les  pauvres ,  ibid.  Se?  difeours 
hautains ,  &  pleine  d  inlo  cncc,  1 8. 
Puni  de  !bn  ingratitude  pour  Me- 
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telluM?.  Origine  de  4a  hainepour 
Sylla,  21.  Eleu  Conful  pour  la  fé- 
conde fois ,  quoy  qu'abfent ,  16.  Il 
triomphe  de  Jugurtha,  27.  Les 
richelles  de  ce  triomphe,  28. 
Il  entre  dans  le  Sénat  avec  fa  ro- 
be triomphale,  &  ofrenfepar  là 
le  Sénat ,  il  change  de  robe ,  28. 
Il  cxerçoitlès  troupes  juiques  dans 
leur  marche,; bid.  1  !  panfoit  Iui-mef- 
me  fon  cheval ,  &  fon  mulet  dans 
(a  première  campagne,2^.Gr2nde 
&  belle  adion  qu'il  fit,  32.  Son 
troifiime  &  fon  quatrième  Con- 
fulst,  3».&  33.  FoiTe  qu'il  fit  à 
l'embouchure  du  Rhône  ,  33. 
Il  n'eft  point  touché  des  brava- 
des des  "Teutons ,  &  des  Ambrons 
qui  le  dtfrioient,  34.  Sa  pruden- 
ce en  ectre  occalion  ,  35.  Ce  qu'il 
dit  à  Tes  foldats  Jbid.  &  57.  Plaintes 
que  les  foldats  font  contre  luy ,  36, 
Il  mené  avec  luy  une  femme  Sy- 
rienne, 37.  Choifit  expr..  pour  fon 
camp  un  lieu  qui  manquoic  d'eau, 
42.  DcfTait  les  Ambrons ,  45.  Ses 
iages  difpofïtions  pour  la  bataille, 
46.  Grande  victoire  qu'il  rempor- 
te ,  ôc  le  magnifique  pref  nt  que 
luy  fait  l'armée  ,48.  Son  cinquiè- 
me Confuiat,  50.  Il  rerule  le  triom- 
phe ,  &  le  met  en  déport  entre  les 
mains  de  la  Fortune,  34.  Ses  raille- 
ries furies  Cimbres  qui  attendoient 
leurs  frères  les  Teutons,  55.  Chan- 
gement qu'il  fit  aux  piques  ,  56. 
Sa  rcfponfc  à  Bojorix  ,  qui  le 
deffioit ,  57.  Sa  bataille  contre  les 
Cimbres  dans  la  plaine  de  Ver- 
ceil ,  ibid.  Ordonnance  qu'il  don- 
ne à  fon  armée  ,  pour  empefeher 
Catulus  d'avoir  part  au  fuccés, 
ibid.  Il  voue  une  hécatombe,  59. 
Vengeance  que  Dieu  fait  de  fa  ma- 
lice ,  ibid.  Qn  luy  donne  le 
tkre  de  troificme  Fondateur  de 
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Rome  ,  63.  Honneurs  divins  que 
les  Romains  luy  rendoient ,  ibid. 
Il  triomphe  avec  Catuîus,  ibid. 
Timide  pai  excès  d'ambition  ,  64. 
Sacrifioit  la  Vertu  i  la  Fortune, 
65.  11  fait  chafTer  Metellus  par  fa 
faction  ,  ibid.  Il  obtient  par  ar- 
gentin vi.  Confuiat ,  6<S.jFaute$ 
qu'il  y  commet  ,  ibid.  Piège  qu'il 
tend  ï.  Metellus,($7.  Faifoit  confif- 
ter  l'habileté  &  la  vertu  dans  le 
menfonge,  68.  Sa  duplicité  ,  71 , 
Il  n'ofe  ie  prejenter  pour  deman- 
der la  Cenfure  ,  71.  Il  s'embarque 
pour  la  Cappadoce ,  73.  La  con- 
lïderation  que  Mithridateeut  pour 
luy,/£/W.Sa  fierté  avec  ce  prince 
ibid.  La  folitude  qui  eftoit  à  fa 
porte  ,  &  fa  caulè ,  74.  Sa  ja- 
loufie contre  Sylla,  ibid.  Il  ga- 
gne une  grande  bataille  contre 
les  Alliez  ,  76.  Refponfe  qu'il  fie 
à  Popcdius  Silo  ,  qui  le  deffioit , 
ibid.  Ce  qu'il  dit  à  fes  troupes ,  qui 
avoient  perdu  une  belle  occafion, 
77.  Nommé  General  contre  Mi- 
thridate ,  ibU.  Efforts  que  Ion  am- 
bition luy  faifoit  faire  dans  fa 
vieillcfle  ,  78.  Obligé  de  s'enfuir 
de  Rome,  8r.  Exucmité  où  il  fë 
trouve  réduit  dans  fa  fuite ,  83, 
86.  Fable  qu'il  invente  ,  pour  ral- 
feurer  res  compagnons,  84.  Aban- 
donné par  fes  mariniers,  87.  Il  ar- 
rive dans  la  cabane  d'un  pau- 
vre vieillard  qui  travailloit  à  dés 
marais  ,  &  qui  !e  cache  ,87.  88- 
La  peur  fait  qu'il  fe  découvre, 
il  eft  piis  &mcné  à  Minturnes  , 
88.  Les  Magiftrats  Je  mettent  en 
garde  chez  une  femme  ,  89  Signer 
qui  luy  arriva  à  Mirrurnes,  Se 
l'explication  Tra'il  luy  donne,  90: 
Un  Cavalier  Gaulois  le  charge- 
de  le  tuer ,  ce  qui  l'en  empcfchc  r 
51. 11  confacre  dans  le  Temple  de 
Km  m  ij 
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Marica  un  tableau  de  fon  .ivantu- 
re  de  Minturnes ,  92.  Il  aborde  a 
Canhage ,  93.  Ce  qu'il  dit  à  l'Of- 
ficier de  Sextilius ,  44.  11  prend 
pour  un  mauvais  figne  la  rencon- 
tre de  deux  fcorpions  qui  fc  bat- 
toicnt  ,95.  Son  retour  en  Italie, 
97.  Sa  malheureufe  politique,/^. 
Nommé  Proconful  par  Cinna  t  il 
réfute  les  faifceaux,  98.  Son  hu- 
miliation n'abbat  pas  fa  fierté, 
ibid.U  fait  bien- tort  changer  les 
affaires  de  face ,  ibid.  S'empare  du 
Janicule  ,  ibid.  Son  entrée  dans 
Rome  ,  10  z.  Nommé  Conful 
pour  la  feptiéme  fois  ,  107.  Ses 
peines  &  fes  inquiétudes  ,  &  fes 
frayeurs  ,  108.  Se  jette  dans  des 

-  excès  de  vin  ,  ibid.  Sa  mort  &  le 
délire  donc  elle  fut  précédée,  109. 
Comment  égalé  à  Pyrruspar  la 
nature,  114.  Avantages  de  Marius 
fur  Pyrrus,  115. 117. 118. izi.izz. 

Marius ,  le  fils ,  fauvé  par  une  rufe 
hardie  de  fon  Fermier  ,  I V ,  82. 
Son  avanture  avec  une  concubine 
du  Roy  Hiempfal,95.  Ses  cruau- 
tés, appelle  d'abord  fils  de  Mars, 
&  enfuite  fils  de  Venus ,  11  z.  Def- 
fait  par  Sylla  ,  comment  le  fau- 
ve à  Prenefle ,  291.  Eft  pris ,  &  le 
fait  ruer  par  un  de  fes  efdave<,30i. 

Marius  .NÇelfus,  comment,  fauvé  par 
Othon,  VIII ,  ZI3.  Belle  refpon- 
fe  qu'il  luy  fait  118.  Nommé  un 
de  fes  Généraux,  zz£.  Sa  pruden- 
ce,23o.Ce  qui  le  portoità  vouloir 
temporifer  ,  Se  différer  le  combat, 
235.  Difcours  qu'il  fait  aux  princi- 
paux Officiers  d'Othon,z39.  Il  va 
avec  Gallus  pour  traiter  de  la  paix 
avec  Cecina&  Valens,Z4i. Grand 
danger  qu'il  courut ;  242. 

Marius ,  Capitaine  Romain ,  dans  les 
troupes  de  Mithridate ,  IV  ,  40*. 
Il  efloit  borgne  ,417. 
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Mars,  eft  un  Tyran  ,  VII,  158. 

Marfeillois ,  ferment  leurs  vignes  de 
cloftures  faites  des  oflèments  des 
Teutons  ,  IV,  49.  Leur  terroir 
rendu  fertile  par  la  pourriture  des 
corps  morts,  ibid. 

Marfyas ,  Officier  du  vieux  Denys , 
tué  par  ce  Tyran,  &  pourquoy  , 
VU,  461. 

Marthe,  Propheteflc  Syrienne, que 
Marius  menoit  avec  luy ,  I V ,  37. 

Mania,  fille  de  Marrius  Philippus  , 
féconde  femme  de  Caton  d' U  ti- 
que ,  VI  ,  486.  Cédée  à  Horten- 
lîus ,  489.  Reprife  par  Caton,54z. 

Martianus,  célèbre  Gladiateur, VIII, 
T79. 

Martius,  concurrent  de  Tullus  Ho- 
ftilius,  fa  mort,  1,344. 

Mafiftius ,  Genenl  de  la  Cavalerie 
des  Perfes,  111,293.  Tué,  294. 
Afflidion  des  Perfes ,  ibid. 

MaflïniHa ,  Roy  de  Numidie  ,  fes 
guerres  avec  les  Carthaginois,  III, 
397.  Ami  des  Romains  de  pereeu 
fils ,  ibid. 

Matelots ,  dont  Néron  avoit  compo- 
fé  une  légion ,  V 1 1 1 , 1 89. 

Matronales ,  quelles  feftes ,  1, 141. 

Matuta,  la  melme  que  Leucothoé, 
II ,  93.  Cérémonies  de  (on  facrifi- 
cc ,  ibid.  On  ne  lailToit  entrer  dans 
fon  temple  qu'une  feule  efclave,  & 
pourquoy ,  ibid, 

Maurifcus,Senateur,bon  mot  de  luy, 
VIII,  178. 

Maux ,  il  faut  cacher  fes  maux  parti- 
culiers fous  les  profperités  publi- 
ques ,  II,  644. 

Mazée ,  fon  fils  refulc  un  Gouverne- 
ment qu'Alexandre  veut  luy  don- 
ner ,  &  ce  qu'il  luy  dit ,  VI ,  98. 

Mechanique ,  par  qui  inventée  & 
pratiquée,  III ,  194.  Séparée  de 
la  Géométrie  comme  indigne  d'el- 
le» 195. 
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Médecin  de  Pyrtus  ,  offre  de  l'em-       Battu  par  Aratus ,  &  fait  prifon- 

poi  former,  III,  j8î.  nier,  VIII ,  130. 

Médecins,  leurs  ménagements  pour.    Melancholiede  la  vieillelîê,  lV,io$. 
leur  réputation  &  pour  leur  faire-    Melancholiques ,  les  grands  hommes 
té ,  VI ,  42.  Leur  devoir  dans  les       naturellement  melancholiques,IV, 
occafions  les  plus  perilleures,  ibid.  141. 
Medée, remgiée à  Athènes chés Egée,    Mclanthius ,  Pocte ,  IV»  53  z.  33e»- 
1,13.  Honteux  commerce  qu'elle    Melanthius ,  qui  rai  (bit  les  frais  d'un 
avoit  avec  luy ,  ibid.  Elle  Ce  rend       chœur,  VI ,  400.  Ce  qu'il  dit  i 
roaiftreiïe  de  fon  efprit,  &  luy  per-       un  Aâeur  fur  la  femme  de  Pho- 
fuade  d'empoifonner  Thcfée,  ibid.       cion ,  401 . 
Medes ,  le  fardoient  &  portoient  les    Melanthus ,  Peintre  célèbre ,  tablea» 
cheveux  mi-partis,  V,  59,  Leur  ha-      fait  par  fes  difciples ,  VIII ,  85. 
billement ,  VI,  110.  Mêlas,  fleuve  femblable  au  Nil,  Se 

Médiocrité  ,  toujours  precieufe  ,  II,       navigable  dés  fa  fource.IV ,  27 2. 

3  66.  Melicerte ,  jeux  funèbres  en  fon  hon- 

Medius,ami  d' Antigonus,  fonge  qu'il       neur ,  1 ,  56. 

eut ,  &  l'accomplifTement  de  ce    MelifTas ,  diiciple  de  Parmenide ,  fa 
fonge,  VI  1,211.  Dodrine,II,6\  7. 

Megabacchus  ,  compagnon  du  jeu-  MeliiTus ,  fils  d'Ithag  cne,  General  des 
ne  CraiTus ,  V ,  6z.  Se  tuë  luy-  Samiens.  En  quel  temps  défendit 
mefme,6<S.  Samos  contre  Pericles,  6.  Bat  la 

Megabate,  fils  deSpithridate,V,z45.       flotte  des  Athéniens ,  II  ,  256.  Et 
La  paflion  qu'  Agefilas  avoit  pour       Pericles  mefme ,  257. 
luy ,  247.  MeHirenes ,  les  plus  âgés  des  enfants  à 

Megacles,  Archonte ,  la  perfidie  qu'il       Sparte ,  1 ,  23  2. 

fit  aux  complices  de  Cylon.1, 288.  Memmius  ,  veut  porter  le  peuple  ï 
28?.  refufer  le  triomphe  à  Lucullus , 

Megacles,  ami  de  Pvrrus,  qui  prend      IV  ,  485.  Reproche  qu'il  fait  à 
fes  armes ,  &  luy  donne  les  fiennes,       Caton,comment  refuté  par  Cicc- 
111,572.  Il  eft  pris  pour  Pyrrus,8c       ron,  VI,  451. 
eft  rué ,  573.  Menalippe ,  fils  de  Thefée  &  de  Pe- 

Megalopolis  ,  comment  Ce  nourrit       rigone,  &  pered'Ioxus,  1 , 17. 

pendant  un  long  liège ,  III ,  444.    Menalopus ,  Ce  laifle  gigner  à  for- 
Megareus,  counifan  de  Philippe,      ce  d'argent  par  Calliitrate,VH,28. 

VIII ,  150.  Menandre  ,  un  des  Généraux  des 

Megariens,  enlèvent  aux  Athéniens       Athéniens,  II ,  457. 

Nicée  &  Salamine ,  1 ,  290.  De-    Menandre,  Officier  de  Nicias,  nom- 
cretdes  Athéniens  contre  eux,  II,       mé  pour  le  foulager ,  I V ,  575.  Sa 
x66.  Soupçonnes  d'avoir  contri-       malheureufe  ambition  ,  $74. 
bué  à  la  mort  d'Anthemocritus ,    Menandre  ,  commandoit  l'efcorte 
ibid.  Ils  s'en  défendent,  267.  des  bagages  d'Antigonus,  V ,  186*. 

Megillus  ,  habite    &  reftablit  la    Menandre  ,  Poëce  ,  palTage  où  il  Ce 
ville  d' Agrîgente  en  Sicîlc,III,e>5-        mocque  plaifammcnt  des  miracles 
Mcgiftonus,  eipoufe  la  mere  de  Cleo-      inventés  en  faveur  d'Alexandre  # 
V,555«Tuéà  Argos,582.      VI,  38. 

Umm  m 
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Menandre ,  tué  par  Alexandre  ,  VI  » 
137- 

Menas ,  Commandant  des  vaifleaux 
Cori'alresdu  jeune  Pompée,  VU, 

537- 

Meudefïen  ,  quis'eleve  contre  Nec- 
tanc':os,  &  fe  fait  déclarer  Koy 
d'Egypte,  V,  $n. 

Mcncdiie.le  Rhéteur,  fon  caraâere, 
&  ce  qu'il  fait  contre  Epaminon- 
das  &  contre  Peîopidas,  en  le  fer- 
vant  d'un  tableau  d'Androcydes 
deCyz'ique,III ,  135. 136.  Con- 
damné à  une  amende ,  137. 

Menée  rate ,  Médecin ,  Ce  failbît  ap- 
peler ,  &  s'appelioit  luy-mefme 
Jupirer ,  V  ,  17t. 

Mcnccrare  ,  CaVrainc  des  vaifleaux 
Coi  fait  es  du  jeune  Pompée ,  VII , 
337- 

Mcnelas ,  remet  à  Dcmctrius  Sala- 
mine  ,  tous  les  vaillcaux  &  toute 
fon  année  ,  VII ,  207. 

Menenius  Agrippa  ,  l'apologue  dont 
il  fclervit  auprès  du  peuple,  II  , 
478. 

Menenius ,  mari  de  Iafccurde  Pom- 
pée ,  V ,  338. 

M enefthée,  l'éloge  qu'Homère  Iuy 
donne  ,  IV  ,  344. 

Menippus,  ami  de  Pericles  ,  II,  131. 

Mencecée ,  qui  fedevoiiapour  fa  pa- 
trie ,111,127. 

Menon  ,  élevé  de  Phidias ,  fe  dé- 
clare fon  aceufateur  ,  II ,  260. 

Menfonge  ,  la  qualité  favorite  de 
Marius ,  IV,  125).  Quels  menfon- 
ges  font  permis  ,130. 

Mentor ,  beau-frere  d' Artabazc,  V  , 
166. 

Menyllus,  Commandant  de  la  garni- 
fbn  Macedoniene  dans  le  fort  de 
Munychia,  VI,  419.  Prcfent  qu'il 
voulut  faire  a  Phocion  ,  421. 

Mer  mediccrraaéc  ,  appellce  la  gran- 
de mer  ,11 3.132. 


WERÀLE 

Mer  Cafpiennc ,  fon  eau  plus  douce 
que  celle  des  autres  mers ,  VI  » 
108. 

La  mer  favorable  à  la  Démocratie , 

11,5*. 

Mercenaires ,  appelles  amis ,  1 ,  6. 

Mercure  de  la  porte  d'Egée  ,1 ,24; 

Mercure ,  (es  ftatuës  mutilées  en  une 
nuit  a  Athènes,  II ,  410.  La  ter- 
reur de  ce  prefage ,  411. 

Merccdinus  ,  mois  intercalaire  des 
Romains,  1 , 332. 

Mereî ,  le  temple  des  mercs  à  En- 
guie,fondation  des  Cretois  ,  III  , 
212. 

Mefchanceté  de  l'homme  n'eft  pas 

indomptable  ,  &  le  moyen  delà 

dompter,  VU ,  528. 
Mcfchants  qu'on  mené  au  lûpplice  , 

proceflïon  tres-be'le  &  tres-fainte, 

VIII,  191. 
Mefchant  en  crédit ,  eft  la  honte  de 

fa  ville,  IV,  547. 
Mefohates ,  qui  avoit  coupé  la  tefte 

&  la  main  de  Cyrus,  comment 

puni  par  Paryfatis,  VIII  ,  51. 
Mcûala  ,  combat  à  l'aile  droite  que 

commandoit  Brutus  ,  VIT ,  261. 

Genereufe  rcfponfe  qu'il  fait  à  Au- 

gufte,  £44. 
Meffene,  la  bonté  &  la  fertilité  de  fon 

terroir,  V  ,  301, 
Meftiers ,  eltimés  bas  &  ferviles  à 

Sparte  ,  l ,  250.  Pourquoy  fage- 

ment  défendus  aux  Spartiates ,  & 

ordonnés  aux  Athéniens,  419. 
La  me.'ure  de  bled  ,  de  quel  poids  ; 

II  ,  284. 

Me:agcncs  ,  Architecte ,  qui  conti- 
nua l'ouvrage  de  Corocbus ,  II  > 
229. 

Merdlus  ,  pourquoy  appelle  Celer  ,. 
I  »  107. 

Metcllus ,  C^  Cscilius ,  dit  Numidi- 
cus ,  nommé  General  contre  Ju- 
gurtha  ,  prend  Marius  pour  un  de 


DES  MATIERES.  4*5 

(ès  Lieutenants  ,  IV ,  12.  Sa  fer-  Mctoicia,  facrifice  inftirué  par  The- 

meté  ,  69.  Belle  différence  qu'il  fée ,  &  pour  quelle  occafion ,  I  , 

met  entre  faire  le  bien  &  faire  le  52. 

mal ,  70.  Son  raifonnement  très-  Mcton  ,  Aftrologue ,  oppofé  à  l'ex- 

fage  ,  ibid.  Banni  ,  &  rappelle  pedition  de  la  Sicile  ,  II  ,  407. 

defonexil,72.  Ce  qu'il  fit  pour  fauver  fon  hls , 

Metellus,  Caius,  queflion audacicu-  408.  IV  ,  553. 

Ce  qu'il  fait  à  Sylla ,  &  la  refponfe  Mcton,  Citoyen  de  Tarcnte ,  ce  qu'il 

de  Sylla,  198.  fit  quand  les  Tarentins  refolurenc 

Metellus  Pius ,  fon  ora&ere  ,  V  ,  d'appellcr  Pyrrus,  III,  561. 

1x8.  Dans  fa  vieil'efTe ,  il  le  lailTe  Merrius  Florus ,  perfonnage  Confu- 

aller  à  une  vie  molle  ,  ibid.  Il  re-  laire,  VIII,  243. 

fufê  le  défi  de  Sertorius  ,  129.  Il  Metrobius,  Comedien,dont  Sylla  fût 

afllcge  Laccobriga ,  &  eft  oblige  tousjours  amoureux ,  VI»  219.  Il 

de  lever  le  fiege  ,  130.  131.  Blcfle  joiioit  les.rolles  de  femme,  IV  , 

&  jette  par  terre  dans  un  com-  309. 

bat  prés  de  Sagonte  ,  146.  Grand  Mctrodore  ,  favori  de  Midiridate  , 

combat  autour  de  luy  ,  147.  Il  &  appelle  le  pere  du  Roy  ,  IV  , 

met  la  tefte  de  Sertorius  à  prix  ,  443.  ArabafTadeur  de  Mithridate 

148.  Sa  vanité  pour  avoir  battu  auprès  dcTigrane,  ibid.  Sonim- 

Sertorius  une  feule  fois  ,  149.  Dé-  prudence  ,  ibid.  Sa  mort  &  fesfu- 

fend  l'Efpagne  contre  Scrtorius  ,  nerailles  ,  444. 

350.  Se  deshonore  lùr  (es  vieux  Metrodore ,  Baladin  l  VII ,  319. 

jours  par  une  vie  defordonnée,*^.  Meurtre,  mefme  involontaire.devoit 

Metelius ,  parent  de  Metellus  qui  eftre  expié  ,  1 ,  6%. 

avoir  commandé  en  Efpagne, en-  Meurtre  des  frères,  dans  les maifons  • 

voyé  commander  en  Crète ,  V  ,  Royales  d'Orient  comme  un  A- 

377.  Sa  fermeté,  379.      .  xiome  en  Géométrie,  VII  ,  187. 

Metellus  Nepos ,  Tribun  du  peuple ,  Micion,  ravage  l'Attique  à  la  te- 

veut empefeher  Cefar  de  prendre  rte  des  Macédoniens,  VI,  411. 

de  l'argent  du  trefor  public  ,  V  ,  Tué  par  Phocion  ,  412. 

452.  VI,  258.  Décret  qu'il  pro-  Micipla, envoyé  en  Sardaigne  quan- 

pofr,&  ce  qui  fe  pafTe  fur  cela,  V,  ticc  de  bled  pour  l'amour  de  Caius 

490.  491.  Il  quitte  la  partie  Se  va  Gracchu*,V,66z.  Le  Scnac  chafTe 

n  A  fie  informer  Pompée  de  ce  fes  Ambaffadeurs ,  ibid. 

quis'eftoit  paflV,  49É.  Ce  qu'il  fit  Midias ,  banni  d'Athènes ,  1^,255. 

contre  Ciceron  ,  VII ,  112.  Son  Miel,  aigrit  les  playes  ,  VI  ,  598. 

ineonftance ,  V II ,  121.  Migration  Ionique ,  en  quel  temps , 

Metellus  fouverain  Pontife,  fa  mort,  I,  190. 

VI,  195.  Milan  pris,  111,177. 

Metilius ,  Tribun  du  peuple ,  parent  Milefiaqucs,livrcs  obfccnes  d'Arifli- 

de  Minucius,  U,  314.  Son  dif-  de,V  ,  83. 

cours  contre  Fabius  ,317.  Milliaire  d'or ,  colomne  où  cftoiene  . 

Metius  Curtius,commandoit  le  corps  marqués  tous  les  chemins  de  l'I- 

de  bataille  des  Sabins ,  ce  qui  luy  talie  ,  VIII  ,  to6. 

arriva,  I  #  134.  Milon,  Tribun, trai.ne  Clodius  en 
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Jufticc^VTI,!^.  Le  tuë,cft  défen- 
du par  Ciceron  ,  &  condamné, 
138.  140. 

Miltas,de  Theflalie,grand  Devin,  fè 
joint  à  Dion,  VII,  481.  Ex- 
plication qu'il  donne  à  une  Eclip- 
le  de  Lune ,  486. 

Miltiade ,  foa  opponnon  à  l'advis 
deThemiftocle,  &  fur  quoy  ,11, 
14.  15.  Le  premier  en  dignité  & 
en  autorité  des  dix  Généraux  des 
Athéniens,  III,  166.  Tous  les 
autrc^Generauxluy  cèdent  le  com- 
mandement fa  grande  prudence , 
267.  Pere  de  Cimon ,  condamné  î 
une  amende  ,  &  mis  en  prifon  , 
où  il  mourut,  IV,  333.  Demande 
une  couronne  de  branches  de 
l'olivier  facré,  qui  luy  efl  refufee, 

IV>344- 
Mimallones , nom  des  Bacchantes, 

VI ,  5. 

Mindare,  Amiral  de  Sparte,  II, 
43*. 

Minerve,  Sillanienne ,  I ,198.  Op- 
tiUtide,  210.  Salutaire ,  fa  ltatu'ê 
faite  par  l'ordre  dePericles,&  pour- 
quoy ,  I  ,  130.  251. 

Minerve,  s'apparoirë  en  fbnge  aux 
habitants  d'Ilion,  IV  ,  412. 

Minerve  Ionicne  ,  V  ,  2  £4.  Polémi- 
que &  politique ,  VI,  379.  Servie 
à  Rome  comme  politique  ,  & 
comme  guerrière  ,  VI,  j8y. 

Minesd'or,àThafos,IV,  363.  Ii>- 
juftice  de  ceux  qui  font  travailler 
aux  mines ,  V  ,  Sj. 

Minières  avares ,  on  impute  à  leur 
corruption  les  meilleures  aâions 
des  Princes,  193. 

Minfftrei,  du  Roy  de  Perfe ,  les  un9 
appelles  les  yeux,  &  les  autres  (es 
oreilles  du  Roy  ,  VIII,  22. 

Minières ,  leur  droiture  paroift  dans 
les  a&ions  du  Prince ,  VIII ,  151. 

Minos,  envoyé  demander  k  tribut 
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aux  Athéniens ,  1 ,  28.  II  accorde 
la  paix  aux  Athéniens  ,  à  quelle 
condition, Jeux  qu'il  a  voit 
eftablis  en  l'honntur  de  fon  fils  , 
&  le  prix  que  recevoient  les  Vain- 
queurs, 29.  Il  y  a  eu  deux  Mi- 
nos qui  ont  régné  en  Crète,  ils 
ont  efté  fouvent  confondus,  3r. 

Minos  ,  pourquoy  diffamé  fur  les 
théâtres  d'Athènes  ,  ibid,  Alloit 
luy-mefme  choifir  les  enfants  à 
Athènes,  33. 

Minotaure,  quel  monftre  ,  I  , 
28. 

Minucius,  General  de  la  cavalerie, 
fa  préfomprion ,  &  fon  impruden- 
ce, II,  309.  Railleries  qu'il  fai- 
foit  de  Fabius,  310.  Laifl«  Gene- 
ral de  l'armée ,  oublié  les  ordres 
de  Fabius,  attaque  le  camp  d'An- 
nibal  avec  fùcccs,3ic>.  Le  peuple 
ordonne  qu'il  partagera  le  com- 
mandement de  l'armée  avec  Fa- 
bius ,  3 19.  Se  mocque  des  re- 
montrances de  Fabius,  322.  Il 
donne  dans  les  pièges  d'Annibal, 
&  eft battu,  323.  Sage  difeours 
qu'il  fait  à  fon  armée,  325.  Beau 
difeours  qu'il  fait  a  Fabius ,  3  26. 

Miracles ,  jugement  de  Plutarque 
fur  les  miracles  ,11,  100. 

Miroirs  ardents, 1 ,  307. 

Mithres,  les  cérémonies  fècreres  & 
Myfierieufes  de  fon  cuU ,  V  » 

3*7- 

Mithridate ,  fouvent  deftait,fe  mon- 
ftre encore  formidable  aux  Ro- 
mains,  111,519.  L'eftat  florifTant 
de  fes  affaires ,  IV ,  14/S,  Fait 
cfgorgcr  en  un  jour  cent  cinquan- 
te mille  Romains,  280.  Pour- 
quoy appelle*  Sophifte  de  guerre, 
402.  Inftruit  par  fes  malheurs,  il 
change  fa  vaine  pompe,4o 3. Mar- 
che pour  furprendreCyziqueJ407- 
Rufe  d$nt  il  fc  lervoit  pour  trom- 
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per  les  Cyziceniens ,  409.  Igno-  Mithridate  ,  de  Pont ,  mot  de  hiy  fur 

re  la  famine  extrême  qui  eft  dans  Galba,  VIII,  185.  Mis  à  mort, 

fon  camp  9  413.  Levé  le  fiege  de  188. 

Cyzi<me,4i5.  Il  eft  battu  dune  Mithrobarzane  ,  plaifant  ordre  que 

funeufe  tempefte,&  fe  tauvc  corn-  luy  donne  Tigrane ,  I V,  452.  Tue 

me  par  miracle  ,  418.  Cette  tera-  par  Scxtilius,  453» 

pefte  attribuée  au  courroux  deDia-  Mithropauftes  ,  couiin  germain  d'Ar- 

ne  ,  &  pourquoy  ,  415.  Décampe  taxerxe ,  ce  qu'il  dit  à  Dcmaratus, 

en  grand  dclbrdre  ,  418.  Il  eftoit  II ,  74. 

pris  fans  l'avarice  des foldars  Ko-  Mneficles  ,  Architecte  ,  acheva  en 
mains,  429.  Envoyé  à  Tes  femmes  cinq  ans  le  portail  &  le  veftibule 
&àfes  lœurs  l'ordre  de  mourir,  de  la  citadelle  d' Athènes,  11,130. 
431.  Arrive  auprès  de  Tigrane  def-  Accident  merveilleux  qui  arriva 
fait,  fa  generofité ,  &  Ion  huma-  pendant  qu'on  y  travailloit ,  ikùL 
nité  pour  luy,  464.  Les  offres  qu'il  Mnefiphilus ,  grand  politique ,  mai- 
fait  à  Sertorius ,  &  ce  qu'il  dit  fur  ftre  de  Thcmiftoclc ,  I  I  ,  <S\ 
fon  refus,  V,  153-  Tres-content  Mnefthée,fils  de  Peteus,  excite  le 
de  n'eftre  que  le  courrifàn  de  ce  peuple  contre  Thefée,  1 ,  71.  Suc- 
Procqnful,  154.  Enfermé  dans  fon  cède  à  Thefée ,  77. 
camp  par  Pompée  ,  386.  Il  fefau-  Mneftra,  une  des  maiftrefTes  de  Ci- 
ve^ eft  atteint  prés  de  l'Eu-  mon,  IV,  3  3** 
phrace ,  ibid.  Songe ,  qu'il  eut  la  Mœurs  ,  la  principale  caufe  du  bon- 
veiliede  la  bataille,  387.  Il  eft  heur  &  du  malheur  des  hommes , 
battu ,  388.  11  fe  trouve  dans  fa  1 ,  173.  Plus  feures  &  plus  fortes 
fuite  avec  trois  de  fes  gens  ,  ibid,  que  les  Loix,  114. 
Il  diftribuc  à  fes  amis  un  poifon  Mœurs  corrompues ,  plus  dangereu- 
tres-prompt,  3??.  Ses  mémoires,  fes  que  la  pefte,  I  ,  258. 
&  ce  qu'ils  contenoient ,  398.  Mœurs  des  hommes ,  paroiffent  fou- 
390.  Ses  lettres  lascives  à  Moni-  vent  plus  dans  les  petites  chofes 
me ,  &  celles  de  Monime ,  ibid.  Il  que  dans  les  grandes ,  VI ,  a. 
fe  tue  Juy-mefme  a  caufe  de  la  Mœurs ,  fouvent  plus  perfùafives  que 
révolte  de  fon  fils  Pharnace ,  40*.  l'éloquence  ,  V 1 , 376. 

Mithridate ,  fils  d'Ariobarzane ,  fon  Mois  des  Romains ,  rcfpondent  mal 

hiftoire,  VII ,  187.  188.  Il  fonde  aux  mois  des  Grecs,  I ,  m. 

la  maifon  des  Rois  de  Pont ,  ibid.  Mois  des  Grecs,  leur  irregularité,IIT, 

Mithridate ,  coufin  germain  de  Mo-  312. 

nefes,  advenir  Antoine  des  def-  Mois  intercalaire ,  appelle Merccdo- 

feinsdes  ParrtVs ,  VII,  365.  Il  re-  nien ,  VI ,  306. 

vient  une  féconde  "ois,  &  luy  don-  Moloflus ,  Capitaine  des  Athéniens 

ne  un  tre<-bon  advis ,  j6  7.  après  Phocion ,  VI ,  390. 

Mithridate  ,  Roy  de  Comagene  ,  Mofpadia,  Amazone,  colomne  éle- 

VII  ,  389.  vée  fur  fon  tombeau  ,  1 , 61. 

Mithri.'ite ,  foldat  Perfe  ,  blefïè  Cy-  Monarchie  ,  fi  elle  eft  contraire  à 

rus,  VIII,  20.  Comment  périt  i'éloqucnce,ï,4fo. Comment s'ef- 

malheurcufement  par  fa  fottife,  tablit  dans  les  Republiques,  III ,. 

at.  30.  492.  Regardée  par  les  Romains. 

Tom  FUI,  N 
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comme  un  mauvais  Gouverne- 
ment, VI,  244. 

Monceau  de  morts  de  lahauteurd'un 
homme  dans  le  champ  de  bataille 
àBedriac,  VIII,  144. 
onde ,  le  nom  du  fofle  tiré  autour 
du  lieu  où  l'on  vouloit  baftir  une 
ville  ,  I,  108. 

Monde,  une  mer  orageufe  pleine 
d'efeueils,  1,43*. 

Monefes ,  le  je:te  entre  les  bras  d'An- 
toine ,  VII ,  347.  Il  le  quitte  en- 
fuite  ,  ibid. 

Monime ,  femme  de  Mithridate ,  (a 
grande  réputation ,  la  mort,  IV, 
431.  432. 

Monnoye  d'Athènes,  marquée  d'un 
boeuf,  I,  55. 

Monnoye  d'or  &  d'argent ,  défen- 
due à  Sparte ,  1 , 204. 
onnoye  de  fer  ,  ordonnée  ,  fon 
poids  &  fon  prix ,  ibid.  Les  biens 
qu'elle  produiftt ,  I,  205.  Ce  fer 
gaité ,  &  rendu  inutile  à  tout  autre 
employ  ,  ibid. 

Monnoye  des  anciens  Romains  ,  fa 
marque ,  ï ,  473.  Evaluation  de  la 
monnoye  Romaine,  &  de  la  mon- 
noye Grecque,  II ,  305.  &  306. 

Monnoye  ,  d'or  &  d'argent ,  a  Spar- 
te pour  les  feules  affaires  de  fEuaf, 
IV,  176.  Expédient  dangereux  & 
impraticable ,  ibid. 

Monnoye,  pour  le  payement  des 
troupes ,  fabriquée  prés  des  lieux 
où  l'on  failbit  la  guerre  ,  IV  , 
387. 

Monnoye,  de  Perfe,  fa  marque,  V, 

Monnoye  la  pluseftimee ,  VI ,  375. 
Mort,  quelle  doit  eftre  la  mort  des 

grands  hommes  &  des  hommes 

d'Eftat,  I,  264.  III,  252. 
Mort ,  comment  on  peut  la  fuir  fans 

honte ,  Se  la  chercher  fans  gloire  . 

111,8;. 
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Mort ,  au  milieu  des  profperités,ries- 

heureufè,  III ,  158. 
Mort ,  doit  eftre  une  action  ,  &  non 

une  pailîon  ,  I  II,  250. 
Mort  de  M  anus ,  plus  tragique  que 

celle  de  Pyrrus ,  de  comment,  1 V, 

534- 

Morr ,  doit  eftre  une  action  ,  &  non 
la  fuite  d'une  action  ,  V,  603. 

Mort ,  l'autel  &  l'azyle  le  plus  invio- 
lable ,  VU ,  178. 

Mort  n:  jnord  fomt ,  Proverbe  ,  V, 
48p. 

Mort ,  fuperftition  des  Payens  fur  les 
morts  tranfporrés  par  mer,  VI, 
468. 

Mortel ,  fi  ce  qui  eft  mortel  de  fa  na- 
ture peut  eftre  affocic  au  privilège 
des  Dieux  immortels,  I  ,  \6y 

Morts,  comment  enterrés  à  Athènes, 
àSalamine,&  à  Megare,  I,  j8tf. 
A  Athènes  chaque  mort  avoit  Ion 
tombeau ,  ibid. 

Morts,  déterrés  pour  eltre  bannis,  I, 
390. 

Mot  d'un  Centurion  ,  pris  pour  un 

oracle  facré  ,  II ,  152.  La  venu 

qu'un  mot  a  tres-fbuvent ,  153. 
Mot,  d'un  ancien  Roy  de  Sparte  fur 

les  Lacedemoniens ,  V ,  553. 
Mot ,  d'un  vieux  Spartiate ,  V,  578. 
Motif,  jufte  &  honnclb  ,  lame  des 

grandes  actions ,  IV,  123. 
Mouton  ,  fa  valeur  à  Rome  du  temps 

de  Publicola.I,  473. 
Mouvement ,  enflamme  l'ame  des 

combattans,  V ,  47. 
Mucia,  femme  de  Pompée ,  fes  def- 

bauches ,  V  ,  400. 
Mucius,  beau-perc  de  Marius,  IV, 

80. 

Mucius ,  éleu  Tribun  â  la  place  d'O- 

davius,  V,tf4j. 
Mulets  de  Marius ,  nom  qu'on  don» 

noit  a  des  foldats,  &  pourquoy  , 

IV,  20. 
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Mummius ,  Proconful  ,  ce  qu'il  fit 

pour  Philopocmen  acculé  devant 

luy  après  (a  mort,  III ,  467. 
Mummius,  Officier  de  Sylla,  IV, 

242. 

Mummius  ,  Lieutenant  de  Pompée ,    Myfte?,inities  aux  myftcres  de  Ceres, 
tué  dans  un  combat,  V  ,  14^.  11,412.420. 
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eftre  initié  sux  grands  my  Itères,  il 
falloit  le  faire  naturalifer  ,73.  H 
y  avoit  les  grands  &  les  petits  my- 
fteres  ,  comment  on  y  eltoit  ad- 
II ,  420. 


mis 


S'oppofc  au  triomphe  de  Lu.ul- 
lus  ,497. 
Munatius ,  fournit  à  Cefar  des  Mé- 
moires contre  Caton,&  pourquoy, 
VI, 511.  Il  rompt  avec  Caton,5ij. 
Il  fe  raccommode,  514. 


N 


NAbis ,  Tyran  de  Lacedemone, 
III  ,  443.  Tue  en  trahifon 
par  les  Etoliens ,  450. 


Mu  itius  Plancus ,  fe  rend  à  A  moi-    Naiflance ,  la  grande  naiflance  fèrt  i 


ne  avec  fe.  troupes ,  VII ,  315. 
Munichus ,  fa  naiflance  ,1,75. 
Murailles  des  villes ,  facrées ,  1,109. 

Quelles  font  les  meilleures,  230. 
Murailles  de  bois,  ce  que  la  Pythie 

avoit  entendu  par  là ,  1 T ,  32. 
Murailles,  queConon  fit  à  Athènes, 
préférées  à  celles  de  Themiftode  , 
&  pourquoy ,  II  ,  188. 


la  réputation  ,  II  ,  1.  L'heur  eu  le 
naiflance  &  l'éducation  adoucit- 
fentl'efprit,  V  ,«37. 
Naphte ,  forte  de  bitume ,  fa  quali- 
té,VI,  8$.  Medéeen  frotta  la  ro- 
be &  la  couronne  qu'elle  envoya 
à  CreUfè  ,  89.  On  ne  fçaitpas 
bien  feurcment  ce  que  c'eft ,  diHe- 
rentes  opinions  fur  cela ,  90. 


Murena,  aceufé  par  Caton,  &  dé-    Nafica  ,  le  Sénat  l'envoyé  en  Afïe 


pour  le  defrober  au  reffentiment  du 
peuple  ,  V  ,  658.  Quoyque  fou- 
verain  Pontife  ,  il  eft  obligé  de 

Quitter  T  Italie ,  libid.  Il  meurt  prés 
C  Pergame ,  ibiâ. 
Nature  du  figuier  &  de  l'olivier ,  I  % 
4*3- 

Nature  humaine  ,  il  eft  au-defïiw 
d'elle  de  ne  point  commettre  de 
faute  dans  les  grands  emplois  , 
II,  525. 

Nature ,  veut  que  Ton  obéifTe  à  ceîuy 
oui  eft  le  plus  digne  de  comman- 
der, III  ,  443. 

Myronides.un  des  Généraux  desGrecs    Nature  humaine  ,  ne  produit  point 

à  la  bataille  de  Platées,  111,312. 
Myrtile,  un  des  Efchanfons  de  Pyr- 

rus  ,  fa  fidélité  pour  luy,  II  1,539. 
Myrto,  niepce  d'Ariftide,  fi  elle  fut 

mariée  à  Socrate,  111,330. 
Myftcres  de  la  Religion  ,  ne  doivent 


fendu  par  Ciceron ,  &  abfbus.  Sa- 
ge conduite  qu'il  eut  envers  Caton, 
VI ,  481. 
Mufe,  appelléc  Tacite,  1 , 300. 
Mufee  ,  repris  fur  ce  qull  a  dit  de 

l'aigle,  IV,  85. 
Mufes ,  eftoient  tousjours  des  diver- 
tifTements  que  Pcr ides  donnoit  au 
peuple  ,  II ,  223.  Le  plus  grand 
fruit  que  l'on  puiffe  tirer  de  leur 
commerce,  469.  On  ne  hait  point 
les  Mufes  impunément,  IV  ,  129. 
Mufique,  eftat  de  la  mufique  en  Grè- 
ce du  temps  de  Lycurgue,  1, 190. 


d'oriçinal  tout  parfait  ,IV,  33T. 
Combien   avuigJe  Se  forcenée 

2uand  elle  s'abandonne  à  fa  paf- 
ofî,  V ,  471.  Son  infirmité,  574. 
Nature  ,  fans  l'éducation.ne  produit 
que  des  fruits (auvages ,  VIII ,  8r. 


eftre  divulgués ,  1 , 345.  Pour    Naturel ,  perfevere  &  domine  b 

N  n  n  ij 
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jours  dans  les  moeurs  ,111,  519. 
Naucrate  ,  Orateur,  VII ,  601, 
Naulitheus ,  Pilote  de  Thefée ,  1 ,  35. 
Nealces  ,  grand  Peintre  ,  ce  qu'il  dit 

à*  Aratus,  VIII  ,  8tf. 
Neander,  fîdelle  ferviteur  de  Pyrrus, 

III,  ÎJi.  , 

Nearuue,  Pythagoricien,  III,  339. 

Ncarque  ,  General  de  la  flotte  d'A- 
lexandre ,  VI ,  i<5o.  Il  raconte  à 
Alexandre  tout  ce  qu'il  avoit  veu 
dans  fa  navigation  ,  1*3. 

Necefli'.é  Géométrique  ,  quelle  f  I . 
izr.  ■ 

Neceflîté  ,  foulager  la  neceflîté  fans 
nourrir  la  paxeffe ,  1 ,  413. 

Neceflîté  ,  combien  utile  dans  ce  qui 
regarde  la  Religion,  II  ,  51*. 

Nectanebos ,  le  révolte  contre  Ta- 
chos,  V  ,  305.  Grands  fervices 
que  luy  rendit  Agefilas ,  314.  315. 

Nelée,  de  la  ville  de  Scepfis,  Theo- 
phrafte  luy  avoit  Jaifle  par  tefta- 
tnentfes  eferits  £c  ceux  d'Ariftote, 

IV,  iSz. 

N.eraelis ,  D-'eflè  de  la  vengeance  , 
qui  a  foin  de  punir  les  paroles  hau- 
taines ,  III  ,  458. 

Neochorus,  Officier  d'Haliarte ,  qui 
tua  Lyfandre  ,  I V  ,  110. 

Neoptoleme,  fils  d'Achille,  s'empa- 
ra de  l'Epire  ,  &  laifîa  une  lon- 
gue fucceffion  de  Rois,  III  ,  530. 
Appelle  Pyrrus  dans  fon  enfance, 
ibid. 

Neoptoleme  ,  veut  faire  aïïaffincr 

Pyrrus,  III ,  54°* 
Neoptoleme  ,  Lieutenant  du  Roy  de 

Perfe,  IV  ,  394.  Battu  par  Lucul- 

lus,  395- 

Neoptoleme  ,  grand  Ecuyer  d'A- 
lexandre ,  fa  vanité ,  V ,  I65.  E£ 
poufe  Apama  fille  d'Artabtfe  , 
ibid.  Son  caractère,  172.  Va  atta- 
quer Eumcnes  ,  il  eft  battu  , 
Ï.7J.  Il  demande  du  fecours  à  Cra- 


tère ,  &a  A  ntipater  contre  Eu- 
menes,  V ,  17J. 

Neptune  écjueftre  ,  1 ,  120. 

Neptune ,  adoré  à  Trezene  fous  le 
titre  de  Roy. 

Néron  ,  Empereur  ,  cinquième  def- 
cendant  d' Antoine,tua  fa  mere,& 
penfa  ruiner  l'Empire ,  VII,  433. 
Son  emportement,  quand  il  apprit 
que  Galba  eftoit  déclaré  Empe- 
reur,  VIII ,  173.  Il  fait  femblant 
de  fe rafleurer,&  ce  qu'il  <\\x,ibid. 

Nicagoras  ,  ennemi  de  Cleomene, 
arrive  à  Alexandrie,  V,  608.  Il 
demande  à  Cleomene  le  prix 
d'unemaifon  qu'il  luy  avoit  ven- 
due, 609.  Lettre  qu'il  eferit  au  Roy 
contre  Cleomene,  ibU. 

Nicanor  ,  fuccede  à  M  envi  lus  dans 
l'employ  de  Capitaine  de  la  garni- 
fondé  Minychia  ,  VI,  415.  Ren- 
du doux  &c  trairable  par  Phocion, 
ibid.  Il  fe  confie  à  Phocion,  & 
va  au  Pirée,4i6.  Il  fe  fauve  a  l'ap- 
proche de  Dcrcyllus ,  ibid,  Vou- 
W  s'emparer  du  Pirte^z». 

Nicarchus,  bifayeul  de  Plutarque  ; 

VII,  403.  VIH.  M7- 

Nicea  ,  veuve  d'Alexandre  ,  com- 
ment furprife  par  Anrieonus  , 
VIII  ,  9i.  Mariée  à  fon  fils  De- 
metrius ,  ibid. 

Niceratus,  d'Hcradée ,  Poète,  rem- 
porte le  prix  fur  Antimaque,  iy  , 
180. 

Nicia$,fils  deNicerarus,grand  Ora- 
teur &  grand  Capitaine,II ,  389. 
Plus  aimé  des  Lacedemoniens 
qu'Alcibiade,II,39i.  Fait  tous  les 
efforts  pour  deftoumer  le  peuple  de 
l'expédition  contre  la  Sicile ,  407. 
Nommé  malgré  luy  un  des  Gene- 
raux,4o8.  Desja  en  réputation  du 
vivant  dePerides ,  IV,  Jio.  Com- 
manda fbuventavec  Iuy,&  après  fa 
mort  élevé  au  premier  pofte,  ibid. 
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Sa  gravité  &  fon  caraétere  ,  çtt. 
Naturellement  ri  mi  dc,&  fa  timidité 
lèrt  à  fon  avancement ,  ibid.  Infé- 
rieur à  Pericles  en  vertu  &  en  élo- 
quence, 5  z z.  Moyens  dontil  fe  fer- 
voit  pour  gagner  le  peuple ,  ibid. 
Dons  qu'il  confacra  ,  ibid.  Son 
ingenieufe  complaiiànce  pour  plai- 
re au  peuple  ,  $13.  Il  conduit  à 
Delos  le  chœur  de  Muficiens,&  ce 
qu'il  fit  en  cette  occalion^  14.  Dons 

3u'il  fit  au  temple  &  le  palmier 
e  bronze  qu'il  confacra  ,  ibid. 
Fondation  qu'il  y  fit  pour  un  fa- 
crifice  annuel  afin  qu'on  priaft 
pour  fa  fanté ,  515.  Il  eftoit  pieux 
jufqu'l  la  fuperftition,  $16.  Avoit 
chésluv  un  Devin  à  fes  gages,iW. 
Pofledoit  des  mines  dans  le  Bourg 
de  Laurium,  ibid.  Il  donnoit  fans 
diftinction ,  aux  mefehants  &  aux 
bons  ,  ibid.  Sa  vie  extrêmement 
retirée,  518.  Sa  politique  trop  pru- 
dente, 551.  Attribuoit  à  la  Fortune 
tous  fes  grands  fuccés ,  ibid.  Il  ne 
contribua  à  aucun  des  maux  qui 
affligèrent  Athènes,  ibid.  Quel- 
ques-unsde  (es  exploit?^.  533.  Il 
tuë  Lycophron  General  des  Co- 
rinthiens j  ibid.  Sa  pieté  envers  les 
morts,  53*.  53V  llccdeàCleon 
l'honneur  de  1  expédition  contre 
Pylos,  «5.  lien  cft  blafmé,  53*. 
Traits  a  Ariftophane  contre  luy  , 
537.  N'oublie  rien  pour  reftablir 
la  paix  entre  les  Athéniens  &  les 
Lacedemoniens ,  539.  Il  atttire  la 
confidence  des  Lacedemoniens  , 
540.  Il  moyenne  une  ligue  offen- 
sive &  défenfive  avec  eux  ,  C41. 
Il  s'oppofe  à  la  conclufion  de  la 
ligue  des  Athéniens  avec  les  Arf 
giens  ,  544.  Envoyé  Ambaffa- 
deur  à  Sparte  ,  ibid.  II  n'avoit 
rien  de  populaire  ni  de  doux  dans 
fa  manière  de  vivre ,  54$.  Ils'op- 
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pofeà  l'expédition  de  Sicile,  549. 
Il  protefte  contre  le  décret  donné 
pour  cette  expédition  ,  IV,  55r. 
Loué  de  s'efrre  oppofé  à  cette 
guerre  ,  mais  blafmé  avec  raifon 
de  tout  ce  qu'il  fit  après  qu'elle 
eut  efté  relbluë,  jjf.  Nomme  Ge- 
neral avec  Alci'iade  &  Lama- 
chus ,  il  propofè  le  plus  mefehant 
advis,55($.  Sesremilês ,  la  caufe  de 
.  l'efchec  que  les  Athéniens  receu- 
rent  en  Sicile  ,  557.  Stratagème 
dont  il  ufa  pour  furprendreles  Sy- 
racufains  ,  5*0.  Il  fe  rend  mainte 
des  Ports  de  Syracufe  ,  &  bat  les 
SyracuGins  ,  561.  Scrupule  qui 
marque  fa  pieté  ,  ibid.  Lent  à 
entreprendre  8c  ardent  à  exécuter, 
563.  Sa  prudence  &  fa  diligence , 
5*4.  Il  environne  Syracufe  d  une 
muraille ,  ibid.  Attaqué  d'une  co- 
lique nefiretique ,  ibid.  Obligé  de 
garder  le  lit,  565.  Il  fe  levé  pour 
défendre  fes  retranchements  ,  & 
met  le  feu  à  fes  machines ,  566-  11 
refte  feul  General ,  &  eft  favorifé 
de  la  Fortune  ,  567.  Sa  confiance 
outrée  luy  fait  faire  une  grande 
faute  ,  ibid.  Il  perd  courage ,  & 
eferit  aux  Athéniens  pour  les  prier 
de  le  décharger  du  Commande- 
ment ,  57c.  Les  Athéniens  luy  en- 
voyent  du  (ècours ,  &  nomment 
deux  Généraux  fesCollegues, /£/'</. 
Battu ,  il  bat  la  flotte  viétorieufe, 
573.  Forcé  par  fes  Collègues  à 
donner  la  bataille  ,  &  battu  , 
Sages  remohfrrances  qu'il  fait  à 
Demolthene  qui  veut  combattre  , 
576.  Intelligences  qu'il  avoit  dans 
Syracufe ,  ibid.  Ses  remontrances 
mal  expliquées  par  Dcmofthene 
&  par  les  autres  Généraux  ,  577. 
Il  s'oppofe  à  la  retraite  que  De- 
mofthenc  confeilloit ,  &  donne  dû  • 
bonnes  raifons  ,  570.  Pourquoy 
nn 
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forcé  de  changer  d'advis  ,580. 
Pendant  qu'il  s'embarque ,  la  Lu- 
ne s'édiple ,  ibid.  Son  malheur  fut 
de  n'avoir  pas  un  Devin  expéri- 
menté, 583.  Son  aveugle  fupcHU- 
tion ,  584.  Battu  dans  un  grand 
combat  naval,  587.  Sa  faute  dans 
l'ordonnance  de  la  bataille ,  ibid. 
Il  ne  peut  fe  retirer  ni  par  mer  ni 
parterre  ,588.  Comment  abufé 
par  Hermocrate,  589.  Ellat  déplo- 
rable où  il  fe  trouve  réduit ,  &  fon 
grand  courage,  590.  591.  Il  con- 
ierva  fa  troupe  invincible  pendant 
huit  jours  de  marche ,  59s.  Il  en- 
voyé* un  Héraut  à  G  y  lippe  pour 
traiter  avec  luy  ,  ibid.  Il  fe  jette  à 
fes  genoux ,  &  ce  qu'il  luy  dit  , 
593.  Il  feruëluy  meime,  596.  Son 
bouclier  monftrc  encore  du  temps 
de  Plutarque  dans  un  temple  de 
Syracufe  ,  59*.  Avantages  de  Ni- 
cias  fur  Craûus  ,  V  ,  89.  90.  91. 
94.  9  6. 97. 100. 
Nicias  d'Enguie,  fon  hiftoire ,  III  , 
212.  &c. 

Nicias,  Intendant  de  Ptolemée  Roy 
de  Cypre  ,  VI,  516. 

Nicocles,Tyran  ,  châtie  par  Aratus, 
III,  419.  Tuë  le  Tyran  Pa'cas . 
&  s'empare  de  la  Tyrannie  à  Si- 
cyone,  VIII,  <Î8.  Il  reflembloit 
à  Periandre,/*£/W.  Obfervok  tou- 
tes les  démarches  d'Aratus ,  69. 1 1 
envoyé  des  efpions  à  Argos  pour 
l'efpier,  72.  Il  fe  fauve  par  des 
Ibufterrains ,  y  6. 

Nkrodes,  intime  ami  de  Phocion  , 
VI ,  396'.  La  grâce  qu'il  luy  de- 
manda, 435. 

Nicocreon  ,  Roy  de  Salamine  ville 
de  Cypre  ,  VI  ,  69. 

Nicodeme ,  Thcbain  ,  manchot  & 
aveugle,  III ,  89, 

Nicodeme ,  de  Meflene  ,  comment 
exeufoit  fon  changement  de  par- 
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ti,  VII ,  18. 
Nicogene  ho  lté  de  Themiftode  \ 
jtges,II ,  66.  Rufe  qu'il  imagina 
pour  le  conduire  à  la  CourduRoy, 
6j.  69. 

Nicolas  Damafcene,  amid'Augufte, 
fon  hiftoire univcrlèlle  ,VII  ,  6"  45. 
•Contredit  fur  la  mort  dePorcie,/£/W. 
Nicomaque  ,  Grec,  eftabli  dans  la 
ville  de  Carres ,  V  ,  £5. 

,  Nicomaque ,  jeune  garçon  dont 
Lymnuseftoit  amoureux,Vl ,  118. 
Nicon,  Eléphant,  fa  fidélité  pour 
fon  maiftre,  III ,  *i8. 

NiconidaSjTheffalien,  célèbre  ingé- 
nieur de  Mithridate  ,  IV ,  412. 

Nicopolis,  courtifane  qui  fit  Sylla 
fon  héritier,  IV,  219. 

Niger ,  envoyé  à  Antoine  par  Oôa- 
vie,&  la  manière  dont  il  s'acquitta 
de  fa  commiflîon ,  VII ,  574. 

Nigidius,  Publiu»,  encourage  Cice- 
ron  ,  VII  ,  107. 

Nil ,  eau  du  Nil  gardée  dans  le 
threfor  des  Rois  de  Perle,  V 1 ,92. 

Nombres ,  les  anciens  fort  enteftés 
de  la  vertu  des  nombres ,  I  ,  82. 

Nombres  principes,  véritables  chi- 
mères, ibid. 

Nombre  de  vingt-huiét  ,  nombre 
complet ,  &  comment ,  1 ,  197. 

Nombre  ternaire ,  fa  vertu ,  II,  30^. 

Noms, noms  propres,  noms  de  famil- 
le^ furnoms  quels  ,II,486.V,I,i. 

Noms  des  grands  Capitaines ,  font 
d'un  grand  fecours,  III,  553. 

Noms  delà  guerre  &  de  la  paix , abus 
que  les  Princes  en  font,  11 1  ,  558k 

Les  hommes  font  fouvent  plus  cho- 
qués des  noms  que  des  chofes , 

VII,  304. 

Noms  du  loleil  &  de  la  lune ,  don- 
nés aux  enfants  d'Antoine,  &  de 
Cleopatre  ,  VII ,  34^ 

Nonius ,  nepveude  Sylla  ,refus  qu'a 
effuye,  IV,  244. 
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Nonnius,  bon  mot  que  Ciceronluy 

dit,  VII,  147, 
Nopces,  leurs  cérémonies  à  Sparte, 

Ii  tu* 

Norbanus,  chalïé  d'un  pofte  avanta- 
geux, VII  ,  61$. 

Nourrices  de  Lacedemone,  leur  mé- 
thode,! ,  «8.  Achetées  par  les 
eftrangers,  ibid. 

Nourriture ,  bons  eftv<5ts  du  peu  de 
nourriture  ,  I ,    2  33. 

Nouveauté ,  nuit  beaucoup  à  l'ima- 
gination ,  IV ,  35. 

Nouvelles  ,  porteurs  de  bonnes  nou- 
velles couronnés  de  chapeaux  de 
fleurs  à  leur  arrivée,  I,  45.  Ceux 
qui  revenoientde  Delphes  avec 
une  refponfe  favorable  cftoient 
couronnés  de  laurier ,  ibid. 

Nouvelles  feeuës  dans  des  lieux  tres- 
eftoignés  le  jour  mefme  que  les 
adions  eftoient  arrivées , II, 618 . 
A  quoy  imputées ,  ibid. 

Numa ,  conte ftation  fur  le  temps  où 
il  a  vefeu ,  1 ,  274.  Originaire  des 
Sabins ,  277.  Heu  Roy ,  182.  A 
quel  âge,  25*0-  Sa  naiflance,  Ton 
origine ,  &  Tes  grandes  qualités , 
283.  Gendre  de  Tatius ,  284.  Se 
retire  à  la  campagne ,  ibid.  Son 
commerce  avec  la  Déefle  Egerie , 
285.  A  mba (fadeurs  que  les  Ro- 
mains luy  envoyent  pour  luy  ap-  ' 
prendre  la  nomination  ,  &  la  ref- 
ponfe qu'il  leur  fait ,  291.  Ses  in- 
clinations,! 9  2.  Raifons  dontMar- 
tius  fè  lert  pour  le  porter  à  accepter 
l'Empire,  293.  II  fê  laîtïc  fléchir, 
de  la  joye  que  les  Romains  en  eu- 
rem,  294.  Voulut  que  fon  élec- 
tion fuft  confirmée  par  les  Dieux  , 
ibid.  Comment  on  y  procéda,  2 9  t. 
11  cafle  d'abord  la  Compagnie  des 
Gardes cftabhepar  Romulus,29*. 
Il  eftablit  un  Preftre  pour  Romu- 
lus ,  ibid.  Moyens  dont  il  fe  fer v  oit 
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pour  adoucir  &  apprivoifer  les 
Romains,  298.  Eftablit  les  Pon- 
tifes, 303.  Eftablit  les  Veftales  , 
305.  Enfeigne  qu'il  n'y  avoit  au- 
cune louilleure  à  toucher  aux 
morts,  ni  à  les  voir,  312.  Règle 
la  durée  du  deuil,  313.  Sacrifice 
honteux  qu'il  ordonne  aux  veuves 
qui  le  remarioient  avant  la  fin  de 
leur  deuil ,  ibid.  Il  eftablit  le  Col- 
lège des  Salicns ,  fie  celuy  des  Fe- 
ciaux ,  ibid.  Il  fait  baftirle  Palais 
Regia ,  519.  Ses  Ordonnances  ref- 
(èmblent  aux  préceptes  de  Pytha- 
gore,  319.2,20.  Défendoit  d'offrir, 
aux  Dieux  du  vin  de  vigne-  qui  | 
n'auroit  pas  efté  taillée ,  &  de  fai- 
re des  facrifices  (ans  farine,  321. 
Grande  idée  que  les  Romains  a- 
voient  de  luy  ,  323.  Contes  abfur- 
des  que  l'on  en  fa.ifo\t,ibid.  ôc  324. 
315.  3  j.6.  Mot  de  luy ,  317.  Baftit 
un  temple  à  la  Foy  &  au  Terme, 
ibid»  Le  premier  qui  marqua  le 
territoire  de  Rome  par  des  bornes, 
328.  Il  diftribuë  aux  pauvres  le 
territoire  de  Rome ,  &  les  terres 
conquifes  ,  ibid.  Faifoit  (buvent 
la  fonâion  de  Commifîaire  des 
bourg?,  329.  Il  diftribuë  le  peu- 
ple par  arts  fit  meftiers ,  fie  fa  veuc 
en  cela ,  ibid.  Ordonne  à  tous  les 
Corps  des  feftes  &  des  c  on  frai  ries, 
330.  Reformation  qu'il  apporte  a 
la  Loy  qui  donnoit  aux  pères  le 
pouvoir  de  vendre  leurs  enfants  , 
ibid.  Il  reforma  le  Calendrier,}  3  t. 
Temple  delà  guerre  toujours  fer- 
mé pendant  fon  règne,  3  9,  Sa  fa- 
gclTe  une  riche  (burce  de  vertu,  fie 
de  juftice  pour  tous  les  peuples, 
340.  La  félicité  de  fon  régnent. 
Ses  femmes  fie  fes  enfants,  342. 
343.  Les  grandes  maifom  qui  def- 
cendent  de  luy  ,  ibid.  Sa  mort ,  fie 
lies  funérailles^  44.  Défendit ^u  on 
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bruflaft  fon  corps ,  ibid.  Ses  efcrits 
enterres  avec  \\\y,ibid.  Leur  nom- 
bre ,  346*.  En  quel  temps  décou- 
verts pai  lei  torrents,  347.  Brufl  s 
par  Arreft  du  Sénat,  ibid.  Sa  gloi- 
re rendue  plus  elclatante  par  les 
malheurs  des  Rois  qui  luy  fucce- 
derent ,  ibid.  Avantages  de  Numa 
fur  Ly^urgue ,  350.  351.  353.  356. 
357. 364.  Grande  faute  de  Numa, 
35  .161. 

Numa  ,  fur  l'éducation  des  enfants 
médiocre  Legiflateur  auprès  de 
Lycurgue,3^i.  362.  Pourquoy  tout 
fon  travail  fut  perdu  après  fa  mort, 
3*3.  Les  Romains  fefont  agran- 
dis en  renonçant  à  fes  inftitutions , 
3tf4.Ce  qu'il  y  avoir  de  divin  ea 
luy,  ibid. 

Numerius,  d'Oftie ,  ami  de  Marius, 
IV,  82. 

Numerius  9  ami  de  Pompée,  envoyé 

vers  luy  par  Cefar ,  V ,  4^5. 
Numitor,  remis  fur  le  thrône  d' Albe, 

I,  103. 

Nundines ,  jour  démarché  à  Rome* 

II ,  501. 

Nywphéutm  ,  lieu  où  l'on  voyoit  for- 
tir  des  fontaines  de  feu,  IV  ,  285. 

Nymphes  Sphragitides ,  III  ,  28*. 
Leur  antre ,  287. 

Nymphidia,  baftarde  de  Cailiftus 
affranchi  de  Claude  , 

Nymphidius  Sabinus  ,  Prefeô  du 
Prétoire ,  perfûade  aux  foldats  de 
nommer  Galba  Empereur  ,&  les 
promcfTes  qu'il  leur  fair,VHI,i68. 
Chef  des  Gardes  Prétoriennes, 
ufùrpe  toute  l'autorité,  17*.  Com- 
mande à  Tigellinusde  quitter  l'ef- 
pée,  177.  Baffeffes  du  Sénat  pour 
\\xy,ibid.  Son  infolence ,  178.  Il 
vouloit  pafTerpour  fils  de  Caliçu- 
13,179.  Sa  véritable nsà&Uiztjïid* 
Prend  Sporus,  en  fait  fa  femme,cn 
luy  donnant  le  nom  de  Poppea  r 
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ibid.  Afpire  à  l'Empire,  180.  Pro^ 
pofuion  qu'il  fait  aux  Officiers 
184.  U  eferir  à  Galba  pour  l'ef- 
frayer ,  185.  Il  le  refout  à  s'empa- 
rer de  l'Empire ,  ibid.  Il  fort  à  la 
clarté  des  flambeaux  pour  aller  au 
camp  >  187.  U  eftmaffacré  dans 
la  hutte  d'un  foldat,  ibid. 

Nympholeptes ,  quels  peuples  ainfi 
nommes,  &  pourquoy ,  I II,  287. 

Nypfius ,  arrive  à  Syracufe  avec  un 
fecours  pour  Dcnys,  VU  ,  515,  Il 
eft  battu,  ibid.  Il  profite  dudefor- 
dre  &  des  defbauches  des  Syracu- 
fains ,  &  fe  rend  maiftre  de  la  vil- 
le ,  516.  Se  rend  une  féconde  fois- 
maiftre  delà  ville ,  &  y  met  le  feu, 
512.  Horrible  eflat  des  Syracu- 
fains ,  ibid.  Ses  troupes  font  for- 
cées par  Dion, 525. 

NyfTa,  fecur  de  Mithridatc  ,  prife 
par  Lucullus,  fon  bonheur,  IV» 
430.  • 

O 

OBéïffance  ,  dépend  du  corn* 
mandement ,  1 ,  16  S . 
Obligations ,  réciproques  de  ceux 
qui  viennent  à*  fe  haïr  après  s'eftre 
aimés ,  1 , 36c». 
Obfcrvarions  religieufes  ,  faites  fur 
les  mois  heureux ,  ou  malheureux  „ 
VI,  35- 

Occafion ,  perdue  à  la  guerre,  fe  re- 
couvre rarement ,  IV  ,  117. 

Occafion  ,  fa  vertu ,  félon  qu'elle  eft 
favorable,  ou  contraire,  IV,427. 

Ochus  ,  ne  rentra  jamais  dans  fon 
Royaume,  &  pourquoy ,  VI,i<5j~ 

Ochus ,  fils  pui/hé  d' Artaxerxe,avoic 
un  fort  parti  contre  fon  frère  Da- 
rius, VIII ,  fz.  Soupçonné  d'a- 
voir un  commerce  criminel  avec  fa 
belle-mcrc  Atoffa  ,  ibid.  Dreffe 
des  embufehes  à  fes  deux  frères- 
Ariafpc  &  Arfames ,  &  comment,. 
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•  61.  Il  fut  un  monftre  de  cruauté,      «pavillon  de  Xentes,  II,  2*9. 

tfi-  475.  Qeconotr.ic  ,  partie  de  la  politique, 
Octave,  oui  fut  appelle"  Cefar  Au-       111,40*.  V  ,  j. 

gufte^ltoit  petit  nepveu  de  Celar,  Ocnantes ,  Miniftre  des  plaifirs  de 
VII,  30*.  Ptolcmée  Philopator ,  V ,  605. 

Ocxavie/œur  d'Augufte ,  Ton  éloge,  Oenonte,  rivière  de  Sparte ,  la  met 
mariée  à  Antoine,  VU,  33*.  111-      me  que  leCnacion  ,  I ,.  198. 

le  obtient  d'Antoine  la  permif-  Offella  >  Lucrerius  ,  commandoit  au 
fion  d'aller  trouver  Augufte  fon  fieeede  Preneftc  où  Mariuseftoit 
frère,  qui  alloit  àrTarente  ,  341.       enfermé,  IV,  296. 

Elle  le  rencontre  en  chemin  ,  le  Officiers  d'Aratus ,  mettent  leurs 


beau  difeours  qu'elle  luy  fait,  343. 
Elle  s'embarque  pour  aller  trou- 
ver Antoine  ,  &  reçoit  des  lettres 
d'Antoine,  qui  luy  ordonne  de 
l'attendre  à  Athènes ,  373.  Ce 
qu'elle  avoit  apporté  pour  luy , 
374.  Elle  luy  envoyé  Niger,  ibid. 
Generofité  d'Ocxavie,  &  l'amour 
qu'elle  avoit  pour  fon  mari,37#.Sa 


ne  &  de  Cleopatre  ,  431.  Enfants 
qu'elle  avoit  eus  de  Ion  premier 
mari  Marcellus  ,  431.  Elle 
donne  unedefes  filles  à  Agrip- 
pa ,  oblige  Agrippa  à  la  répudier, 


cafques  lur  la  tefte  des  captives  , 
qu'ils  prennent  dans  Pellene,  VII , 
119. 

Olbius ,  précepteur  des  enfants  de 

Nicogcne  ,  1 1 , 6  6* 
Oligarchie,  eftablie  à  Athènes ,  II , 
431.  un  frein  pour  le  peuple, 
IV,  108. 
Olive  ,  nom  d'une  fource,  III ,  115. 
merveilleufc  conduite,  377.  Sa ge-    Olivier  facré  à  Athènes ,  VII ,  340. 
nerofité  pour  les  enfants  d'Antoi-    Olthacus,  Dardanien ,  fon  caractère, 

promet  à  Mithridate  de  ruer  Lu- 
cullus,IV,  426.  Stratagème  dont 
il  u(a  pour  réuflir  dans  ce  def- 
fein  ,  ibid.  Ce  qui  l'empcfcha  de 
l'exécuter ,  417. 

"&  la  donne  au  jeune  Antoine,  Olympe,  la  hauteur  de  cette  monta- 
452.  433.  gne,  II,55><*. 

Octavius ,  Collègue  de  Cinna,  fon-  Olympe ,  ville  de  Pamphylie  ,  les 
incapacité  &  fon  trop  grand  atta-  iacrifices  barbares  que  l'on  y  fai- 
chement  à  la  juftice  ,  IV  ,  99.  Son  foit  ^,367. 
caractere,&  fon  grand  foible  pour  Olympiades ,  s'il  y  a  pluficurs  Olym- 
les  devins,  les  Chaldéens ,  &  autres  piades  avant  l'Olympiade  vulgai- 
charlatans,  100.  Efgorgé  par  les  re,I  ,  182. 
Satellites  de  Marius  ,  ibiJ,  Olympias,  encore  cnfmt  ,  initiée 


Octavius  ,  belle  action  qu'il  fit  pour 
fecourir  Crafius,  V  ,  77.  Tue  un 
Palfrenier  de  Surcn3,&efttué,8i. 

Oftavius  Nepos, meurt  en  Cilicie, 
IV ,  399. 

Octavius  Lucius  ,  Lieutenant  de 
Pompée,  fon  procédé  tres-injufle, 

y ,  378. 

Odeon ,  Théâtre  de  mufique  à  A- 
thenes,  bafti  fur  le  modelle  du 
Twns  VUh 


aux  myfleres  deSamothrace,  VI 
3.  Songe  qu'elle  fit  la  veille  defes 
nopees ,  ibid.  Grand  ferpent  veu 
couche  dans  fon  lit,  4.  Fort  adon- 
née aux  fupcrftitions ,  5.  Eftran- 
ges  procédions  qu'elle  faifoit  à  la 
teftedes  femmes  de  Macédoine, 
ibid.  Bon  mot  qu'elle  dit  fur  la 
vanité  de  fon  fik,6*.  Son  caractère* 
19.  Comment  elle  fc  vengea  de 
Oo  a 


Oracle ,  rendu  par  la  Sibylle  à  la 
ville  d'Athencî ,  1 ,  53. 
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Cleopatre,  ^  Lettre  qu'elle  eferi-  che  à  Py  nus  dans  le  combat  , 

▼it  à  Alexandre  pour  modérer  Tes  III  ,  571. 

libéralités ,  08.  Elle  Se  Cleopatre  Oppius ,  doiteftrefbfpe&  dans  tout 

partagent  le  Royaume ,  VI ,  1*4.  ce  quil  ei'crit  des  amis  &  des  en- 

Olympiodore,   Capitaine  de  trois  f  émis  de  Ccfar  ,  V,  537. 

cents  hommes ,  III»  193.  Optiles,  les  Doriens  appellent  ainfi 

Jeux  01ympiques,e{lablis  long-temps  les  yeux ,  1 ,  2 10. 

après  la  mort  de  Licurguc,l ,  248.  Option  ,  quel  Officier  dans  l'armée, 

Olympus»  Médecin  de  Cleopatre,  VIII ,  204. 

VI 1 ,  425.  Il  avoit  eferit  l'hiftoire  L'or  &largent,les  nerfs  de  la  guerre, 

de  tout  ce  qui  fe  pafla  4  fa  mort ,  V  ,  594 

ibid. 

Omen ,  ce  eue  c'eftoit ,  II ,  152. 

Omphalc ,  fille  de  Jordanus ,  3c  fem-  Oracle  de  Thethys ,  ou  de  Themis 

me  de  Tmolus  ,  1 , 14.  dans  la  Tofcane  ,1,88. 

Onarus,  Préfixe  de  Bacchus ,  efpoufe  Oracle  delà  Pythie,  qui  ordonne 

Ariadne  l  Naxe ,  1, 40.  aux  Athéniens  de  fe  iauver  dans 

Onatius  Aurdius  ,  Chevalier  Ro-  des  murailles  de  bois,  II,  32. 

main,  fonge  qu'il  eut ,  V  ,  30.  Grande difpute  fur  le  fens  de  cet 

Onomarchus,  qui  gardoit  Eumenes,  Oracle,  ibid. 

fa  converfarion  avec  tuy  ,  tï\.  Oracle  ,  rendu  a  la  ville  de  Vejcs, 

Onomafte,  affranchi  d'Othon,VIH,  II,oo.  Le  Sénat  envoyé  confulter 

205.  Apollon  fur  cet  Oracle ,  &  la  ref- 

Opheltas,  Roy  des  Theffaliens,  me-  ponfè  du  Dieu  ,  91. 

né  en  Beotie  ,  I V  ,  3  25.  Oracle  d'Apollon,  rendu  â  AriAide, 

Opimius,  Confûl ,  ce  qu'il  fait  contre  fon  embarras,  III,  ii6.  Comment 

Caius  Gracchus,   V,  6Si-  «82.  cfclairci ,  288. 

683.  Refuie  d'efeouter  les  propo-  Oracle  d'Apollon,bien  fingulier^ij, 

litions  de  Fulvius,    6%6.     Et  Oracle  d'Amphiaraus ,  III  ,  307. 

fait  arrefter  fon  fils,  6S7.  II  fait  Oracle  rendu  a  Sparte,  IV,  100.  Les 

mourir  ce  fils  de  Fulvius ,  £90.  Il  différentes  explications  qu'on  luy 

bailit  le  temple  de  la  Concorde  ,  donnoit ,  ior. 

i'.id.  Infcription  mile  au-defTous  Oracle,  qui  prcdifoitque  les  Lace-: 

de  la  fienne  ,  ibid.  Le  premier  qui  demoniens  s  cftabliroient  en  Li- 

ufurpadans  fon  Confolat  Tauto-  bye,  198. 

rite  de  Dictateur ,  ibid.  Oracle,  rendu  aux  Trebains,qui 

Opiner ,  manière  dont  on  opina  dans  leur  prédifoit  la  bataille  de  De- 

le  Sénat  fur  l'affaire  de  Cefar  &  lium,&  le  combat  d'Haliarte,  210. 

de  Pompée,  V,  446.  Son  explication,  211. 

Opiniaftrctéjà  éviter  fur  tout  pour  un  Ora descendus  aux  Spartiates, V,52^ 

homme  d'Eftat,  IL494.  Jointe  à  Oracle  ,  ancien,  qui  portoit  que  la 

l'ambition  ,  devient  féroce  Ce  in-  raccdeScipion  vaincroit  toujours 

traitablc ,  555.  en  Afrique  ,  VI ,  28p. 

Opinion,  la  force  de  l'opinion  com-  Oracle  de  Dodone  ,   apporté  aux 

bien  grande  ,  VII ,  134.  Athéniens ,  41. 

Oplacus,Cav aller  Italien,  qui  j'arta-  Orâcles,  rendus  à  la  Sicile ,  VH.35» 
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Oracle/urla  bataille  deThermodon, 
VU  *  39.  Jugement  quEpami- 
nondas  &  Pericles  faiioient  des 
Prophéties  &  des  O rades, ibid. 

Oracles  t  Empire  que  le  Prince  dei 
ténèbres  exerçoit  par  leur  moyen , 
VIII ,  284.  Leur  ceflation  en  quel 
temps, ibid.  &  185. 286. 

Oraifons  funèbres  ,  leur  origine ,  I , 
4<$7.Eftoient  faites  par  les  plus  pro- 
ches parents  du  mort ,  II,  3  52.  Les 
Romains  n'en  faifoient  aux  fem- 
mes qu'à  celles  qui  eftoienr  mortes 
figées,  VI,  192. 

Orateur ,  fait  plus  par  l'idée  qu'il  a 
donnée  de  fa  vertu,  que  par  l'élo- 
quence, VII  ,  22. 

Orateurs  d'Athènes ,  grands  brouil- 
lons ,  IV ,  3-79.  Leurs  brouillerics 
furent  le  falut  du  Roy  de  Perfe  , 
ibid. 

Orateurs,  formes  par  le  travail  &  par 

l'exercice  ,  V ,  6. 
Orcines ,  quelles  gens  ainfi  appelles, 

VII,  508. 
Ordonnance  de  Numa  tres-impor- 

tante  ,  II ,  jrtf. 
Ordonnance  de  bataille  appellée  S  pi. 

raie,  III,  434. 
Ordredebataille.il  eft  dangereux  de 

le  changer  devant  l'ennemi.III,!^. 
Oreilles,  quel  avantage  c'eft  pour 

les  Princes  de  les  avoir  ouvertes 

pluftoft  aux  advis  finceres  des  amis 

qu'aux  cajoleries  des  flâneurs,  I , 

4*9- 

Oreilles  percées  aux  efclaves  ,  VII , 
120. 

Orefte.Conful,  envoyé  en  Sardaigner 
V ,  660.  Il  envoyé  demander  aux 
villes  des  habits  pour  fes  fol  Jars , 
fét. 

Orge,  donné  au  lieu  de  froment  aux 
troupes  qui  avoient  mal  fait, III , 
230.  VII,  352. 

Orgueil  j  peu  convenable  à  un  Ma- 
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giftrat  foufmis  aux  îoix  ,  II ,  toi. 

Omis,  lieu  ainû  appelle  aux  portes 
de  Corinthe ,  VIII ,  97. 

Oroandes ,  Cretois,  comment  trom- 
pa Perfce  ,  II  ,620. 

Orobaze,  AmbafTadeur  du  Rof 
Arface,  arrive  dans  le  camp  dt 
Sylla,  IV,  225. 

Oroifus,Cretois  ,  tuë  Ptolcmce  fils 
de  Pyrrus ,  III»  611. 

Oromaftie  ou  Oromaze,  Dieu  dei 
Perte ,  VI ,  72,  VIII.  60. 

Oronter  reflèmbloit  à  Alcmcon , 
VIII.  68. 

Orphce ,  la  recompenre  qu'il  promet 
aux  gens  de  bien  dans  les  enfers , 
IV ,  503.  Sa  ftatuc  toute  dégout- 
tante de  fueur,&  l'explication  que 
le  devin  Ariftandre  donne  de  ce 
ligne  ,  VI,  %u  . 

Orphelin,  les  maux  qui  accompa- 
gnent cet  cftat ,  ce  n'eft  pas  un 
obftacle  à  la  venu ,  II ,  468-  Les 
Orphelins  &  les  veuves  exempts 
de  toute  impofition ,  1 , 474.  Mis 
à  la  taille,  II,  86. 

Orphidius  ,  Benignus,Capitaine  delà 
Légion  iecourable  ,tué,  VI II,  139. 

Orfodate  ,  tué  par  Alexandre,  VI  > 
158. 

Oûris,  fes  habits  d'une  feule  couleur, 
&  pourquoy  ,  V 1 1 1 , 378. 

Oflelets  ,  Il  faut  tromperies  enfants 
avec  les  Otfelets ,  &  les  hommes  avec 
U  parjure  ,  root  horrible  de  Ly- 
tandre ,  IV  ,  153. 

Oftane,  frère  du  Roy  Artaxerxe, 
VllI,2.Ce  qu'il  dit  à  Timagoras, 

Oftraciûue,  ban  de  roftracifrne 
ce  que  ceftoit,    II,  6u  39!. 
Contre  qui  employé  ,  ibid.  U 

III ,  257.  Comment  deshonoré  , 

IV,  548. 

Otacilius ,  frère  de  Marcellus ,  U% 


Digitized  by  Google 


47* 

Othon,  Tribun,  faLoy  en  faveur  des 
Chevaliers ,   VII  ,93. 

Orhon,  célèbre  par  fes  débauches 
des  la  jeunette  ,  VIII ,  195.  Favori 
de  Néron  ,  196.  Comment  il  re-. 
proche  à  Néron  fa  mefquincrie  , 
ibid.  196.  Sauve  par  Scncque,  ibt  /. 
Envoyé  commander  en  LuGranie, 
&  pourquoy ,  &  la  manière  dont 
il  la  gouverna  ,  107.  Il  le  joint  à 
Galba  ,  &  luy  donne  toute  fa  v  ail- 
le! !c  d'or  &  d'argent  à  fondre  , 
198.  Grand  counifan  de  Vinius , 
ibid.  Avantages  qu'il  avoit  fur  luy, 
ibid.  Comment  il  gagnoit  les  Trou- 
pes Prétoriennes  ,  ibid.  Grand  dit- 
fîpateur  ,  &  noyé  de  dettes ,  199. 
Defigné  Conful,  ibii.  Souhaité 
de  tous  les  gens  de  guerre ,  tous- 
jours  environné  de  Devins  &  de 
Chaldéens ,  2.03.  Prédictions  que 
Ptolemécluy  avoit  faites,  204. 
Obfedé  &  aigri  par  les  mécontens, 
ibid.  Proclame  Empereur,  206. 

Othon,  ce  qu'il  dit  quand  on  luy  pre- 
fenta  la  telle  de  Galba,  VIII,  212. 
Le  Sénat  luy  prefte  ferment ,  113. 
Monte  au  Capitole  pour  y  faire 
un  facrifîcc ,  tiy.  Bon  ac- 
cueil qu'il  fait  à  Marius  Cel- 
te,  &  ce  qu'il  luy  dit  ,  ibid. 
Beaux  commencera ens  de  fon 
Règne  ,218.  Partage  leConfulat 
avec  Verginius*  Rufus  pour  le 
*fte  de  l'année,  ibid.  Il  prend 
le  nom  de  Néron  ,  &  le  mec 
dans  les  Lettres  Patentes  ,  220. 
Défiances  que  fes  Soldats,  v  eu  « 
lent  luy  donner,  2 ai.  Il  adoucit 
les  mutins  par  fes  paroles  &  par 
Tes  larmes  ,  211.  En  fait  punir 
deux,  ibid.  uj.ll  aprend  que  Vi- 
tellius a  pris  le  Titre  d'Empereur  , 
Il  luy  écrit  pour  l'exhorter  à  mo 
derer  fon  ambition  ,  124.  Injures 
U  infajaies  qu'ils  s'écrivent  tous 
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deux  ,  ibid.  Son  expédition  1 
tre  Vitellius,  225.  11  mené  avec 
luy  Lucius,  frere  de  Vitellius  , 
ibid.  Il  laiffe  le  Gouvernement 
de  Rome  à  Flavius  Sabinus ,  22  6. 
Il  nomme  quatre  Généraux  de 
(on  armée ,  ibii.  Ses  Soldats 
amollis  par  l'oifiveté ,  ibid.  Il  ar- 
rive à  fon  Camp  de  Bedriac ,  & 
affemblc  le  Confcil  pour  délibé- 
rer ,  s'il  donnera  la  bataille  ,  les 
différents  advis  qu'il  y  eut  ,  232. 
II  prend  le  parti  de  la  bazarder, 
233.  La  cauiè  de  cette  précipita- 
tion ,  ibid.  &  23  s-  Grande  faute 
qu'il  fit,  ibid.  Il  envoyé  ordre 
à  fes  Généraux  de  combattre  fans 
différer  ,  237.  Faune  joyc  dans 
fon  armée  ,  ibid.  Son  armée 
deffaite  ,  240.  Ses  Troupes  pre- 
noient  des  gens  par  force  pour  les 
cnrollcr,  243.  Affeâion  admira- 
ble que  fes  Troupes  luy  témoi- 
gnent après  fa  deffaite  ,  244. 
Ce  qu'un  fo!dat  luy  dit  en  fe 
tuant,  24).  Beau  dilcours  qu'il 
fît  aux  foldats ,  ibid.  Soin  qu  il  a 
de  fes  amis  &  des  Sénateurs 
dans  les  derniers  moments,  247. 
Sage  difeours  qu'il  fait  à  fon  nep- 
veu  Coccejus ,  ibid.  Ce  qui  l'em- 
pefcha  de  l'adopter  ,  248.  Il 
confole  fes  domeftiques  ,  &  les 
récompense  félon  leurs  ferviecs  , 
248.  Ordre  qu'il  donne  â  fon 
affranchi ,  pour  le  mettre  à  cou- 
vert de  la  fureur  des  foldats ,  249. 
Jl  fc  tuë  ,  ibid.  Marques  d'aftec- 
tjon  que  les  foldats  luy  donnent 
après  fa  mort ,  250,  Tombeau 
modefte  qu'on  luy  éleva  ,  &  fon 
Epitaphe  tres-fimple  ,  251.  Son 
âge  quand  il  mourut ,  &  le  peu 
qu'il  régna,  ibid. 
Ovation,  petit  Triomphe.fa  pompe. 
III.  219.  Sa  différence  du  grand 


Digitized  by  Google 


DES   MATIERES.  479 

Triomphe ,  fie  d'où  ainfi  nommé ,    Paix ,  Tes  avantages ,  IV ,  540. 

Paix  ,  lignée  entre  les  Athéniens  fie 
les  Laccdcmoniens  ,  &  appellée  la 
Paix  de  Nicias ,  IV  %  54i-  Ses  Ar- 
ticles,  542. 
Paix ,  vaut  mieux  que  les  plus 

grandes  con  quelles ,  V  ,  94. 
L'amour  de  la  Paix ,  amour  divin , 
ibid. 

Paix ,  la  feule  Paix  ferme  &  curable. 
V,  185. 

Paix  ,  le  but  de  tout  Gouvernement 

fage  ,Vl  ,  380. 587. 
Paix  d'Antalcidas ,   quelle,  VII, 
42.  Paix  h  ont  eu:  è  ne  doit  pas  eftre 
appellée  Paix  ,  tbid. 
Palais  de  Tibère,  VIII ,  io€. 


zio. 

Oubli  ,  criminel  dans  les  devoirs 
eflentiels,  I  ,  iy6.  Jugement 
remarquable  fur  celuy  deThefée , 
tbid. 

L'Ouie,  eft  le  fens  qui  trouble  le 
plus  l'ame,  V,  58. 

Ouvrages ,  la  facilité  &  la  promp- 
titude ne  leur  donnent  pas  une 
grâce  durable  &  folide  ,  II  , 
227. 

Ouvrages  ,  la  véritable,  marque  des 
beaux  ouvrages ,  II ,  228. 

Quels  font  les  ouvrages  dignes  d'un 
homme  de  bien  ,  VIII  ,  283. 

Oxathres ,  fils  de  Darius ,  VIII ,  2. 


Oxyarte ,  fils  d'Abulites  ,  tué  par  Paliiia  ,  quelle  Fefte ,  I ,  m.  141. 

Alexandre  ,  VI  .  164.  Pallantides  ,  prennent  les  armes ,  fie 
Oycs ,  confacrées  à  Junon  dans      vont  contre  Thefée,  1 ,  25. 

le  Capitole ,  fit  le  fervice  qu'elles  Pallas ,  frère  d'Egée,  fes  fils, I,  8. 

rendirent  à  l'efcalade  des  Gaulois ,  Pallene ,  fes  habitans  ne  s'allioicnt 


II,  142. 


P A  cela  nu  s  Cahis ,  relTembloit 
parfaitement  à  CralTus,  V  ,  82. 
L'fage  qu'en  fit  Surena,  ibid. 
Paccus,  efdave  de  Caton  le  Cen- 
feur,  fe  pendit,  Se  pourquoy  , 
III  ,  3*0. 
Paches  ,  fe  tua  luy  mefme  dans  la 
Salle  de  l'Audience,  III  ,  329. 

IV,  J3i- 

Pacorus,  fôn  mariage  avec  la  fille 

du  Roy  d'Arménie  ,  V  ,  85. 
Paidaretus ,  Spartiate,  beau  mot  de 

Iuy*I,J5*-  n 
Paix ,  et  que  c'eit  proprement  que 

la  paix,  1,314-  La  plus  belle 

des  chofes ,  IV,  116.  La  Paix  Se 

la  liberté ,  grandes  fources  des  Fet 

tes,TlI,  495. 


jamais  avec  ceux  d'Agnus,  fie 
pourquoy ,  I ,  z6. 
Palme,  nom  d'une  fource,  III  ; 
115. 

Pammcnes ,  bon  mot  qu'il  dit  fur 
Neftor,III,  n8.PhiUppe  élevé 
chésluy,  139. 

Pamphilus  ,  grand  Peintre,  VIII  » 
84. 

Pan  ,  le  grand  Pan  eft  mort ,  cri 
en  quel  te  m  s  entendu,  VIII ,  28$, 
Cunofité  de  Tibère  fur  cela,  fie 
les  ridicules  raifonnemens  des  fça- 
vants  de  fa  Cour ,  286.  Sa  véri- 
table explication  ,  ibii, 
Panaetius ,  Capitaine  d'un  Vaifliau 

Tenien ,  II  ,  41. 
Panathénées  ,   fefte  eflablie  par 
TheGe.  II  y  avoit  les  grands  Se 
les  petits  Panathénées  ,  1 ,  52. 
Pancrace  ,  les  cinq  combats  des 
Athlètes ,  LV,  506% 


Autel  de  la  Paix ,  quand  élevé  dans  Pantaleon ,  un  des  plus  puMants  de* 
Athwes ,  IV,  561.  Etoliens,  V1U 
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pantauchus ,  Lieutenant  de  Deme-  de  la  monnoye  ,  1 , 238- 

trius  ,111, 544.  VI 1 , 255.  Blefle"  Paroles  des  gens  de  bien ,  toujours 

&  dcffait  par  Pyrrus,/W.  dignes  de  mémoire,  mais  plus 

Paniew ,  deitaché  par  Cleointne,  fe  remarquables  encore  quand  il» 

1  allie  des  murailles  de  Megalopo-  font  dans  l'adverfitc ,  V  ,  18?. 

lis ,  V ,  588.  Ses  grandes  qualités  ,  Parrhafîus  ,  Peintre  célèbre  ,  1 ,  9. 

61 3.  Son  amour  &  fa  fidélité  pour  Parricide,  combien  de  temps  incon- 

Cleoroene,  ibid.  Se  tué  luy-mek  nu  à  Rome ,  1 , 147.  Le  premier 

me ,  grand  courage  de  fa  femme,  qui  le  commit ,  ibtd. 

6\%.  616.  Partage  des  terres  à  Sparte ,  combien 


Panthères  ,  du  Mont  A  m  anus  en 

Cilicie  ,  VIII ,  142. 
Paniholdas,  Harmofte,tué  a  Tana- 

gre  par  Pelopidas ,  III  ,  113- 
Papirius  Carbo  ,  Conlul ,  battu  par 
Ici  Lieutenants  de  Sytla  ,  le  de!ro- 
bela  nuic  defon  armée,  &  s'em- 
barque pourPAfrique ,  IV,  191. 
Paralos,  nom  de  la  galère  facrée  des 
Athéniens  ,  IV  ,  160 


hardi ,  1 ,  202.  Comment  fiit  ,IL 
20 j.  Ce  que  produiibit  chaque 
portion ,  ibid, 
Parthenone/empIedePallaSjII,  228. 
Panhes ,  la  grande  &  terrible  idée 
que  les  Romains  en  avoient  ,V» 
45.  La  force  de  leurs  flèches ,  & 
la  grandeur  de  leurs  arcs  ,  *o. 
Les  plus  habiles  après  les  Scythes 
pour  combattre  en  fuyant ,  ibid. 


Paraû'ter ,  ce  que  ce  mot  fignifioif  ,    Panhes  ,  portoient  les  cheveux  tels 


I,  426. 

Parefle  &  oifiveté  ,  indignes  d'hom- 
mes libres ,  I-,  96. 

Parfums ,  jettes  dans  un  brafier  avec 
des  exécrations  horribles  ,  V  ,  59, 

Parifcas ,  un  des  Eunuques  de  Cy- 
ruSjVIH ,  *2. 

Parmenion ,  fon  advis  fur  les  ofires 
que  Darius  faifoit  à  Alexandre  , 
&  ce  qu'Alcxandrcluyrcfpondit , 


que  la  nature  les  donne ,  fans  en 
avoir  aucun  foin ,  V  ,  59.  Le  peu» 
de  gens  qu'ils  perdaient  quand  ils 
eftoient  battus  ,  VU,  351.  Ils 
n'aimoieai  pas  à  eftreen  campa- 
gne l'hyver,352.  Ils  ne  marchoient 
point  la  nuit,  $66. 
Parure  ,  marque  dans  les  hommes  la 
foibleflè  &  la  petitelfe  d'efpiit,  1^ 
434- 


VI  ,  71.  Envoyé  demander  du    Paryfatis,  fille  de  Darius  ,&  femme 


fecours  k  Alexandre  à  la  bataille 
d'ArbeDes,  &  ce  qu'Alexandre 
luy  manda  ,  80.  Accufé  d'avoir 
mal  fait  à  la  bataille  d'Arbelles , 
84. 

Parmenion  ,  mot  qu'il  dit  à  Ion  fils 
Philotas,  VI,  117.  Tué  par  l'or- 
dre d'Alexandre,  121. 

Parodie,  plaifante  parodie  d'un  paf- 
fage  de  Sophocle  appliqué  à  Do 
merrius  ,  VII  ,  2^9. 

Parole ,  regardée  comme  un  fécond 
corps  qu'il  faut  exercer ,  III,  335. 

Paroles  y  doivent  eflre  le  contraire 


d'Arra*.rxe  fécond,  VIII  ,  2. 
Aimoit  plusCyrus  qu'Artaxerxe, 
3.  Acculée  d'eftre  feule  la  caufe 
de  la  guerre  ,  10.  Son  caractère  , 
11.  Elle  cherche  les  moyens  de 
faire  mourir  Statira ,  Ibid.  Horri- 
ble punition  qu'elle  fait  du  Carien 
qui  avoit  blefléCyrus ,  27.  Com- 
ment elle  fait  mourir  tous  ceux  qui 
avoient  eu  part  à  la  mort  de  Cy- 
ius  ,31.  Piège  qu'elle  tendit  à  Me- 
fobates,  ibid.  Elle  jouoit  fort  bien 
aux  dés  ,  ibid.  Çomplaifance 
qu'elle  avoit  pour 
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Elle  joue  aux  dés  avec  luy  on  Eu- 
nuque  ,  31.  Sa  jaloufie  pour  Sra 
tira,  36.  Comment  elle  l'empoi- 
fonne  ,  38.  Reléguée  à  Bafeylone, 
ibid.  Femme  d'un  grand  féns  & 
d'un  grand  courage  ,  46.  Leçon 
horrible  qu'elle  donne  à  (on  fils 
Aruxerxe  ,  ibid, 

Pafargades  ,  ville  deftinée  pour  le 
facre  du  Roy  des  Pcrfes,  VIII,  4. 

Paièas ,  pere  d'Abantidas ,  s'empare 
de  la  Tyrannie  à  Sicyone ,  &  eft 
tuéparNicocles,  VIII , 

Pafi.crates,  Roy  de  Soles  en  Cypre, 
VI  ,  69. 

Paliphac,  femme  de  Minos ,  Ioq 
commerce  criminel  avec  Taurus , 
1,38.  Son  temple  &  fon  oracle  , 
V  ,  516".  Quelle  DéciTe,/M. 
Relpondoit  par  des  fonges  ,  557. 

Pallions  crimindîeî,  leur  fin  mal» 
hcureulè,  1 ,  6*4. 

Partions,  les  cordes  de  lame  ,  II  , 

Patience  ,  à  rapporter  les  injufticei 
de  Tes  Citoyens ,  fouvent  utile  à 
a  patrie  ,  II ,  201.  La  vertu  la 
plus  nc.cflaire  dans  le  commerce 
des  hommes  ,  494.  Faux  juge- 
ment qu  on  en  fait  ,  ibid»  Quelle 
grande  vertu,  fur  tout  dans  les  af- 
faires d'Eftat ,  III ,  134.  Plus  ef- 
ficace que  la  force ,  V ,  13*. 

patriciens ,  d'où  aiafi  nommés ,  I  , 
115.  N'avoient  aucune  part  aux 
affaires  fous  Romulus  ,  156*.  Ce 
qui  les  oftenfa  &  les  fouleva  con- 
tre Iuy ,  ibid, 

Patiie,  fi  elle  eft  plus  digne  de  ref- 
pe&  que  pere  &  mère ,  II ,  55 j. 
On  doit  plus  à  fa  patrie  qu'ijès 
amis ,  Vf  ,  4*7. 

Pan-oc'e^ou  Procles,  pere  de  Sous, 
1$  184- 

Patocles ,  remonftnnces  qu'il  fait  à 
Seleucus,  VII  ,270. 
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Patrons  &  Clients ,  les  devoirs  des 
uns  &  des  autres ,  1 ,  116.  117. 

Patrons ,  ne  téraoignoient  point 
contre  les  Clients ,  IV ,  10: 

Paul  Emile,  Lucius  Paulus  Emilius, 
nommé  Conful  avec  Varron  ,  fa 
refponfe à  Fabius ,  II  ,  320.  Jette 
i  terre  par  fon  cheval ,  le  funefte 
effèd  de  cette  cheute,  333.  Cou- 
vert de  bleflùres ,  s'jflîed  fur  une 
pierre  ,  refufe  un  cheval ,  que 
Cornélius  Lentulus  luy  orrroit,&  le 
jatedans  la  meflee ,  où  il  fe  fait 
tuer  ,334.  Ce  qu'il  dit  à  Lentulus  , 
ibid.  Son  fils P.iul Emile  (on  origine, 
&  le  tems  où  il  entra  dans  le  mon- 
de,II,  55-5.  Le  chemin  qu'il  choilit 
pour  s'avancer ,  5*4.  Il  de- 
mande l'EdUité  ,  &  eft  préféré  à 
tous  (es  Concurrents  ,  ibid.  Af- 
focié  au  Collège  des  Augures,/W. 
Son  exactitude  dans  ce  Sacerdo- 
ce ,  565.  Et  pour  faire  obferver 
la  Difcipline  militaire ,  56*.  Beau 
mot  de  luy  ,  ibid.  11  formoit  & 
inltruifoit  luy-meûne fes  troupes, 
$6j.  Envoyé  Prêteur  en  Ef- 
pagne  qui  s'eftoit  révoltée ,  ibid. 
Et  gagne  deux  batailles  »  $6t. 
Son  dciïntcreflement  ,  &  fa  pau- 
vreté ,  ibid.  Il  efpoufe  Papirie 
fille  de  Papirius  Mafo  ,  &  la  ré- 
pudie ,  ibi  d.  Enfants  qu'il  en  eut  , 
ibid.  Il  fe  remarie  ,  &  eut  de  fa 
nouvelle  femme  deux  garçons  , 
5*9.  Ses  gendres ,  570.  Grande 
vertu  de  fa  fille,  571.  Nommé 
Conful  ,  il  va  faire  la  guerre  aux 
Liguriens ,  ibid.  Il  les  bat ,  &  leur 
accorde  la  Paix  t  57a.  Il  effuye 
un  refus  dans  la  pourfuite  de  fon 
fécond  Confûlat  3  573.  Soin  qu'il 
prend  de  l'éducation  de  fes  enfants, 
ibid.  Il  cherche  à  fe  defrober  aux 
emprclTcn  ents  du  peuple  qui  l'ap- 
pelle à  un  fécond  Confalat,  j8u 
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11  l'accepte  enfin,  &  eft  fait  Gene- 
ral de  l'armée  contre  Perice,  582. 
Augure  qu'il  tire  d'un  mot  de  fa 
fille  Tema,  583.  Difcours  tres- 
fier  qu'il  fait  au  peuple  Romain , 
ibid.  Aucun  defes  exploits  ne  peut 
eftre  imputé  à  la  Fortune ,  $85.  Il 
Touloit  que  les  fcntinelles  fuflcnt 
fans  armes,  lès  raifons,  501.  Com- 
ment il  trouve  des  fources  d'eau 
dans  le  mont  Olympe ,  591.  Sa 
conduite  très- fage  contre  Perfee  , 
594.  Sage  rcfponfe  qu'il  fait  au 
jeune  Scipion  ,  qui  vouloit  com- 
battre ,  599  Belle  manœuvre  qu'il 
fait  devant  l'ennemi  ,  600.  Il  n'i- 
gnoroit  pas  la  caufe  des  cclipfesde 
lune ,  601.  Il  ie  mefloit  de  l'art  de 
la  Divination,  ibid.  Sa  plaifante 
fuper ftkion  ,  ibid.  Rufe  dont  il  ie 
fervit  pour  obliger  les  Macédo- 
niens à  l'attaquer  ,  602.  Com- 
ment il  vient  à  bout  de  leur  pha- 
lange ,  608.  Il  deffait  les  Macé- 
doniens en  moins,  d'une  heure, 
610.  Prodige  arrivé  à  un  facrifice 
qu'il  offiroit ,  616.  La  nouvelle  de 
fa  victoire  rcfpanduc  à  Rome 
quatre  jours  après  le  combat,  617. 
La  manière  dont  il  reçoit  Perfee 
prilbnoicr,  &  la  belle  remonflran- 
ce  qu'il  luy  fait ,  6i\.  Grave  dif- 
cours qu'il  fait  à  fes  fils ,  &  à  fes 
gendres,  624.  Il  met  fon  armée 
en  quartier,  &  va  vifiter  laGrcce* 
6 25,  Ce  qu'il  faifoit  dans  ce  voya- 
ge ,  ibid.  Bon  mot  de  luy,  616. 
Combien  il  fut  touché  de  la  fta- 
tuë  de  Jupiter  de  ph'dias ,  &  la 
louange  qu'il  donne  à  Homère, 
ibid.  Il  rend  la  liberté  à  toutes  les 
villes  de  Macédoine ,  627.  Le  tri- 
but modique  qu'il  leur  impoie , 
ibid.  11  célèbre  des  ieux  &  don- 
ne des  feftes  fupe  b:s  ,  ibid.  Le 
bon  ordre  qu'il  y  fait  obftrvcr,6i8. 


NE  RALE 

Bon  mot  qu'il  dit  fur  cela,  ibid. 
Son  délintereflemcnt,  &  (a  ma- 
gnanimité ,  ibid.  Il  ne  permet  à 
les  fils  de  prendre  que  les  livres  de 
la  Bibliothèque  de  Periee,  619, 
11  ne  donne  à  (on  gendre  Tuberoa 
qu'une  coupe  d'argent ,  ihid.  Il  a 
ordre  du  Sénat  d'abandonner  au 
pillage  toutes  les  villes  d'Epire» 
ibid.  Comment  il  exécute  cette 
commiflion,  630.  Son  retour  1 
Rome  fur  la  galère  du  Roy  Per- 
fee, qui  eftoit  à  feize  rangs ,  £31. 
Mefcontentemeot  defes  foldats,  & 
fa  caufe ,  ibid.  Oppofitions  qu'il 
trouve  à  fon  triomphe,  £3*.  63}. 
Enfin  il  luy  eft  décerné ,  ibid. 
L'ordonnance  dece  triomphe,/^. 
Ce  qu'il  fit  dire  à  Perfce,qui  luy 
demandoit  de  n'eftre  pas  mené 
en  triomphe,  641.  Les  couronne* 
d'or  que  les  villes  luy  avoient 
envoyées  Jbid.  Son  triomphe  em- 
poifonne  par  la  mort  de  fes  deux 
fils  du  fécond  lit,  643.  Sa  con- 
fiance dans  ce  malheur,  ibid» 
Beau  difcours  qu'il  fait  aux  Ro- 
mains touchés  de  ion  infonune, 
644.  Toute  la  grâce  qu'il  peut 
obtenir  pour  Perlée,  6^6.  Le  fruit 
de  fa  victoire  pour  les  Romains , 
647.  Honoré  &  recherché  du 
peuple,  il  fut  tousjours  attaché 
au  Sénat  &  à  la  Nobleflè ,  ibid» 
Il  fait  le  dénombrement  du  peu- 
ple ,  le  nombre  de  citoyens  qui 
s'y  trouve ,  650»  Il  tembe  malade^ 
fes  médecins  luy  ordonnent  de 
changer  d'air,  ibid.  Il  revient  1 
Rome  ,  &  meurt  quelques  jours 
apro,  fes  funerai'les  magnifiques  , 
&  quels  en  furent  les  ornements 
652.  Le  bien  qu'il  laifla ,  ibid.  Ses 
avantages  fur  Timoleon,  III,  77. 
80.   Publication  qu'il   fit  faire 
dans  fon  camp,  Y II,  \66. 

Paulânias» 
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Paufanias ,  Roy  de  Sparte ,  confpi- 
rc  centre  la  Grèce  qu'il  veut  livrer 
à  Xcrxcs,  pour  s'en  faire  déclarer 
Roy,  II  ,  6t.  Sa  mon,  tbii, 
General  de  Sparte  ,  fa  fierté  , 
fon  inolence,  fa  perfidie,  IV, 
340.  Sonhiftoirc  avec  Cleonice, 
341. 

Paulanias,  Genenl  des  Grecs  à  la 
bataille  de  P  artes,  III,  Ou- 
blie de  donner  le  mot  aux  troupes, 
303.  Prière  qu'il  fait  ï  Junon  a  la 
bataille  de  Platées,  505.  Son  mef- 
cliant  caractère  &  fa  feverité  ou- 
trée, 319.  Ce  qu'il  fit  perdre 
par  là  aux  Spartiates ,  3 10.  Atten- 
tat de  deux  Officiers  contre  luy , 
ibid. 

Paufanias.Roy  de  Sparte ,  reconcilie 
les  Athéniens ,  &  coupe  les  ailes  à 
l'ambition  de  Lyiandre  ,  IV,  18-7. 
Reproche  qu'on  luy  failoit,  188. 
Condamné  à  mort ,  Ce  retire ,  & 
pafla  le  refte  de  lès  jours  à  Tegée  , 
tu* 

Paulanias ,  fanglant  outrage  qu'il  ro- 
ceut  par  l'ordre  d'Atnlus  &  de 
Cleopatre ,  VI ,  zi~  Mot  que  luy 
dit  Alexandre ,  24. 

Paufanias ,  honore  d  une  couronne  , 
pour  avoir  tué  Philippe  ,  VU  , 
•  45. 

Pauvres  d'Athènes  ,  apellés  Jixcnai. 
ru  &  Aicrcenaires  ,  I  ,  394. 

Pauvres,  autant  à  craindre  pour  les 
villes  que  les  riches ,  III ,  407. La 
pauvreté  &  l'avarice,  les  deux 
plus  grandes  peftesdes  Eltats,  I, 
192. 

Pauvreté  ,  le  gfiflè  dans  les  villes  par 
tevarn ?,I,  354.  M  iyen  delà  ren- 
dre légère  ,  III ,  89.  Il  eft  rare  de 
trouver  des  gens  qui  la  Appor- 
tent noblement,  jttf.  Quelle 
eft  la  pauvreté  honceulc  ,  409- 
Les  maux  quYIe  cau&dans  un 

T*m  nu. 


T  IEH  E  S.  4g5 

Eftat,  V,  519. 
La  pauvreté  &  les  richeûes,  deux 

fléaux  des  villes ,  V ,  ftfj. 
Pauvreté  ,  le  commencement  de  la 

fervitude  ,  VII ,  510. 
Payens  ,  croyoient  que  quand  l'of- 

fenfé  cftoit  appaifé,  les  Dieux 

eftoient  latisfaits ,  V  ,  zir. 
Payer  avant  que  de  donner ,  VI , 

38t. 

TccHlltm  ,  tout  le  bien  d'un  homme, 
&  pourquoy  ,  1 ,  473. 

Peine  de  mort  établie  à  Thebes, 
contre  les  Généraux  qui  retenoient 
le  comman  'ement  au-delà  de  l'an- 
née, 111,131.  Ordonnée  par  le 
Sénat  contre  les  prifbnniers  Ro- 
mains qui  ne  s'en  retourneroient 
pas  auprès  de  Pyrrus ,  581. 

Peines  établies  à  Sparte,  contre 
ceux  qui  refufoient  de  fc  marier , 
ou  qui  le  marioient  tard,  ou  qui  fe 
marioient  mal  ,  IV  ,  2T4.  Gran- 
de injuftice  d'eft..blir  de  nouvel- 
les peines  contre  d'anciennes  fau- 
tes,  VI,  535. 

Peintre  ,  ce  qu'il  dort  obfcrver  dans 
fon  art,  IV  ,  330. 

Pelagon  ,  envoyé  \  Themiftocle 
avec  une  grofle  fomme  d'argent , 
II ,  25- 

Pelafges,  quelle  nation  ,  84.  8£.  & 

Pclopidis  ,  fon  origine,  III ,  88. 
L'ufàge  qu'il  failoit  de  fon  bien 

!  ibii'  11  imite  la  pauvreté  d'Epa- 
minondas ,  ibii.  Sa  frugalité ,  fa 
modeftie  ,  89.  Comparé  au  Ca- 
panée  d'Euripide,  ibid.  Fit  un 
grand  mariage  ,  &  eut  beaucoup 
d'enfants  ,  ibii.  Mot  de  luy  fur 
les  riche  Mes ,  ibi  i.  Différence  en- 
tre Epaminondas.  &  luy ,  90. 
l  eur  amitié  confiante  dans  les 
plus  grands  emplois  ,  91.  Entre 
dan>  la    fadion  ■  d'Ilmcnias  fit 
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d'Androclide ,  92.  Condamné  au       qu'il  eut  avec  Thebé*  ,  femme  dti 


banni  dément ,  94.  Beau  difeours 
qu'il  fait  aux  bannis,  96.  Les  me- 
sures qu'il  prend  avec  eux ,  97. 
Comment  il  exécuta  la  conjura- 
don,  105.  Son  combat  contre 
Leontidas  qu'il  tue  (  106.  Nom- 
mé Gouverneur  de  la  Beorie ,  il 
attaque  la  citadelle  ,  108.  Son  ex- 
ploit ,  d'avoir  rendu  la  liberté  à 
Thcbes,  comment  appeHé,  109. 
Ses  fuites  gl  on  eu  les ,  ibid.  Rufe 
qu'il  imagina  avec  Gorgidas,  pour 
commettre  les  Athéniens  avec 
les  Lacedemoniens  ,  110.  Il  fut 
tous)  ours  ou  Capitaine  de  la  Ban- 
de fa  crée  ,  ou  Gouverneur  de 
la  Bcotie ,  ua.  Il  tuë  de  fa  main 
Pantoidas  au  combat  de  Tana- 
gre  ,  113.  Beaumot  deluy,  116. 
Au  combat  de  Tcgyre  ,  il  deffait 
les  Lacedemoniens  fort  (uperieurs 
en  nombre  ,  ibid.  Sa  retraite  g'o- 
rieufe ,  117.  Mot  au'il  dit  à  fa  rem- 
me,  qui  le  prioit  de  fe  conferv er  , 
iij.Songe  qu'ileut  avant  la  batail- 
le de  Leu&res ,  r  26.  L'explication 


Tyran ,  143.  Il  eft  retiré  par  Epa- 
roinondas,  14*.  Envoyé  en  an> 
baiTadc  auprès  du  grand  Roy  , 
il  donne  de  l'admiration  à  fa  Cour, 
&à  Artaxerxe  mefme,  I47.  148. 
Ce  qu'il  obtint  du  Roy  ,  ibid.  Se 
ifi.Sa  noble  ambition, i)Z.  Mot 
dt  luy  fur  le  grand  nombre  des 
ennemis  ,  ibid  Ses  actions  héroï- 
ques 1  la  bataille  de  Cynofcepha- 
les,  15$.  Action  imprudente  qui 
caufè  fa  mer,  154.  Titres  glorieux, 
que  les  Thebains  luy  donnent . 
ibid.  Douleur  quel  esTheualiens  ont 
de  fa  mon,  15 5.  Honneurs  que  les 
villes  font  a  fan  corps  a  fon  palfage. 
ibid  Les  Thcflaliens  demandent 
l'honneur  de  faire  fes  obfeques , 
ibid,  La  magnificence  de  fes  fu- 
nérailles ,  t\6.  158.  Les  Thebaini 
envoyent  une  armée  en  Theflalie 
pour  venger  fa  mort,  159.  Set 
avantages  fur  Marcellus,  244. 
24  j.  Fit  mourir  Agis ,  V,  317.  Va 
à  la  Cour  d' Artaxerxe,  fa  con- 
duite, VIII ,  44. 


que  luy  donna  IeDevinTheocrite,  Peloponefê,  fes  peuples  plus  grofliert 

129.  Il  profite  habilement  d'un  que  ceux  d  Athènes ,  IV,  354. 

mouvement  que  font  les  Lacede-  Pclop< ,  Phrygien  d'origine ,  (es  ri- 

moniens  à  la  bataille  de  Lcudrcs,  chefles ,  fes  enfants  ,1,5. 

rjo.    Il    partage  avec  Epami-  Pelops,  de  Byzance  ,  lettre  aigre  qui  . 

nondas  la  gloire  de  la  journée  de  Ciceron  luy  eferit,  VII ,  116. 

Leuftres,  131.  Il  viole  une  loy  des  Pentacofiomedimnes ,  dalle  des  A* 

Thebains,  132-  Incurfion,  qu'il  theniens ,  1 ,  406. 

fait  dans  le  Peloponefê,  fes  grands  Peplus ,  efpece  de  Mante  facrée ,  fon 

fuccés,  132.  133.  Mis  en  Ju-  ufage.VH,  198.  Fendu  par  l'efc 

ftice  avec  Epaminondas,  comme  fort  d'une  tempefte ,  201. 

criminel    d'Eftat ,    Se  abfous ,  perdiccas,  eftablit  Eurrenes  en  Cap- 

134.  Se  donne Juy-mefme,  pour  padoce,  Se  luy  laide  la  difpofi- 


General  aux  Theffaliens,  137. 
Pris  pour  arbitre  par  Ptolemf  e  Se 
par  Alexandre ,  138.  Fait  prifon- 
nier  par  Je  Tyran  de  Pheres ,  141. 
Sa  fîcreté  ,  &  fa  magnanimité 
dans  fa  prifon,  1^1.  Convexfation 


tion  des  Charges  Se  des  Emplois^ 
V*  171.  H  déclare  Eumenes  Gê- 
nera ilîîme  de  toutes  les  troupes- 
de  la  Cappadoce  Se  de  l'Arménie, 
173.  Tue  en  Egypte  dans  une  l'é- 
dition,  iSi*. 


*  .  V  .  * 
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Perdiccas,  complice  de  Iloxane  pour 
le  meurtre  de  Statira ,  &  (à  gran- 
de autorité ,  VI,  18 1. 

Perdrix  ,  malles  des  perdrix  s'en- 
graiflent  prés  de  leurs  femelles ,  I  , 
414. 

Pcriandre  ,  fils  de  Cypfelus ,  ban- 
quet qu'il  rit  aux  lept  Sages ,  I  , 

574- 

Peribée ,  mere  d'Ajax,  efpoufe  The- 
lee ,  1 ,  64. 

Pericles  ,fon  origine  ,  II,  201.  Sa 
teftetrop  longue  &  mal  propor- 
tionnée ,  &  les  railleries  que  cela 
luy  auiroit ,  202.  Il  apprit  la  nui  fi - 
que  Se  la  politique  deDamon  &  de 
Pythocleide?,  203.  Difciplede  Ze- 
aon  d'Elce,io4.  Et  d'Anaxagore  t 
205.  Enrichi  de  la  connoiflance 
des  choies  ecleftes  par  ce  commer- 
ce ,  206.  Son  éloquence  quelle  , 
ibid.  Sa  confiance,  fa  fermeté  ,  fa 
modeftie  ,  ibid.  Sa  patience  &  fa 
modération  ,  207.  Acculé  de  va- 
nité Sl  d'orgueil ,  &  par  qui ,  ibid. 
Il  apprit d' Anaxagoreà  fouler  aux 
pieds  la  fuperftition  ,  208.  Prodi- 
ge arrive  dans  fa  mailbn  ,  com- 
ment expliqué  ,  109.  Il  craignoit 
le  peuple  ,  tu.  En  quel  temps 
il  commença  à  s'attacher  a  luy,  & 
pourquoy ,  ibid.  11  reflembloit  à 
Pififtrate,/£/W.  11  cherche  à  fe  for- 
tifier contre  Cimon,  212.  Il  chan- 
ge toutes  fes  manières  »  &  fe  com- 
munique rarement ,  ibii.  Compa- 
ré au  vaiffeau  de  Salamine ,  215. 
Pourquoy  furnommé  Olympien  , 
214.  La  grande  idée  quel'on  avoit 
de  fon  éloquence  ,  ibid.  Sa  timi- 
dité quand  il  devoit  parler  de- 
vant le  peuple  ,  &  la  prière  qu'il 
t    fai(bit  alors,  215.  Ses  bons  mots, 
216.  Il  fait  l'Oraifon  funèbre  de 
ceux  qui  avoient  efté  tués  ï  Sa- 
mos,  ^ii.Paflage  de  cette  Orai- 
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fon  1  ibid.  La  forme  de  fon  Gou- 
vernement ,  ibid.  Le  premier  qui 
fit  partager  aux  Citoyens  les  terres 
con  qui;  es ,  &  qui  leur  fit  des  d  if- 
tri  but  ions  de  deniers ,  217.  Il  en 
eft  blafimé ,  ibid.  Pourquoy  il  eut 
recours  au  partage  des  terres  &  à 
cette  diftriburion,  ibtd.  Se  218.  Il 
s'attache  à  ruiner  l'Aréopage  ,  Se 
pourquoy,  <W.  Il  fait  bannir  Ci- 
mon ,  ibid.  Combat  en  defcfperé 
à  la  journée  de  Tanagre  ,  Se  pour- 
quoy ,  zi 9.  II  rappelle  Cimon  , 
&  pourquoy,  220.  Traité  qu'il 
fait  avec  Cimon  avant  que  de  le 
rappeller, Mot  qu'il  dit  à  El- 
pinice  feeur  de  Cimon  ,  221.  La 
noblelTe  après  la  mort  de  Cimon , 
luy  oppolc  Thucydide  beau- frère 
du  défunft,  &  pourquoy  ,222. 
Sa  politique  pour  gagner  le  peu- 
ple ,  223.  Il  envoyé  tous  les  ans 
a  la  guerre  foixante  vaifleaux  ,  Se 
eftablit  plufieurs  colonies,  223.  Sa 
magnificence  pour  les  édifice*  pu- 
blics, &  les  plaintes  que  fes  enne- 
mis f  aii oient  fur  cela  ,  224.  U  fait 
venir  de  Dcïos  tout  l'argent  com- 
ptant qui  y  eftoit  en  dépoft ,  ibid. 
Ce  qu'il  refpondoit  fur  cela  à  fes 
ennemis ,  2.25.  Il  ordonne  par  un 
décret  qu'on  célébrera  des  jeux  de 
mufîque  à  la  fefte  des  Panathénées, 
&  il  eft  Juge  &  Diftributeur  des 
prix,  130.  Acculé  de defbauche  t 
231.  D'un  crime  abominable  pat 
Stefimbrotus  ,232.  Comment  il 
fit  revenir  le  peuple  qui  luy  repro- 
choit  d'avoir  diffipé  les  finances 
en  édifices  publics  ,  ibid.  &  233. 
Il  fait  bannir  Thucydide  ,  &  fe 
rend  entièrement  maiftre  des  affai- 
res ,  ibid.  Sa  grande  puiflance , 
ibid.  Se  236  II  change  de  maniè- 
res, &  change  l'Eftat  en  Oligar- 
chie, ou  pluftoûen  Royauté^  4. 
PPP  ij 


Ses  compagnons  appelles  le*  nou- 
veaux Pififtratides  par  les  Poè- 
tes comiques ,  236.  Pour  le  ren- 
dre odieux ,  on  veut  le  faire  ju- 
rer qu'il  renonce  i  la  Tyrannie  , 
ibid.  Il  rend  perpétuel  &  (ans  bor- 
nes en  fa  perlonne  un  pouvoir ,  qui 
auparavant  eftoit  annuel  &  bor- 
né, ibid.  Son  ceconomie  &  Ton 
application  à  faire  valoir  fon 
bien  ,  ce  qui  déplailbit  à  lès  en- 
fants &  aux  femmes  de  fa  maifbn, 
237.  Court  au  fecours  d'Anaxa- 
gore  qui  avoit  refolu  de  fe  lai  (Ter 
mourir ,  219.  Fait  un  décret  bien 
avantageux  pour  Athènes ,  240. 
Ambafladeurs  qu'il  envoyé  par 
toute  la  Grèce  ,  ibid.  Marque  de 
fon  efprit  élevé  &  de  fa  grandeur 
d'am(V4i.  Sa  prudence  à  laguer- 
re ,  ikid.  Jugement  qu'il  failbit 
des  Généraux  téméraires,  ibid.  Ce 
qu'il  dit  à  Tolmidas  fils  de  Tol- 
meus ,  242.  Son  expédition  la  plus 
loiiéc, &  ce  qu'il  y  ht,  243.  Courte 
qu'il  fit  autour  du  Peloponcfe,  qui 
luy  attira  l'admiration  des  eftran- 
gers  ,  ibid,  &  244.  Deffait  en  ba- 
taille les  Sicyoniens  ,  ibid.  Dé- 
cret qu'il  fait  en  faveur  de  Sinope, 
245.  Sa  grande  fageffe  à  reprimer 
la  trop  gTande  ambition  des  Athé- 
niens ,  24*.  Rcftablit  les  Pho- 
ciensdans  l'Intendancedu  temple 
de  Delphes ,  ibid.  Il  marche  en 
Eubce  qui  s'eftoit  révoltée  ,  247. 
Il  ^agne  à  force  d'argent  Clean- 
dndas  confeiller  de  Pliftonax  , 
148.  Anicle  dans  fes  comptes  pour 
thofe  ntcejfùfe  luy  eft  alloué,  249. 
II  envoyoit  toutes  les  années  dix 
talents  à  Sparte  pour  gagner  les 
principaux  ,  ibid.  Il  remet  l'Eubée 
dans  l'obéi  (Tance,  249.  250.  Il 
chafla  les  Hiftieiens    de  leur 
pays  ,  &  pourquoy  ,  ibid.  Il  fait 
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entreprendre  la  guerre  contre  les 
Samiens ,  &  pourquoy  ,  ibid.  H 
quitte  fa  femme  dont  il  avoit  deux 
garçons,  &  efpoufe  Afpafic  ,  dont 
il  avoit  eu  un  fils  naturel ,  253.  U 
va  contre  Samos  avec  une  flotte 
de  quarante  vaill'eaux  ,  y  abo- 
lit l'Oligarchie ,  &  y  met  garni- 
fon,2)4  II  va  contre  Samos  qui 
s'eftoit  révoltée  ,  255.  Gagne  un 
combat  naval,  &  fc  rend  mai ftre 
du  Port ,  1^6.  Grande  faute  qu'il 
f\t,ibid.  Deffait  en  bataille  rangee 
MeliûV,  257.  Partage  fa  flotte  en 
huit  efeadres  ,288.  Il  fe  fert  pour 
la  première  fois  de  machines  de 
guerre  à  ce  fiege,  ibid.  Il  fe  rend 
maiftre  de  Samos ,  &  rafe  fes  mu- 
railles, 259.  Inhumanité  que  Du- 
ris  I  jy  reprochoit ,  260.  Juftific 
par  Piutarquc  ,  ibid.  De  retour  i 
Athènes ,  il  fit  des  obliques  ma- 
gnifiques à  ceux  qui  avoient  efté 
tués  à  cette  guerre  &  prononça 
leur Oraiion  funèbre,  ibii.  Hon- 
neurs que  cela  luy  attira  de  la 
part  des  femmes  ,  261.  Plaifanre 
refponfe qu'il  fit  à  Elpinice,  ibid. 
Comment  il  relevoit  cette  prife  de 
Samos ,  2*2.  Il  confeille  aux  A- 
theniens  d'envoyer  du  fecours  à 
Corcyre ,  &  fes  veuës,  ibid.  Il  en- 
voyé Lacedemonius  fils  de  Ci- 
mon  contre  les  Corinthiens  avec 
dix  vaifleaux  ,  motif  indigne  qui 
luy  efl  imputé,/'£/W.  &  263.  Il  s'o- 
piniaftre  à  ne  pas  révoquer  le  dé- 
cret qu'il  avoit  fait  contre  Mega- 
re,26"3.  Regardé  comme  l'au- 
teur de  la  guerre  du  Peloponefe , 
ibid.  Soupçonné  avec  Afpafie  de 
la  mort  du  Héraut  Anthemocri- 
tûs ,  266.  Ses  veuës  quand  il  refu- 
fa  de  révoquer  le  décret  contre 
Mcgare  ,  268.  Il  a  ordre  de  re- 
mettre fes  comptes  aux  Pryranes  > 
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Srefl  accufc  de  rapine  &  de  con-       lagonie ,  287.  Surnom  d'Olym- 


cuflîon  ,  271.  172.  Il  fauve  Af- 
pafie  par  fes  larmes ,  ibid,  II  fait 
fauver  Anaxagorc  ,  ibid.  Pour- 
quoy  il  alluma  la  guerre  du  Pclo- 
ponefè ,  ibid.  Du  coftc  de  fa  mere 
il  efloit  de  la  race  des  excommu- 
nies pour  l'affaire  de  Cylon  ,275. 
Grand  trait  de  fa  prudence ,  ibid. 
te  274.  Ce  qu'il  dit  aux  Athé- 
nien? qui  vouloient  le  forcer  à 
donner  bataille  aux  Laccdemo- 
hiens  devant  lei  murs  d'Athènes , 
174.  Comparé  à  un  bon  Pi- 
lote dans  unetempefte  ,  ibid.  Ap- 
pellé  Roy  des  Satyres  ,  &  pour- 
quoy,  275.  Afliegc  dans  Athènes, 


pien  qui  luy  fut  donné ,  comment 
juftiliéparPlutarquc,  288.  Juftice 
que  les  Athéniens  luy  rendirent 
apres fa  mort,  290.  Avantages  de 
Péri  des  fur  Fabius, ,3  61.  \6i.  36$. 
36$.  566.  Son  defintereflement  , 
$66.  La  magnificence  de  les  edi» 
fices ,  ibid.  Sa  grande  fageffe  , 
373.  Mot  qu'il  dit  à  Elpinice 
foeur  de  Cimon  ,  qui  le  follicitoit 
pour  fon  frète,  IV  ,  30*4.  La  feule 
CAufe  de  la  pelte  qui  affligea  Athè- 
nes,  531. 

Periciidas ,  Spartiate,  envoyé  en  am« 
baflade  à  Athènes ,  pour  deman- 
der du  fecours ,  IV  ,  369. 


il  envoyé  au  Peloponefe  une  flotte    Pcrigone  ,  fille  de  Sinnis ,  fa  firr- 


dc  cent  vaifleaux,  27$.  Son  adreffe 
pour  adoucir  &  pour  amufer  le 
peuple  pendant  une  longue  guerre, 
ibid.  Accufc  d'eftrela  caufe  de  la 
perte  qui  s'éleva  dans  Athènes  , 
178.  Révolte  des  Athéniens  con- 
tre luy ,  ibtd.  Son  habileté  pour 
remédier  à  tous  ces  malheurs ,  270. 
Comment  il  raffeure  fon  Pilote 
effrayé  d'une  éclipfe  de  Soleil  , 
ibid.  Il  afliege  Epidaure  ,  eft 
attaqué  d'une  maladie  qui  Ce  ré- 
pand fur  fes  troupes ,  &  eft  obligé 
de  lever  le  fiege,  180.  Il  eftdépo- 
fé  &  condamné  à  une  amende , 
ibid.  Ses  maux  domeftiques ,  ibid. 
&  281.  282.  Dcfcriépar  fon  fils, 


plicité  ,  1 , 17.  Thefce  la  maria 
à  Dcjonée  fils  d'Eurytus,  Roy 
d'Oechalie,  1 ,  17. 
Pcripatcticiens  ,  les  anciens  Peripa- 
teticiens  n'avoient  pas  veu  beau- 
coup d'Efcrits  d'Ariftote  ,  ni  de 
Th'ophr.ifte,&  la  raifon,  IV, 28t. 
Periphcmus,  Héros  inconnu,  I,  383. 
Pcriphetes,  Géant  queThefée  tua,  I , 

16.  Appelle  Corynttes ,  ibid, 
Peripoltas ,  Devin  ,  mené  en  Bco- 
tiele  Roy  Opheltas ,  IV  ,  325. 
Ses  defcendms  s'eftabliflènt  a 
Cheronée ,  32*. 
Perifculacifme  ,  expiation  par  un 
chien  qu'on  imraoloit  à  Profer- 
pine,  I,  144. 


ibid.  Sa  fermeté  dans  les  malheurs,  Pérîtes ,  nom  d'un  chien  d'Alexan- 

ibid,  N'eft  elbranlé  que  par  la  dre,  VI,  148. 

mort  de  fon  dernier  fils,  ibid,  Rap-  Pcrpenna  Vento  ,  arrive  en  Efpa- 

pelléau  Gouvernement  par  le  peu-  gne,  fon  orgueil ,  V,  134.  Forcé 

pie,  &  éleu  General,  283.  Il  fait  d'aller  fe  joindre  à  Sertorius ,  137. 


caffer  la  loy  qu'il  avoit  donnée 
contre  lesbaftards ,  ibid,  &  285. 
Il  tomba  malade  de  la  pefte ,  ibid. 
Remèdes  que  les  femmes  luy  fai- 
foient ,  &  comment  il  s'en  moc- 
quoit  3  286.  Ce  qu'il  dit  eftam  a 


Confpirc  contre  Sertorius  ,  &  fes 
propos  feditieux  ,  155.  Il  attire 
Maniusdans  fa  conjuration.157.il 
prie  Sertorius  à  un  feftin,i  58.  Battu 
par  Pompée ,  pris ,  Se  mis  à  mort, 
j6o  161.  V»  tf6. 

Ppp  iij 
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Perpenna ,  s'empare  de  la  Sicile ,  V, 
335.  Il  abandonne  la  Sicile  à  l'ar- 
rivée de  Pompée,  ibid. 

Perfée ,  fils  de  Philippe ,  Tes  vices, 
II  s  578.  PafToit  pour  filsfuppofé, 
579.  Ses  exploits,  ibid.  Son  hor- 
rible avarice ,  585.  j8£.  Perfidie 
qu'il  fait  à  Gemius,  s88.  11  prend 
la  fuite  y  voyant  les  Romains 
maiflres  des  hauteurs  du  Mont 
Olympe  ,  J97.  Il  le  refout  à  com- 
battre Paul  Emile,  fon  champ 
de  bataille  ,  598.  L'ordre  de  foa 
armée  qui  marche  au  combat  , 
<Q}.  Il  prend  la  fuite  dés  le 
commencement  du  combat  , 
^05.  Comment  jufufié  par  Pofi- 
donius  ,  606.  Dans  (a  fuite  il 
quitta  (on  Manteau  Royal  ,  & 
ion  Diadème ,  £14.  11  tve?  les 
deux  Gardes  de  fbn  threfbr ,  ibid. 
Il  eft  abandonné  par  tous  les 
Cens  ,  &  les  lculs  qui  redent  au- 
près de  luy  ,  ibid.  Il  retombe 
dans  fon  avarice  ,  comment  il 
trompe  fes  gens,  tfic.  Horrible 
perfidie  qu'un  Cretois  luy  fit, 6  20. 
Il  fc  rend  à  Octavius ,  6xi.  Son 
indigne  baflefTe  auprès  de  Paul 
Emile  ,  623.  Mené  en  triomphe 
avec  fes  deux  fils  Se  fa  fille ,  £40. 
Sa  mort ,  646.  Le  dernier  de  la 
race  d'Antigonus  ,VIII,x6i» 

Perfée,  Philofophe,  eftabli  Com- 
mandant de  la  Citadelle  de  Co- 
rinthe  par  Antigonus ,  VIII, 
93.  S'efchappe ,  &  fe  retire  à  Cen- 
chrées ,  104.  Mot  qu'il  dit  fur 
un  Paradoxe  de  Zenon,  ibid. 

Perfes ,  &  tous  les  Barbares  ,  jaloux 
jufqu'à  la  fureur,  II  ,  67.  <S8. 
Re^ardoient  leur  Roy  comme 
la  vivante  image  de  Dieu  ,  £9. 
Avoicnt  des  habits  bigarrés,  III, 
209.  Leur  grand  courage  à  la 
bataille  de  Platées ,  \nh  3o$. 


EN  ERÀLE 

Leur  Pays  tres-rude  ,  VI  'fii 

Rois  des  Perfes  facrés  par  leurs 

Preftrcs,  VIII,  4. 
Perfuafion  du  mal ,  très- prompte  ; 

VIII,  57. 
Perte  ,  les  deux  plus  grandes  pertes 

des  Eftats, 1, 202. 
Pefte,  qui  s'élève  dans  Athènes ,  II , 

*77« 

Pefte  appellée  un  démon  effranger 
&  barbare  ,  470. 

Pencius,Patron  d'un  vaifTeau  de  char- 
ge, fonge  qu'il  eut,  V ,  479.  Reçoit 
Pompée  dans  fon  vaifTeau ,  480, 

Petilius ,  Prêteur,  1 , 347. 

Petinus ,  un  d*  Miniftres  de  Néron, 
fa  mort,  VIII  ,  191. 

Petrobius ,  un  des  Miniftres  de  Né- 
ron ,  fa  mort ,  VIII ,  191. 

Petronius,  Turpilianus,  a  ordre  de  fe 
faire  mourir ,  V III ,  188.  Exécuté 
injufrement ,  19*. 

PeuceOas,  fes  troupes  corrompues  par 
la  licence  ,  &  tres-diffoluës  >  V, 
196.  Grand  feftin  qu'il  fit  en  Perfe 
à  tous  les  Officiers  ,199.  Adverti 
de  la  marche  d'Antigonus  par  des 
courriers  qu'on  luy  envoyé  fur  des 
chameaux  ,  Se  fon  effroy  ,  203. 
Accufé  d'avoir  mal  fait  dans  le 
combat  contre  Antigonus  ,  208. 
Secours  qu'il  donne  1  Alexandre, 
VI,, 53. 

Peuple ,  dit  des  Athéniens  fèuls  pat 
Homère ,  &  pourquoy ,  I,  54. 

Peuple  Romain  ,  partagé  en  trois 
lignées  ou  tribus ,  I  ,  1^8.  Leur 
nom ,  ibid. 

Peuples ,  enclins  à  un  Gouvernement 
différent  félon  les  lieux  qu'ils  habi-! 
tentj,  395. 

Peuple ,  fon  caraétere  ,  II  t  43.  Son 
ingratitude  pour  ceux  qui  l'ont 
fervi  ,  9.  Tout  ce  qui  le  rend 
fomptueux  &  qui  luy  fait  haïr- le 
travail  eft  «es- mauvais ,  2 1 7.  U  eft 
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împoiïïble  qu'un  peuple  paillant 
ncibit  agité  de  beaucoup  de  paf- 
fions  vicieufes,  235. 

le  peuple  Romain  fe  rerire  an  Mont 
facré,  II,  477.  Efclave  de  la  ver- 
tu pour  dominer,  584. 

I,e  peuple  mec  toujours  le  prix  aux 
"  ertudes&  aux  arts,  III  ,552. 

Peuple  Romain,  combien  grand  & 
digne  d'avoir  de  grands  conduc- 
teurs 9 III  ,  373.  Tousjours  char- 
mé de  voir  la  nobleflè  mefprifée  , 
IV,  1?.  11  ne  juge  du  courage 
que  par  la  vanité  ,  ibid. 

Peuples  aguerris.toft  ou  tard  les  maif- 
tres  de  ceux  qui  négligent  les  ar- 
mes, IV,  355. 

peuple ,  hait  éc  craint  toujours  ceux 
qui  le  mcfprilent  ,  9c  aime  ceux 
qui  le  craignent ,  IV  ,  521.  Tous- 
jours  en  garde  contre  les  habiles 
gens  dont  il  fe  fert ,  j 30. 

Peuple  d'Athènes ,  n'aimoit  pas  les 
Pny/îciens ,  &  pourquoy  ,  IV  , 
)8z.  Si  les  peuples  heureux  font 
plus  ailés  à  gouverner  que  ceux  qui 
font  dans  le  malheur,  VI ,  568. 

Peur  ,  facrifices  faits  à  la  Peur  ,  fle 
pourquoy ,  1 ,  61.  Chapelle  de  la 
Peur  à  Sparte ,  V  ,  559.  Pourquoy 
les  Lacedemoniens  l'honoroient  t 
560. 

Peur ,  le  lien  de  toute  police  ,  ibid. 

Pexodore,  Sitrapede  la  Carie,  cher- 
che à  faire  alliance  avec  Philippe, 
&c  luy  offre  fa  fille  pour  fon  fils 
Aridée.VI,  10. 

Phxax  ,  Matelot  du  vaifleau  de 
Theiee ,  1 ,  35. 

Phanx,  fils  d'Erafiftrate ,  Orateur, 
Il ,  389.  Son  caractère  ,  390. 

Phaeton  ,  premier  Roy  des  Thefpro- 
tiens  &  des  Molofles ,  après  le  dé- 
luge de  Deucalion^  III  ,  529. 
Vint  en  Epire  avec  Pelafge  , 
ibid. 
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Phalange  Macedoniene  ,  fon  or- 
donnance &  fa  force  invincible 
quand  elle  eft  cnfemble  ,  III  , 
487. 

Phanippe  ,  Archonte ,  III ,  270. 
Pharax ,  Spartiate,  ami  de  Denys  , 

VII,  530. 
Phare ,  ifle  du  Phare  ,  (à  fituation  , 

VI,  6i. 

Pharmouthi ,  le  mois  d'Avril  ché* 
les  Egyptiens ,  1 ,  114. 

Pharnabaze ,  Lieutenant  du  Roy  de 
Perle  dans  les  hautes  Provinces  de 
l'Aile,  Il ,  421.  Comment  trom- 
pa Lyfandre,  IV,  185. 

Pharnabaze ,  fis  d'Artabaze,  Com- 
mandant d'un  corps  de  Cavalerie 
pour  Eumenes,  V  ,  178. 

Pharnabaze  ,  battu  par  Spithridate , 
V ,  24*.  Demande  une  conféren- 
ce avec  Agelilas ,  ce  qui  s'y  paiHi, 
248.  249.  250.  Ravage  la  cofte 
de  la  Laconie ,  274. 

Phamace ,  fils  de  Mithridate  ,  def- 
fait  Calvinus  .  II,  286.  Prend 
poueffion  du  Royaume  pour  les 
Romains  ,  V  ,  40*.  Fait  punir 
ceux  qui  avoient  volé  le  fourreau 
de  l'efpée  de  fon  pere  &  fon  dia- 
dème ,  408. 

Pharnapates  ,  le  plus  habile  des  Gé- 
néraux du  Roy  O rodes  ,  VII  , 
340.  . 

phaye,  nom  de  la  Laye  de  Crom- 
myon,  que  Theiéctua  ,  I  ,  18, 
Femme  profKtuce ,  ibid. 

Phaylle  ,  l'Athlète  ,  belle  adion  qu'il 

fit,vr,85. 

phenarete  ,  femme  de  Samon  ,  dé- 
couvre la  confpiration  de  Neop- 
tolcme  contre  Pytrus  ,  III  , 
540. 

Phéniciens  ,  grands  fourbes  III,zr« 
La  plus  déloyale  nation  du  mon- 
de ,  VI ,  $61. 

Plicranij  »  Tyran  de  Thcflalie  ,  an, 
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pel'é  un  Tyran  de  tragédie  par 

Dcnys ,  &  pourquoy  ,  Vill,  i6j, 
PtcrecJus  Amarfyalas,  Pilote  du 

vaille  u  qui  portoit  Thelée  en 

Ciete  ,  1  ,  33. 
Pherecyde ,  fa  peau  gardc'e  à  Sparte 

par  l'ordre  d'un  oracle,  III ,  127. 
Phtrendate<  ,  General  de  l'armée  de 

Perte,  IV,  ^57- 
Phenftus,  reftablit  Agrigente,  III, 

Phidias, Intendant  des  bafliments  de 
Pericles,  II,  228.  Fait  la  ftaruë  de 
Minerve ,  qui  eftoit  dans  la  cita- 
delle.fa  dcfcription,z3i.  Reproche 
qu'on  luy  faifoit,  ibid.  Haï  à  cau- 
ie  de  l'amitié  que  Pericles  avoit 

{>our  luy,  269.  Acculé  d'avoir  vo- 
é  de  for  qu'on  avoit  fourni  pour 
la  Aaruc  de  Minerve ,  ibid.  La 
manière  dont  il  avoit  employé  cet 
or ,  ibid.  On  luy  fait  un  crime,  de 
s'eftre  reprefenté  dans  la  bataille 
des  Amazones  gravé  fur  le  bou- 
clier de  la  Dceflè  ,  270.  Traifné 
enprilbn.où  ilmeuttj/^/i/.Sa  ftatuë 
de  Jupiter  combien  eftimee  ,  199, 
Fbiluia  ,  repas  publics  rie  Sparte,  I, 
110  &  ¥,524. L'origine  de  ce  mot, 
I,  110.  Les  (eules  occafions  où  il 
cftoit  permis  à  Sparte  de  manger 
chés  Coy ,  tu, 
Phidius,  Gouverneur  de  la  Berique, 

battu  par  Scrtorhis ,  V ,  117. 
Philadelphc  ,  Roy  de  Paphlagonie, 

VII,  389. 
Philager,  précepteur  de  Mctellus 

Nepos,  fon  tombeau,  VII,  ni, 
Philargyrus,  affranchi  de  Caton 

d'Utique  ,  VI  ,  514. 
Philidas,  Greffier  des  Polemarques, 

III ,  100.  Sa  précaution  ,  10t. 
Phrides ,  refufe  un  poulain  à  The- 

miftocle  ,  qui  le  menace ,  II ,  17. 
Philippe,  pere  d'Alexandre,  mot 

çu'il  dk  i  fon  fils,  II ,  i?8.  Com- 
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ment  fe  mocquoit  des  po'éfies 
du  vieux  Denys  ,  III  ,  30.  Mot 
qu'il  dit  fur  le  bataillon  facré  de 
Thcbes,  nr.  Elevé  à  Thebes  , 
en  quoy  imite  Epaminondas , 
139.  M  auvaife  action  de  luy  ,  &c 
qui  le  rendit  l'objet  du  mefpris  & 
de  la  haine  des  Grecs  ,  442. 
Initié  aux  myfteres  de  Samothra- 
ce ,  V  ,  3.  Là  il  devint  amoureux 
d'Olympias,  ibid.  Songe  qu'il 
fit  quelque  temps  après  fon  ma- 
riage ,  4.  Explication  qu'Ari- 
ftandre  donne  à  ce  fonge ,  ibid. 
Oracle  qui  luy  fut  apporté  de 
Delphes ,  5.  Perdit  un  oeil  pour 
punition  de  fà  curiofiré,  6.  Trois 
grandes  nouvelles  qu'il  reçoit  en  . 
mcfme  -  temps,  &  ce  que  les  De- 
vins en  augurèrent, 7.  Il  fe  picquoit 
d'éloquence  comme  un  Sophifte  , 
9.  Ce  qu  il  dit  à  Ion  fils  apres 
qu'il  eut  réduit  Bucephale  ,  14. 
Il  appelle  Ariftote  auprès  d'A- 
lexandre ,  &  ce  qu'il  fit  pour  luy, 
ibid.  Du  vivant  d'Olympias.tl  cC- 
poufe  Cleoparre  niepec  d'Attalus, 
VI ,  19.  Grands  defordres   que  i 
cette  nopee  caufa  dans  fa  maifon, 
ibid.  II  eferit  aux  Corinthiens  de 
luy  renvoyer  ThclTalus  chargé 
de  chaifnes ,  &  bannit  quatre  des 
principaux  confidents  de  fon  fils, 
12.  AfTafliné  par  Paufanias  ,  Se 
pourquoy,  n.  L'Eftat  où  il  laifla 
fon  Royaume,  23.  Ses  grands fuc- 
cés,  VII,  35.  16.  Ambafladeurs 
qu'il  envoyé  aux  Thebains  ,  ibid.  rJ 
Ses  indignes  emportements  de 
joye  fur  le  gain  de  la  bataille  de 
Cheronee  t  40.  Il  met  en  chant 
le  commencement  du  décret  de 
Dcmoflhcne, ibii.  Il  fritlonnecn- 
fuitc  au  fcul  (puvenir  du  danger 
Ojue  Demofthene  luy  a  fait  cou- 
rir ,  ibid.  Il  meuit  bien-toft  après 
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-«te  bataille,  comme  l'Oracle  des 
Sibylles  l'avoir  prédirez.  Com- 
bien doux,  civil  8c  populaire, 
VII ,  158.  Beau  mot  que  luy  dit 
une  vieille  femme,  &  l  erVcct  qu'il 
produisit  ,  ibid. 

Philippe,  fils  de  Pcrfée ,  fon  humi- 
liation, II  ,  647. 

Philippe,  fils  de  Deroetrius,  II ,  Fait 
la  guerre  aux  Romains ,  111,472. 
Secour*  qu'il  tiroit  de  la  Grèce  , 
4-3.  Son  entreveu'é,  avec  Flami- 
ninus,  481  II  harangue  Tes  foldats, 
le  m  mvàis  augure  que  l'on  tira  du 
lieu  d'où  il  parloit ,  484.  Battu 
parFlamininus  en  Theflalie  ,486. 
Couplet  qu'il  fit  pour  fe  venger 
d'une  épigrammcd'Alcée ,  489. 
Secret  avec  lequel  il  fe  prépare  à" 
recommencer  la  guerre  contre 
les  Romains,  &  fes  grands  pré- 
paratifs ,  II  ,  577.  &  578.  Fait 
empoifonner  Ion  fils  Dcmetrius  , 
VU,  186.  Succède  à  fon  oncle 
Antigonus ,  VIII  147.  Appelle 
par  les  Achéens ,  160.  Il  aban- 
donne Aratus,  ibid.  Il  retourne  a 
luy  ,  151.  Sa  modération  ,  &  fa 
conduite  contre  les  Cretois,  162. 
Fait  mourir  plufieurs  de  fescourti- 
fans,  &  pourquoy  ,  VIII,  153. 
Son  mauvais  naturel  fe  defeouvre 
tn&njbid.  Il  corrompt  la  femme  du 
fils  d'Aratus^/J.Il  excite  les  Mef- 
feniensles  uns  contre  les  autres,^. 
Il  mené  Aratus  à  Ithome,cV:  ce  qui 
s'y  paifa,  155.  Ses  mauvais  luccés 
contre  les  Romains,  157.  Chan- 
gement cftranr,e  arrivé  en  luy  , 
fit  ce  que  c'eftoit,  158.  Il  fait  em- 
poifonner Aratus,  159.  Il  fait  don- 
ner au  fils  d'Aratus  un  poiion 

?ui  le  jette  dans  la  démence ,  itfi. 
uni  de  fes  actions  impies,  162, 
Eftat  auquel  il  fut  réduit  par  les 
Romains  ,  ibid.  Cruautc  qu'il 
Ton*  III. 
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exerça  dans  fes  Eftats ,  ibid.  II 
fait  mourir  Ion  fils  Dcmetrius , 
ibid. 

Philippe ,  beau-pcred'Auguftc,  mot 
de  luy  fur  la  pailion  qu'il  avoit 
pour  Pompée,  V,  312. 

Philippe.propofe  d'envoyer  Pompée 
contre  Sertorius ,  mot  qu'il  dit  fur 
cela  à  un  Sénateur,  V,  3 ji- 

Philippc,  affranchi  de  Pompée  ,  fa 
bdelité  pour  fon  maiftre,  V,  492. 
Fait  fes  funérailles,  &  elt  ayde 
pur  un  vieux  Officier  Romain, 
493- 

Philippe ,  Médecin  d'Alexandre, 

VI ,  42.  On  veut  le  rendre  fuf- 
pedt  à  fon  maiftre ,  ibid.  Les  fe- 
cours  qu'il  luy  donna,  &  leurs 
bons  effeéb  ,43.  44. 

Philippe  ,  un  des  amis  d'Alexandre, 
don  qu'il  en  receut ,  VI ,  148. 

Philippide.cnnemi  de  Stratocles,vcrs 
qu'il  fit  contre  luy,  VII,  202. 
Combien  agréable  au  Roy  Lyfi- 
machus,/'foW.  Ses  moeurs  &  fon 
caractère ,  ibid.  Mot  qu'il  dit  à 
Lyfimachus ,  ibid.  Bon  mot  de 
luy  fur  Stratocles,  VII ,  227.  Sur 
Demctrius,  ibid. 

Philiftus.de  Syracufe.Hiftorien, III, 
^i.Blafmé  avec  raifon,i  57.Son  élo- 
ge,VI,si<î  Sonhiftoire, fon  cara- 
âerc,efpoufeune  fille  de  Lcptines, 

VII,  455.4^.Arrivedela  Pouil- 
le  au  lecours  de  Denys  ,  507. 
Battu  par  les  Syracufains ,  ibid* 
Traitement  indigne  qu'ils  luy  font, 
ibid.  Mot  qu'il  avoit  dit  à  Denys, 
508.  Sa  mort,  ibid. 

Phiila,  fille  d'Antipater,  veuve  de 
Cratere,mariée  à  D^m'trius,  VII, 
204.  S'empoifonne  ,  VII,  26;. 

Philocles ,  un  des  Généraux  de  la 
flore  des  Athéniens  ,  fon  Ordon- 
nance de  couper  le  pouce  de  la 
main  droite  aux  prifonniers,  IV, 
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i5<f.  Sa  gencrcuie  tefpoiifc  à  Ly- 
fandrc,  155. 
Philocrate  ,  efclavc  de  Caius  Grac- 
chus ,  fa  fidélité  pour  fon  maithre, 

Philocrate,  AmbafTadeur  des  Arhe- 
nicns  1  la  Cour  de  Philippe ,  a- 
vec  Demofthcne,  VII ,  33. 

Philocypre,  un  des  Rois  de  Cypre, 
1,431. 

Philologus  ,  trahit  Ciceron  ,  VII , 
i€6.  Livre  par  Antoine  à  Pompo- 
nia ,  femme  du  frère  de  Ciceron  , 
Les  fupplices  qu'elle  Iuy  fait 
foufftir ,  ibid. 

Philomedes ,  du  bourg  de  Lampra , 
fon  décret,  VI.  418. 

Philon  ,  célèbre  Architecte  ,  qui  a- 
voit  fortifié  le  Pirée ,  I V  ,  2  $6. 

Philon ,  expliquoit  les  fèntiments  de 
la  nouvelle  Académie ,  IV .  497. 

Philopocmen  ,  fon  Gouverneur ,  & 
fes  Précepteurs,  III,  417.  418.  Son 
pere  Craugis  ,  ibid.  Appelle  le 
dernier  des  Grecs ,  419.  Saftatuc 
equeftre  placée  dans  le  temple  de 
Delphes ,  ibid.  &  440.  Sa  mau- 
vaise mine,  &  l'avanture  qu'elle 
luy  attira ,  4x0.  Raillerie  de  Fla- 
mminus  fur  fa  taille ,  421.  Ses 
mœurs ,  ibid.  Prit  Epaminondas 
pour  fon  modclle ,  ibid.  N'aimoit 
que  la  guerre,  ibid.  Bannit  tout 
exercice  Athlétique ,  412.  Ses  oc- 
cupations ordinaires ,  ibid.  Il  la- 
bouroit  luy-mefme  fes  terres  ,423. 
Quels  Philofophes  il  lifoit ,  ibid. 
Ce  qu'il  cherchoit  dans  Homère  , 
414.  Le  cas  qu'il  faifoit  des  Ta- 
ctiques ,  &  l'application  qu'il  en 
faifoit ,  ibid.  Grande  aftion  qu'il 
fit  à  Megalopolis  ,  &  fa  grande 
prudence,  425.  41*.  Grande  ac- 
tion qu'il  fit  n'eftant  que  fimple 
Cavalier,  428.  Blelfé  d'un  jave- 
lot qui  luy  perce  les  deux  cuifles  » 


NEHALE 

ce  qu'il  fit  en  cet  eitat ,  ibid.  Il  t€  ' 
fu  e  les  grandes  offres  que  luy  taie 
Antigonus ,  430.  Il  paife  en  Crète 
pour  apprendre  le  meftier  de  la 
guerre,  ibii.  Fait  General  de  la 
Cavalerie  à  fon  retour  ,  &  la  re- 
forme qu  il  fait  dans  les  troupes  , 
ibid.  &  43r.  II  rue  Demophante 
General  de  la  Cavalerie  des  A- 
chéens,  ibid.  11  change  l'armure 
des  Achcens ,  &  leur  ordonnance 
de  bataille,  433.  454  II  modère 
leur  luxe  &  leur  defpenle  ,435. 
N'approuvait  la  magnificence  que 
dans  les  armes ,  ibid.  Sa  grande 
prudence  au  combat  de  Mantinée, 
438.  Tue*  Machanidas,&  gagne 
.  la  bataille  de  Mantinée,44o.  E  eu 
pour  la  féconde  fois  General  des 
Achcens,  ibid.  Donne  aux  Grecs 
le  fpeâack  delà  reveuë  de  fa  Pha- 
lange, 441.  Son  entrée  dans  le 
théâtre  aux  Jeux  Ntme'ens ,  ibid, 
Avanture  bien  glorieufe  pour  luy, 
ibid.  Les  A  chéens  ne  peuvent  lout- 
frir  d'autre  General  que  luy ,  442. 
Ce  qu'il  fit  contre  Nains ,  &  com- 
ment il  délivra  Melfene,  443.  Fait 
un  fécond  voyage  en  Crète  ,  loué 
des  uns ,  &  blafmé  des  aurres,444» 
Mot  de  luy  fur  le  Roy  Ptolemée  , 
445.  Les  Citoyens  veulent  le  ban- 
nir ,  &  en  font  empekhés  par  Ari- 
ftene  ,  ibid.  Vengeance  indigne 
qu'il  en  tiia,44<S".  Plus  habile  que 
les  Cretois  dans  leurs  ru'ësmefmes, 
ibid.  Eleu  General  de  la  ligue  des 
Achéens ,  ibid.  Eft  battu  dans  un 
combat  naval ,  ibid.  Rendu  a  fon 
meftier ,  il  fait  des  merveilles,448. 
Comment  il  dégagea  (es  troupes 
de  défilés  très- dangereux  ,  449. 
JaloufiedeFlamininus  contre  luy  , 
4to.  Il  fait  entrer  Sp.irte  dans  la 
ligue  des  Achcens ,  ibid.  Prefent 
que  les  Laccdcmoniens  veulent  luy 
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faire,  &  dont  mcun  n'ofc  !uy  par- 
ler, 4u-  Sa  noblefic  &  fa  magna- 
nimité fur  tout  ce  qui  regardent 
l'argent ,  4  j  1.  Sage  remonftrance 
qu'il  fait  à  Diophane ,  ibii.  Ac- 
tion hazard.c  qu  il  fit , .  fimp!e 
particulier,  453  Eleu  encore  Ge- 
neral ,  ibii.  Dureté  avec  laquelle 
il  mite  Sparte  ,  ibii.  Il  abolit  les 
cftabliflements  de  Lycurgue ,  454. 
Comparé  a  un  bon  Pilote  qui  cède, 
&  fe  roidit  félon  le  temps  ,456. 
Refponfe  très- piquante  qu'il  fat  à 
A  ri  lté  ne  ,  457.  H  s'oppofe  à  une 
demande  du  Conful  Acilius,  & 
pourquoy  ,ibi  /.Eleu  pour  la  huitiè- 
me fois  General  des  Achéens,/£/V. 
Il  ramené  à  Sparte  les  bannis,#/V. 
Comment  puni  d'une  parole  trop 
hautaine .  458.  Il  marche-  contre 
Mcffene ,  ce  qui  Iuy  arriva  ,  45?. 
460.  Belle  action  qu'il  fit ,  ibii. 
Son  cheval  le  jette  par  terre ,  Se 
il  eft  pris  par  les  MeflTeniens ,  & 
mené  à  Meffene  lié  &  garroté, 
ibii.  &  461.  Enfermé  dans  un 
caveau    appellé  le  Thnfor,  462. 
Les  Achéens  envoyentle  redeman- 
der par  une  AmbalTade,  463.  Phi- 
locrate  le  fait  mourir ,  ibii.  Ce 
qu'il  dit  à  l'exécuteur,  ibii.  Affli- 
ction eue  la  nouvelle  de  (a  mort 
caufa  dans  l'Achaïe  ,  &  la  ven- 
geance qu'elle  en  fit,4<Î4.465.Son 
convoy  combien  magnifique, 4*5. 
Enterré  très- honorablement ,  & 
les  prifonniers  efgorgés  fur  fon 
tombeau ,  466-  Les  villes  luy  éri- 
gent des  ftatuës  avec  de  magnifi- 
que'; inferiptions,  ibii.  Infcrip'ion 
qui  fut  mifeà  celle  de  Tegée,  ibii. 
Pouriuivi  criminellement  après  fa 
mort  par  un  calomniateur  Ro- 
main ,  467.  Polybe  rcfpond  à  ce 
calomniateur,&  fauve  les  honneurs 
de  Philopcemen,/fo</.  Sesavan- 
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tages  fur  Flamtninus ,  5  1  2 . 5  z 3 .  5 1 4. 
525.  $16. 

Philofophcs  Indiens ,  font  beaucoup 

de  peine  à  A  iexandre ,  V 1 , 1 4  4. 
Philoibphie  Stoïciene,  comparée  à 

la  Po  e  fie  de  Tyrtée ,  V ,  549. 
Philofophie ,  fouvent  embrafl'ée  plus 

par  humeur  que  p^r  raifon  ,VII, 

607. 

Philoftrate,  Philofophe,honncur  que 
Caton  luy  faifoit ,  VI ,  $5U  Le 
plus  cloquent  des  Sophiftes  de  fon 
temps,  VII,  423.  Pourquoy  haï 
d' Auguftc ,  &  comment  il  obtint 
fon  pardon  >  ibii. 

philotas ,  fils  de  Parmenion ,  fon  é- 
quipage  de  chalfe,  VI ,  99.  Son 
caractère  &  fon  grand  crédit,  nf. 
Sa  magnificence  Se  fa  libéralité , 
ibii.  Beau  mot  que  luy  dit  Ion  pè- 
re ,  117.  Son  imprudence ,  ibid.  & 
119.  Pris  &  appliqué  à  la  torture  , 
12©.  Prières  indignes  qu'il  fait  à 
Epheftion,/^.  Condamne  à  mort 
&  exécuté ,  m. 

Philotas ,  Médecin ,  ce  qu'il  avoit 
veu  de  plus  lurprenant  dans  la 
cuifine  d'Antoine ,  VII,  329.  So- 
phifme  avec  lequel  il  ferma  la  bou- 
che à  un  Médecin  qui  faifoit  l'en- 
tendu ,  &  le  prefent  que  luy  fit  le 
fils  d'Antoine ,  330. 

Philotis ,  efclave ,  le  confeil  qu'elle 
donna  aux  Romains ,  &  fa  rufe 
qu'elle  imagina,  1 , 166.  167. 

Philoxene,  infamie  qu'il  confeille  à 
Alexandre,  VI,  50. 

Phlogidas  ,  auteur  du  décret  pour 
proferire  l'or  &  l'argent  à  Lacede- 
mone,  IV  ,175. 

Phocion  ,  beau  mot  de  luy ,  III, 12. 

Phocion ,  mot  qu'il  dit  à  Antipater, 
V,  J12. 

Phocion ,  n'eftoit  pas  d'une  naiffart- 
ceobfcurc,VI  ,373.  Difciple  de 
Platon  ,  &  eniuite  de  Xenocra-: 

9a  s  n 


Digitized  by  Google 


4H  TABLE  G 

te,  574.  Marchoit  toujours  nud 
pieds  8c  fans  manteau  ,  ibid.  Sa 
phyfïonomie  rude  &  funefte  , 
ibii.  Mot  de  luy  fur  les  fourcils 
terribles  que  Chares   luy  repr  - 
choit,  575.  Sa  manière  de  par- 
ler ,  ibid.  Combien  il  eftimoit 
la  brièveté  du  dif  cours ,  57  ».  Il 
fait  Tes  premières  campagnes  fous 
Chabrias ,  ibid.  Grande  confian- 
ce que  Chabrias  avoit  en  luy, 3 77. 
Il  commande  l'aile  gauche  au 
combat  de  Naxe ,  &  fait  pancher 
la  victoire  de  fon  cofté  ,  ibid.  Moc 
de  luy  à  Chabrias ,  378.  Sa  recon- 
noiffance  pour  ce  General ,  ibid. 
Mot  de  luy  furies  impertinences  de 
Cefippe,  ibid.  11  imite  la  manière 
de  gouverner  de  Pericles,  &  pour- 
quoy  ,  379.  Eleu  quarante-cinq 
fois  General,  Sctousjours  abfent, 

380.  Il  ne  cherchoit  jamais  à  plai- 
re au  peuple ,  i'oi L  Le  peu  de  cas 
qu'il  faifoit  de  fon  approbation  , 

381.  Fable  qu'il  conte  aux  Athc- 
'niens  ,  ibid.  Sage  rcfponle  qu'il 
leur  fait  ,  381.  Quelques  -  unes 
de  fes  refponfes  pleines  de  viva- 
cité &  de  fens  ,  381.  383.  384. 
3  85.  Sa  revente  Se  fa  douceur, ibid. 
Mot  injufte  de  luy,  386.  Mot  de 
luy  fur  Ariftogiton,/£/V.  Confian- 
ce que  les  Allies  avoient  en  luy  , 
ibid.  Sage  parti  qu'il  prit  en  Cu- 
bée ,  3  87.  3  88.  Mot  de  luy  fur  des 
deferteurs ,  ibid.  Sa  fage  conduite 
dans  le  combat  d'Eubéc,  ibid.  Il 
empcfche  qu'on  ne  prenne  lesGrecs 
prisonniers  ,  &  pourquoy,  38p. 
Beau  mot  de  luy  ,  39  j.  Confiance 
que  les  Byzantins  avoient  en  luy, 
391.  Il  chaffe  Philipoedel'Hellef- 
pont,  &  cft  blelTé  .  ibid.  Il  mar- 
che au  fecours  de  Megare,  ^91. 
Il  confeille  aux  Athéniens  d'ac- 
cepter les  propofitions  de  Philippe, 
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ibii.  Belle  refponfe  qu'il  fit  \  url 
Orateur,  393.  Mot  plein  de  fens 
qu'il  dit  à  Dcmofthene  ,  ibid.  A- 
vantu  e  bien  gloricufe  pour  luy, 
ibid.  Sa  grande  prévoyance,  394. 
Sage  conlc-il  qu'il  donne  aux  A- 
theniens,  ibii.  11  empefche  les  A- 
theniens  de  remercier  !e<>  Dieux  de 
la  mort  de  Philippe ,  &  ce  qu'il 
dit ,  395.  Ce  qu'il  dit  à  Demofthe- 
ne  qui  iuveéhvoit  contre  Alexan- 
dre, ibid.  Sage  difeours  qu'il  fait 
aux  Athéniens  fur  une  demande 
d'Aicxan-  re ,  $96.  F  rt  bien  reccu 
par  Alexandre  ,  ibid.  Sageconfeil 
que  Phocion  donne  à  ce  Prince,& 
l'efFect  qu'il  eur,  397.  Honneurs 
qu'il  en  reçoit ,  ibid.  1 1  refufe  cent 
talents  qu'Alexandre  luy  envoyoit, 
&  ce  qu'il  dit  fur  cela  ,398.  Gran- 
de (implicite  de  fa  vie ,  ibii.  Ce 

3u'ii  dit  aux  Envoyés  d'Alexan- 
re,  399.  La  feu  Je  grâce  qu'il  de- 
mande ,  ibid.  Il  refufe  une  ville 
d'Afie  qu'Alexandre  vouloir  luy 
donner,  400.  Samaiion  monftrce 
encore  du  temps  de  Plutarque , 
ibid.  Marié  deux  fois  fes  femmes, 
ibid.  Beau  mot  de  fa  féconde  fem- 
me à  une  Dame  d'Ionie  ,  401.  Ce 
qu'il  fit  à  fon  fils,  ibid.  Ce  qu  il 
luy  dit,  403.  Il  le  mené  à  Sparte 
pour  le  corriger  de  fes  vices .  de 
quoy  les  Athéniens  furent  offenfés, 
ibii.  Comment  il  repouffe  une  rail- 
lerie de  Demades,  ibid.  Advis  tres- 
fàge  qu'il  donne  aux  Athéniens , 
ibii.   Mot  qu'il  dit  à  l'Orateur 
Pytheas,404.  Ilrcfu:efcpt  ^ents 
talents  d'Harpalus  ,  ibii.  Beau 
mot  qu'il  dit  fon  gendre,4o£.  Bon 
mot  de  luy  fur  la  nouvelle  de  la 
mort  d'Alexandre  ,  407.  Belle  ref- 
ponfe qu'il  fit  à  Leofthene  ,  408. 
Bon  mot  de  luy  au  mefrne ,  ibii. 
Belle  refponfe  qu'il  fait  à  Hypeii- 
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de,  ibid.  Ce  qu'il  dit  furl'a:mée 
que  Leofthene  avoit  allcmblée , 
ibii.  Ce  qu'il  dit  fur  Tes  grands 
fuaés  ,  409.   Refponfe  adroite 
qu'il  fit  à  celuy  que  fes  ennemis 
avoient  apofté  pour  rempefeher 
d'eltre  éleu  General,  410.  Il  s'op- 
pofe  à  la  guerre  contre  les  Béo- 
tiens ,  ibid.  Mot  de  luy  fur  cela.Ôc 
le  moyen  dont  il  fe  fervit  pour 
rempefeher ,  ibii.  Il  marche  con- 
tre le  Capitaine  Micion^n.  Bon 
mot  de  luy  ,  ibii.  Ce  qu'il  dit  à 
un  foldat  qui  eftoit  forti  des  rangs 
pour  faire  le  brave ,  &  qui  eut 
peur  ,  ibii.  Mot  de  luy  aux  Athé- 
niens, 415.  Envoyé  Ambafladcur 
vers  Antipater,  ibid.  Demande 
qu'il  fait,  &  la  refponfe  d'Antipa- 
ter ,  ibid.  Il  obtient  de  luy  le  rap- 
pel de  plufieurs  bannis,  420.  Il 
réfute  une  fomme  d'argent  que 
Menyllus  luy  envoyoit ,  421.  Ce 
qu'il  dit  fur  fon  fils  ,  42 2.  Belle 
refponfe  qu'il  fit  à  Antipatcr,  tbti. 
Accufé  d'avoir  feeu  la  mortd'An- 
tipater,  &  de  l'avoir  cachée,  425. 
Il  rend  Nicanor  très- doux  &  tres- 
gracieux,  ibid.  Accufé  de  l'avoir 
laifle  cfchapper ,  &  fa  refponfe, 
427.  Trop  grande  confiance  qu'il 
avoit  en  Niccnor,  42b'.  Grande 
faute  qu'il  fit,  ibid.  Dépofé  de  la 
Charge,  429.  Accufé  detrahifon, 
il  fe  retire  vers  Polyperchon ,  ibid. 
Si  caufe  plaidée  devant  le  Roy 
Aridée  &  fonConfcil,  430.  Ileft 
conduit  à  Athènes  avec  lès  amis 
pour  y  cftre  exécuté  ,  431.  Il  parle 
au  peuple,  &  ce  qu'il  dit,  432.43 3. 
Il  fe  condamne  luy-mefme  à  la 
mort ,  ibid.  Il  cft  condamné  a  la 
mort  avec  tous  fe<  amis ,  434.  Sa 
fermeté  Se  fa*  grandeur  d'ame.ibid. 
Mot  qu'il  dit  fiar  un  infolent  qui 
luy  crachoit  au  vifage  ,  43;.  Ce 
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qu'il  dit  à  Thudippe ,  ibid.  Der- 
nier ordre  qu'il  envoyé  à  fon  fils, 
ibid.   Refponfe  très- tendre  qu'il 
fait  à  Nicocles  qui  luy  demandoit 
la  grâce  de  boire  le  poifon  avant 
luy  ,  ibid.  Prière  qu'il  fait  à  un  de 
fesamis,  43*.  Le  jour  de  fa  mort, 
ibid.  Son  corps  banni  de  l'Atti- 
que  ,  &  il  tft  défendu  aux  Athé- 
niens de  donner  du  feu  pour  fon 
bucher,ibid.  Son  bûcher  où ,  com- 
ment ,  &  par  qui  fait ,  437.  Dame 
de  Mcgare  luy  eleve  un  tombeau 
vuide ,  ramaflc  fes.  os  ,  &  les  en- 
terre dans  fon  foyer,  ce  qu'elle  dit 
à  ce  foyer  ,  ibid  Repentir  des  A- 
theniens ,  &  les  honneurs  qu'ils  luy 
font ,  ibid.  Leur  injuftice  contre 
Phocion  toute  femblable  à  celle 
qu'ils  avoient  commilê  contre  So- 
crate  ,438.  Caractère  de  (on  élo- 
quence &  de  fa  politique ,  581.  A- 
vantages  de  Phocion  fur  Caton  , 
581.582.59d.598. 600.  D'oùvenoit 
fa  grande  réputation  ,  VII,  29. 
Phocus  ,  ami  de  Solon ,  1 ,  398.    ^ . 
Phocus ,  fils  de  Phocion ,  punit  Epi- 
cure  &  Dcmophile  qui  avoient 
accufé  fon  pere,  VI,  437.  Petite 
hiftoire  de  luy ,  438. 
Phcebidas ,  s'empare  de  la  citadelle 
de  Thebes  en  pleine  paix  ,  III . 
93.  Privé  du  Commandement ,  & 
condamné  à  une  amende ,  94. 
Phœbis ,  Spartiate,  ami  de  Cleome- 

ne,  V,  558. 
Phœnix ,  de  Tenedos,  commande  un 
corps  de  Cavalerie  dans  l'armée 
d'Eumcnes  V  ,178. 
Phoenix  ,  un  de*  principaux  auteurs 
de  la  révolte  des  Thcbains ,  VI , 

Phorba* ,  aimé  d'Apollon,  1 ,  287* 
Phraate  ,  empoifonne  lùn  pere,  Se 
l'eftrangle  de  .es  propres  mains  , 
V,  8p.  VII,  34<S.  Il  fe  rend 
Qjîq  iij 


pierre  ,  \6\.  154. 
P ketc  ,  affermit  Je  courage ,  II,  «504. 

Contribue  plus  au  làlut  dc%  vi:le$ 

que  les  victoires,  111  , 171. 
Piéton  ,  iftft  un  Piéton  auprès  lu» 

char  d:  Lydie,  proverbe,  IV, 
Pigres   ,  Capitaine  de  réputation 

Pin  ,  couronne  de  Pin  fucceda  à  la 
couronne  d' Achc  aux  J  eux  Ifthmi- 
ques ,  111 ,  49. 
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maiftre  des  machines  d'Antoine  , 
349- 

Phraate  ,  {trat?gcme  dont  il  ufa 
pour  lurprencîre  Antoine  ,  VII , 
353.  Il  ne  fe  trouva  jamais  à  au- 
cune affaire ,  3*0. 
Phrixus,  Spartiate  ,  (bmme  qu'il  por- 
ta aux  Thebains  pour  le  prix  de 
leur  retraite  ,  V,  298. 
Phrynichus ,  Poète  comique ,  favo- 
rable à  Alcibiade,  II ,  415. 
Phrynichus ,  un  des  Généreux  Athe-    Pinacle  ,  fiftifium,  fur  les  maifons  , 
niens ,  s'oppofe  aux  veuës  d'Alci-       marque  de  diftinftion  ,  I  315. 
biade  ,11  ,  429.  Sa  trahifon, ibid.    Pindare,  Poète  ,  aimé  de  Pan  ,  I , 
&  430.  Tue  en  pleine  affemblée 
par  un  des  Gardes  d'Hermon  , 
47,1.  Les  Athéniens  font  le  procès 
à  (on  cadavre  ,  ibid. 
Phthie,  femme  d' Admcte  ,  ÏI ,  64; 
Phthie  fille  de  Menon  ,  femme  d'Êa- 

cide ,  &  mère  de  Pyrrus  III,  53,1. 
Phylacium ,  Courtiiane  ,  maiftrelfe 

de  Stratodcs,  VII,  199. 
Phylarquc,  Hiftorien  ,  fa  partialité 

pour  Clcomcne,  VIII  ,  133. 
Phyleus,  filsd'Aj.x,  1,38. 
Phyllius ,  Spaniatc  ,  fa  valeur  &  fa 

mort ,  III ,  606. 
PhylîcienSjRomain^mefchants  Phy- 
iiciens  du  temps  de  Camillus,  II ,88. 
Phyfionomie,. l'art  de  juger  par  la 
phyfionomie  fort  ancien, IV,  22*. 
Phyfique  ,  mife  à  la  teinture  de  la 
Rhétorique  ,  II ,  214.  L'enfance 
&  le  bégayement  de  la  Phyfique 
des  anciens  ,  IV  ,  \6x% 


288.  Le  premier  qui  ef'aça  par 
fon  efprit  l'opprobre  de  fa  patrie, 

vin,  15$. 

Pindarc  ,  un  des  affranchi*  de  Caf- 
ilus ,  VII ,  627. 11  le  tue  par  fon 
ordre ,  ibid. 
Pirithous ,  origine  de  fon  amitié'  avec 
Thefce  ,  I,  66.  Efpoufc  Deidamie 
&  prie  Thefée  à  fes  nopees  ,  &  ce 
qui  y  arriva ,  67. 
Pifander  ,  envoyé  à  Athènes  pour  y 
changer  le  Gouvernement  ,  II  , 
431  Comment  il  y  procéda  ,  43  2. 
Pifandre ,  deffait  par  Pharnabaze  Se 

par  Conon  ,  V ,  t6i. 
Pilaure  ,  engloutie  dans  un  abyfme 
par  un  tremblement  de  terre,  VU» 
388, 

Pifis,  de  Thefpies ,  (on  autorité  dans 
Thebes,  VII,  251.  Faitprifon- 
nierpar  Demetrius ,  &  eftabli  Po- 
lemarque  à  Thefpies ,  253. 
Phytalides.leur  famille  à  Athènes,  Ij    Pififtrate,  retranche  un  versd'Hcfio- 


12.  A  voient  l'intendance  des  facri- 
fices  que  Ton  faûoit  à  Thefc'e ,  50. 
Pierion ,  Poëte  inconnu ,  VI,  123. 
Pierre  ,  d'où  les  Hérauts  faifoient 

leurs  publications,  1 , 381. 
Grande  &  grofle  pierre  tombée  du 
Ciel, IV,  ut.  Confervée  long- 
temps &  regardée  avec  refped  , 
162.  Diverfcs  opinions  fur  cette 


de,  &  en  adjoufte  un  à  Homère,  I, 
41.  Ses  grandes  qualités  ,  366. 
Amant  de  Charmys  ,  3*7.  Con- 
facra  dans  le  parc  de  l'Académie 
la  ftatuc  de  l'Amour  ,  ibid.  Son 
portrait ,  les  déguifements ,  fes  ar- 
tifices ,  439.  Sa  rufè  pour  ufurper 
la  Tyrannie  ,  441.  Se  rend  maif- 
tre  de  la  Citadelle  3  443.  Accule 
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d'un  meurtre,  il  fe  prefènte  pour 
k  juflifier,  444.  Sa  loy  pour  ceux 
qui  avoient  cfté  eftropiés  à  la 
guerre  ,  ibid.  Sa  loy  contre  les 
parefleux  ,  445.  Entreprit  de  baf- 
tir  le  temple  de  Jupiter  Olympien, 
&  ne  le  finit  point ,  446. 

Pififtratidas ,  Ambaffadeur  de  Spar- 
te ,  belle  refponfe  de  luy  à  des 
Seigneurs  de  Perle ,  I  ,  253. 

Pifon  ,  beau-pere  de  Cefar,  VI ,  159. 

Pifon  ,  adopté  par  Galba  ,  les  gran- 
des qualités,  VIII,  202.  Signes 
funertes  qui  arrivèrent  le  jour  de 
fon  adoption  ,  ibid.  Sa  modéra- 
tion dans  fa  fortune,  103.  Efgor- 
gé*  à  la  porte  du  temple  de  Vefta, 
112.Sar.efte  rendue  à  fa  femme, 
114. 

Piflbuchnes  ,fils  d'Hiftafpe  ,  favorifè 

les  Samicns  ,  II  ,  155. 
Pittacus  ,  Tyran  de  Mitylene ,  I , 

Pitthée ,  Fondateur  de  la  ville  de 
Trezene ,  fa  reputarion ,  1  ,  6. 

Pivert ,  confacreà  Mars ,  &  honoré 
des  Romains,  I  ,  oz. 

Plaintes  des  Romains  qui  eftoient  à 
Ardées  ,  II ,  156. 
•    Plaifanterie  d'un  General  ,  redonne 
du  courage  à  lès  troupes  ,11  ,331. 

PlaifanterieN ,  conviennent  à  la  plai- 
doirie ,  mais  il  ne  faut  pas  en  abu- 

fer,VH,77- 
Plaifirs ,  différence  entre  les  dettes  & 

lesplaifîrs,  III  ,  548. 

Planais ,  condamné  malgré  la  pro- 
tection de  Pompée,  V,  440. 

Plants  des  arbres ,  à  quelle  diftance 
dévoient  eftre  du  fonds  du  voilin , 
1,423. 

Plat ,  le  platejt  trop  petit  pour  le  Dah- 
fbin ,  proverbe  ,  IV  ,  444. 

Platcens,  leur  generolîté  ,  III  ,  280. 
Comment  recompenfée  long- 
temps après  par  Alexandre  , 
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289.  Débat  entre  eux  &  les  Athé- 
niens pour  le  Commandement  de 
l'aile  gauche ,  ibid.  &  290.  Of- 
fraient tous  les  ans  à  Jupiter  Libé- 
rateur un  facrifice  ,  pour  le  re- 
mercier de  la  victoire  ,  511.  Baf- 
tiflent  un  temple  à  Minerve  ,313. 
Confacrés  àDicu,  315.  11  eftoic 
défendu  à  eurpre  mier  Magiftiat 
de  toucher  le  fer  hors  un  feul  jour 
de  l'année ,  jrtf. 
Platon  ,  beau  paffagede  Platon  ,  I, 
541.  Vendit  de  l'hulie  en  Egypte  , 
571.  Parent  de  Solon,  s'empare  du 
conte  de  Plfle  à  Atlantique.  Elo- 
ge que  Plutarque  fait  du  Critias , 
446.  Reproche  qu'il  failbit  à  Ar- 
chytas  &  à  Eudoxe,III,  ijj.  Trois 
chofes  dont  il  remercioit  fon  bon  . 
dcmon,IV,no.  Comment  il  con- 
fola  Ariftomaquede  ce  que  Nice- 
ratus  luy  avoit  efté  préféré ,  180. 
Beau  mot  de  luy,  181.  Relponle 
qu'il  fit  aux  Cyreniens ,  189.  Sa 
philofbphie  fouftenuë  par  la  fa- 
gefle  de  fa  vie ,  efclaira  le  monde, 
583.  Son  éloge,  VII  ,  12.  Eloge 
aue  Ciceron  luy  donne  ,115.  Une 
ac  fes  maximes ,  183.  Belle  maxi- 
me de  ce  Philofbphe  ,240.  Con- 
duit en  Sicile  par  la  Providence, 
451.  Vendu  à  Egine  ,  4*4.  Ce 
qui  l'obligea  de  retourner  en  Sici- 
le ,  464.  465.  Changements  admi- 
rables que  fon  arrivée  fit  à  la  Cour 
de  Denys  ,  467.  Sages  confeils 
qu'il  donnoit  à  Denys  ,  468.  La 
paflion  que  Deny<  avoit  pour  luy, 
eftott  un  nouveau  ma:heur  pour 
ce  Philofophe,  471.  N'oublie  rien 
pour  porter  Dion  à  le  tenir  en  re- 
pos ,  472.  Il  donne  des  Jeux  ,  & 
Dion  fournit  aux  frais,  473.  Pour- 
quoy  il  alla  pour  la  troilicme  fois 
en  Skile  ,  476.  Lettre  qu'il  eferic 
à  Denys ,  480.  Il  tafche  de  def- 
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tourner  Dion  de  faire  la  guerre  à 
Dcnys  ,  481.  Son  fentiment  re- . 
marquable  fur  la  difcip!ine  désar- 
mées, V'  II  ,  166. 

Plelianadtion  ,  un  des  Portiques 
d'Athènes  ,IV  ,  335. 

Pliftar.  hus  ,  frère  de  CafTandre  & 
Roy  de  Ciliae  ,  VII  138. 

Pliftenus,  ou  P  iftinus  ,-fierede  Fau- 
ftuiu  ,  I  ,  107. 

Piiftonax,  fils  de  Pau'ânias ,  bon 
mot  deluy  ,  1,241  Entre  1  main 
armée  dans  l'Attiquc  ,  11,248. 
Condamné  à  une  amende ,  ibtd. 

Plotinus,  accule  la  Veftale  Licin- 
nia,  V ,  t. 

Plunteria  ,  quelle  fefte  à  Athenes^I, 
450.  4ji. 

Plutarque  ,  jugement  remarquable  de 
]uy  fur  les  amours  des  Dieux  pour 
les  hommes,  I  ,  î8<.  286.  Siges 
reflexions  qu'il  fait  ,  378.  Beau 
précepte  qu'il  donne ,  380.  Trom- 
pé par  quelques  paflages  Latins, 
II  >  95>  97-  Son  erreurfur  les  forts 
de  Pnenefte  ,  296  Sa  grande 
modeflie ,  IV  ,  516.  519.  VII  ,  5. 
N'avoit  pas  eu  le  temps  de  bien 
apprendre  la  langue  Latine, 4.  Son 
foible  pour  la  divination  ,  VII  , 
208.  Grands  fervicesqu'ila  rendus 
au  genre  humain,VHI,  255.  Lieu 
de  fa  nai  fonce  ,  256.  Son  pere 
homme  fçavant ,  257.  Son  ayeul 
Lamprias ,  mot  de  luy,  ibid.  Son 
bifayeul  NicarchustffV.  Le  temps 
où  il  naquit ,  ibid.  Ses  voyages 
en  Italie  en  quel  temps,  258.259. 
En  quel  temps  il  finit  fon  ouvra- 
ge des  vies ,  ibid.  Lettre  qu'on  luy 
attribue  à  faux ,  260.  Il  ne  fut  ja- 
mais honoré  de  la  dignité  Confu- 
laire  ,  ibid.  Après  la  mort  de  Do- 
rnitien  il  ne  quitta  plus  Cheronée, 
ibid.  Le  grand  amour  qu'il  a  voit 
pour  fa  patrie  ,  261.  il  a  fait  la 
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fortune  de  Cheronée,  &  commenf, 
ibid.  Il  n'alla  jamais  ni  en  Egypte, 
ni  à  Laccdemone ,  ni  en  Crète , 
262.  Sa  maifon  très- fréquentée  , 
&  pourquov ,  ibid.  Ce  qui  l'cm- 
pclcha  de  bien  apprendre  la  Lan- 
gue Latine  ,  26;.  Les  dilfertations 
qu'il  fai!bic  à  Rome ,  ont  (crvi  de 
fonds  à  fes  Traités  de  morale,  264. 
Député  encore  jeune  vers  le  Pro- 
conlul  ,  ibid.  Belle  leçon  que  fon 
pere  luy  donna  à  fon  retour  ,  ibid* 
En  quel  temps  commença  à  eftre 
célèbre  à  Rome,  26 j.  En  quel 
temps  fa  réputation  fut  pleine  Se 
entière  ,  ibid.  D'où  vient  que  les 
A  meurs  qui  vivoient  de  fon  temps 
à  Rome  n'ont  point  parlé  de  luy, 
*66.  Son  mariage  tres-heureux , 
ibid.  Sa  femme  nommée  Timoxe- 
ne,  fes  belles  qualités  ,  ibid.  & 
267.  Les  enfants  qu'il  en  eut,  166. 
Accompagne  fa  femme  au  Mont 
Hclicon,  268.  Comment  il  fe  com- 
portait dans  les  plus  petits  emplois, 
269.  270.  Lerefped  qu'il  avoit 
pour  les  moindre*  Magiftrats  , 
&  le  précepte  qu'il  donnoit  fur 
cela ,  ibid.  Grand  précepte  qu'il 
donnoit  à  fes  Citoyens  fur  Jes  pro- 
cès ,  271.  Il  eut  deux  frères,  l'hon- 
neur qu'il  leur  a  fait  ,272.  Il 
compte  pour  un  de  fes  grands  bon- 
heurs l'amT&ion  que  fon  frcre  Ti- 
mon avoit  pour  luy  ,  275.  Choifi 
pour  arbitre  entre  deux  frères  ,  ce 
qu'il  fit  pour  les  raccommoder, 
ibid.  Son  humanité  s'eftendoit  fur 
les  bettes  mefmes ,  275.  La  ma- 
nière dont  il  chaftioit  fes  efclavcs  , 
276.  277.  Mot  qu'il  dit  pour  fe 
mocquer  des  fables  de  la  fuperfti- 
tion  payenne ,  278.  Attaché  à  la 
Philofophie  Académique  ,  2-9. 
Ses  grandes  idées  fur  Dieu  ,  ibid» 
&  280.  Combat  la  dodrinc  d'E- 

picuie4 
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picure,&  comment,  iSi.  Avec 
quelle  force  il  combat  cette  maxi- 
me des  Stoïciens,  cache  ta  vie,  282. 
2  8  3 .  Il  n'a  jamais  connu  laReligion 
Chreftienne  ,  la  preuve,  284.  Son 
extrême  fuperftition ,  ibU,  Grand 
tefinoignage  qu'il  rend  à  la  Reli- 
gion Cnreftienne  fans  le  fçavoir  , 
285.  Attefte  la  cefTation  des 
Oracles ,  &  en  quel  temps  ,  286. 
Il  defigne  la  Religion  Cnreflien- 
ne  dans  deux  de  fes  traités ,  &  par 
tout  il  marque  fon  aveuglement  & 
fon  ignorance  ,  287.  Son  amour 
pour  la  vérité  ,  ibid.  &  288.  Son 
emportement  contre  Hérodote 
tres  injufte  ,  &  fa  caufè  ,  288.  & 
285.  Ses  deux  Traités  contre  les 
Stoïciens  mal  fondes ,  &  ce  qui  les 
a  produits ,  289.  &  290.  Il  cftoit 
allés  avantagé  des  biens  de  la  for- 
tune ,  ibid.  N'a  jamais  palTé  par 
les  mains  des  Ufuriers,  ibid.  Le 
temps  de  fa  mort  ,291. 

Plutarque  d'Eretrie ,  VI  ,  387. 

Pluye  de  pierres  embrafées,  II ,  29^. 

Pluyes ,  après  les  grandes  batailles , 
IV,  49. 

Pnyx  ,  le  Tribunal  du  Pnyx  ,  qui 
avoit  la  veu'é  fur  la  mer ,  pour- 
quoy  change  par  les  trenteTyrans, 
H* 

Pocfics  des  Lacedemoniens ,  quelles, 

I  ,  243.  244. 
Poètes,  les  premiers  Poètes  jouoient 

eux-mefmes  à  leurs  pièces,  1, 441. 
Poètes  Comiques  &  Satyriques ,  ne 
doivent  pas  eftre  crus,ô£  pourquoy, 

II  ,  232. 
Poignard  ,  les  anciens  Grecs  por- 

toient  un  poignard  pendu  à  cofte  de 
leur  cfpée,  &  pourquoy,  1, 23.  24. 
Poifon/ervit  de  remède  à  l'hydropi- 
fie,  &  l'hydropifie aupoilbn,  V, 
88. 

Poifon ,  dont  on  pu  tend  que  mou- 
rut V///. 
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rut  Alexandre,  VI ,  179. Ce  n'eft 
qu'une  fable,  &  la  preuve , 
180. 

Polcmarques ,  leur  fonction  à  Sparte 
quand  ils  eftoient  fonis  dcCharge, 

I  ,  211. 

Polemon,  Roy  de  Pont ,  fait  prifon- 
nier  par  Phraate  ,  VII ,  349. 

Poliorcète,  titre  cruel  fie  odieux, 
VII  ,  2*0. 

Politique ,  une  partie  de  la  Morale , 
I  ,  572.  En  quoy  imite  la  Mé- 
decine ,11,  107.  EmbrafTe  la 
juftice  ,  la  clémence  &  l'humani- 
té, III,  211.  La  plus  grande  ver- 
tu que  l'homme puifle  acquérir, 
4o£.  Son  but  dans  l'eftabliffemenc 
des  Rois,  IV  ,  116.  Politique  de 
renfermer  le  plus  qu'on  peut  d'en- 
nemis dans  une  place  afliegée, 
166.  Grande  maxime  de  politique, 
VI,  190.  Quelle  Politique  eft  feule 
digne  de  louange  ,  33*.  Le  Po- 
litique ,  définition  du  bon  Polit i- 
aue,  I  ,  fii.  Comparé  à  un  Mé- 
decin ,  II ,  234.  Différence  entre 
le  Politique  &  le  Philofophe,  II, 
238.  Le  Politique  ne  donne  à  Dieu 
que  les  dehors ,  519.  Se  doit  re- 
lafchcr  quelquefois  de  fès  droits 
les  plus  juftes ,  III,  473.  En  quoy 
quelques-uns  font  confiner  la  plu» 
grande  habileté  du  Politique,!  V, 
141.  Il  fait  quelquefois  plus  de 
mal  en  rcmphflant  fa  ville  d'ar- 
gent qu'en. l'en  épuiflant,  319.  Mi- 
lieu qu'il  doit  tenir ,  V 1 ,  370. 

Ppllion,arrive  en  Sicile  avec  une  ar- 
mée pour  Cefar ,  Caton  fe  retire, 
&  pourquoy, VI  ,  544. 

PoMion,  les  loldats  Prétoriens  d'O- 
thon  fe  mutinent  contre  luy  ,  Se 
pourquoy  ,  VIII ,  15t. 

Pollîs,  Spartia'e  ,  VII,  25}. 

Pollychus ,  Capitaine  Syracufaio  , 
qui  commandoit  dix  Galère, va 
R  rr 
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au  fccours  de  fon  nepveu  Hera-  Powœrium,  ce  que  c'efloît,  I,  io?.' 

clide  ,  &  engage  la  bataille  con-  Pompedîus  Silo  ,  hiltoire  de  luy  ôc 

tre  Nicias ,  I V  ,  585.  de  Caton  encore  enfant,  VI,  442. 

Polu«, excellent  Comédien,  VII ,  58.  445.  Prcdiâion  qu'il  fait  de  cec 

£oIyarccs ,  un  des  Amballadeurs  de  enfant ,  ibii. 

Lacedemone  à  Athènes,  bon  mot  Pompée,  gravité  &  grandeur  qu'il 

qu'il  dit  à  Perides ,11, 16$.  affe&oit ,  V ,  i*. 

Polybe/Hiftorien,  portoit  l'urne  de  Pompée.briguc  un  fécond  Confular, 

Philopœmen  ,  III ,  465.  fes  injuftices  &  fes  violences, V,j 5. 

Polyc!eie,Peinne ,  combien  eftimé  ,  Pompée, arrivé  en  Efpagne,fert  à  re- 

&  le  prix  de  fes  tableaux,  II ,  19?.  lever  la  gloire  de  Serto;ius,V,i3r. 

Polyclinr,  un  des  Mmiftrcs  de  Ne-  Pompée ,  aâion  tres-prudente  qu'il 

ron,  fa  mon,  VIII,  19t.  fit  après  la  mort  deScrtorius,  V, 

Polycrate.de Sicyone.un  desdefeen-  161.   Son  origine  ,  la  grande 


dants  d' Aratus  VIII ,  *3«  Ses  en- 
fants, £5. 
Polycritc  ,  fille  de  Lvfimachus ,  en- 
tretien que  les  Athéniens  luy  af- 
fignerent,  III ,  330. 
polycrne,de  M  endes,  Médecin  d'Ar- 

taxcrxe,  VIII,  41. 
Polyde&e  ,  fils  d'Eunomuc,  fucceda 

à  Polycrate,  1 ,  181. 184. 
Polieuctus,  fon  jugement  fùrDemo- 
fthene  ,  &  fur  Phocion ,  VII,  21. 
Polygamie,  en  uiage  parmi  les  Rois 
de  Macedoinc,&  inconnue  à  Ro- 
me, VII,  439. 
Polygnotus,  Peintre,  galanterie  qu'il 
fait  à  fa  maiftreffeElpinice,IV,33  5. 
Polymachus,  Macédonien  ,  ce  qu'il 

fit,  VI  155. 
Polyperchon,  déclaré  General  de 
l'armée  par  Antipater  mourant , 
"  VL424.  Piège  qu'il  tendoit à  Pho- 
cion ,426.  Fait  mourir  Dinar  que, 
430.Il  eft  contraire  à  Phocion, 43 1. 
Polyftr.îtc ,  Macédonien  ,  le  fervice 
'  qu'il  rend  à  Darius,  &  ce  que  Da- 
■  rius  luy  dit ,  VI ,  107. 
Polytion,ami  d'Alcibiade  ,  II,  412. 
Polyxenus ,  mari  de  Tefta  fœur  du 
"vieux Dcnys,  VII, 480. 
Pomaxaithres ,  P.irthe.qui  tua  Cra£ 
fus  ,V,  81.  Le  Roy  luy  fait  le  pre- 
fent  ordinaire,  87. 


bienveillance  que  les  Romains 
avoient  pour  luy,  &  fa  caufe,  315. 
3  20.  Ses  grandes  qualités ,  ibii. 
&  321.  Son  air  doux  prévenoit 
d'abord  en  fa  faveur ,  ibii.  Avoic 
beaucoup  d'air  d'Alexandre ,  & 
on  l'appelloitde  ce  nom,32  0. 321. 
Amoureux  de  laCourtifane  Flore, 
322-  Il  la  cède  à  Geminius,  ibicU 
Traita  durement  la  femme  de  fort 
affranchi  Demetrius,&  pourquoy, 
323  Calomnié  fur  fes  amours  pour 
des  femmes  mari  ces ,  ibii.  Sa  fim- 
plicité  pour  fon  manger ,  ibii. 
Mot  qu'il  dit  fur  la  friandife  de 
Lucullus ,  3  24  Sert  fous  fon  pere 
contre  Cinna  ,  ibii.  Ce  qui  luy 
arriva,  ibii.  Sa  hardi  elfe  &  fa 
fermeté  ,325.  Il  défend  Ion  pere 
mort  accule  de  peculat ,  ibii. 
Accufé  d'avoir  pris  des  filets  de 
chaffe  &  des  livres  à  Afculum , 
326.  Grande  réputation  que  luy 
acquit  fon  éloquence  ,  ibii.  Ef- 
poufe  Antiftia ,  &  fe  rend  au 
camp  prés  de  Cinna ,  d'où  il  fè 
defrobe  enlûite ,  327.  Va  joindre 
Sylla  avec  une  armée  ,  329.  Il  fè 
fait  General  de  fa  propre  autori- 
té ,  quoy qu'il  n'euft  que  23.  ans , 
ibii.  Il  bat  trois  Lieutenants  de 
Carbon,  330.  Il  bat  celuy  qui 
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Commandoit  la  cavalerie  des  en- 
nemis ,  6c  Je  tué  ,  il' ri.  Il  oblige 
Scipion  Conful  à  prendre  la  fuite, 
&  fon  armce  à  fe  rendre  à  luy  , 
331.  Il  force  un  corps  de  cavale- 
rie à  fe  rendre  ,  ibid.  Lit  falué  du 
titre  d'/wp-wer  par  Sylla ,  &  les 
honneurs  qu'il  en  reçoit  332.  Sa 
grande  modération^  33.  Grandes 
a  étions  qu'il  fait  dans  la  Gaule, 
ibid.Lcs  grands  faits  de  fa  jeunelTe, 
pourquoy  fupprimés  par  PI  mar- 
que,» £/V.Obligé  de  répudier  Anti- 
ftia,&  d'eipoufer  Emilie,  pet  ire  fille 
de  Syllabe  mariage  combien  blaf- 
mé  ,  53 4- Envoyé  en  Sicile  con- 
tre Perpenna,  J3f.  11  foulage  les 
villes  qui  a  voient  efté  foulées , 
ibid.  Ce  qu'il  dit  aux  Mamertins  » 
qui  luy  alleguoient  leurs  privilèges, 
35<J.  Blalmé  d'avoir  fait  mourir 
Carbon,  ibid.  Accufé  d'avoir 
traité  trop  inhumainement  Va-, 
lerius ,  ibid.  Cacheté  les  efpées  de 
fes  foldats,  338.  IlpaiTeen  A- 
frique  contre  Domitius  ,  ibid.  Il 
laiuê  en  Sicile  Memmius,  mari  de 
fa  focur ,  ibid.  Plaifante  avanture 
qui  luy  arriya  en  Afrique,  339. 
Attaque  Domitius  dans  fa  retrai- 
te ,  fie  le  bat ,  &  eft  falué  du  titre 
à'Imperator ,  33p.  Il  fait  prifon- 
nier  le  Roy  Jarbas ,  fie  donne  fon 
Royaume  à  Hiempfal ,  340.  11 
entre  en  Numidie ,  &  fait  la  guer- 
re aux  b  eft  es  fauvages  de  ces  dc- 
ferts,  541.  II  reçoit  ordre  de  Syl- 
la de  congédier  fon  armée ,  ibid. 
Grand  exemple  qu'il  donne  de 
fidélité  &  d'obéïlTance ,  342.  Syl- 
la luy  donne  le  furnom  de  Grand, 
mais  il  ne  le  prit  que  long-temps 
après ,  343.  ^demande  le  triom- 
phe ,  344.  Hardie  repartie  qu'il 
fit  à  Sylla ,  qui  s'y  oppofoit ,  345. 
XI  vouloit  triompher  lùr  un  char 
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traifné  par  des  Elephans ,  ce  qui 
l'en  empefcha,' /.  Fierté  qu'il  tef- 
nvigna  en  cette  rencontre,  ibid. 
Il  néglige  d'cflre  Sénateur  par 
un  raffinement  d'ambition  ,  346". 
Après  ion  triomphe,il  comparoift 
a  la  reveuë  des  Chevaliers  ,  ibid. 
Par  fes  brigues  il  fait  donner  le 
Confulat  à  Lepidus ,  ibid.  Il  pro- 
cure aux  funérailles  de  Sylla  la 
gloire  &  lafeureté,  347.  Nom- 
me General  deramue  contre  Le- 
pidus ,  34S.  Il  alfiege  Mutine 
défendue  par  Brutus ,  ibid.  Il  fait 
tuer  Brutus,  qui  s'eftoit  rendu, 
blafme  que  cette  a&ion  luy  attira, 
349.  Il  eft  envoyé  au  fecours  de 
Metellus  contre  Sertorius,  351. 
Mot  de  Philippe  fur  cela,  ibid.  Sa 
tempérance,  &  fa  fagefle ,  352. 
Lfchec  qu'il  receut  devant  la  ville 
de  Lauron.355.  Il  gagne  une  gran- 
de bataille  contre  deux  Lieutenants 
de  Sertorius ,  ibid.  Faute  qu'il  fit, 
3Î3  -  Son  combat  contre  un  cava- 
lier démonté,  qui  s'attachoit  à  luy, 
ibid.  Il  eft  enveloppé  par  les  Bar- 
bares, comment  il  fe  tira  de  ce 
danger,  354.  Honneur  qu'il  veut 
faire  à  Metellus,  &quc  Metellus 
refufe ,  355.  Il  bat  Perpenna  qui 
avoit  tue  Sertorius  ,  le  prend ,  fie 
le  fait  mourir ,  356.  Loue  de  cette 
adion  ,  357. 11  fait  brufler  fes  let- 
tres ,  ibid.  Il  ramené  fon  armée 
en  Italie ,  &  partage  avec  Crafliis 
la  gloire  de  la  deâaite  des  efcla- 
ves ,  tbid.  Lettre  qu'il  eferit  fur 
cela  au  Sénat,  358,  Plus  porté 
pour  le  Peuple  que  pour  le  Sénat, 
359.  II  fait  delfein  de  reftabtir  la 
puiflance  du  Tribunat ,  ibid.  Son 
fécond  triomphe ,  3*0.  Il  deman- 
de Craffus  pour  fon  Collègue  au 
Confulat ,  &  l'obtient,  tbid.  Con- 
ful ,  fie  après  fes  triomphes ,  il  de- 
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mande  ion  congé  dans  les  formes 
à  la  icveue'  des  Chevaliers,  362. 
Re'ponfc  magnifique  qu'il  fait 
aux  Ccnfcurs ,  ibid.  Honneur  que 
les  Cenfcurs  luy  font  ,  ibid.  Com- 
ment fe  reconcilie  avec  Cramas , 
563.  Il  fê  retire  des  affaires,  fon 
ambition,  ibid.  Envoyé  contre  les 
Pirates,  369.  La  puiffance  fans 
bornes  que  les  Romains  luy  don- 
nent, 370.  571.380.  Ertvifelamer 
Méditerranée  en  treize  quartiers  , 
&  met  une  efeadre  dans  chacun , 
373.  Il  prend  la  plufpart  desvaif- 
leaux  des  Pirate?,  &  en  purge  les 
mers  en  quarante  jours ,  373.  Il  Te 
rend  1  Brundufe  ,  s'embarque  ,  & 
s'arrefte  à  Athènes,  574. Honneurs 
que  luy  firent  les  Athéniens ,  ibid. 
<k  375.  La  plu'part  des  Pirates  fe 
rendent  à  luy ,  ibid.  Il  finit  cette 
guêtre  en  trois  mois,  376.  Sa 
grande  prudence ,  ibid.  Il  trans- 
porte les  Pirates  dans  les  terres , 
377.  Blafmé  par  fes envieux,  mais 
4  tort  ,  ibid.  Faute  inexcufable 
qu'il  fit ,  377. 378. 379.  Décret  de 
Maniiius  en  fa  faveur,  ibid.  Sa 
dillimulation ,  38t.  381.  Il  caffe 
tout  ce  que  Lucullus  avoit  ordon- 
né, 382.  Son  entreveuc  avec  luy 
d'abord  pleine  de  politeffe ,  &  en- 
■  fuite  d'emportement ,  383*  Défend 
par  fes  mandements  de  luy  obéir, 
384.  Ce  qu'il  difoit  contre  luy, 
ibid.  Il  marche  contre  Mithridate, 
3 S 5.  Il  trouve  des  fources  dans 
une  montagne  que  Mithridate 
abandonnoit,  parce  qu'elle  man- 
quait d'eau  ,  386.  Il  enferme  Mi- 
thridate dans  fon  camp ,  ibid.  Il 
le  fuit,&  le  bat ,  380".  3  8  8.  Il  entre 
dans  l'Arménie,  389.  Ce  qu'il  dit 
i  Tigrane ,  qui  s'eft  venu  rendre  à 
luy,  3  90. 3  91.Il  fait  chargerde  chaî- 
nes le  jeune  Tigrane,&poyrquoy , 


NERALE 

ibid.  Ce  qu'il  re fpon dit  à  Phraate; 
qui  luy  envoyoit  demander  le  jeu- 
ne Tigrane,/ '411  deffait  les  Alba- 
niem,&  accorde  la  paix  à  leurRoi, 
393.  Il  d cirait  les  Iberiens  ,  ibid. 
Il  fe  jette  dans  la  Colchide,  ibid. 
II  retourne  contre  les  Albaniens  , 
quis'eftoient  révoltés  ,  394.  Mo- 
yen dont  il  le  fert  pour  traverfèr 
un  pays  aride ,  ibid.  Son  combat 
contre  Colis ,  frère  du  Roy  des 
Albaniens  qu'il  rue ,  ibid.  Em- 
pefché  de  pénétrer  jufqu'à  la  mer 
Cafpicnnc  par  des  ferpents ,  395. 
Il  reçoit  en  Arménie  des  Ambaf- 
fadeurs  des  Rois  des  Elymiens,  & 
des  Medes ,  ibid.  Il  renvoyé  toutes 
les  concubines  de  Mithridate  fans 
les  voir,  396.  Il  ne  prend  des 
richefles  de  Mithridate,  que  ce 
qui  pouvoir  décorer  les  temples  , 
&  orner  fon  triomphe  ,  398.  Pre- 
fents  que  luy  fait  le  Roy  des  Ibe- 
riens ,  6c  l'ufage  qu'il  en  fait , 
ibid.  Fautes  que  l'ambition  lay  fit 
commettre ,  400.  Il  fe  propofe  de 
recouvrer  la  Syrie ,  &  de  pénétrer 
jufqu'à  la  mer  Rouge ,  tbid.  Juf- 
qu'où  il  avoit  pouffé  fes  victoi- 
res ,  40 1.  Il  fait  enterrer  les  fol- 
dats  de  Trnrius ,  qui  avoient  efté 
tués  long- temps  auparavant,/ bid. 
Il  fait  de  la  Syrie  une  Province 
Romaine,  foufmet  la  Judée,  fie 
fait  prifonnier  le  Roy  Ariftobulc  , 
402.  Sa  douceur ,  &  fon  humanité 
luy  fervoient  à  cacher  les  fau- 
tes de  fes  Miniftres  ,  403.  Sa 
modefHe  dans  fon  logement  , 
404.  Il  battit  le  théâtre  qui  porte 
fon  nom  ,  ibid.  Le  Roy  des  Ara- 
bes luy  eferit  des  lettres  fort  fouf- 
miles,  405.  Il  marche  pour  aller 
afîieger  lafortereffe  de  Pctra,  &  il 
eft  blafmé,  fesraifons,  ibid.  Il  re- 
çoit les  nouvelles  de  la  mort  de 
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Mithridate ,  &  les  apprend  à  fes 
troupes ,  406".  Il  retourne  à  Ami- 
fîis,  ce  qu'il  y  trouve,  407.  Il  en- 
voyé à  Sinope  le  corps  de  Mithri- 
date ,  ibid.  Il  affranchit  Mirylene  , 
&  aflîfte  aux  difputes  des  Poètes  , 

408.  Ce  qu'il  fit  à  Rhodes ,  ibid. 
Son  trifte  retour  dans  fa  maifon , 

409.  Il  congédie  fon  armée  en 
arrivant  en  Italie ,  410.  Toutes  les 
villes  fbrtcnt  au  devant  de  luy , 
411.  Il  refpand  beaucoup  d'ar- 
gent dans  les  Tribus  pour  faire  éli- 
re Afranius  Conlul ,  412.  La  ma- 
gnificence de  fon  troifîéme  triom- 
phe, ibid.  &  fuiv.  Combien  il 
augmenta  le  revenu  des  Romains 
par  fes  conqueftes  ,  413.  Il  triom- 
phe de  la  troifiéme  partie  de  la 
terre  après  avoir  triomphé  des 
deux  autres,  414.  Son  âge  à  ce 
troifiéme  triomphe,  415.  Malheu- 
reux d'avoir  vefeu  long-temps , 
ibid.  Sa  grandeur  Se  fa  force  les 
feules  caufes  de  fa  ruine  ,  ibid.  Il 
a  recours  aux  Tribuns  pour  fefbut 
tenir  contre  Lucullus  f  416.  Indi- 
gnités que  Clodius  luy  fait  com- 
mettre ,  ibid.  Manière  dont  il  en 
ufa  avec  Ciceron  ,  417.  Il  efpou- 
fe  Julie,  fille  de  Cefar,  419.  Vio- 
lence de  les  foldats  contre  Bibulus , 
ibid*  Beau  mot  qu'il  dit  à  Lucullus, 
421.  11  fe  laifïe  amolljr  par  l'a- 
mour qu'il  avoit  pour  (a  femme  , 
ibid.  Infolence  &  audace  de  Clo- 
dius contre  luy  ,ibid.  &  422.  Le 
Sénat  prend  plaifir  à  le  voir  outra- 
gé fiebaffoué  car  Clodius, /M.  Il 
le  renferme  dans  fa  maifon  pen- 
dant le  Tribunat  de  Clodius,  42}. 
Fait  rappellcr  Ciceron  de  fon  exil, 
ibid.  On  luy  donne  la  commifîion 
de  faire  venir  des  bleds  ,  &l'eften- 
du'ë  de  cette  commifHon  ,424.  Il 
va  en  Sicile,  en  Sardaigne ,  Se  en 
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Afrique  pour  amaffer  des  bleds  » 
4  2.6  .  Beau  mot  qu'il  dit  en  s'em- 
barquant ,  ibid.  Parti  tres-violent 
cju'il  prend  pour  empefeher  Domi- 
nus  d'aller  à  la  place,  425».  Il  em- 
pefchc  Caton  d'eftre  cleu  Prêteur  , 
430.  Jeux  magnifiques  qu'il  don- 
ne à  Rome  pour  la  Dédicace  de 
fon  théâtre ,  43 1.  Sa  grande  fagefle 
Se  fon  amour  pour  fa  femme  Julie, 
432.  Tres-propre  à  gagner  les 
femmes ,  ibid.  Son  ambition  ex- 
ceflîve ,  434.  Mot  d'une  de  fes  ha- 
rangues ,  ibid.  Il  veut  paroiftre  ne 
fe  pas  défier  de  Cefar ,  Se  le  mef- 
prifer,43j.  Il  travaille  à  cftablir 
l'Anarchie  ,  ibid.   Nommé  feul 
Conful  ,43  6.  Il  efpoufc  Cornelie» 
fille  de  Merci  [us  Scipion ,  &  veuve 
du  jeune  Craffus ,  437.  Ce  maria- 
ge blafiné,  &pourquoy,  438.  Il 
règle  les  pourfuites  que  l'on  dévoie 
faire  contre  ceux  qui  achetoient 
les  furrrages,  439.  Il  oublie  fes 
beaux  Règlements  en  faveur  de 
fon  beau-pere,  ibid.  Il  défend 
par  une  Loy  de  louer  les  aceufés 
dans  les  playdoiries ,  &  il  contre- 
vient à  fa  Loy  en  faveur  de  Plan- 
cus,  440.  Refponfê  fon  dure  qu'il 
fit  à  Hypfeus  qui  le  foUicitoity 
Il  choifit  fon  beau-pere  Scipion 
pour  Collègue  pour  les  cinq  der- 
niers mois  de  fon  Confulat,  441. 
Il  tombe  malade  à  Naples ,  442. 
Sacrifices  offerts  aux  Dieux  ,  Se 
feftes  célébrées  par  toute  l'Italie 
pour  fa  guerifon  ,  443.  Tous  ces 
honneurs  luy  renverfent  la  tefte , 
ibid.  Sa  préfomption  impertinen- 
te, 444.  Mot  qu'il  dit  Se  qui  ma*, 
quoit  une  confiance  trop  préfora- 
ptueufe  ,  44  j.  Il  fort  de  Rome,  Se 
ordonne  aux  Sénateurs  de  le  fui- 
vre,  450.  Il  s'empare  deBrundu- 
fe,  452.  Ce  qu'il  y  fit ,  4J3-  H 
Rrr  iij 


Digitized  by  Google 


5o4  T  ABXE    tî'EN  E  RALE  " 

s'embarque  &  prend  la  fuite,  4 5  4.       Il  le  blaimc  de  la  grande  faut* 


Son  embarquement  regardé  com- 
me une  rufe  de  guerre  tres-admi- 
rable, /'£;./.  Ceiarenju^e  autre- 
ment ,  &  Ciccron  luy  en  fait  un 
reproche ,  les  rations  ,455.  Gran- 
des forces  qu'il  affembla  .  456.  Il 
fait  les  me:mes  exercices  que  fes 
foldats ,  457.  Combien  fon  parti 
eftoit  aimé  &  fuivi,  458.  Il  bat 
Cefar  .  Se  la  faute  qu'il  rit  en  cecte 
occafion  ,  461.  Parti  ires-prudent 
qu'il  vouloit  fuivre,  ibid.  Fierté  Se 
infolence  de  (es  troupes  fur  le  dé- 
campement  de  Celàr ,  4*1.  Il  le 
met  à  fes  troulTes,  4^3.  Pourquoy 
il  ne  fc  fervit  jamais  de  Caton  en 
aucune  chofe  de  confequence, 
464.  Appelle  jigtvntmnon ,  Se  Roy 
des  Rois ,  Se  pourquoy  ,  ibid.  Se 
VI ,  **8.  Jaloux  de  (a  réputation 
jufqu'à  lapeciteiïe,  V ,  465.  Mau- 
vaise honte ,  la  caufe  de  fa  perte , 
ibid.  Se  VI ,  169.  Préfomption  in- 
lênféc  de  fes  troupes  ,  V  ,  ibid.  Se 
466-  Si.  VI,  270.  Songe  remar- 
quable qu'il  fit,  &  l'explication 
qu'il  luy  donne,  V,4ctj.&V  1,270. 
Son  ordre  de  bataille ,  V  ,  468. 
Ordre  qu'il  donne  à  fes  troupes  , 
blafmc  par  Cefar ,  Se  pourquoy , 
470.  Faute  qu'il  fit  à  la  bataille  de 
Pharfale ,  474-  &  VI.  175.  Il  cft 
bar  tu,  Se  fe  retire,  comparé  à  Y  Ajax 
d'Homère,  476.  Folie  &  vanité  de 
fes  troupes ,  477.  Ses  trilles  re- 
flexions après  fa  défaite,  478.  Il 
palTe  la  ouit  dans  une  cabane  de 
pefcheur,  479.  Il  envoyé  un  cour- 
rier a  fa  femme  à  Mitylene,  48  t. 
Il  va  au-devant  d'elle ,  ce  qu'elle 
luy  dit ,  &  ce  qu'il  refpondit.i'M. 
&  482.  Il  confeille  aux  Mityle- 
niens  d'obéïr  a  Cefar ,  483.  Dou- 
tes qu'il  forme  fur  la  Providence, 
ibid.  Refponfe  à  ces  doures,  ibid. 


qu'il  avoit  faite,  484.  Il  aflemble 
unConfeil  pour  délibérer  fur  la  re- 
traits qu'il  doit  choilîr,  4S5.  Il 
choilit  l'Egypte,  &  va  à  Pelufc  , 
où  eftoit  Ptolemcc,  487.  Son  lort 
décidé  par  trois  perlbnnaçes  in- 
dignes ,  &  fage  reflexion  de  Plu- 
ur  }uc  fur  cela ,  48  8.  Ce  qu'il  dit 
en  embraflam  Cornelie  ,  8c  en  la 
quittant,  490.  Harangue  Grecque 
qu'il  avoit  préparée  pour  la  faire  à 
Ptolemée.,  491.  11  eft  tué , /£/</.  On 
luy  coupe  la  tefte  ,  &  on  lai  (Te  fon 
corps  nud  fur  le  rivage,  491.  Son 
bûcher  fait  de  vieux  reftes  d'un 
bateau  de  pefcheur  ,  ibid.  Son 
cachet,  fa  graveur*,  494.  Ses  cen- 
dres portées  à  Cornelie ,  qui  les 
dépofe  dans  fon  tombeau  d'Albe, 
ibii.  Ses  avantages  fur  Agcftlas , 
49  j.  496. 500.  501. 506.  Beau  mot 
de  luy ,  501.  Son  camp  appellé 
la  ptitnc  des  Romains ,  Se  fa  tente 
leur  Sénat ,  504.  Remplit  la  place 
d'hommes  armés ,  &  pourquoy  , 
VII ,  m.  Sa  didîmularion  ,  VI  , 

245.  Nommé  (cul  Conful ,  ibid.  II 
agit  ouvertement  contre  Cefar  i 

246.  Gafté  par  les  efperances 
qu'on  luy  donna ,  ibii,  Avoit  plus 
de  refped  pour  la  venu  de  Caton, 
que  d'affecYion  pour  luy  ,  4*5. 
11  fut  charme  quand  Caton  le 
quitta  1  ibid.  Il  luy  recommande 
la  femme  &  fes  enfants ,  466.  De- 
mande qu'il  fait  au  Sénat  ,  498. 
Eft  refufé ,  ibid.  Il  envoyé  deman- 
der à  Caton  fes  deux  niepecs,  ibid, 
Prépofé  fur  les  Comices,  51.3.  Eleu 
feul  Conful ,  534.  Son  Edit  pour 
abolir  les  éloges  que  l'on  faifoic 
des  aceufés ,  536.  Ce  qu'il  fit  à 
Caton  ,  54Î.  Son  armée  navale, 
ibid.  Il  en  donne  le  commande- 
ment à  Bibulus,  Soningra-. 
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dtude pour  Ciceron, V 1 1, 1 3 1 . Son  lie ,  & pourquoy ,V,€66. 

repentir  ,  135.  Commis  par  Cefar  Popilius ,  meurtrier  de  Ciceron ,  qui 

pour  préfider  aux  jugements  des  î'avoit  défendu  autrefois  dans  un 

crimes  capitaux ,  138.  Ce  qu'on  aime  capital ,  VII  ,  166.  . 

eftoit  perfuadé  qu'il  auioit  fait  Popilius  Lenas,  ce  qu'il  dit  â  Bra- 

.  s'il  avoit  vaincu  Cefar,  599.  tus  &à  Caflîus,  VU,  575-Salon- 

Pompée  ,  le  jeune,  occupe  la  Sicile,  gue  conversation  avec  Cefar,  yjÇ. 

&  ravage  l'Italie ,  V 1 1 ,  537.  Bon  577. 

root  qu'il  dit  à  Antoine,  ibii.  Pro-  Poppea ,  femme  de  Crifpinus,  foa 

poficion  que  luy  fait  Menas ,  &  fa  hiftoire ,  V  !  1 1 , 196, 

refponfe,  338.  Porcie ,  fille  de  Caton  ,  fes  grandes 

Pompcius  ,  aceufe  Tibcrius  d'afpirer  qualités  ,  VI  ,  579.  Veuve  de  Bî- 

_à  la  Royauté ,  V ,  ©"4;.  bulus ,  &  femme  de  Brutus ,  VII  ,  : 

Ppmpeius ,  Prêteur ,  comment  an-  570.  Son  caradere,&  l'eflay  qu'el- 

nonçaauz  Romains  la  perte  de  la  le  fit  de  fa  conllance ,  ïbid.  Beau 

.  bataille  de  Thrafymene,  II ,  501.  difeours  qu'elle  fait  à  Brutus  57t. 

Pompeius ,  Officier  Romain  ,  fait  Ses  allarmes  Se  fes  inquiétudes . 

prifonnier  par  Mithridate  ,  &  la  575.  Elle  tombe  en  défaillance . 

genereufè  refponfe  qu'il  luy  fit  ,  576.  Comment  frappée  d'un  ta-  ' 

IV,  4x3.  bleau  qu'ellevità  Elée,  587. Elle 

Pont  Sublicius,  ba(U  fans  aucune  fc  fait  mourir  en  avalant  des  char- 
ferrure  ,  1 , 304.  bons  ardents ,  £45. 

Pont ,  faire  deux  ponts,  s'il  eft  pofli-  porfenna ,  déclare  la  guerre  aux  Ro- 

ble,à  un  ennemi  qui  fuit,  1 1 ,  48.  mains,  I,  483. 11  leuroffre  la  paix, 

Pont  de  Cefar  fur  le  Rhin  ,  ache-  &  fes  conditions ,  490.  Prêtent 

vé  en  dix  jours ,  VI ,  13  r.  qu'il  fit  à  Clelie ,  491.  Sa  liberali-  1 

Pontifes, d'où  ainfi  nommés,  1,3 oj.  té  envers  les  Romains,  &  la  re- 

Leurs fonctions,  312.  connoiflance  des  Romains  pour 

SouverainPomife/esfon£tions,I,305;  luy,493.  Saftatuë  debronze,494. 

Pontius   Comminius  ,  entreprend  Portes  des  villes,  pourquoy  ne  lont 

d'entrer  dans  le  Capitolc,&  le  fait,  pas facrées ,  1 , 109. 

II ,  138.  Portes  des  maifbns,  en  Grèce ,  s'our 

Pontius.Telefinus, General  des  Sam-  vroient  en-dehors ,  1 ,  49 j. 

nites,lV,  192.  Prend  Ion  parti  Porte-torche ,  quelle  fonction  dan* 

en  grand  Capitaine  dans  une  pref-  les  grands  myfteres,  II ,  412. 

fante  extrémité ,  293.  Deffait  par  Parus,  la  taille  prodigieuie  ,  VI,  1 

Sylla  aux  portes  de  Rome,  194*  147*  Fait  prifonnier ,  ce  qu'AIc- 

Pontius,  Citoyen  de  Sylvium,  un  de  xandre  luy  demanda,  &  ce  qu'il  . 

fes  efclaves  faifi  de  la  fureur  divi-  refpondit  à  Alexandre ,  itid. 

ne  ,  annonce  à  Sylla  de  grands  Pofte  le  plus  vil  dans  une  bataille v  ' 

fuccés ,  I V ,  288.  comment  peut  eftre  rendu  le  plus 

Popedius  Si!o ,  General  des  Maries  ,  honorable,  III,  290. 

mot  qu'il  dit  à  Marius,  IV,  76. 11  Pofthumes  ,  nom  que  les  Romaint  * 

c(t  nommé  Pomptdius  Silo  dans  donnoient  aux  enfants  qui  naif- 

la  vie  de  Caton  d'Utique,  442.  foient  après  la  more  de  leur  pere  't 

Popilius,  Prêteur,  abandonne  llta-  IV,  3x1.  ..... 
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Pofthumius,  Balbus,  I,  500.  lance  ,  VI  ,  147. 

Polmumius,  Devin  ,  ce  qu'il  promit    Preftres  Romains  ,  difpenies  d'al 


à  Sylla,IV,  140. 
Pothin ,  Valet  de  Chambre  de  Ptole- 
mée, &  fon  premier  Miniftre  ,  V, 
487»  Son  grand  crédit ,  &  ce  qu'il 
ht  contre  Cefar ,  VI ,  281. 
Poulets  ,  dont  les  Romains  fe  fer- 

voient  pour  la  divination  ,  V ,    Prêteurs  ,  en  "quel  temps  les  Romains 


1er  a  la  guerre  ,  hors  contre  les 
Gaulois,  II ,  174 ,  111,1*7. 
Preftii(è,grande  Preftrife  de  Venus  2 
Paphos ,  offerte  au  Roy  Ptolemée 
pour  le  dédommager  du  Royau- 
de  Cypre,  VI ,  J08. 


'650, 

Pourpre  d'HermioncJa  plus  eAimée, 
fbn  prix  ,  VI ,  il.  451. 

Pouvoir  trop  defpotique  ,  la  ruine 
des  Rois  &  desEftats ,  &  la  preu- 
ve de  cette  vérité  ,  I  ,  101.  Plus 


commencèrent  à  en  envoyer  en 
Grèce,  IV  ,  329.  Donnoient  dix 
jours  aux  aceufés ,  VII ,  87. 
Preture  ,  il  y  avoit  à  Rome  plu- 
fîeurs  fortes  de  Preture ,  la  plus  ho- 
norable ,  VU ,  5*0. 


le  pouvoir  eft  partagé ,  plus  il  pa-    Prévoyance  ,  eft  ce  qui  diftingue  le 


*  j-oift  fupportable  aux  efprits  répu- 
blicains ,  II,  84. 

Poux  ,  ceux  qui  font  mort  des  Poux , 
HV.3IO. 

Pranichus,  Poëte  inconnu  ,  VI,  m. 

Pratique ,  fait  une  grande  partie  de 
la  venu,  III  ,447. 

Praxiergides,  Preftres  à*  Athènes,  II, 
451. 

Précepteur  ,  titre  de  Précepteur  mef- 

prifé  par  Leonidas ,  VI ,  11. 
Précepteurs,  leur  devoir,  441 


plus  l'homme,  II,  384.  Une  des 
parties  les  plus  cflentielles  de  la 
Politique  ,  VI  t  587- 
Prévoyance  commune ,  efprit  de  vie 
qui  nourrit  &  conferve  les  villes  , 
VIII,  rotf. 
Prière ,  doit  eftre  fouftenuc  par  l'ac- 
tion ,  &  l'action  par  la  prière ,  l\ , 
605. 

Prières  Ôc  Proceffions  de  quinze 
jours ,  ordonnées  pour  la  victoire 
de  Cefar ,  VI ,  226. 


Precia  ,  femme  diftinju»  e ,  fa  repu-    Princes.corrompus  d'ordinaire  par  les 


tatîon  &  (on  crédit ,  I V  ,  400. 
Prédidions ,  doivent  eftre  tirées  du 
chrefor  de  la  feience  ,  &  non  des 
caprices  de  l'opinion ,  I V  ,  zjtf. 
Prééminence,  confiftetousjours  dans 

la  vertu,  IV,  315. 
Préfages,  arrives  à  Mithridare  à  Per- 

game,  IV,  145. 
Préfages ,  qui  annoncèrent  la  vi£bi- 

re  de  Cefar  ,  VI ,  180. 
Prefents  ,  en  quelles  occafions  on 
peut  recevoir  des  prefcnts  de  fes 
amis ,  III,  155. 
Le  prefent  ne  peut  nous  eftre  ofté 
au  lieu  que  l'avenir  dépend  de  la 
Jorrune  ,  IV  ,  m. 
Préemption  ,  rnerc  de  la  nondia- 


grandes  profpcrités,  1  , 154.  Leur 
aveuglement  fur  les  Titres  ,  III  , 
271.  Leur  maladie  naturelle,  544. 
Princes  ,  qui  vont  faire  la  guerre  au 
loin ,  ne  doivent  point  lai/Ter  de 
voifinpour  ennemi,  III,  jjf.  Pour 
s'oppofer  à  leur  ennemi  ,  ils  ne 
doivent  pas  attendre  qu'il  fe  foie 
fortifié  ,552.  Rien  ne  peut  mettre 
de<  bornes  à  leur  avidité  &  à  leur 
ambition,  J47.  Ne  fçauroient  s'em- 
pefcher  d'eftre  en  guerre  avec  leurs 
voifins ,  ibld.  Maxime  horrible 
de  la  plufpart  des  Princes ,  5*0. 
C'eft  un  grand  mérite  aux  Princes 
d'aimer  les  hommes  vertueux ,  IV, 
1*8.  Règle  feure  donnée  aux 

Prb< 
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Princes  pour  bien  juger  des  hon-       89.  Ses  raifom ,  ibid. 
neurs  qu'on  leur  rend,  VII  ,23*.    Prodiges,  arrivés  en  Italie  quand 

.  Annibal  y  entra  ,  II,  196.  A  A- 
drane  ,111, 14. 


Le  feul  fruit  qu'ils  tirent  de  leurs 
travaux  &  de  leurs  guerres  conti. 
miellés ,  279. 
Prince  que  l'on  craint,  &  Prince 

Î>our  qui  l'on  craint ,  combien  dii- 
erents,  VIII ,  109. 
Printemps  facré ,  vouer  le  Printemps 


Prodige,  de  deux  aigles  qui  paroiA 
fent  dans  les  airs  à  l'arméede  Ti- 
moleon ,  1 1 1 , 50. 
Prodiges ,  arrivés  à  Marcellus ,  III , 
235. 


facré,cequec'eftoit,II,  30;.  306%    Prodiges  effrayants  ,  arrivés  à  Pyr- 


Prifcus  Hêlvidius ,  enlevé  le  corps 
de  Galba  .  VIII ,  114. 

Prifonniers ,  immolés  à  Bacchus  fur- 
nommé  Omejles  ,  III,  117. 

Prttbnniers  de  guerre ,  condamnés  à 
mort  par  les  Lacedcmoniens ,  IV, 
1*5. 

Prifonniers  Athéniens  ,  comment 
traités  â  Syracufe,IV,597-  On  leur 
imprima  au  front  la  marque  d'un 
cheval ,  ibid. 

Problème  des  deux  lignes  moyen- 
nes proportionnelles ,  par  qui  de- 
monftré,  III ,  194, 

Procès,  bannis  de  Lacedemone ,  I , 
251. 

ProcelTion  de  Bacchus  a  Eleufine,  le 

îod'Oétobre,  II,  u<S* 
Proclamation ,  faite  1  Sparte  2  fon 


rus ,  III,  £13. 
Prodiges  ,  arrivés  en  Italie ,  IV 
39.  40.  Arrivés  à  Rome  avant  la 
guerre  civile  de  Sylla  &  de  Ma- 
rins ,  234.  Rêveries  des  De- 
vins Tofcans  forces  prodiges,  235. 
Autre  prodige  arrive  pendant  que  le 
Sénat  eft  atTemblé  dans  le  temple 
deBellone  ,  IV  ,  136.  Son  ex- 
plication ,  237. 
Prodiges  ,  arrivés  aux  Athéniens 
lorsqu'ils  fè  preparoient  à  palîeren 
Sicile,  IV»  552. 
Prodiges ,  qui  précédèrent  la  guerre 

contre  Antoine  ,  VII ,  388. 
Prodige  de  deux  Aigles,  qui  accom- 
pagnent les  Enfeignes  de  Brunis  , 
VII ,  612. 
Prolyta  ,  fille  d'Agefilas,  V  ,  166. 


de  trompe  ,  &  pourquoy  ,  V ,  5*0.    Promathion  ,  Hiftoricn  inconnu ,  I , 


ProcruAe ,  fûrnomdu  Géant  Damaf- 
tes,  I,2i. 

Proculejus ,  ami  d'Augufte  ,  VII  , 
419.  420.  4 zi.  Cequ'ildità  Cleo- 
parre,  422. 

Proculus ,  Chef  des  Cohortes  Préto- 
riennes, VIII  ,113.  Choifit  fon 
camp  avec  beaucoup  d'incapaci- 
té, 23*. 

Prodicos ,  titre  que  l'on  donnoit  à 
Sparte  aux  Tuteurs  des  Rois ,  I , 
.  186. 

Prodige  arrivé  à  Vejes  ,  1 ,  475. 


S9- 

Prophète  de  Jupiter  Ammon  ,  en 
prononçant  mal  un  mot  Grec, 
rend  un  oracle  très  -  agréable  à 
Alexandre,  VI,  66. 
Prophétie,  des  Sibylles ,  que  Ton  de- 
bitoit  en  faveur  de  Cefar,VI,307. 
FaulTes  prophéties ,  ont  fbuvent  por- 
té des  hommes  vains  aux  plus 
grands  attentats ,  VII ,  101. 
Proferpine ,  fiir  quoy  eft  baftie  la  fa- 
ble de  fon  enlèvement  par  Pluton , 

I  »  7°- 

Prodiges,  arrivés  pendant  la  bataille    Profperité ,  ce  qu'elle  a  de  propre, V, 

de  Salamine  ,  II ,  46.  184. 
Prodige  du  Lac  d'Albe,  II,  88.    Protagoras, pourquoy  banni,IV^8z. 
Tome  Vill%  S  f  f 
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Proteas ,  bouffon ,  prêtent  que  luy  fie 
Alexandre  ,  VI ,  97. 

Prothutes,  un  des  principaux  auteurs 
delà  révolte  des  Thebains,VI,*î. 

Protogene ,  excellent  Peintre,  fon  ta- 
bleau du  Héros  Jaly  fus,  VII,  m  8. 
Le  temps  qu'il  avoit  employé  à  le 
faire ,  119.  Ce  tableau  périt  à  Ro- 
me dans  un  incendie ,  tbid. 

Protus ,  qui  fonda  Marfcille,  1 , 370. 

Proverbes,  II  ,  413.    IV  ,  516. 

5*7- 

Proverbe  ,  *  demain  les  affaires ,  fon 
origine  ,111, 104. 

Proverbe ,  nn  mort  ne  mord  point,  fon 
origine ,  VII  >  604. 

Proverbe  ,  nn  clond  chajfe  l'antre  , 
VIII,  1*7. 

Providence,  foin  de  la  Providen- 
ce qui  vouloit  donner  un  feul 
mailtre  aux  Romains,  VII, 63 5. 

Proxene,  commandoit  les  équipa- 
ges d'Alexandre,  VI ,  138.  Trou- 
ve une  fourec  d'huile  prés  du  fleu- 
ve de  l'Oxus  ,139. 

Prudence ,  le  propre  delà  prudence  , 
&  celuy  de  l'imprudence,  VI ,3 63. 

Prudence,  qualité  naturelle,  Vl,528. 

Prytanis,  aycul  de  Lycurgue,1, 184. 

Pfammon  ,  Philofophe  Égyptien  , 
fon  entretien  avec  Alexandre,VI, 

Pfenophij ,  Preflre  d'Helopolis,  I, 
43Ô. 

Pfeuiippe  ,  nepvcu  de  Platon ,  fon 
caradere ,  VU  ,  473.  Grand  fer- 
vice  qu'il  rendit  à  Dion  ,  48  t. 

Plyché,  nom  de  la  femme  d'un  Prin- 
ce de  Cappadocc ,  V 1 , 579. 

PfyJIes ,  qui  gucrilfoicnt  les  morfu- 
res  des  ferpents  en  les  fueçant,  VI , 

Ptojodorus  de  Megare,  la  foule  qui 

cfloit  21 fa  porte ,  VI 1 , 4  -4. 
Ptolcm.'c  ,  tue  fon  frere  Alexandre, 

in,t5p. 


ENERALE 

Ptolemée  I.  proclamé  Roy ,  Vil  ; 

209. 

Ptolemée  Ceraunus  ,  tué  dans  une 

bataille,  III,  587. 
Ptolemée,  fils  de  Pyrrus,  tué,  III, 

fil. 

Ptolemée,Dionynus,  Roy  d'Egypte, 
alTemble  un  Confêil  pour  délibé- 
rer fur  la  réception  de  Pompée  , 
les  diflêrents  ad  vis  fur  cela,  V,  487. 
488.  Ses  Miniftresles  plus  accré- 
dités ,  //'/•/.  Derfait  dans  un  com- 
bat prés  du  Nil ,  difparoift,494. 

Ptolemée  Evergctes,  charmé  delà 
converfation  d'Aratus,  fit  lésinâ- 
mes qu'il  luy  donna  pour  Sicyo- 
ne  ,  VIII,  86.  Il  luy  envoyé  un 
courrier  ,  fie  pourquoy,  89.  Nom- 
mé General ilîime  des  Achéens 
fur  terre  &  fur  mer ,  105.  Deman- 
de à  Cleomene  fa  mere  &  fes  en- 
fants en  oftage,  V ,  58  j.  Sa  mort, 
$04.  Son  fils  Ptolemée  Philopator 
luy  fuccede,  fa  vie  infâme  ,  fie  le 
débordement  de  la  Cour  ,  £05. 
Fait  mettre  en  croix  le  corps  de 
Cleomene  enveloppé  de  peaux  , 
£15.  Fait  mourir  fa  mere  fie  fes 
enfants  ,  ibtd.  Superftition  qui 
s'empare  de  fon  efprit,  fie  fur  quoy, 
617.  Vers  qu'Archelaus  luy  adreife 
fur  fur  cela  ,  618. 

Ptolemée  Auletcs,  va  à  Rome,  VI, 
509. 

Ptolemée  Philometor,  demande  en 
mariage  Cornclic,mercdc?.Grac- 
ques,  Ôl  elle  le  rerufe,  V  ,  621. 

Ptolemée  &oy  de  Cypre,  s'empoi- 
fonne  liiy-melme , VI,  510. 

Ptolemée  ,  fils  de  Chryftrmus ,  va 
voir  Cleomene  en  prifon ,  ce  qu'il 
dit  à  fes  gardes ,  V  ,  610.  Eft  tué, 
611. 

Ptolemée,  grand  Devin,  V  111,204. 
Publicola ,  fon  origine  ,  fon  nom 
propre,  fie  pourquoy  furnommé 
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Publicola ,  I M4*  47'.  Son  nom  doux  &  fupportable  le  pouvoir 
de  famille  ,  &  ton  origine ,  449-  du  Confulat ,  507.  Sa  haine  pour 
Se  rend  coniiderable  par  fon  élo-  les  Tyrms ,  508.  Grands  avanta- 
quence  &  par  les  richefles,  450.  ges  qu'il  a  fur  Solon,  510.  511.  Sa 
Il  pourfuit  le  Confulat ,  &  eft  re-  façeffc  dans  les  négociations ,  51*. 
fufe  &  pourquoy  ,  452:  Oilénfé  Publius  Clodius,  ion  caraftere  ,  en- 
de  ce  refus ,  il  fe  retire  des  affal-  tretenoit  ù  propre  fœur ,  femme 
rcs ,  4s  J.  Serment  qu'il  prefta  ge-  de  Lucullus  IV ,  477.  Il  pratique 
nereukmcnt  ,  ibid.  Sa  prudence  ,  les  troupes  de  Fimbna ,  &  les  c*. 
4S4.  Ses  mœurs  ,45«-  Sacondui-  cite  contre  Lucullus  478.  Dif- 
te  contre  les  Conjurés  ,  459.  Sa  cours  feditieux  qu  il  tient  aux  fol, 
fermeté  ,461.  Nommé  Conful  à  dats ,  tbid. 
la  place  de  Collatin  qui  fe  démit ,  Publius ,  vole  le  fourreau  de  1  efpée 
4*1.  Le  premier  qui  triompha  fur  de  Mithridate,  V ,  408. 
un  char  à  quatre  chevaux ,  467.  Publius  CrafTus,  beau-pere  de  Cams 
Il  fait  l'Oraifon  funèbre  de  Bru-  Gracchus  ,  éleu  Comrruflaire  à  la 
lus ,  ibid.  Murmures  des  Romains  place  de  Tiberius  pour  le  partage 
contre  luy  ,  468.  Habitoit  une  des  terres.  V  657  § 
maifon  trop  luperbe  ,  ibid.  Il  ofte  P.  Licimus ,  Conful,  dcfFait  par  Per- 
les haches  i  fcsfaifceaux,  470.  ttj,  "'^9-  . 
Il  appaife  l'envie  par  fon  humilité.  Publius  Nalica ,  ennemi  déclare  de 
ibid.  H  remplit  le  Sénat,  47r.  Tiberius  Gracchus  V  ,  643.  Ac- 
Loix  qu'il  fit  en  faveur  du  peuple,  oon  violente  qu  il  fit ,  6 54. 
472.ll  defehargea  les  Citoyens  de  Puj  fiance  Romaine ,  comment  ren- 
temtes  fortes  de  tributs  &  d'ire*  due  terrible  &  aimable  en  mefme- 
pofts ,  ibid.  Loy  tres-remarquable  temps,  III,  350.  La  fupréme  puif- 
de  Publicola  ,  473.  Sa  politique  fanec  ne  le  partage  que  difficilc- 

pour  la  garde  du  threfor,  474*  "P**  W?_X1%1\     ,   -r  a  • 

BldTé  dans  un  combat  contre  Por-  Piaffant ,  .1  eft  plus  mal-aile  de  nuire 

ferma,  484.  Nommé  Conful  pour  aux  puiffantsque  de  faire  du  bien 

la  troifiéme  fois .  48*.  II  renvoyé  aux  foibles  .  III  ,<>l6 

Clelie,  &  les  autres  oftages  à  Por-  Puits  remarquable  près  du  Pirée, 

fenna,4$)i.  Conful  pour  la  qu  a-  VL.i. 

triéme  fois  ,  495.  Confulte  les  li-  Punition  des  mefehants ,  eît  une 

vres  des  Sibylles ,  &  fait  rcnailtre  dette  publique ,  V II 1  219-    ,  , 

l'efperance  dans  Rome,  496.  purification,  qui  précedoit  lmitia- 

Comment  il  gagne  Appius  Clau-  tion .  fes  cérémonies .  1 ,  68. 

fus  Sabin  ,  497.  Sa  fage  conduite  Pylade  »  grand  Muficien,  III,  441. 

contre  les  Sabins ,  500.  Son  fécond  Py  rUampes,ami  de  Pendes,  de  quoy 

triomphe ,  501.  Sa  mort,  ibid.  Ses  aceufé ,  H ,  235» 

funérailles  faites  aux  defpens  du  Pyrrus,  fon  origine,  III ,  531.C0m- 

public,  50 2. Tombeau  de  fes  def-  ment  fauve  à  la  mammelle  des 

cendants ,  fe  cérémonie  que  l'on  mains  des  meurtriers ,  ibtd.  &  532. 

prariquoit  à  leur  enterrement ,  503.  5  3  3-  Porté  en  Illyne  *  la  .Cour  1? 

Imitateur  de  Solon ,  &  Solon  He-  Roy  Glaucias  .534.  R^mand / 

jaut  de  Publicola ,  504.  Il  rend  par  Caflandre,  &  refufé  ,  ibid. 
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Son  air,  555.  Ses  dents  un  os  conti- 
nu, ibii.  Pafloit  pour  avoir  la  ver- 
tu de  guérir  les  rateleux  en  les  tou- 
chant ,  ibii.  Venu  du  gros  orteil 
de  fon  pied  droit,  556. 11  quitte  Tes 
Eftats ,  pour  aller  à  la  nopce  du 
£ls  de  Glaucias,  ce  qui  luy  fait 
perdre  fon  Royaume  ,tbid.  Se  re- 
tire auprès  de  Demetrius,  fils  d' An- 
tigonus ,  ibii.  Ses  premières  ar- 
mes à  la  bataille  d'Ipfiis,  537.  U 
va  en  oftage  en  Egypte  pour  De- 
metrius ,  ibieLSon  caradere  ,  ibii. 
Il  efpoufc  Antigone ,  fille  de  Bé- 
rénice ,  &  de  Ion  premier  mari 
Philippe,  ibii.  Avec  les  troupes 
de  Ptolemée ,  il  fe  reftablit  dans 
fon  Royaume,  53^.  Il  alTocie 
Neoptoleme  à  fon  Royaume, 
ibii.  Il  tue  àunfeftin  Neoptole- 
me qui  vouloit  PaflTafliner  ,  541. 
Il  donne  le  nom  de  Ptolemée  à 
fon  fils  ai fné  ,  ibii.  II  entre  en 
guerre  contre  les  Macédoniens , 
&  le  prétexte  de  cette  guerre  ,  ibii. 
Appelé  au  fecours  d'Alexandre , 
frère  d*  Antipater ,  542.  S'abouche 
avec  Antipater  &  Lyfimachus  pour 
jurer  la  paix,  543.  Son  combat 
contre  Pantauchus,  545.  En  quoy 
il  reflembloit  à  Alexandre ,  746. 
Il  avoit  fait  des  traites  de  l'art  de 
la  guerre,  ibii.  Jugement  qu' Anti- 

§onus  porta  de  luy,  ibii.  Il  regar- 
oit  la  feience  de  la  guerre  comme 
la  feule  digne  d'un  Roy  ,  547. 
Sa  refponfe  à  une  queftion 
qu'on  luy  fit  à  un  feftin  ,  ivii.  Ses 
qualités  morales,  548.  Reproche 
qu'il  fefaifoit, Beau  mot  de 
luy,  54.9.  Les  femmes  qu'il  efpou- 
fa  ,  &  les  enfants  qu'il  en  eut, 
ibii.  Terrible  mot  qu'il  dit  à  un  de 
fes enfants,  550.  Appelle  Aem , 
aigle,  ibii.  Il  fait  une  irruption 
dans  la  Macédoine ,  ibii.  Se  retire 
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&  perd  beaucoup  <Je  Ces  gens,  jjr. 
Songe  qu'il  fit,  553.  Eloges  que 
luy  donnoient  les  habitants  de  Be- 
roa,  554.  Son  cafque  &fon  ci- 
mier, 5  5  5.  Les  Macédoniens  aban- 
donnent Demetrius,  &  fe  rendent 
àluy,/£»i.  Proclamé  Roy  de  Ma- 
cédoine, 55*.  Partage  le  Royaume 
de  Macédoine  avec  Lyfimachus, 
&  ce  qui  l'y  obligea  ,557.  II  mar- 
che au  fecours  des  Athéniens  con- 
tre Demetrius,  558.  Il  monte  à  la 
citadelle,  le  confeil  qu'il  donne 
aux  Athéniens ,  ibii.  Il  perd  la 
Macédoine  comme  il  l' avoit  ga- 
gnée, 559.  Il  ne  pouvoit  foufrrir 
le  repos ,  5É0.  Appelle  par  les  Ta- 
rentins ,  tfz.  Il  efluye  une  grande 
tempefteen  pafTantl  Tarente,5<*. 
Il  fe  jette  à  la  mer  pour  gagner  la 
cofte,  56>  Son  arrivée  à  Tarente, 
&  les  changements  qu'il  y  fait , 
<6%.  Il  marche  contre  Levinus, 
bel  éloge  qu'il  donne  aux  Ro- 
mains, 570.  Sa  valeur  &  fa  pre- 
fence  d'efprit  dans  Les  plus  grands 
périls ,  571.  Il  change  d'armes  dans 
le  combat  contre  Levinus ,  &  ce 
fut  ce  qui  le  fauva ,  573.  Il  rem- 
porte une  grande  victoire  contre 
Levinus ,  ibii.  S'empare  du  camp 
des  Romains ,  &  s'approche  de 
Rome ,  J74.  Il  envoyé  Cyneas  l 
Rome  pour  faire  des  proportions, 
le  Sénat  les  rejette ,  fjy.  Honneurs 
qu'il  fait  à  Fabricius ,  419.  Sur- 
prife  qu'il  voulut  luy  fairr ,  Si  ce 
que  Fabricius  dit  fur  cela  ,  580. 
Offres  qu'il  luy  fait,  581.  Adverti 
par  Fabricius  de  la  perfidie  de  fon 
Médecin  ,  &  la  reconnoifTance 
qu'il  en  eut ,  585.  Il  attaque  les 
Romains  prés  d'Afculum ,  &  ctt 
devait,  584.  Il  a  fa  revanche  le 
lendemain  ,  fa  viâoSre ,  &  le  mot 
qu'il  dit  fur  cela,  58*.  La  fortune 
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luy  prefènte  en  meline  temps  deux 
grandes  occafions,  fon  embarras , 
587.  Il  laine  une  garnifon  à  Ta- 
rente ,  &  s'embarque  pour  la  Si- 
ciie,  lès  grands  fiicccs ,  588.  Il 
attaque  la  ville  d'Eryx ,  fon  vœu 
avant  que  de  donner  raflaut,}*?. 
Dcfïâit  les  Mamerrim ,  590.  11  as- 
pire à  la  conquefte  de  l'Afrique, 
force  les  villes  de  Sicile  à  luy  four- 
nir des  Matelots,  ibid.  Il  devient 
Tyran  infïipportable,  $91.  Son  in- 
gratitude ,  &  fon  infidélité  pour 
Thonon  &  Softrate  ,  ibid.  For- 
lé  d'abandonner  la  Sicile ,  il 
retourne  en  Italie,   59».  Mot 
de  luy  fur  la  Sicile  ,  ibid.  Atta- 
qué par  les  Mamertins  à  fon  dé- 
barquement en  Italie ,  &  bleffé 
à 4a  tefte  ,  593.  Il  fend  en  deux 
un  cavalier  Mamertin  qui  l'avoit 
deffié  ,  594.  Sa  bataille  contre 
Manius  Curius  prés  de  Benevent, 
où  il  eftdeffait,  jjo".  A  qui  com- 
paré par  Antigonus,  597.  Il  t€- 
pafle  en  Epire ,  &  fe  jette  dans  la 
Macédoine ,  ibid.  Il  met  l'aimée 
d' Antigonus  en  déroute,  ibid.  Et 
attire  à  luy  toute  fon  infanterie,98. 
Il  confacre  dans  le  temple  de  Mi- 
nerve Itonienne  les  plus  belles 
defpouille*  des  Gaulois,  ibil  L'in- 
feription  qu'ily  met,599.Sa  conni- 
vence fur  un  facrilege  des  Gaulois, 
ibid.  Mot  qu'il  dit  fur  Antigonus, 
<Soo.  H  va  contre  Lacedemone, 
follicité  par  Cleonyme,  ibid.  Faux 
femblants  dont  il  amufe  les  Am- 
baifadeurs  de  Sparte ,  601.  La 
rci  ponfe  qu'il  fait  à  leurs  plaintes, 
ibid.  Grande  faute  qu'il  fit  devant 
Sparte,  601.  Songe  remarquable 
qu'il  fit ,  &  l'efperance  qu'il  en 
conceut,  606.  Autrement  expli- 
qué "par  le  devin  Lyfimachus  , 
Aid,  Comment  Pyrrus  élude  cette 
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explication ,  607.  Parodie  qu'il 
fait  d'un  vers  d'Homère,  ibid.  Il 
marche  à  Argos  pour  foultenir 
Arifteas  ,  610.  Prédiction  qui  luy 
fut  faite  le  jour  de  fon  defpart , 
ihid.  Son  combat  contre  Eval- 
cus,  6*«.  Grands  exploits  qu'il 
fait  pour  venger  la  mort  de  Ion 
fils ,  ibid.  Signes  terribles  qui  luy 
arrivent  à  Argos,^.  Ancien  Ora- 
cle qu'il  avoit  receu  ,  <5i<T.  Samort 
caulée  par  un  ordre  mal  enttndu, 
617.  61%.  Il  ofte  la  cre/te  de  fon 
cafque ,  &  eft  tué  par  une  tuile 
aue  luy  jette  une  pauvre  femme 
d'Argos,'  £19.  Ses  regards  ef- 
frayent le  foldat  qui  elfaye  de  luy 
couper  la  tefte,  610.  Avantages  de 
Pyrrus  furMarius,  IV,  112.113. 
115.  125.  iji.  Son  enteftement 
pour  les  fonges  &  les  préfrges, 
13a.  Son  combat  avec  Pan- 
tauchus ,  VII ,  255.  LeblefTe,  &  le 
deffait,  Il  n'y  avoit  que  luy 
où  l'on  vift  une  image  de  l'au- 
dace d'Alexandre,  ibid.  Il  chaflè 
Demetrius ,  &  partage  la  Macé- 
doine avec  Lyifîmachus. 

Pythagore  de  Sparte  ,  Athlète  du 
temps  de  Numa  ,  1 , 177. 

Pythagore  le  Philofophe  ,  combien 
de  générations  après  Numa ,  I  , 
277.  Si  vanité  ,  299.  Son  opinion 
fiirles  Dieux ,  300.  Fait  Citoyen 
Romain  ,  301.  Les  Romains  luy 
élèvent  une  ftatu'ë  ,  302.  Sa  doc- 
trine fur  la  volupté  la  mefme  que 
celle  de  Platon,  III,  339. 

Pythagore,  grand  Devin  ,  VI,  173. 

Pythagoricien-,  n'eferivoient  jamais 
leurs  préceptes  ,1 ,  34*. 

Pytheas ,  Orateur ,  ce  que  Phocion 
luy  dit,  VI ,  404.  Se  déclare  pour 
Antipater,  VII ,  5J.  A  quoy  com- 
paroit  une  Ambalfade  d'Athe- 
niens ,  jS. 
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Pythiadc  ,  quel  efpace  de  temps  ,  bius ,  quel  grand  perfonnage  »  & 

VIII  ,  î6i.  cequ'il  fit  ,  II  ,  jjz. 

Pyrhionice  ,  Courtifane  ,  Maiftreffe  Quintus  Fulvius , nommé  Dictateur, 

d'Har^aius ,  qui  luy  fit  un  maguU  III,  447. 

fique  tombeau ,  VI ,  40 j.  Quintus ,  Lieutenant  de  Craflus ,  V, 

Pythiopolis  ,  comment  appelle  le  do-  17. 

miette  <£  Hermès  ,  I ,  J9.  Quintus  Metellus  ,  reproche  qu'il  fait 


Pythodore,  Porte- Torche  aux  Mys- 
tères ,  Ion  courage  ,  VII ,  2 26. 
Pytho'aus  frère  de  Thebe,III,i<So. 
Python  Joueur  de  flufte  ,  111  ,  597 


à  Tiberius ,  V  ,  «45. 
Quintus  Metellus  »  chargé  par  Cice- 
ron  des  aflaires  du  dehors  ,  VII, 


Python  ,  de  Byzance ,  fon  difeours    Quintus  Arrius ,  avertit  des  attrou- 
contreles  Athéniens ,  VII  ,  18.         pcments  qui  fe  faiioient  dans  la 

Tofcanc  >  VII  ,  97. 
Q_  Quiris  ,  le  fer  de  la  pique  ,  1 ,  1*5. 

Qui  rites  ,  nom  des  Romains,!  ,137. 


u6. 


Uadrantaria,  fui nom  donne  1 
Clodia  ,  &  pourquoy  ,  VII, 


Querelle  d'Achille  &  d  Uiyflê  dans 
Homère  ,  comment  regardée  ,  V, 


R 


Acines  ,  eftrange  efred  de 
quelques  racines  r  VII,  363. 


Z32..  Abus  que  l'on  a  fait  fur  cela    Railler ,  ce  n'eft  pas  allés  de  fçavoir 


de  l'autorité  de  ce  Poëte ,  ibid. 
Querelles  des  Grecs  ,  calmées  dés  que 
l'utilité  publique  le  demandoit  , 
IV  >  374- 
Querelles  &  diflenfions,  fi  elles  font 
tt:!es  dans  les  Eftats  ,  faux  prin- 


raillcr,  il  faut  i  ça  voir  fournir  d'eÉ 
tre  raillé  ,1  >  21  z. 
Raillerie.c'eft  une  qualité  digne  d'un 
Lacedemonicn  de  fçavoir  la  fup- 
porter,  1  ,zi2.  Sagcfle  des  La- 
cedemoniens  fur  cela ,  ibid. 
cipe  fur  cela,  V,  231.  Tousjours    Railleries  &  brocards  dans  les  plai- 
dangereufesp  oulTces  à  l'excès,  2 3  z.       doyers ,  font  de  l'art  oratoire.mais 
Querelles  entre  des  particuliers,  eau-       il  ne  faut  pas  enabufer ,  VII,  ui. 
fent  fouvent  des  malheurs  publics ,    Raifon  naturelle,  condamne  interieu- 
VIII,  169.  rement  les  forfaits  ,  VI ,  347*  Ce 

Quefte/aite  par  les  efclaves ,  en  quel-       qu'elle  fait  dans  ceux  qui  ont  efte 

le  occafion  ,  1 ,  1 67.  bien  élevés  ,  VII ,  447- 

Que  Hure  ,  l'âge  fixé  pour  la  deœan-    Rapporteurs,gens  maudits  des  Dieux 

der  ,  VI ,  468.  &  des  hommes ,  VII ,  494. 

Quindius  Tiras  ,  Négociant ,  ce    Rats ,  rongent  l'or  du  Capitole  ,111, 

qu'il  annonce  à  Sylla,  IV  ,  262.  25  c. 

Quintion ,  affranchi  de  Caton  &  fon    Ravager  un  pays  ,  c'eft  marquer 
Commis,  III  ,  387.  qu'on  n'en  eft  pas  le  maiftre,  & 

Quintu*  Ambuftus ,  fon  combat  con-       qu'on  l'abandonne ,  V 1 1 ,  19a. 

tre  un  Gaulois ,  II ,  1 19.  Rébellion  ,  ne  palfe  que  pour  guerre 

Quintus  Capitolinu»,  éleu  Didateur ,       civile  cniand  elle  a  un  Capitaine 
II  >  digne  de  commander ,  V 1 1 1,  215. 

Q:  Fabius  Rullus ,  buaycul  de  Fa-   Réconcilia  les  peuples,  plus  glorieux 
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que  de  vaincre  les  ennemis,  II  1,497. 

ReconnoilTance.que  les  peuples  doi- 
vent à  un  Gouverneur  qui  a  formé 
un  bon  Roy  ,1  ,  9. 

Reconnoiflance  ,  combien  ce  devoir 
eft  efTentiel,III,  548. 

Refrain  infolenr ,  que  les  foldats  ad- 
jouftent  aux  voeux  &  aux  prières 
des  Officiers  pour  Galba,  VI II,  95. 

Rcfuler,  plus  glorieux  que  de  rece- 
voir ,111,  80. 

Regimc,tres  exact  quelquefois  dan- 
gereux ,  V  ,  199» 

Règle ,  belle  règle  pour  la  conduite 
de  la  vie ,  I  ,  291.  La  règle  & 
l'ordre  iuffifent  pour  enrichir  un 
Eftat  ,  VI  ,  473- 

Règne ,  tableau  d'un  heureux  Rè- 
gne, I  ,  340.  > 

Rc;*ne  boiteux  ,  comment  devoit 
eftre  entendu  ,  IV  ,  191-  Com- 
ment expliqué  par  Lyfandre  ,  V , 
227.  Son  véritable  fens  ,  ièûL 

Régner,  bien  régner  eft  le  plus  agréa- 
ble fervice  qu'un  Roy  puifle  ren- 
dre à  Dieu,  1 .  293- 

Regrets  du  peuple ,  fur  la  mort  des 
Gracqucs ,  &  les  honneurs  qu'il 
leur  fit ,  V  ,  691. 

Reines  de  Perfe,  avoient  (èulcs  le 
droit  de  porter  des  joyaux  d'or, 
VIII,  8. 

Relafchement  dans  les  petites  chofes, 
combien  dangereux,  II  ,  4.66. 

Religion  ,  la  fcu'e  qui  puilfe  domp- 
ter des  peuples  feroecs  ,  1 ,  298, 
Quelle  feience  c'eft ,  II ,  5^5.  Ne 
rien  innover  &  ne  rien  oublier  dans 
les  pratiques  de  la  Religion,  5 66. 

Remèdes  phyfiques  ,  leur  compoli- 
tion  ,  leur  ufage,  II  ,  285. 

Rcmonius ,  lieu  choifi  par  Remus  , 
1 , 104. 

Remoria ,  le  mefme  lieu  que  Rcmo- 
nius ,  I  ,  104. 
Remus ,  fait  prilbnnier  par  les  Ber- 


ger; de  Nurniror,  qui  le  mènent 
à  ce  Prince ,  I  ,  97.  Comment  il 
en  eft  reconnu ,  I  ,  98.  99.  Se 
mocque  du  travail  de  Ion  frere,  & 
eft  tué  ,  1 1  107.  Sa  mort  impu- 
tée à  d'autres  qu'a  RomulusJ.ijtf. 

Renard  ,  coudre  la  peau  du  Kmard  à 
la  peau  du  Lion  ,  proverbe  fort 
ancien  ,  IV  ,  151. 

Repas ,  finiiToit  par  les  Libations  , 

II,  212. 

Repentir,  comment  rend  louve nt 
mauvaifes  les  meilleures  actions  , 

III ,  ir. 

Repos ,  fouvent  fûnefte  à  la  vieilJeife, 
&pourquoyIV,  505. 

Republique  ,  humiliée  &f  domptée 
par  de  grandes  calamités ,  plus  fa- 
cile à  gouverner  qu'une  Republi- 
que enflée  delêsprofpexités.I  l,jrfr. 

Republique  Romaine  ,  avoit  foit 
dégénéré  du  temps  deSylla  ,1 V,  2  16. 

Répudier  ,  en  quels  cas  le  mari  pou- 
voit  répudier  fa  femme,  T,  i4£. 
A  quoy  il  eftoit  condamne ,  s'il  le 
faifoit  en  d'autres  cas  ,  ibid. 

Réputation,  une  chofe  infime  &  fans 
bornes ,  VII, 79- 

Requcftes ,  confervées  dans  les  Ar- 
chives des  Empereurs,  VIII ,  212. 

Refolutions ,  nos  refolutions  doivent 
tirer  de  la  raifon  la  fermeté  &  la 
for^e  pour  les  grandes  actions,  III, 
11. 

Refponfe ,  d'un  Jeune  Spartiate  à  un 
defes  camarades ,  1, 442.  Autre  , 

ibid. 

Refponfe  genereufe    d'un  Athlète 

Lacedemonien  ,  1 ,  247. 
Retraite  des  Thebains  à  Tegyrc  , 

III  ,  117. 
Retraite  des  dix  mille  Grecs ,  quelle 

honte  pour  la  Pcrfc  ,  VIII  ,39. 
Revers  ,  plus  communs  à  la  guerre 

qu'ailleurs  ,  IV,  59}. 
Révolte  contre  un  Tyran ,  comment 
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dégénère  en  trahifon ,  VI I  I,i*8. 

Rhadamante,  Juge  qui  fait  obfcr- 
verles  Loix  de  Minos ,  I  ,  32. 

Rhamnus ,  affranchi  d'Antoine ,  & 
un  de  les  Gardes ,  ferment  qu'An- 
toine exige  de  luy ,  VII,  368. 

Rhea  Sylvia,  fille  de  Numitor  ,  I , 
90.  Accouche  de  deux  jumeaux, 
ibid.  Comment  abufée  par  Amu- 
lius,  1,92. 

Rhea.merede  Serrorius  ,  V,ro8. 

Rhétorique  ,  la  Reine*  des  efprits , 
II,  135. 

Rhetra ,  nom  d'un  Oracle  d'Apol- 
lon ,  1 , 198. 

Rhexenor ,  Joueur  de  flufte ,  VII , 
31p. 

Rhodotus ,  Bithynien  ,  fa  fable,  I , 
185. 

Richeflês  neceflaires,  1, 365». 

Richeflês  injuftes ,  attirent  la  ven- 
geance divine  ,  ibiâ.  Milieu  qu'il 
faut  tenir  entre  îedefir  &  le  mef- 
pris  des  richeflês ,  ibid.  Amour 
des  richeflês ,  mere  de  la  fervitu- 
de,  1 ,  554. 

Richeflês,  neceflaires  au  politique, 
&  à  l'homme  d'Eftat,  II  ,  238. 

Richeflês ,  à  qui  neceflaires  ,  III , 
89.  La  faim  des  richeflês  n'eft 
pas  une  paflion  naturelle,elle  vient 
du  dehors ,  III  ,  yj%. 

Richeflês  &  l'éloquence ,  eftoient  à 
Rome  les  fculs  moyens  de  parve- 
nir ,  IV ,  tu 
Richeflês ,  c'eft  la  porte  de  l'ame 
qu'il  faut  leur  fermer ,  IV  »  177- 
Il  faut  en  amaflêr  pour  s'en  fervir, 
&  s'en  fervir  pour  fe  faire  eftimer, 
351.  Vices  qui  les  fuivent,  V, 
514.  Les  maux  quelles  cauferent 
à  Sparte  ,  ibtd.  Ce  n'eft  pas  par 
les  richeflês  que  les  Rois  peuvent 
acquérir  une  véritable  gloire, 
522. 

Ris,  image  du  Ris  confacrée  par 
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Lycurgue  dans  toutes  les  falles  pu- 
bliques, I,  252. 

Rival,  fe  propofer  foy-mefine  à  foy-- 
mefme  pour  rival  ,11,  474. 

Robe  virile,  quelle,  VII,  409. 

Robe  de  l'ancien  Cyrus ,  gardée 
avec  vénération  par  les  Perles ,  & 
lufage  qu'on  en  faifoit,  VIII , 
S* 

Rcefaces ,  Lieutenant  du  Roy  de 
Perfe  ,  fe  retire  à  Athènes  avec 
de  grandes  Richeflês ,  &  fe  réfu- 
gie dans  la  maifon  de  Cimon ,  ce 
qui  s'y  pafla,  IV,  $53- 

Rcéfàces,  Lieutenant  de  Darius; 
tué  par  Alexandre,  VI,  34  35. 

Rollesdes  Olympioniques,  donnés 
tard  par  Hippias  d'Elide,  1 , 27?. 

Romains ,  par  quels  moyens  fe  font 
élevés  au  plus  haut  degré  de  pui£ 
fànce  où  les  hommes  puiflenc  par- 
venir, I,  \6o.  Combien  de  temps 
il  n'y  eut  dans  leurs  temples  au- 
cune figure  des  Dieux ,  ni  moulée 
ni  peinte,  l, 301.  Abandonnent 
Rome ,  &  fe  rerirent  dans  le  Ca- 
pitale, II,  117.  Leur  pieté  dans  les 
plus  grandes  calamités ,  ibid.  Pré- 
cipitent du  Capitole  dans  le  camp 
des  Gaulois ,  le  Capitaine  qui  y 
commandoit  quand  les  Gaulois 
l'cfcala'lerent ,  143.  Prefles  par 
la  famine ,  144.  Leur  perte  à  la 
bataille  de  Cannes ,  334-  Leur 
magnanimité  après  cette  deffaitc , 
338.  III ,  190.   Leur  modeftie 
du  temps  de  Paul  Emile,  111,78. 
Eurent  tousjours  des  guerres  à 
fbuftenir  ,  depuis  leur  enfance  juC- 

Sr/àleur  vieillefle ,  154.  Horrible 
icrifice  qu'ils  font  à  l'approche 
des  Gaulois,  i<S8.  Le  grand  ref- 
ped  qu'ils  a  voient  pour  la  Reli- 
gion ,  170.  171.  17Z.  Leur  plai- 
dante fuperftition  fur  le  fait  des  au- 
gures, 172.  Surpaffoient  les  Grecs 
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en  jufUce  ,  valeur  &  prudence  , 
212.  Premiers  Romains  guerriers 
ou  laboureurs,  117.  Comparés  à 
Hercule ,  218.  Bataille  où  ils  per- 
dent les  deux  Confuls,  241.  Com- 
parés aux  moutons,  351.  Appren- 
nent des  Grecs  à  fe  baigner  ave  c 
les  hommes,  &  enfûite  ils  leur  ap- 
prennent à  fè  baigner  avec  les  fem- 
mes ,  383.  Préferoient  la  vertu  à 
J'interelt,  &  le  beau  à  l'utile,  4*7. 
Leur  magnanimité  après  la  def- 
faite  de  Levinus ,  574.  Ils  refufent 
les  prefents  de  Pyrrus ,  575.  Leur 
genereuferefponfe  à  Cyneas,  578. 
n  enrolloient  que  ceux  qui  avoient 
quelque  bien  ,  IV  ,  18.  Avoient 
des  eftuis  de  cuir  pour  leurs  cal- 
ques ,  4j5>.  N'approuvoient  pas 
qu'on  allait  faire  la  guerre  aux 
Parthes  leurs  alliés,  V,  41.  Par  où 
font  montés  au  plus  haut  degré  de 
puiflance  ,68.  Donnoient  le  lur- 
nom  de  Grand  pour  les  vertus  ci- 
viles autant  que  pour  les  guerriè- 
res, 543.  Commencent  à  fentir 
qu'il  n'y  a  de  falot  pour  eux  que 
û'eftre  fous  la  puiflance  d'un  feul, 
VI,  244.  Jamais  Romain  n'avoit 
efpouCé  deux  femmes  en  mcfme- 
temps  avant  Antoine,  VII ,  439. 
Les  anciens  Romains  ne  pou- 
voient  fouffrir  de  maiftre, quelque 
doux  qu'il  fuft,  VII ,  587.  Leurs 
affaires  demandoient  à  eftre  régies 
par  un  feul,VII ,  634. 

Romanus ,  fils  d'Ulyfle ,  &de  Cir- 
cé,  I,  $6. 

Rome,  une  des  femmes  Troyennes  2 
fa  grande  naiffance ,  Ton  grand 
fèns ,  &  le  confeil  qu'elle  donna  à 
fes  compagnes,1, 84.  Donna  fon 
nom  à  la  ville  de  Rome  ,  %6. 

Rome, ville,  fon  origine  trcs-obfcure, 
1 ,  84.  85.  89.  90. 

Rome  quarrée  ,  fort  que  Romuh* 
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avoit  bafti ,  1 ,  104.* 

Rome ,  le  temps  de  la  fondation , 
1  ,no.  Appcllée  ville  l onillame  & 
furiatfe ,  I,  298.  Mile  dans  la 
balance  avec  l'or,  II,  145.  Brut 
lce  par  les  Gaulois ,  rebalUe  en 
moins  d'un  an  ,  II  ,  153.  Ne  con- 
noifl'oit  point  les  curiofites  des 
Grecs  avant  Marcellus ,  1 1 1 ,  21 5. 
Beau  tableau  de  Rome  guerrière, 
216.  Appellée  l'Hoftel  de  Mars , 
ibid.  Deja  corrompue  du  temps 
du  vieux  Caton ,  II 1 ,  403. 

Romulus,  fon  origine  incertaine ,  I, 
87.  Diverfc  tradition  fur  cela,  87. 
80. 

Romulus, &  fon  frère  Remus,  élevés 
par  Fauftulus ,  95.  Envoyés  à  Ga- 
bies  pour  y  apprendre'  les  let- 
tres ,  ibid.  Leur  intrépidité  &  leur 
audace,  ibid.  Leurs  occupations  , 
96.  Battent  les  bergers  de  Numi- 
tor ,  ibid.  Ils  attirent  tous  les  va- 
gabons  &  tous  les  efclaves ,  97. 
Forcés  de  baftir  une  ville,  103.  Ils 
ouvrent  un  lieu  de  refuge  qu'ils 
nomment  le  temple  du  Dieu  Alyle, 
104. 

Romulus,  tres-religieux,  &  fort  ver- 
fc  dans  l'art  des  augures  ,  1 ,  97. 
Le  berceau  qui  fervit  à  fa  recon- 
noiffance,roo.  Il  s'approche  d'AI- 
be ,  &  va  attaquer  Amulius,  102. 
Sa  difpute  avec  fon  frère  lûr  Je 
lieu  où  ils  vouloient  baftir  leur  vil- 
le ,  104.  Us  remettent  leur  diffé- 
rend au  vol  desoyfeaux,  10  y. 
Supercherie  qu'il    fait  à  Re- 
mus ,  ibid.    Compofe  des  corps 
de  troupes  qu'il  appelle  légions  , 
114.  Il  compofe  le  Sénat  des  prin- 
cipaux Citoyens,  ibid.  Il  efta- 
blitlcs  patrons ,  &  les  clients,  116» 
Sa  veu'é  dans  l'enlèvement  des 
Sabines ,  &  la  manière  dont  il 
l'exécuta,  n?.  Il  tué  Acron, 
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prend  la  ville  capitale,  &  attire 
les  Sabins  a  Rome ,  115.  imtre 
en  triomphe  dam  Rome ,  por- 
tant fur  Tes  efpaules  un  trophée 
compofédes  armes  d*Acrou,it£. 
Il  y  entre  à  pied  ,  &  non  fur  un 
•  char ,  129.  Derfait  les  Sabins , 
130  U  donne  plufLurs  combats 
contre  eux  ,133  Blefie  à  lateftc, 
134.  Comment  il  arrefta  la  fuite 
de  Tes  troupes ,  135.  U  règne  con- 
jointement avec  Tatius ,  138.  Il 
occupoit  le  Mont  Palatin ,  &  le 
Mont  Cœlius ,  140.  Boucliers  que 
fes  troupes  portoient  avant  fa  jon- 
ction avec  les  Sabins ,  141.  Il 
inftituë  à  Rome  la  garde  du  feu 
facré  ,  144.  Et  des  Religieufcs 
appellées  Veftales  pour  le  garder, 
145.  Sa  loy  fur  le  divorce  fort 
d u; xv bid.  11  traite  de  parricide  tout 
homicide,  146.  Action  irpfte 
qu'il  fît ,  148.  Soupçonné  d'eftre 
bien  aife  <te  fe  voir  deffait  de  Ta- 
tius ,  ibid.  La  vénération  que  les 
Romains  &  les  eftrangers  av oient 
pour  luy,  149.  Comment  il  Ce 
rend  maiftre  de  Fidenes ,  ibid. 
Bat  les  peuples  de  Camerium, 
prend  leur  ville ,  &  ce  qu'il  fît 
pour  s'en  alfeurer  ,  150.  Il  y  prit 
un  char  de  cuivre  à  quatre  che- 
vaux qu'il  confacra  dans  le  temple 
de  Vulcain  ,  &  y  adjoufta  fa  fta- 
tu'c  que  la  Victoire  couronnoit , 
151.  Ses  deux  combats  contre  les 
Vejens,  152.  Hyperbole  outrée 
iur  le  nombre  de  ceux  qu'il  tua 
de  fa  main,  ibid.  Il  accorde  une 
trêve  décent  ans  aux  Vejens  ,  à 
quelles  conditions,^}.  Il  triomphe 
le  15.  d'Octobre ,  ibid.  Corrompu 
par  les  profperitéf,  &  enflé  d'or- 
guei!,i45.Comment  il  le  monftroit 
en  public,  ibid.  Faute  confide- 
tablc  qu'il  commit  en  créant  I  Ro- 
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me  un  Magiftrat ,  qui  rendoit 
la  Juftice  aux  Sabins,  155.  Il 
lai  lie  aux  Aloains  l'adminiftration 
du  Royaume  d'Albe  ,  ibid.  Sa 
mort  quel  jour,  156.  On  n'enfçait 
rien  de  certain  ,  157.  Il  ne  refta 
pas  ta  moindre  partie  de  fon  corps 
ni  de  les  habits,  157. 159.  Eclipfe 
de  foleil  le  jour  de  fa  mort,  158, 
Les  Sénateurs  accufés  de  Ja  mort , 
159.  i->j.  Le  jour  qu'il  difparut 
comment  appelle,  165.  A  quel 
âge  il  mourut ,  168.  Il  obligeoit 
cèux  qu'il  avoir  vaincus ,  d'aller 
s'eftabiir  à  Rome  ,  175.  Ses  avan- 
tages iur  Thelce,i75.i7tf.i77. 180. 

Romus,  fils  d'UlyfTc  &de  Cir'cé, 
I,  8tf.  Un  autre  fils  d'Emathion, 
un  autre  Roy  des  Latins,  ibid. 

Ronde ,  comment  on  faifoit  la  ron- 
de à  Sicyone,  VIII ,  74. 

Ropoperperethras,  furnom  qu'on 
avoit  donne  à  Pericles,  &  pour- 
quoy  ,  VII ,  20. 

Rokius,  Comédien, IV,  309. 

Roues  Egyptiennes,  ce  qu'elles  fi- 
gnifioient,  1, 322. 

Roxane,  Officier  d'Artaxerxe  ,  ce 
qu'il  dit  à  Themiftocle  ,11,  7 

Roxane  ,  fille  de  Mithridate  ,  la 
mort  peu  gêner eulê ,  I V ,  432. 

Roxane,  fe  trouve  grofTe  après  la 
mort  d'Alexandre ,  VI ,  180.  Ja- 
loufe  de  Statira ,  elle  l'attire  par 
une  fauffe  lettre ,  &  la  tue,  &  tue 
aufli  fa  foeur ,  ibid. 

Royaumes ,  comment  doivent  élire 

f;ouvernés,  VII,  46$.  Quelles  font 
es  véritables  chaînes  de  diamant 
qui  les  lient ,  tbid. 
Royauté ,  la  plus  excellente  &  la  der» 
nicre  fin  de  Ja  Royauté,  I,  342. 
Royauté ,  n'a  point  d'ifTuc ,  1 , 3  98. 
Rois,  pourquoy  appelles  Anades 
•  par  les  Grecs  ,1,74-  Les  deux 
extrémités  également  danga  cuics 
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pour  un  Roy ,  171,  Son  principal 
devoir  ,  ibid. 

Rois  de  Sparte ,  defeendus  d'Her- 
cule ,  1 ,  184.  Il  y  avoit  tousjours 
deux  Rois  à  Sparte ,  193. 

Rois ,  doivent  avoir  ta  force  d'eflre 
niefehants  aux  mefehants,  1,195. 

Roy.premier  devoir  d'un  Roy,  1,293. 

Roy  de  Perte  ,  ne  donnoit  audience 
qu'à  ceux  quil'avoicnt  adoré,  II, 
69.  Le  plus  grand  honneur  qu'il 
pouvoit  faire  à  un  homme,  74. 

Roy,  ce  qu'un  Roy  peut  accorder 
aux  Mules,  II ,  198. 

Roy  d'Egypte,  envoyé  à  Athènes 
Quarante  mille  ncefurcs  de  bled  en 
don,  II,  284. 

Rois ,  opinion  fort  ancienne  qu'il 
y  avoit  des  Rois  qui  gueriflbient 
certaines  maladies  en  les  touchant, 
III,  535.  Ce  titre  combien  faint 
&  vénérable  ,  IV,  113.  Grand 
défaut  à  un  Roy  de  haïr  la  paix  , 
1x6. 

Rois,  doivent  moins  à  leurs  voifins 

qu'à  leurs  peuples ,  IV ,  lit- 
Rois  &  Capitaines ,  comment  doi- 
vent mourir ,  IV,  321.  Véritable 
condition  des  Rois,  530. 
Rois  de  Sparte  ,  mangeoient  tous- 
jours  cnlemble,  V,  2*8. 
Rois ,  il  y  a  de  l'impiété  à  porter  lès 
mains  fur  la  perfonne  des  Rois,V, 
543- 

Rois  de  Sparte  ,  rcfpeftcs  dans  le 
combat  par  les  ennemis,  V ,  54). 

Rois  contactés  par  des  cérémonies 
auguftes  &  rcligieufes ,  V  ,  £48. 
Lequel  feroitplus  avantageux  pour 
un  Eftat ,  ou  un  Roy  comme  A- 
lexandre ,  ou  un  Roy  comme  Ce- 
far,VÏ,*«j.  La  bonne  intelligen- 
ce entre  un  Roy  &  fon  fils.la  prin- 
cipale force  d'un  Eftat ,  VI 1, 186. 

Roy ,  tirre  refervé  aux  feuls  dépen- 
dants de  Philippe  &  d'Alexan- 


ATÏERES.  517 

dre,  VII,  197.  Ce  que  produilit 
ce  titre  de  Roy,  8c  le  changement 
qu'il  intrcduiht  danstoute  la  terre, 

zio. 

Rois,  plaifîrs  inutiles  de  quelques  an- 
ciens Rois ,  VII ,  214» 

Rois  des  Pannes,  forgeoient  eux- 
mefmes  les  fers  de  leuis  flèches , 
ibid. 

Rois,  ont  receu  de  Dieu  les  Loix  & 
la  Juftice,  VII,  259.  Les  Rois 
juftes ,  les  lèuls  qui  méritent  le  ti- 
tre de  Difciples  de  Jupiter ,  ibid. 

Rois  d'Egypte,  qui  eftoient  Macé- 
doniens ,  n'avoient  pu  bien  ap- 
prendre la  langue  Egyptienne , 
VU,  328. 

Rois,cc  n'eft  ni  le  luxe.ni  Ja  magni- 
ficence qui  les  font  eftimer  ,  V II , 
464.  Leur  ame  doit  eflre  plus  ri- 
chement parée  que  leur  Palais  , 
ibid.  En  purgeant  un  Roy  de  fes 
vices ,  on  purge  tout  fon  Royau- 
me, 465. 

Rois  de  Perfe,  ceux  qui  mangeoient 

à  leur  table,  VIII,  8. 
Rois ,  quelle  eft  leur  fonerefle  la  plus 

feurc,  VIII ,  157. 
Rubrius  Marcus ,  enfermé  avec  Ca- 

ton  dons  Utîque ,  VI ,  561. 
Ruches  ,  à  quelle  diftance  dévoient 

eftre  du  fonds  du  voifin  ,  1,424. 
Rufinus,un  des  ayeulsdc  Sylla,pour- 

quoy  chaffé  du  Sénat, IV, u6. 
Rufus ,  Lucius  ,  fut  le  lècond  qui 

blcfla  Tiberius  Gracchus,  V ,  £55. 
Ruifleaux  de  feu,  qui  couloient  dans 

la  Province  d'Ecbatane ,  VI  ,  26. 
Rumina ,  DéefTe ,  qui  préfidoit  à  la 

nourriture  des  enfants ,  1 ,  91. 
Rufe  ,  tout  ce  qui  eft  fouillé  de  rufe, 

de  fraude ,  ou  d'injuftice ,  ne  peut 

eftre  approuvé ,  II ,  188. 
Ruftius,  Officier  Romain ,  livres  oh- 

feenes  trouves  par  les  Pannes  dans 

Ton  équipage ,  V»  83. 

Tctij 
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Rutilius ,  Lieutenant  de  Metcilus.I  V, 
19. 

Rutilius  Rufiis,  grand  Hiftorien , 
fon  éloge ,  IV ,  65.  V  ,  399- 

Ryntaces,  petit  oil'eau  en  Peile  com- 
me nos  ortolans ,  VIII ,  37. 

S 

1 

SAbacon ,  Caflîus ,  intime  ami  de 
Maiius  ,  pourquoy  chafle  du 
Sénat,  IV ,  9. 
Snobas  ,  un  des  Rois  des  Indes,  fa 
révolte ,  Se  les  maux  qu'il  rit  aux 
Macédoniens,  VI  ,135. 
Sabines ,  leur  enlèvement ,  &  com- 
bien il  y  en  eut  d'enlevées,  1, 121. 
Comment  elles  fe  prefentent  entre 
les  deux  armées  des  Romains  & 
des  Sabins ,  Se  leurs  difeours  aux 
uns  &  aux  autres  ,136.  Font  con- 
clure la  paix ,  Se  fes  conditions , 
,    137.  Honneurs  qu'on  leur  61,139. 
Sabins,  tres-belliqueux ,  colonie  de 
Laccdcmone,  1,124,  277.  Mar- 
chent contre  Rome  avec  une  puif- 
fante  armée ,  499. 
Sacre  des  Rois  de  Perte ,  &  ce  qui 

s'y  pratiquoit,  VIII ,  4.  y 
Sacrifice ,  fait  aux  Amazones,  1,63. 
Sacrifices,  communs  aux  Romains 

&  aux  Sabins,  1, 141. 
Sacrifices  non  (ànglants  ,  1 ,  301, 
Sacrifices  barbares  que  les  Romains 
firent  à  l'approche  de  la  guerre 
contre  les  Gaulois ,  III ,  168. 
Sacrifices  d'armes  bruflées  fur  un 

bûcher,  IV ,  50. 
Sacrifices  faits  tous  les  ans  à  la  bonne 
Dée(fe  dans  la  maifon  du  Conful, 
ou  du  Prêteur,  VII,  10 s. 
Sacriftain  du  temple  d'Hercule,  his- 
toire de  luy  fort  ridicule  ,  1 ,  93. 
Saculion ,  bouffon ,  parmi  les  prifon* 
niers  deBrutus,  VII,  £30.  Mis  à 
mort,  631. 
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LcSa^e  rend  h.urcux  ceux  qui  l'ef- 
coutent,  1 .  34  .  Deux  Rois  iàuvés 
par  un  leul  mot  d'un  homme 
îage,  4^7.  Quei  grand  exploit  c'eft 
d'en  ri  hir  ia  patrie  d'un  homme 
fane .  VI ,  59$.  Le  làge  ne  s  expo- 
fe  point  à  de*  dangers  certains  pour  - 
les  fous,  VII ,  568. 

Les  premiers  Sa^cs  traitoient  du 
Gouvernement  des  Eftats.1 ,  374* 
Modeftie  des  fept  Sages,  tbid. 
Les  premiers  Sages ,  quels ,  II, 7. 
Il  eft  honorabie  de  le  foufmettre 
aux  plus  lages,  III,  267.  Leur 
commerce  influe  beaucoup  fur  les 
mœurs,  V  II ,  571. 

Sagefle  du  peuple  Romain  dans  le 
choix  d'un  General,  II ,  166. 

Saifons  tardives  en  Arménie ,  IV , 
470.  473. 

Salaire  des  domeftiques.ne  doit  point 
eftre  retenu  jul'qu'au  lendemain , 
I.7. 

Salamine  ,  donnée  aux  Athéniens 
par  les  fils  d' Ajax  ,  1 , 385.  Appel- 
lée  Ionitne  ,  386.  Appelke  Divine 
par  la  Pythie ,  II ,  32.  Le  nombre 
des  vaifleaux  de  Xerxes  à  cette 
bataille  ,  Se  des  vaifleaux  des  A- 
theniens,  44. 

Saliens ,  quels  Preftres,  &  en  quelle 
occalïon  inftitués ,  I ,  D'où 
nommés  ,317.  Leur  Proccflîon  , 
ibid, 

Salinator ,  Lieutenant  de  Sertorius , 

rué  en  trahifon  ,  V ,  116. 
Salines ,  cédées  par  les  Vejens,I,ï5$.' 
Salius,  Officier  des  Pcligniens,gran- 

de  a  cl  .  on  qu'il  fit ,  II ,  6  06. 
Salle  de  Pompée ,  où  Cclar  fut  tue  , 

VII ,  573. 
Salonium ,  petite  maifon  de  Marius 

prés  de  Rome ,  IV ,  81. 
Salonius ,  Greffier ,  Caton  cfpoufc  la 

fille, III,  393. 
Salycnius, f jldat  de  Sylla,ce  quU 
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hry  "prédit,  IV,  2*2. 
Salvius,qui  avoitfeivi  fous  Pompée, 

eft  fou  meurtrier ,  V ,  489.  491. 
Salufte,  repiis  par  Plutarque,  IV, 

414. 

Sambuque ,  machine  de  Marcellus  , 
T  111,199- 

Sa  miens ,  impriment  fur  le  front  des 
prilonnicrs  Athéniens  une  chouette, 
pour  fe  venger  de  ce  que  les  Athé- 
niens avoient  imprimé  fur  le  front 
des  Samiens  une  S  ami  ne ,  II,  257. 
Pourquoy  appelles  un  peuple  Let- 
tré ,  ibid.  Leur  horrible  flatterie 
pour  Lyfandre,  IV,  179. 

Samine ,  quelle  forte  de  vaiffeau,  II, 
*57- 

Samon ,  Intendant  des  troupeaux  de 
NeoptoIcme,III,  540. 

Samothraciens ,  à  Sparte,  V,  559. 

Sandauce ,  feeur  de  Xerxes,  II, 42. 
Ses  trois  fils  faits  prifonniers  &  im- 
molés, III,  179. 

Sang  de  taureau,poifon  tres-prompt, 
IL79. 

Sang ,  en^raiffe  la  terre ,  I V ,  49. 
Sardient  a  vendre,  cri  d'un  Héraut  à 

Rome ,  Ôc  l'origine  de  ce  cri ,  I , 

154. 

Ssrdis ,  le  boulevard  de  l'Empire  des 
Perfes  du  cofté  de  la  mer,  VI ,  jtf. 

Sarpedon, Précepteur  de  Caton  d'U- 
tique,  VI,  442. 

Sa:i  ->arfanes ,  un  des  Eunuques  du 
Roy  Artaxerxc,  eau  qu'il  luy  por- 
ta^ III ,  23.  Ce  qu'il  dit  au  Roy, 
fie  ce  que  le  Roy  luy  refpondit, 
ibid. 

Satipherne ,  tué  dans  le  combat  par 

Artaxerxe ,  VIII ,  19. 
Satura  lex ,  ce  que  c'eftoit,  Vl.xo^ 

20  j. 

Saturejus,  Tribun,  fut  le  premier  qui 
blefïa  Tibcrius  Gracchus ,  V,  655. 

Saturne ,  règne  de  Saturne  reconnu 
pour  fabuleux ,  1 , 352.  Son  tem- 
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pie  le  threfor public,  474. 

Saturnine ,  homme  trcs-in!olent  Se 
trev-ledirieux ,  IV,  6$.  Tue  No- 
nius  ,  66.  Son  décret  tres-violent 
contre  Metellus,  70.  AlTommé  par 
le  peuple, 7 2. 

Satyre, mené  à  Sylla,  IV,  285. 

Satyrus,  Comédien ,  grand  fervice 
qu'il  rendit  à  Demofthene,  VII  , 

Scxvola,  fon  entreprife  fit  fon  grand 
courage,  1  ,  487.  Pourquoy  il 
eut  ce  nom ,  488.  Beau  difeours 
qu'il  fait  à  Porfcnna ,  ibid. 

Scaurus ,  fcflc  magnifique  qu'il  don- 
ne dans  fon  Edilité,  1 ,481. 

Science,  en  quoy  confiftoit  dans  les 
premiers  temps,  I,  6. 

Sciences  ,  bannies  de  Sparte,  I,  230. 

Science ,  qui  enfeigne  à  gouverner 
des  Eftats ,  feule  honorée  du  nom 
de  Sagejfe  ,  II,  7. 

Science  décommander  &  d'obéir, 
la  plus  grande  des  fciences,V,267. 

Scipion  l'Aftiquain,  revient  d'EI- 
pagne  à  Rome  après  de  grands 
exploits  %  eft  nommé  Conful ,  fon 
entreprife  tres-hardie,  II,  553.  Ses 
exploits  en  Afrique,  357.  Il  gagne 
une  grande  bataille  contre  Anni- 
bal ,  358.  Loué  de  fa  douceur  fie 
de  fa  magnanimité  pour  Annibal , 
III,  518.  Son  entreveuc  avec  An- 
nibal à  Ephefe,  &  leur  converfa- 
tion ,  ibid. 

Scipion  Nafica ,  gendre  de  Scipion 
rAfriquain,  sofrre  à  Paul  Emile 
pour  conduire  un  détachement , 
II ,  594.  Comment  il  s'en  acquit- 
ta ,  597.  Oppofé  à  Caton  le  Cen- 
feur ,  &  le  refrain  qu'il  adjoufloit 
à  tous  fes  ad  vis,  111 , 399. 

Scipion  Emilien  ,  Ca  grandes  quali- 
tés, II  ,612.  Cequ'il  fit  dans  le 
combat  contre  Perféc  ,  ibid.  Le 
premier  des  Romains  en  vertu,<Si3< 
Ttt  iij 
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Cherchoit  à  s'élever  par  la  faveur 
du  peuple ,  £48.  Ce  qu'Appius  dit 
fur  cela  ,  ibid.  Différence  de  ce 
Scipion  à  fon  pere  Paul  Emile, 
649.  Mot  bien  honorable  qu'il  dit 
à  Marius  encore  jeune ,  Se  l'effeâ: 
que  ce  mot  fie  fur  luy,  I V  ,  6. 
Comment  penfa  perdre  toute  l'af- 
fedion  du  peuple,  V,^8.  Trou- 
vé mort  dans  fon  lit  après  fouper , 

Scipion  Salution,  comment  Cefar 
s'en  lervit ,  VI ,  290. 

Scipion ,  beau-pere  de  Pompée ,  re- 
tiré à  la  Cour  du  Royjuba  ,  VI  , 
550.  Advis  tres-inhumain  qu'il 
donnoit ,  553.  Lettre  qu'il  eferivit 
à  Caton  d'Utique ,  554.  Battu  à 
Thapfe  par  Ceiar,  555. 

Sciraphidas,  Ephore ,  IV ,  17  5. 

Sciron,  fon  temple,  I,  36.  Coufin 
germain  de  Thefée ,  56. 

Scirus,  donne  à  Thelce  un  pilote  de 
Salamine,  1, 35. 

Scopas ,  Thcûalien ,  bon  mot  de  luy, 

III  ,  378- 
Scrofta,  Quefteur  de  Craffus,  V, 

Scyron,  géant  que  Thefée  précipita 
dans  la  mer,  1 ,  19.  Selon  d'au- 
tres ,  gendre  de  Cychrée ,  &  beau- 
pere  dVF.acus ,  20. 

Scyros ,  Ifle  habitée  par  les  Dolopes 
grands  Corfaires,  IV ,  345.  Com- 
ment Cimon  s'en  rendit  maiftre  » 
346.  Os  de  Thefée  retrouvés  dans 
cette  Me ,  ibid. 

Scytale,  ce  quec'eftoit,  IV,  183. 

Scytale ,  forte  de  ferpent ,  V  ,  84. 

Scythesjeur  couftume  dans  leurs  fes- 
tins, VII,  113. 

Secret  de  l'ennemi ,  ceux  qui  le  fça- 
vent,  peuvent  mieux  lèrvir  que 
ceux  qui  l'ignorent ,  II ,  511. 

Secrétaire ,  les  gens  de  guerre  mefpri  • 
foient  cette  Charge,  V ,  216. 


iNERA LE 

Secundus,  Orateur,  Secrétaire  d'Or 
thon  ,  VIII ,  234. 

Sédition  ,  prefle  à  s'élever  dans  Ro- 
me apres  la  mort  de  Romulus 
pour  le  choix  d'un  Roy ,  1 ,  280. 
Expédient  qu'on  trouva  pour  ac- 
corder les  deux  partis,  282. 

Sédition ,  les  plus  mefehants  s'élèvent 
dans  la  fedition  ,IV  ,  $tû  547. 

Sédition  aftreufe,  excitée  à  Rome 
parles  Sénateurs,  V,  654  La  pre- 
mière qui  fut  terminée  par  le  meur- 
tre depu^  le>  Rois  chiffes,  655. 

Séditions ,  tousjours  favorables  aux 
mefehants,  VI  ,132. 

Sédition  excitée  à  Oftie,  &  fur  quoy, 
VIII,  121. 

Sedudion ,  aufli  blafmée  que  la  vio- 
lence, I,  41*. 

Seifinatia ,  le  tombeau  de  ceux  qui 
furent  eferafés  par  un  tremblement 
de  terre  1  Sparte  ,  IV,  368. 

Sc'eucus  L  furnommé  Nicator,  chaf- 
fe  deBabyîone  par  Antigonus,  la 
reprend, VII ,  191.  Sa  manœuvre 
à  la  bataille  contre  Antigonus, 
234.  Il  envoyé  demander  à  De- 
metrius  fa  fille  Stratonice  en  ma- 
riage ,  2  37.  Entreveuë  de  Seleucus 
&  de  Demetrius,  &  (a  nopee  avec 
Stratonice,  239.  Procédé  injufte 
de  Seleucus  envers  fon  beau-pere 
Demerrius  ,  ibi  i.  Difcours  qu'il 
fait  à  F  Affemblce  générale  du  peu- 
ple pour  marier  fa  femme  Strato- 
nice \  fon  fils  Amiochus,  251.  Va 
en  Cilicie  pour  s'oppofer  à  Deme- 
trius ,  271.  Il  porte  les  troupes  de 
Demetrius  à  paffer  de  fon  cofté,& 
eft proclamé  Roy,  274.  Beau  mot 
de  luy ,  275. 

Seleucus ,  qui  commandent  à  Pelufe, 
de  quoy  foupçonné ,  VII ,  414. 

Seleucus,  un  desThreforiers  deClco- 
patre ,  fon  hiltoire ,  VII ,  427. 

Sempronius   Tiberius  ,  Conful ,  fa 


Uigitized  by 


DES  MA 

réputation ,  nomme  luy-mefme  fes 
fucceffeurs  auConfuIat,  III  ,171. 
Ufage  quil  avoit  ignore,  il  décla- 
re fa  faute  au  Sénat ,  172. 

Sempronius  Indilbus,  grande  &  belle 
aftion  qu'il  fait ,  VI II ,  210.  Tué 
en  défendant  Galba ,  tu. 

Sénat ,  la  principale  caufe  du  falut 
de  Sparte,  I  ,\y6.  Le  nombre  des 
Sénateurs  à  Sparte ,  198.  Grande 
injuftice  du  Sénat  de  Rome,  II « 
120.  Son  utilité  par  rapport  au 
peuple,  488.  Parti  tres-honteux 
que  le  Sénat  prend  pour  enlever  à 
Caius  la  faveur  du  peuple,  V,  673. 
Procédé  tres-injufte  du  Sénat  , 
674.  Apres  le  meurtre  de  Cefar,  il 
accorde  une  amniftie ,  &  ordonne 
que  Cel'ar  fera  honoré  comme  un 
Dieu,  VI,  323.  Il  diftribuëdes 
Gouvcrnements,&  de  grands  hon- 
neurs aux  meurtriers  de  Cefaijbid. 

Sénat,  aflemblc  à  la  hafte,  fans  que 
les  Sénateurs  Ment  tous  adveitr, 
VI ,  520. 

Sénateurs  ,  appelles  pères  &  pères 
conferits,  1 ,  11 6.  Cent  Sénateurs 
Sabins  adjouftésaux  cent  Séna- 
teurs Romains  ,  13  S.  Comment 
fc  faifoit  leur  éleâion  à  Sparte,  I, 
254.  Blajraée  par  Ariftote ,  & 
pourquoy  ,  ibid.  Ce  que  fiifoit 
le  Sénateur  qui  avoit  efté  éleu  , 
2j5.  Honneurs  qu'on  luy  faifoit , 
ibid.  Celuy  qu'il  faifoit  à  celle  de 
fes  parentes  qu'il  eftimoit  le  plus , 
ibid.  Pourquoy  eftablis  à  Sparte, 
V  ,  228.  A  Rome  feuls  Juges 
de  tous  les  procès  ,  6cS.  Com- 
ment ils  pouvoient  recouvrer  leur 
dignité  quand  ils  l'avoicnt  perdue' , 
VU  ,100. 

Senecion ,  à  qui  Plutarque  dédie  fes 
vies  ,1,2. 

Sencquc ,  comment  fauva  Othon  , 
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Sens ,  en  quoy  fêmblables  aux  arts 
&  aux  feiences ,  &  en  quoy  diffé- 
rents, VII ,  179. 

Sens ,  font  comme  une  cire  molle  ; 
VII, 611. 

Sentence  d'Hefîode  ,  comment  doit 
eftre  expliquée  ,  1 ,  6 . 

Sentiments ,  dont  les  hommes  font 
aftedés  pour  la  divinité  ,  III, 
171. 

Septimius  ,  qui  avoit  fêrvi  fous 
Pompée ,  fon  horrible  a&ion ,  V* 
489.  490.491^ 

Septimuleius ,  ami  d'Opimius  ,  luy 
porte  la  telle  de  Caius ,  V ,  68?. 
Sa  fraude ,  ibid. 

Serapion  J  jeune  garçon  qui  ramaf- 
fbtt  les  baies  quand  Alexandre 
joiioit  à  la  paume,  refponfe  vive 
qu'il  fit  à  ce  Prince ,  VI ,  07. 

Scrbonide  ,  marais  d'Egypte  ,  ce 
qucc'cft  ,  VII,  288. 

Sercellon,  Attilius,  abat  la  Iratuë  de 
Galba,  VIII,  210. 

Ser£i'us  ,  mime,  favori  d'Antoine  , 
VII,  29J. 

Serment,  lien  foiblefàns  l'éducation, 
1 ,  562.  Confirmé  en  beuvant  du 
fang  d'un  homme  immolé,  457. 

Serment ,  que  l'on  faifoit  prefter  aux 
Généraux  Athéniens  ,  II  ,  166. 

Serment  de  loyauté,  prefté  parle» 
Amants  fur  le  tombeau  d'Iolaus , 
origine  de  cette  couftume  ,  III  , 
120. 

Serment,  accompagné  d'impréca- 
tions avec  des  lignes ,  III ,  324. 

Serment ,  que  les  Rois  d'Epire  pref- 
toient  à  leurs  Sujets ,  &  celuy  de 
leurs  Sujets ,  III ,  Ç38.  Celui  qui 
trompe  par  un  faux  ferment,  mef- 
prife  Dieu  &  craint  les  hommes  , 

IV,  15* 
Serment ,  prefté  à  Athènes  par  ceux 

qui  dévoient  juçcr  des  prix  de 

poc'Ge,  IV,  34S.  Ce  que  l'on 
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appdloit  à  Syracufe  le  grand  fer- 
ment ,  VII,  j4z. 
Serpents  ,  engendrés  de  la  moelle 

des  hommes ,  V  ,  *i8. 
Serpent  ,   pourcjuoy   approprié  à 

l'homme ,  ibid. 
Sertorius ,  fes  grandes  qualités  ,  V  , 
105.  A  eu  la  fortune  toujours  con- 
traire ,  ibid.  Ses  conformités  avec 
Eumenes ,  106.  Son  origine  &  Ion 
éducation  , ibid.  Il  acquiert  beau- 
coup de  crédit  par  fon  éloquence , 
ibid.  Sa  première  campagne,  ibid. 
Son  grand  courage  &.la  grande 
force  ,  107.  Servant  fous  Marius , 
il  va  efpioit  dans  l'armée  des  en- 
nemis ,  ibid.  Envoyé  en  Efpagne 
Capitaine  de  mille  hommes  fous 
Didius  ,  108    Belle  aétion  qu'il 
fit  à  Caftuion  ,  &  ftratagéme 
dont  il  ufa  ,  10S.  109.  Nommé 
Qweftcur  de  la  Gaule  autour  du 
Po  ,  109.  II  a  la  commiffion  de 
lever  des  foldats  &  de  faire  forger 
des  armes ,  ibid.  II  perd  un  œil 
dans  un  combat ,  110.  Honneurs 
que  le  peuple  Iuy  fait  dans  le  théâ- 
tre ,  ibid.  II  brigue  le  Tribunar,& 
en  eft  exclus  par  la  brigue  de  Syl- 
la  ,  ibid.  Source  de  la  haine  qu'il 
eut  tousjours  pour  Sylla  ,  ibid.  Il 
fc  joint  i  Cinna  ,  &  ils  font  tous 
deux  battus  dans  la  place  de  Ro- 
me ,  m.  II  s'oppofe  1  ce  que 
Cinna  receuft  Marias ,  fes  raifbns, 
ibid.  Belle  refponfe  qu'il  fit  à  Cin- 
na ,  m.  Il  reproche^  Marius  fes 
cruautés, &  rend  Cinna  plus  doux, 
113.  Il  fait  tuer  les  cfclaves  que 
Marius  avoit  enrollés,  ibid.  llad- 
vertit  Scipion  des  veucs  &  des 
menées  de  Sylla  ,  114.  Il  fe  retire 
en  Efpagne  ,  ibid.  Beau  mot  de 
luy  ,  115.  Il  fait  revenir  les  Ef- 
pagnols    de    l'averfion  qu'ils 
avoient  pour  les  Gouverneurs  Ro- 


mains ,  &  les  moyens  qu'il  em- 
ploya ,  115.  11  campe  devant  les 
villes  en  plein  hyver,  ibid.  Sa  fage 
politique  &  fa  grande  prévoyan- 
ce, 116.  Il  s'embirque  pour  pa£ 
1er  en  Afrique ,  ibti.  Se  rembar- 
que pour  repafTer  en  Efpagne  , 

117.  II  aborde  à  rifle  de  Pityufe& 
bat  la  garnilbn  d'Annius ,  ibid.  II 
eft  battu  d'une  violente  tempefte 
dix  jours  entiers  ,  ibid.  Il  aborde 
à  la  colle  Occidentale  d'Efpagnc, 

118.  Tenté  de  fc  retirer  dans  les 
ifles  des  Bienheureux  ,  &  ce  qui 
l'en  empcfcha ,  110.  II  marche 
au  iccours  de  ceux  qui  faifoient  la 
guerre  à  Afcalis  ,  ibid.  Il  bat  Al- 
calis &  l'allîege,  ibid.  Il  bat  Pac- 
cianus  envoyé  par  Sylla  au  fe- 
cours  d' Afcalis  ,  ibid.  11  prend 
d'affaut  la  ville  de  Tingis  ,  m. 
II  fait  ouvrir  le  tombeau  d'An- 
tée ,  le  corps  qu'il  y  trouva  ,  ibid. 
Appelle  par  les  Lufitaniens ,  122. 
Son  caractère  ,  ibid.   A  de  de 
cruauté  qu'il  commit  à  la  Hn  de 
fes  jours ,  113.  Arrivé  en  Lulîta- 
nie  ,  il  alfcrable  une  armée ,  fes 
grands  fuccés  ,  114.  Sa  rufela 
plus  confidcrablc  &  la  plus  fingu- 
liere,  ibid.  &  125.  Grande  idée 
que  les  Lufitaniens  avoient  de 
Iuy»  ix6.  Les  grandes  chofes  qu'il 
fit  avec  une  poignée  de  gens  , 
ibid.  &127.  Il  réduit  Metellus  à 
une  grande  extrémité ,  ibid.  Ses 

Srandes  qualités  pour  la  guerre , 
id.  Sa  fagefTe  &  fa  tempérance, 
128.  La  vie  dure  &  Iaborieufè 
qu'il  avoit  embralTée  ,  ibid.  Sa 
méthode  contre  Metellus ,  12?.  Il 
deffic  Metellus  à  un  combat  fingu- 
lier,  ibid.  Comment  il  fecourut 
une  place  qui  manquoit  d'eau  , 
130.  Il  bat  Aquinus  qui  menoic 
un  convoy  à  Metellus ,  ibid.  D'une 

arme 
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armée  de  bandits ,  il  en  fajt  une 
armée  bien  difciplinée  ,  m.  Il 
donne  à  fes  foldats  avec  profufion 
de  l'or  &  de  l'argent  pour  enrichir 
leurs  armes ,  ibid.  Grand  trait  de 
fa  politique,  132.  Plufieurs  mil- 
liers d'hommes  le  dévouent  pour 
mourir  avec  luy  ,134.  Comment 
il  fut  fauve  par  fes  foldats  dans 
une  déroute  ,  ibil.  Utilité  qu'il 
tira  d'un  efchec  arrive  à  les  trou- 
pes, 135.  Apologue  dont  il  le  fert 
<  pour  guérir  leur  découragement  , 
139.  Beau  difeours  qu'il  fait  fur 
cela  ,  ibi l.  Ce  qu'il  imigina  con- 
tre les  Characitaniens  ,  137.  Il  af- 
fiege  Lauron  ,  Pompée  arrive 
pour  la  (ecourir  ,  ce  qui  (è  pafla 
entre  eux ,  141.  14Z.  Il  appelle 
Pompée  l'efcolier  de  Sylla  ,  141. 
Sa  grande  prudence  ,  ibid.  Pour- 
quoy  il  brufle  la  ville  de  Lauron  , 
143.  Il  raccommodoit  tousjours 
les  fautes  de  fes  Lieutenants ,  ibid. 
Donne  la  bataille  de  Lauron  la 
nuit  contre  Pompée  ,  &  pour- 
quoy  ,  ibid.  Les  grandes  actions 
qu'il  fit  à  cette  bataille ,  144.  Mot 
qu'il  dit  fur  cela  à  Metellus  qu  il 
appelloit  une  vieille  ,  145.  11  eft 
fort  affligé  d'avoir  perdu  fa  bi- 
che &  tres«ravi  de  l'avoir  retrou- 
vée ,  ibii.  L'ufage  qu'il  en  fit , 
ibid.  Ce  qui  luy  arrive  dans  les 
plaines  de  Sagonte,  146.  Sa  gran- 
de prudence  &  la  veuë  en  le  re- 
tirant dans  une  ville  de  la  mon- 
tagne ,  147.  Aftton  forr  fîngu- 
lieredeluy  ,  74».  Noms  que  Me- 
tellus luy  don  noie  149,  Sa  magna- 
nimité ,  ibid.  Tl  ne  donna  jamais 
aux  Elpagnok  ni  Gouvernements 
ni  Charges  dans  l'armée  r  150. 
Plein  d'amour  pour  fa  patrie  , 
ibid.  Sa  fierté  dans  fe<;  ma' heur* , 
&  fa  douceur  dans  fa  vi€to\ic,tbid. 
Tome  mi. 


5*5 


Il  aimuic  mieux  eftre  le  dernier  à 
Rom^quc  Roy  ai. leurs,  ibid.  Sa 
grande  amour  pour  fa  merc,  ibid. 
A  quel  exe.s  de  douleur  te  pone 
la  nouveLe  de  la  mort  ,151.  Forcé 
à  fe  faire  une  garde  de  la  guerre 
mcfmc  ,  is,ï.  Traité  qu'il  ht  avec 
MithriJate  qui  luy  avoir  envoyé 
des  Ambaflàdcurs,  151.  153.  154. 
Belle  rcfponfe  qu'il  fait  à  ces  A  m- 
balladcurs  ,  rjj.  Soulagement 
qu'il  donne  à  l'Alie,  154.  i/envie 
s'allume  dans  le  cœur  de  quelques 
mutins ,  les  moyens  dont  ils  fe  1er— - 
vent  pour  le  deferier  ,  156,  lnjuf- 
tice  atroce  où  il  fe  porte  aigri  par 
ces  in  fidélités,  ib.d  Grand  rel'peft 
.  qu'il  a  voit  pour  la  table  ,  158* 
Prié  à  fouoer  par  Perpcnna,  159. 
II  eft  tue  à  table  par  ies  conjurés, 
ibid.  &  356.  Fin  malheureufe  de 
tous  ceux  qui  avoient  conjuré 
contre  luy  ,  ï6t.  Avantages  de 
Sertorius  lùr  Eumenes,  115.  217, 
zip.  Plus  granl  Capitaine  que 
Lepidus  ,  occupe  i'Efpagne  ,  V» 
$50.  Parole  in!  olente  qu'il  dit  con- 
tre, Pomp<e  ,  3SI.  Son  armée  fe 
diffipoit  en  un  momciv,  &  fe  nf- 
femblok  dememe ,  ^54.  IlchafTe 
Metellus  &  Pompée  de  leurs  Gou- 
vernements ,  355. 

Service  Divin  ,  comment  il  faut  y 
aflifter ,  I ,  jij. 

Service  à  la  guerre ,  paroift  libre 
quand  chacun  en  partage  ies  tra- 
vaux ,  IV  ,  t3. 

Scrvilie  ,  feeur  de  Oton  dfjtique  , 
VI ,  44a.  Mariée  à  Lu  ul  u<  .  & 
répudiée  pour,  fes  delb  niche*  § 
48*.  Lettre  d'amour  qu  elle  é  cri- 
vit à  Cefar,  485.  Elle  fuivou  Ca- 
ton  dans  fè\  voyages.ee  qui  er-. 
vit  à  rcftablir  la  réputation  ,  >45» 
LailTée  à  Khodes  avec  fon  petic 
enfant  rikisU- 
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Suvilius  Augur,  accufé  par  Lucul- 
lus ,  IV  ,  384,  Abfous ,  ibtd. 

Servilius  Vatia  Ifauricus ,  mot  qu'il 
dit  fur  la  fierté  de  Pompée,  V, 

Servitude  ,  que  les  hommes  appel- 
lent in'upportablc  ,  III  ,  569. 

Servius  Galba,  s'oppofe  au  triom- 
phe de  Paul  Emile  ,  II  ,  632. 

Servius ,  ami  de  SylJa ,  refus  qu'il 
eflûya  ,  IV  ,  244, 

Sejlertium  ,  quel  lieu  prés  de  Ro  me, 
VIII ,  114. 

Sévérité  ,  n'eil  à  craindre  que  pour 
ceux  qui  font  mal,  IV,  30.  Peut 
élire  l'erred  de  la  bonté  £  de  la 
douceur  ,  VI  ,  385. 

Seuthas,  unefdave  d'Aratus ,  VIII, 
71- 

Sextilius,  Commandant  en  Afrique, 
ly  >  9)*  94-  Lieutenant  de  Lu- 
cullus ,  453.  Tue  Mithrobarlane, 
&  deffait  les  Arabes,  ibtd. 

Sextilius.  Préteur ,  enlevé  par  les  PL- 
rates  ,  V ,  3  6"8. 

Sextus  Lucinus,  précipité  de  la  ro- 
che Tarpcienne  par  l'ordre  de 
Marius ,  IV  ,107. 

Sextus ,  nepveu  de  Plutarque ,  Pré- 
cepteur de  l'Empereur  Marc  Au- 
rele  pour  les  Lettres  Grecques  , 
VIII,  174.  Son  caraâcre,  ibid. 

Sextus ,  le  Pyrrhonien ,  eftojt  d'A- 
frique ,  275. 

Sibylles,  leurs  livres  confultés  dans 
les  grandes  extrémités  ,  leurs  pro- 
phéties ne  dévoient  pas  eftre  di- 
vulguées, II  ,  $.04.  Leur  Oracle 
fur  la  bataille  de  Cheronce,  VII , 
57- 

Sicelius ,  ou  Icelus,  affranchi  de  Vi- 

nius  ,  VIII  ,  198. 
Sicile ,  confacrée  à  Proferpine  ,  & 

donnée  à  cette  Déefle  pourprefent 

de  nopees,  m,  itf. 
Sicinnius  Bellutus ,  un  des  premiers 
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Tribuns,  II ,  479. 

Sicinnius  ,  Délateur  banal  ,  V 
18.  Ce  qu'il  dit  fur  CralTus,/.W. 

Sicinus  ,  Précepteur  des  enfants  de 
Themiftocle ,  II  ,  39.  Erreur  de 
Plutarque ,  ihid. 

Sicile ,  homme  tout  bouffi  de  la  graiffe 
de  Sicile,  proverbe  ,  pour  dire  un 
fot  orgueilleux  ,  IV,  517. 

Sicyone ,  en  grande  réputation  pour 
les  arts ,  &  fur  tout  pour  la  pein- 
ture, VIII,  84. 

Sicyoniens  ,  Doriens  d'origine  , 
VIII,  78. 

Siège  doré  ,  que  le  Sénat  avoir  ac- 
cordé à  Cefar ,  VII .  309. 

Signe*  avant  -  coureurs  des  maux 
qui  menaçoient  Rome  pour  la 
dûgraçe  de  Camillus ,  II,  114.  La 
connoillance  des  caufes  ne  deltruic 
pas  les  efreéts  des  fignes  II  ,  2x0. 

Signe  favorable  ,  arrivé  aux  Gyzi- 
ce nicns,  VI,  411, 

Signe  favorable ,  furvenu  après  un 
ligne  malheureux ,  comment  ex- 
pliqué ,  III ,  259. 

Signes  d'un  amour  violent,  de£* 
crkspar  Sapho,  249. 

Signes  arrivés  à  Denys,  &  l'explica- 
tion que  les  Devins  leur  donnent , 
VII ,  487.  Autres  fignes  à  Syra- 
eufe  pendant  quinze  jours  ,  511. 

Signes  &  prodiges  ,  arrivés  à  Ro- 
me du  temps  d'Othon ,  VIII  , 
224. 

Silanion  ,  Sculpteur  célèbre  ,1,9. 

Silanu*,fon  advis  fur  l'affaire  de  Ca- 
tilina  ,  VI»  483.  Son  advis  quand 
on  délibéra  fur  la  punition  des 
complices  deCatilina,  VII,  107. 
Plaçante  explication  qu'il  donne 
à  ion  advis  pour  le  retracer  , 
109. 

Silence  ,  enfeigne  à  bien  parler ,  I; 
238. 

SUicius,Publius,  verte  des  larmes ,  & 
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pourquoy,VII,i9.  Mis  au  nom- 
bre des  profcrits ,  ibid. 
Simmias  ,  accufatcur  de  Pendes  , 
II  ,180. 

Le  fi  m  pie  &  ce  qui  fuffit ,  en  quoy 

conliderables  ,  III  ,  412. 
•  Sinnis ,  appelle  le  Ploycur  de  pins , 
géant  que Thelce  tua  ,  I ,  \6. 

Sippius  ,  homme  fort  diframé  à  Ro- 
me, VI ,  447^ 

Sifimethres,  lalafcheté,VI  , 140. 

Sochares,ou  Sophanes ,  Athénien  , 
ce  qu'il  dit  à  Miltiadc  ,  IV  ,  344- 

Socrate  ,  tres-oppofc  à  l'expédition 
contre  la  Sicile  ,  Il ,  407.  Pour- 
quoy  s'attache  à  Alcibiade ,  374. 
La  grande  fagefle  de  l'amour  qu'il 
avoitpour  luy ,  375.  Son  com- 
merce regardé  comme  un  fecours 
que  les  Dieux  en  voy  oient  aux  jeu- 
nés  gens,  *Wl  Sauve  Alcibiade  à 
la  bataille  de  Potidée,&  loy  cède 
leprix  de  la  valeur,  581.  Défendu 
par  Alcibiade  à  la  bataille  de  De- 
fium ,  ibid.  Ce  qu'il  paroiflbit  dans 
l'extérieur  ,  &  ce  qu'il  eftoit  dans 
l'intérieur, II  1,35c  Ce  que  Caton 
admiroit  le  plus  en  luy  ,382.  Idée 
tres-faufle  qu'il  avoir,  3 90.  Advcr- 
ti  par  fon  bon  génie  des  malheurs 
de  la  guerre  de  Sicile,  IV,  554. 
Pourquoy  condamne  à  mort,? 8*. 
Soldat ,  aime  mieux  les  Capitaines 
qui  travaillent  avec  luy ,  que  ceux 
qui  les  lailîent  vivre  dans  la  licen- 
ce ,  IV  ,  14.  Gomment  il  doit 
eftre  ,  VIII .  i6é. 

Soldats  de  Sylla,  vivent  à  diferetion 
en  Ane.  ce  qu'un-  hofte  donnoit  a 
chaque  Officier  &  à  chaque  fol- 
dat ,  IV,  181.  iSi. 

Soldats  de  Cel'ar ,  invincibles  ,  va- 
leur héroïque  d'un  de  ces  foldats  , 
VI  .  «4. 

Soldats  Zacynthiens ,  qui  aflafïîne- 
■jcmDioo ,  VII,  244.  Ils  pétillent 
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tous  au  liege  de  Meflîne  ,  54  j. 
Solde  ,  que  les  La  jedemoniens  don- 
noient  d  leurs  Matelots,  &  celle 
qu'Alcibia  !e  donnoit  aux  liens, 

Solde  augmentée  ,  attire  Matelots 
&  Soldats  ,1V,  144. 

Soleil  ,  fon  cours  comment  doit  eflrc 
imité  dans  le  Gouvernement  des 
Eftats,VI  ,  jtfj.  Obfcurii  pendant 
toute  l'année  où  Cefar  fut  tué, 
Appellé  Cyrus  par  les  Perfes  , 
VIII,  i. 

Soli  4  ville  de  Cypre  ,  ainfi  nom- 
mée du  nom  de  Soîon,  1 ,  43  r. 

Solitude ,  tousjours  compagne  de  la 
fierté,  VII  ,460.  J36\ 

Solon,  caradere  de  Tes  Poëfies,  I, 
189.  Son  origine ,  fa  noblelîe  f 
355.  366.  Son  amitié ,  &  fon 
amour  pour  Pififlrate  ,  $66.  N'e- 
ftoit  pas  aflés  vai'lant  Athlète 
pour  renfler  à  l'amour,  $«7.  Dé- 
fi ndir  aux  elclaves  de  fc  parfu- 
mer ,  ibid.  Il  prend  le  parti  du  né- 
goce, 368.  Aimoif  les  feiences , 
ibid.  Sa  depenfè  cxcelTîvc ,  fa  vie 
molle  &  délicate  ,  371.  La  gran- 
de licence  de  les  poèmes ,  ibid. 
Sa  poefre ,  meflee  de  morale  & 
de  politique,  362.  Trcs-limple 
Se  tres-groffier  en  Phvfique  ,  372. 
Sa  converlation  avec  Anachar- 
fis  ,  J7V  II  va  à  Milet  ,  pour  voir 
Thaïes, J7*.  Sa  converfation  avec 
luy  ,  377.  Il  contrefait  le  fou  pour 
fervir  fa  patrie  ,  380.  Une  de  fes 
Elégies  appellée  Sa'amim ,  381» 
Elcu  General  des  Athéniens ,  381. 
Stratagème  dont  il  fe  fervit  pour 
prendre  Salamine,  ibid.  &  384. 
Oracle  qu'il  receur  d'Apollon  , 
.383.  Adjoufte  un  vers  à  Homère,' 
38$.  Son  difeours  !ur  le  temple 
de  Delphes,  pour  faire  déclarer  la? 
guerre  aux  Cirrhéens,  387.  Aydé 
Vttuij* 
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par  EpimeniJe  à  faire  recevoir  les 
loix  ,  -  y  i.  £!cu  A  rchonte,  & 
mot  de  luy,  396.  Les  Athéniens 
Je  preflent  de  fe  faire  Roy  ,  ibid. 
Oracle  qu'il  reccut  de  Delphes , 
397.  Ce  qu'il  dit  à  fon  ami  Pho- 
cus,  398.  Ce  qu'on  difoit  de  luy 
fur  le  refus  de  la  Royauté ,  ibid. 
Sa  fagefle  dans  les  changements 
/qu'il  ht ,  399.  Mot  de  luy  fur  fes 
loix,  ibid-  Abolit  la  contrainte  par 
corps ,  400.  Augmentation  qu'il 
Ht  de  la  monnoyc  ,  ibid.  H  ofta 
Jcs  eferîteaux  des  terres  engagées 
ou  hypothéquées ,  ibid.  Son  apr 
plication  à  chercher  de  belles  cou- 
leurs pour  fonEdit,  402.  Trompé 
par  lès  amis  qui  abulent  de  fa  con- 
fiance ,  ibid.  Calomnie  que  cela 
luy  attira  *  comment  diflîpce,4o$. 
Différence  entre  Lycurgue  Ô£  luy, 
ibid.  Pouvoir  fans  bornes  que  les 
Athéniens  luy  donnent ,  404.  Il 
cafle  les  loix  de  Dracon ,  hors  cel- 
les contre  les  meurtriers ,  40;.  Fait 
un  eflimarion  des  biens  des  parti- 
culiers, &  partage  fes  Citoyens 
par  clafles ,  401*.  Ses  loix  obfcu- 
res,&  fufcepûblcs  de  plufieurs  fens, 
407.  S'applau  lit  dans  fes  vers  de 
l'égalité  qu'il  avoit  eftablie,  ibid. 
JBcllc  loy  qu'il  ht  pour  obliger  les 
Citoyens  à  fe  regarder  comme 
membres  d'un  fcul  corps. 4o8.Bcau 
mot  de  luy  ,  ibid.  S'il  eftablit  le 
Sénat  de  l'Aréopage  ,  408.  409. 
410.  Il  créa  un  fécond  Confcil  des 
quatre  cents ,  ibid.  Sa  huitième 
loy  de  la  troifurne  table,  ibid. 
Sa  loy  coctre  ceux  qui  dans  une 
le  lition  demeurent  neutres  ,  411. 
Sa  lov  fur  les  riches  héritières  ma- 
riée<;  \  des  m 3 ris  impuiflants  , 
traitée  de  ridiculc,4U  II  abolit  les 
d^ts  Jcs  lîilesqnin'eOolent  pas  uni- 
ques ,413.  pefend  de  dire  du  mal 
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des  mens  ,  41 5.  Sa  loy  fur  les  tc- 
ftaments  fort  louée ,  41$.  Sa  loy 
pour  régler  les  voyages  des  fem* 
mes  ,  &  contre  leur  excès  &  leur 
licence  ,417.  Il  porte  fes  Citoyens 
à  cultiver  les  manufactures  &  les 
arts,  418.  Sa  loy  contre  les  pè- 
res qui  n'avoient  fait  apprendre 
aucun  meftier  à  leurs  enfants,4i8. 
Sa  loy  contre  ceux  qui  avoienc 
des  enrants  d'une  courtifane,  415. 
Abfurdités  dans  fes  loix  touchant 
les  femmes ,  410.  Son  règlement 
fur  les  frais  des  facrifices,  &  fur  ce 
qu'on  devoit  donner  aux  vain- 
queurs dans  les  Jeux ,  4x1.  Sa  loy 
lur  les  puits  publics,  lur  les  plants 
des  arbres, &  fur  les  tuthes,  4:3. 
Défend  le  tranfport  de  tous  les 
fruits  ,  hors  de  l'huile ,  424-  Sa 
loy  pour  la  réparation  du  domma- 
ge caufe  parles  belles  ,  ibid.  Sa 
loy  pour  les  étrangers  qui  pou- 
voient  acquérir  le  droit  de  Bour- 
geofie,4i5.  Sur  les  repas  publics  , 
4i<5.  W  ne  donne  de  vigueur  à  fes 
loix  que  pour  cent  années  ,  ibid. 
Comment  il  voulut  qu'on  nom- 
mait le  jour  de  la  vieille  &  de  la 
nouvelle  lune,4»7.H  fut  le  premier 
qui  comprit  le  lènsd'un  vers  d'Ho- 
mère, ibid,  Loix  remarquables  de 
Solon  qui  n'ont  pas  efte  rapportées 
par  Plutarque,  419.  Il  obtient 
des  Archontes  un  congé  de  dix 
années ,  &  s'embarque ,  &  pour- 
quoy>  &  va  en  Egypte,  430. 
Entreprend  de  mettre  en  vers  le! 
conte  de  rifle  Atlantique,  431. 
D'Egypte  il  va  à  Cypre,  &  le 
confeil  qu'il  donne  à  un  des  Rois 
de  l'iflc,  ibii.  Son  entreveue  avec: 
Crefus ,  &  fes  difficultés  pour  la 
Chronologie  ,  432.  433.  Sa  con- 
verfation  avec  ce  Prince  ,  434.  ' 
435.  Son  retour  à  Athènes ,  438. 
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fi  fut  le  fèul  qui  connut  le  natu- 
rel de  Piliftratc ,  &  fes  veuës,43?. 
Le  teimoignage  qu'il  rend  de  luy, 
440.ll  va  entendre  Thefpis,  & 
ce  qu'il  luy  dit ,  441.  Beau  mot 
de  luy  à  Pilirtratc  ,  442.  Sagef- 
feSc  c  ourage  de  S'olon  ,  &  ce 
qu'il  dit  aux  Athéniens  ,  ibid.  & 

443.  Beau  mot  de  luy,  443.  Jet- 
ce  fes  armes  dans  la  ruë,  &  les 
reproches  qu'il  fait  aux  Athéniens, 

444.  Il  eft  adouci  par  Pifîftrate , 
&  devient  fon  confeil ,  ibid.  Ce 
qu'il  fit  ordonner  en  faveur  de 
Therfippe,  445.  Sa  mort  /ous  l'Ar- 
chonte Archeltratus ,  447.  Fable , 
que  lès  cendres  furent  femees  dans 
l'Ifle  de  Salamine ,  ibid.  Com- 
ment il  fut  le  Héraut  de  Publico- 
la ,  504.  Ses  commencements  plus 
illuitres  que  ceux  de  Publicola , 
509.  Solon  le  plus  (age  de  tous  les 
hommes,  Se  Publicola  le  plus  heu- 
reux ,  ibid. 

Soloon ,  fon  hiftoire,  1,58.  59. 

Sommeil  fauve  Lucullus ,  IV,  417. 

Somptuofité  ,  comment  engendre 
la  mollelfe  dans  l'ame ,  III,  43 *r. 

Sonchis ,  Preftre  de  Sais ,  1 ,  430. 

Songe  des  Preftreflesde  Proferpine  , 
III,  15.  D'un  des  Ephoresdans 
le  temple  de  Pafïphaé  ,  V ,  557. 
Il  eft  honteux  à  un  homme  qui  a 
vingt  ans  palTés  de  ne  fçavoir  pas 
expliquer  les  fonges ,  II  ,  67. 

Songes  expliqués  fur  certaines  ta- 
bles dreflees  pour  cet  art ,  &  quel- 
les eftoient  ces  tables  ,  III,  331. 

Sophax  ,  fils  d'Hercule  &  de  Tinga, 
fonda  Tingis ,  qu'il  nomma  du 
nom  de  fa  mere ,  V,  m. 

Sophiftcs,  queh,  II  ,7. 8.  Se  pi- 
quer de  mieux  eferire  qu'un  au- 
tre ,  c'eft  d'un  Sophifte  ,  IV  , 
519. 

Sophocle ,  logea  chés  luy  Efculape, 
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I  ,  188.  Soin  que  Bacchuseut  de 
Juy  après  fa  mort ,  189.  Gène» 
rai  des  Athéniens  avec  Pc  ri  cl  es , 
II,  116.  Ce  que  Periclesluy  dit, 
ibid.  En  quelle  occafion  encore 
jeune ,  il  fit  jouer  fa  première  pie- 
ce,  &  remporta  le  prix  furEfchyle, 
347.  348.  Sa  modeftie,  IV,  559. 
Sentiment  de  ce  Poète  blafmé. 
VI,  367.  Beau  mot  de  luy, VII, 
57- 

Sophrofyne,  fille  aînée  du  vieux  De- 
nys  &  d'Aiiftomaque  ,  mariée 
au  jeune  Dcnys  fon  frère  de  pere, 

VU.,  455.. 
Sornatius ,  Lieutenant  de  Lucullus , 
bat  Menandre  Lieutenant  de  Mi- 
t  h  ri  date  ,1V  ,418.  Lai  (Té  dans  le 
Pont  avec  fix  mille  chevaux,  IV  , 
448. 

Sort ,  les  Athéniens  &  les  Lacede- 
moniens  tirent  au  fort  qui  évacue- 
ra le  premier  les  places ,  IV  , 
J4Z. 

Sorts  dePrenefte,  ce  que  c'eftoit, 
&  comment  fe  pratiquoit  cette  di- 
vination ,  II  ,  196.  297.  Appetif- 
fés ,  quel  ligne,  ibid.  Il  y  en  a  voit 
ailleurs  qu'à  Prenefle ,  ibid. 

Sofibius,  principal  Miniftre  de  Pto- 
lemée  Philopator ,  V  ,  606.  607. 
Horrible  tour  qu'il  joue  à  Cleo- 
mene,  609. 

Solides  de  Pediée,  II ,  45. 

Sofigene ,  fecours  qu'il  donne  i  De- 
m  et  ri  us ,  VII  ,  174. 

Sofis ,  Syracufain  ,  célèbre  par  fa 
mefehanceté,  VII,  504.  Artifice 
dont  il  fe  fert  pour  perdre  Dion  , 
505.  Rapport  des  Chirurgiens  fur 
fa  blelTure ,  ibid.  Convauicu  & 
condamne  a  mort ,  506. 

Sofo,  fceurd'Abantidas ,  &  femme 
de  Prophantus  frère  de  Clinias , 
VIII  ,  6j.  Comment  elle  fauva. 

-  Aratus  réfugié  chés  elle  ,ibid,  .  - 
Vuu  iij 
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Soifius ,  Lieutenant  d'Antoine  ,  fei 
cxploîcscn  Syrie,  VII,  541. 

Softrate,  un  des  Capitaines  de  Sy"- 
racu  ë  ,  fervices  qu'il  avoit  ren- 
dus à  Pyrru;  ,  ojligé  des'efloi- 
gner,  111  ,  591. 

Sotcria  ,  nom  d  un  facrifice  fait  à 
Araus,  VIII ,  t6o. 

Sources  d'eau  ,  fi  elles  font  une  gé- 
nération fouiaiue,  II ,  592.  Mau- 
vais Phylîque  fur  cela  comoat- 
tuë  par  Plucarque ,  595. 

Souris ,  le  cri  d  une  fouris  fait  dé-  • 
mettre  un  Diftatcur  &  un  General 
de  la  Cavalerie ,  1ÎI ,  173. 

Soiis ,  trifayeul  de  Lycurgue  ,  I  , 
184  Prétexte  tres- frivole  &  tres- 
injufte  dont  il  lè  ftrvit  pour  trom- 
per les  Clitoricns ,  1 , 185. 

S  ul>irail  de  Typhon  ,  VII ,  288. 

Souverain  Pon:ife,nepouvoit  fonir 
de  l'Italie  ,  II,  55 s . 

Spanus  ,  prelènt  qu'il  fit  à  S.rtorius , 

V,I24. 

Sparamixas ,  un  des  Eunuques  d' Ar- 
taxerxe ,  la  converfarion  à  table 
avec  MithriJatc,  VIII,  28.  29. 

Spartacus ,  Ton  caractère,  V,  19. 
Prodige  qui  luy  arriva,  20.  Com- 

.  ment  il  fe  tau  va  du  Fort  où  il  eftoit 
aftiegé  ,  8c  battit  les  Romains  ,  • 
ai.  Bat  les  Lieutenants  de  Vari- 
nus ,  ibid.  Et  Varinus  luv-mefme , 
12.  Sa  fageflè  dans  fes  plus  grands 
faccév^'V.  Il  bat  le  Confiù  Len- 
tulus  Clodianus  ,  23.  Et  Caflius 
qui  commandoit  dans  la  Gaule  , 
ibid.  Et  Mummius  Lieutenant  de 
CrafTus,  iàid.  Comment  fedelïo- 
ba  du  lieu  où  Craflùs  l'avoit  en- 
fer.ric ,  25.  La  caufe  de  fa  perte  , 
27.  F  )rcé  d'en  venir  à  un  combat 
decifiï ,  r!  tuë  fon  cheval ,  28.  Sa 
valeur  héroïque  &  fa  mort  , 
ièid. 

Sparte  ,  la  feule  ville  où  Plutus 
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fuit  véritablement  aveuglé  ,  I  f 
208.  Pcrfonne  n'avoit  la  liberté 
d'y  vivre  comme  il  voutoit,  249. 
Comparée  à  Hercule  ,  267.  Re- 
gardée comme  la  maiftrefle  des 
autres  villes  ,  2*9.  Admirable 
magiranisnité  de  Sparte  ,  111  , 
321.  Appe'lée  la  dompteufe 
d'hommes  ,  V  ,  222.  Difpcnfoit 
de  la  feverirc  de  fa  d'.fopline  les 
Princes  dcltinés  au  throfne  ,  ibid. 
N'aimoit  pas  les  petites  tailles  , 
2I4.  Haine  des  Rois  de  Sparte 
pour  les  Ephores  ,  229.  Périt 
pour  avoir  voulu  conquérir  de 
nouveaux  Eftats ,  299.  Eftat  de 
Sparte  après  la  mort  d' Agis ,  548. 
En  quel  temps  commença  à  avoir 
deux  Rois  de  la  mefme  famille  , 

5*5- 

Spartiates ,  avoient  fouvent  de<  en- 
fants avant  que  d'avoir  veu  leurs 
femmes  en  public,  1 , 2  23.  A  quoy 
tendoit  toute  leur  eftude  ,  230. 
N'apprenpient  les  lettres  que  pour 
le  befoin  ,  ibid.  La  feverité  de  leur 
dHUpline  augmentoit  avec  l'âge  , 
ibid.  Leurslits  231.  En  quel  temps 
il  leur  eftoit  permis  de  fe  parfumer 
&  de  fe  baigner ,  ibid.  A  quel  âge 
ils  commençoient  à  avoir  des  a- 
mants ,  ibid.  Leurs  Gouverneurs , 
23  2.  Etoffés  à  defrober  ,233.  Leur 
punition  quand  ils  eftoient  furprr, 
ibid.  Pourquoy  peu  nourris ,  ibid. 
Patience  incroyable  d'un  jeune 
Spartiate  ,235.  Accoutumés  à 
juger  des  actions  des  hommes ,  & 
leur  chafturient  quand  ils  refpon- 
doientmal,  236.  Leurs  reparties 
ordinairement  vives  &  énergique?, 
2*8.  Quel  eftoit  leur  langage  , 
ibid.  Accouftum's  à  ne  rien  dire 
d'inutile,  241.  Faiioienr  un  'aerî- 
fice  aux  Mules  avant  le  combat, 
Z4;.  Sévérité  de  leur 
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felafchée  les  jours  de  bataille, 
245.  246.  Hommes  faits aiïujettis 
aux  me. mes  règles  que  les  enfants  ■ 
149.  Vie  des  Spartiates  quelle , 
iji.  Quels  eftoient  les  fujets  ordi- 

.  nattes  de  leur  converiation  ,  ibid. 
Demandes  par  les  autres  peuples 
pour  commander  leurs  armées  , 
169.  Leur  unique  feience  ,  354. 
Furent  juges  entre  les  Athéniens  ce 
les  Megariens  pour  l'Ifle  de  Sala- 
mine  ,  }86\  Beau  mot  d'un  Spar- 
tiate à  Diagoras  ,111,  159.  Leur 
courage  &  leur  fermeté  à  la  batail- 
le de  Platées ,  304.  Valeur  de  leur 
Phalange  ,30$.  Leurs  longs  che- 
veux,eftabliirement  de  Lycurgue, 
IV,  139.  Mefprifoient  ceux  qui 
eftoient  infenfibles  aux  louanges  Se 
aux  reprpches,  140.  Font  le  con- 
traire des  cabaretiers ,  167.  Font  le 
procès  à  leur  Roy  Paufania%&  le  • 
condamnent  à  mort,  Se  pourquoy, 
211.  Ce  qu'ils  rirent  à  deux  de  leurs 
Citoyens  qui  refufoient  d'efpoufer 
les  filles  de  Lyfandre  qu'ils  avoient 
recherchées  les  croyant  riches, 
213.  Belle  refponfe  d'un  Spartiate 
à  un  habitant  d'Argos,  V  ,  20 j. 
Regardés  par  Artaxerxe  comme 
les  plus  impudents  des  hommes , 
VIII,  41. 

Sparton  ,  Chef  des  Béotiens ,  gagne 
la  bataille  de  Coronéc,  V  ,  264. 

Sparton,de  Rhodes,délivré  parPho- 
cion ,  VI ,  400. 

Spe&acle,  quel  eft  le  fpectacle  le 
plus  agréable ,  &  quel  eft  le  plus 
horrible  &  le  plus  odieux,  VII  , 

En  Crète  les  Dames  afliftoient  aux 

fpe&ales ,  1 , 38. 
Spectres ,  apparus  dans  les  lieux  où 

on  avoit  commis  un  meurtre,  IV , 

328. 

Sphcrus,  Philofophe  Stoïcien,  venu 
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des  bords  du  Boryfthene  a  Sparte. 
V  ,  548.  Dlfciple  de  Zenon  le 
Citien ,  ibid. 

Sphinx  d'y  voire,  figure  d'une  granJ 
de  réputation  donne  par  Verres 
à  Hortenùus,  VII  ,  83. 

Sphodrias,  Spartiate,  fon  caraôere , 
IIl,no.  11  entreprend  de  fe  ren- 
dre maiftre  du  Pirée.m.  Il  eft 
defeouverr ,  &  attire  une  grofTe  af- 
faire aux  Spartiates ,  ibid.  Lai  (Té 
Gouverneur  à  Thefpies  »  oppofé  à 
Agefïlas ,  V  ,  278.  Son  entreprile 
fur  le  Pirée  faite  par  la  fuggeftion 
de  Pelopidas ,  279.  Ses  troupes 
comment  failles  de  frayeur,  ibid. 
Il  eft  obligé  de  s'en  retourner  à 
Thefpies ,  280.  Appellé  en  juftice 
par  les  Lacedemoniens ,  ibid.  Et 
abfbus  ,282. 

Sphragitides ,  Nymphes ,  d'où  ainfi 
nommées  ,111,  286.  Leur  antre , 
287.  Sacrifice  que  la  Tribu  Ajan- 
tide  leur  faifoit  toutes  les  années, 
&  pourquoy  ,  509. 

Spiculus,  Gladiateur,  la  mort,  VIII, 
178. 

Spimher ,  Conful ,  fa  politique ,  V  , 
424. 

Spithridate,  un  des  principaux  Offi- 
ciers du  Roy  de  Perfe,  gagné  par 
Lyfandre,  IV,  19 j.  V,  238. 

Spithridate ,  Lieutenant  de  Darius , 
attaque  Alexandre ,  &  eft  tué  par 
Clitus. VI,  34. 

Sporus ,  qui  avoit  fervi  aux  infamés 
plaifirs  de  Néron ,  V 1 1 1  , 179. 

Spurinna,un  des  Gcneraux  d'Othon, 
VIII  ,  2 16.  Grand  danger  qu'il 
courut,  &cequilefauva,  227. 

Spurius  Carbilius  ,  le  premier  qui 
repudià  fa  femme,  1,178.  359. 

Spurius  Pofthumius ,  compagnon  de 
Tiberius  Gracchu<,  &  fon  rival 
en  éloquence,  V,  £33. 

Staficrates ,  grand  Architeâe,  VI, 
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171.  Statue  bien  finguliere  qu'il 
propofoit  de  faire  d'Alexandre  , 

Uil 

Statira  ,  fille  de  Mithridate ,  fa  mort 

genereufe,  IV ,  431. 
Statira ,  femme  de  Darius ,  meurt  en 

couches.VI,  7t.  La  douleur  qu'A- 

lex.indre  en  eut ,  &  lej  funérailles 

qu'il  luy  fait  ,  71. 
Statira,  femme  d'Artaxerxe,  aimée 

desPerfcs,  &  pourquoy  ,  VHI,?. 

Reproches  qu'elle  fait  à  Paryfatis, 

11. 

Statius ,  Marcus  ,  efgorge  Pifon , 
VIII,  m. 

Statue  ,  celuy  qui  violerait  une 
Loy  de  Solon ,  s'obligeoit  à  con- 
facrer  dans  le  temple  de  Delphes 
fa  ftatuë  d'or  maflif  qui  pcferoit 
autant  que  luy ,  1 , 127. 

Statue"  deJunon,tranfportée  à  Ro- 
me, parla,  II,s>o. 

Statues ,  qui  ont  fut  &  foufpirc  ,  qui 
(  fe  font  remuées  ,  &  ont  fait  li- 
gne des  yeux ,  100. 

Statue  de  la  Fortune  des  femmes ,  les 
paroles  qu'elle  prononça  ,  542. 

La  caufe  de  la  tueur ,  des  pleurs  & 
des  gouttes  de  fang  qui  coulent 
que'quefois  des  Aatuës,  ibid. 

Statues  des  Tyrans ,  jugées  comme 
de;  criminels,  &  vendues  comme 
efclaves,  III ,  45. 

Statué  de  Mithridate  ,  haute  de  fîx 
pieds  toute  d'or  maflTif,  portée  au 
triomphe  de  Lucullus  avec  fon 
bouclier  tout  couvert  de  pierreries, 
IV,  48;. 

Statue  de  Palîas ,  d'or  maflif,  fqr  un 
palmier  de  bronze  ,  offrande  des 
Athéniens,  IV ,  552. 

Statué  d'Antoine  à  Albe ,  tdute  def- 
coulan'e  de  fueur,  VII ,  38*.  De 
Bacchus  à  Athènes ,  enlevée  par 
un  rourhillon  de  vent,  &  portée 
dans  le  théâtre,  385.  DeJuleCe- 

%  * 
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far  ,  fe  tourne  tout  d'un  coup  de 
l'Occident  à  l'Orient  par  un  temps 
calme,  VIII ,  225. 
Statylius,Philofophe  Epicutien/V  H, 
568. 

Statylius.ee  qu'il  fit  pour  Brutu^VII, 
642.  Eft  tué  ,  ibid. 

Statyllius ,  jeune  homme  qui  fe  pi- 
quoit  d'imiter  la  fermeté  &  le  cou- 
rage de  Caton  ,  fon  hiftoire ,  VI , 
5*7.  569.  57?. 

Stephanus ,  jeune  garçon  qui  chan- 
toit  fort  bien  ,  efpreuve  qu'on  fit 
fur  luy  en  prefence  d'Alexandre, 
VI,  87.  88. 

Stefileus  de  Ceos ,  aimé  d'Ariftide  & 
de  Themiftocle ,  111  ,  2*0. 

Stefimbrotus ,  particularités  qu'il  ef- 
crit  de  la  vie  de  Themiftocle  com- 
battues par  Plutarque,  LI,  6*5.  Sa 
calomnie  contre  Pericîes,  232. 

Sthenis  ,  Orateur  d'Himera.  fon  ai»- 
dace  &  fa  magnanimité,  V,  337. 

Stilbides,  Devin  de  Nicias,  IV,  $8  3. 

Stilpon ,  Philofophe  Stoïcien  ,  ref- 
ponfes  qu'il  fit  à  Demetrius,  VIL/ j*. 

Strabon  ,  pere  de  Pompée ,  la  haine 
que  les  Romains  avoient  pour  luy, 
V  ,  320.  Meurt  frappé  de  la  fou- 
dre, tbid.  Accufé  de  peculat  après 
fa  mort,  &  défendu  par  fon  fils, 
jij.  Abfous,  plai  anrerie  du  peu- 
ple fur  cette  abfolution  ,326. 

Stratodes, grand  flatteur.  Edit qu'if 
fit  en  faveur  d'Anrigonus  &  de 
Demetriu« ,  VII,  199.  Son  cara- 
ctère ,  ibid.  Mot  atroce  de  luy ,  & 
fon  infolence,i&£  &  200.  Décret 
impie  qu'il  fait  en  faveur  de  Dr- 
metrius ,  223.  Plailant  advis  qu'il 
donna  t  ni. 

Straton  ,  Rhereur ,  ami  particulier 
de  Bru-us,  VII,  643.  Prcfenté  à 
Auçufte  par  Meffala,  644  II  fert 
fidel'ementee  Prince  à  la  bataille 
d'Acjtium.,të*V. 

*   St  ratonice  , 
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Soratonice,  la  principale  concubine 
de  Mithridaie,  V ,  396.  Son  hif- 
toire ,  597.  Infamie  &  folie  de 
fon  père ,  Uni,  Prefent  que  Pom- 
pée luy  fait ,  398. 

Stratonice,  femme  de  Scleucus ,  ma- 
riée ï  fon  beau-fils  Antiochus , 
VII,  248. 

Stratonicus ,  fa  raillerie  fur  les  Lace- 
demoniens ,  1 ,  2*9- 

Style,  le  plus  agréable  rendu  odieux 
parla  vanité,  VII  ,  114. 

Style ,  marque  iouvent  les  mœurs , 
VII,  170. 

Style  Afiatique,  fon  caradere,  VII, 

Succès  deus  à  la  fageffe,  &  à  l'élo- 
quence plus  glorieux  que  ceux  que 
1  on  doit  à  la  force  &  à  la  violen- 
ce, III,  220. 

Tourner  tous  fes  fuccés  à  l'avantage 
des  autres  ,  qualité  rare  .meûne 
dans  les  Hero<,  III  ,  495. 

Succès  dans  les  grandes  enrreprifes  , 
ce  qu'ils  produifent  dans  l  ame  des 
ambitieux,  IV,  506.  Tousjours 
funeftes  à  un  Eftat  quand  ils  fer- 
vent à  l'élévation  d'un  fou,  537. 

Suetonius  Paulinus,  un  des  Géné- 
raux d'Othon  ,  VIII  »  ix6.  Gran- 
de faute  qu'il  fit ,  230. 

Suffrages  donnes  par  tribus ,  ou.  par 
Centuries,  II,  504.  Donnes  de  def- 
fus  les  toits,  V,  664. 

Suffrage  donné  par  un  Juge  après 
le  Jugement  rendu  ,  VII,  471. 

Sujets  les  trois  choies  qui  les  engagent 
à  eftre  ridelles  à  leur  Roy,  VIII, 
aïo. 

Sulpitius ,  Tribun  militaire ,  s'abou- 
che avec  Brennus ,  &  règle  avec 
luy  la  capitulation  du  Capitule  , 

Sulpitius ,  Galba ,  &  Publicius  Tap- 
pulus ,  Généraux  envoyés  contre 
Philippe .  leur  conduite ,  1 1 1,474, 
TmtVUI. 
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Sulpitius,  Tribun  du  peuple ,  fon  ca- 
ractère ,  IV ,  77-  79.  Avoit  tous- 
jours  autour  de  luy  fix  cents  Che- 
valiers.qu'il  appelIoitl'^/m-Swar, 
80.  Le  pluskelerat  des  hommes, 
237.  Loix  qu'il  fit  pa (Ter,  138. 
239.  Tuë  le  fils  du  Conful  Pom- 
peius ,  il  eft  efgQigé  par  l'ordre  de 
Sylla  ,  245. 

Sulpitius  Rut  us ,  prefîdc  en  qualité 
de  Roy  pendant  l'interrègne  ,  V, 
437.  Blafraé  de  difputer  le  Con- 
fulat  à  Caton,  VI,  537. 

Superflu  ,  tousjours  trop  cher,  III  , 
545. 

Superfluités ,  par  qui  admirées ,  IV, 
495- 

Superftition  ,  efprit  d'erreur ,  1 ,  348. 
Accompagnée  d'orgueil,  &  com- 
ment ,  II ,  100.  Fille  de  l'ignoran- 
ce, 108.  v 

Superftition  des  Romains ,  combien 
grande,  II,  517.  Le  moyen  de 
l'éviter  ,  III ,  173. 

Superftition ,  qu'en  fe  frottant  à  un 
nomme  heureux,  on  participe  à 
fon  bonheur,  fort  ancienne ,  IV, 
308. 

Superftition  ,  comparée  à  l'eau ,  & 

pourquoy ,  VI ,  175. 
Superftitions  des  femmes  groffes  1  la 

fefte  des  Lupercales ,  VI ,  309. 
Superftition ,  plus  injurieufê  à  Dieu 

que  l'irréligion  ,  VI, 359- 
Supplication.la  plus  grande  &  la  plus 

forte,  II ,  64.  Tres-ancienne ,  ibid. 
Supplice  des  auges  en  Perfe,  quel , 

VIII, 30. 
Supplice  des  empoifonneurs ,  quel 

en  Perfe,  VIII,  38. 
Sura  ,  furnom  ,  pourquoy  donné  à 

Cornélius  Lentulus,  VII  ,  101. 
Surena ,  Officier  tres-confiderable  à. 

l'armée  du  Roy  des  Perfes ,  V,  52. 

Sa  magnificence,&  fon  train,#/W. 

Droit  héréditaire  dans  fa  famille  , 
Xxx 
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ibid.  Sa  valeur ,  ibid.  Stratagème 
dont  il  ufa  en  marchant  contre 
CrafTus,$8.  Il  le  fardoit  1  la  façon 
des  Medes ,  &  portôit  comme  eux 
les  cheveux  frifes  &mipartis,  5?. 
Envoyé  un  truchement  à  Carres 
propofêr  une  conférence  à  Craf- 
fus  ,  74.  A  recours  à  la  rule  pour 
l'abufer,77.  Difcours  trompeur 
qu'il  tient  aux  Romains,  78.  Son 
orgueil ,  80.  Envoyé  à  Hyrodes 
la  tefte  de  CrafTus,  82-  Pompe 
burlefque  qu'il  prépare  en  guife 
de  triomphe  ,  ibii.  AlTemble  le 
Sénat  deSeIcucîe,&  produit  les. 
livres  obfcenes  d'Ariftide  trouvés 
dans  le  bagage  de  Ruftius,  83. 
Sage  jugement  de  ces  Sénateurs , 
ibid.  Son  train  infâme ,  84.  Son 
armée  à  qiny  comparée,  ibid. 
Hyrodes  le  fait  mourir,  88. 
Surnoms ,  d'où  tirés  ,11,  486.  487. 
Surnoms  mocqueurs ,  fort  en  ufa- 
ge  parmi  les  R  omains ,  ibid.  Sur- 
noms tirés  des  malheurs  du  corps , 
ne  font  pas  honteux ,  ibid. 
Sufamithres ,  oncle  de  Pharnabaze  , 
II ,  4*:. 

Sutrium  ,  pris  par  les  Tofcans ,  & 
repris  par  Camillus  dans  le  mef. 
me  jour ,  II ,  itfo. 

Sybarites  ,  mot  d'un  Sybarite  far  les 
Spartiates  III ,  84.  Peuple  fondu 
par  le  luxe  &  par  la  molleffc,  85. 

S  y  cophantes,proprement  dits,  1,414. 

Sycophantes,  augmentent  dans  les 
villes  1  mefure  que  le  peuple  eft 
plus  fier  &  plus  infolent,  III,  318. 

Sylla  ,fon  anneau,  IV  ,  lia  Con- 
damne l'Afie  à  une  amende  de 
vingt  mille  talent-; ,  395.  Son  ori- 
gine, 215.  Nourri  dans  une  fortu- 
ne fort  médiocre ,  i\6.  Sa  figure  & 
fon  air  ,  217.  Pourquoy  appelle 
Sylla,  218.  PafTa  fa jeunelTe dans 
les  plusinfames  débauches ,  ibid. 


Ses  plailirs  luy  failbîent  fouvent 
négliger  fes  affaires  les  plus  im- 
portantes ,  ibid.  Gouverné  par 
les  Mimes  &  Baftelcurs ,  219.  Il 
aima  une  Courtifane  qui  le  fit  fon 
héritier,/^.  Il  va  Quefteur  en  A- 
frique  fous  Marius ,  ibid.  Devient 
fon  Lieutenant,  &  efl  fait  Tribun 
de  mille  hommes,  221.  Il  prend 
prifonnier  le  General  des  Te&ofa- 
ges  ,  ibid.  Quitte  Marius  pour 
s'attacher  i  Catulus,&  acquiert 
beaucoup  de  reputa:ion  ,  ibii. 
Chargé  du  foin  de  faire  venir  des 
vivres  à  l'armée  ,  &  comment  il 
s'en  acquitta,223.  Source  de  l'ini- 
mitié qu'il  eut  pour  Marius  ,  ibid. 
Demande  la  Preture  Urbaine  ,& 
eft  rcfule ,  les  raifons  qu'il  allègue 
de  ce  refus ,  224.  Il  eft  fait  Pré- 
teur l'année  fuivante  ,  ibid.  En- 
voyé en  Cappadoce ,  &  le  véri- 
table fujet  de  cette  expédition  , 
225.  Il  chafic  Gordius  &  reftablic 
Ariobarfane  ,  ibid.  Le  premier  à 
qui  les  Parthes  ayent  envoyé  une 
Ambafladc,  226.  Ce  qu'il  fit  à 
l'audience  qu'il  donna  à  cet  Ara- 
b a Ifadeur,  ibid.  Sa  grandeur  pré- 
dite par  un  Afiatique  grand 
phyfionomiftc  ,  ibid.  Rapportoit 
tous  fes  exploits  à  la  Fortune ,  & 
donnoit  plus  à  la  Fortune  qu'à  la 
Vertu,  229.  Ce  qu'il  dit  de  fes  ac- 
tions dans  fes  mémoires ,  ibid.  Son 
enteftement  pour  les  fôngcs  ,  250. 
Il  s'applique  un  prodige ,  &  l'ex- 
plique en  fa  faveur,  ibid.  Inégali- 
té de  fes  mœurs  &  de  fon  carade- 
re ,  231.  Il  néglige  de  rechercher 
&  de  punir  les  auteurs  du  meurtre 
d'un  de  fes  Lieutenants,  231.  Nom- 
mé Confïil  avec  Pompcius  Rufus, 
ibid.  Il  efpoufe  Cecilia  fille  de 
Metcllus  grand  Pontife  ,  ibid. 
Chanfons  faites  a  Rome  fur  ce  ma- 
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rîage  tibid.  Il  a  voit  efpoufé  plu- 
fïeurs  femmes  avant  Mere  la ,  235. 
Gouverne  par  Mctella,  ibid.  Mar- 
che contre  Rome  à  la  tefte  de  Tes 
troupes  ,  240.  Comment  Tes  fol- 
dats  traitent  les  Prêteurs  que  le  Sé- 
nat luy  envoyoit  pour  luy  défen- 
dre d'avancer  .  ibid.  En  appro- 
chant de  Rome,  il  balance  &s'ar- 
refte  ,  il  ettrafleuré  par  un  Devin, 
ibid.  Songe  qu'il  fit,  241.  Son  hor- 
rible perfiiie,24i.  Son  entréeàRo- 
me  la  flanme  à  la  main,  243.  Il 
chafle  Marius  de  Rome  Se  le  fait 
condamner  à  mort  ,  ibid.  Met  fa 
tefte  ï  prix,  244.  Reflentiment  du 
Sénat  Se  du  pcup'c ,  ibid.  Il  part 
pour  aller  faire  la  guerre  i  Mithri- 
date, 245.  Afliege  lePirce  Se  don- 
ne alfaur  fur  afluur, 2 45.  Son  équi- 
page de  guerre,  248.  Il  coupe  les 
allées  de  l'Académie  cVfcfert  des 
threfors  des  temples  ,  ibid.  Sa  let- 
tre aux  Amphi&yons,  ibid.  Inge- 
nieufe  refponfc  qu'il  fit  i  Caphis, 
249.  Ses  largelfcs  lans  bornes  pour 
fes  loldats 251.  La  violente  pat 
fion  qu'il  avoit  de  prendre  Athe- 
n&jbid.  Piqué  des  brocards  d'A- 
riftion  ,  ibid.  Refponle  qu'il  faitâ 
une  harangue  impertinente  des 
AmbalTideurs  d'Athènes,  253.  11 
profite  du  rapport  que  luy  fontfes 
efpions  fur  l'eftat  de  la  muraille 
d'Athènes ,  ibid.  11  prend  la  ville  , 
154.  S  a  terrible  entrée  dans  Athè- 
nes, Se  le  fang  qui  y  fut  répandu  , 
ibid.  Enfin  il  pardonne  aux  Athé- 
niens ,  &  ce  qu'il  dit,  255.  Se 
rend  raaiftre  du  Pirée,&  bruflclès 
fortifications  ôcl'Arfenal  ,  256.  II 
quitte  l'Attique  pour  mener  fon 
armée  dans  la  Beotie ,  &  en  eft 
blafmé,fes  raifons,  257.  Ilfouf- 
fre  les  bravades  des  Barbares  ,259. 
Sonadreffe  pour  refoudie  festrou- 


!  E  R  E  S.  533 

pes  à  donner  la  bataille  \  160. 
Prophéties  qui  luy  arrivent  tous 
les  jours  de  Lebadie  Se  de  l'antre 
de  Trophonius,  261.  262.  Son  or- 
dre de  bataille  pour  le  combat  de 
Cheronée,  264.  Il  le  gagne,  268. 
Trophées  qu'il  érigea  ,  &  leurs 
inscriptions  ,  2*9.  Il  donne  des 
Jeux  de  mufique  à  Thebes  pour 
célébrer  fa  viétoire  ,  ibid.  11  olle 
aux  Thebains  la  moitié  de  leur 
territoire ,  ibid.  Arrivé  en  Thefla- 
lie  ,  pour  marcher  contre  Vale- 
rius  Flaccus ,  il  rebroufle  chemin 
&  va  contre  Doryleus  ,171.  Fait 
creufer  des  fofles  dans  la  plaine 
d'Orchomene  pour  la  rendre  inu- 
tile aux  ennemis,  273.  Ce  qu'il  dit 
à  fes  foldats  qui  fuyoient ,  ibid. 
Gagne  le  combat  d'Orchomene, 

274.  Il  apprend  les  injuflices  Se 
les  cruautés  que  Cinna  Si  Carbon 
exercent  dans  Rome,  Se  fon  em- 
barras fur  cette  nouvelle  ,  275. 
Son  entreveue'  avec  Archelaus  , 

275.  ij6.  Les  propofitions  qu'ils 
fe  font  ,  ibid.  Belle  refponle  de 
Sylla  à  Archelaus ,  ibid.  11  luy  ac- 
corde la  paix  &  les  conditions  du 
traité  ,  277.  Soins  qu'il  prend 
d'Archelaus  tombé  malade  à  La- 
rilfe,  les  prefents  qu'il  luy  fait,  & 
ce  que  cela  luy  attira  ,  ibid.  Se 
278.  II  reçoit  des  Ambaffadeurs 
de  Mithridate  pour  la  ratification 
du  Traité  ,  &  la  refponfc  fiere 
qu'il  leur  fait  ibid.  Son  entreveue: 
avec  Mithridate  à  Dardanc.ôc  leur 
converfition ,  279.  280.  Il  recon- 
cilie avec  luy  les  Rois  Ariobarza- 
ne  &  Nicomede  ,  ibid.  Raifons 
qu'il  donne  à  lès  troupes  du  Trai- 
té qu'il  avoit  fait  avec  Mithridate, 
287.  Il  marche  contre  Fimbria  , 
ibid.  Impofîtions  qu'il  metfurl'A- 
lie ,  ibid.  Il  retourne  à  Athènes  , 
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&  fe  fait  initier  aux  grands  My- 
fteres,  181.  11  cft  attaqué  de  la 
goutte  &  va  fe  baigner  dans  les 
eaux  chaudes  ,183.  Hiftoire  de 
quelques  pefcheurs  qui  luy  pre- 
( cmcnt  des  poiflbns  ,  tbid.  Ses  fol- 
dats  le  cottifent  pour  luy  fournir 
l'argent  dont  il  avoit  befoin  ,  &  il 
les  refufe  ,  186.  Signes  favorables 
qui  luy  arrivèrent  à  Tarente,  tbid. 
Il  deffait  les  deux  armées  du 
jeune  Marius  &  de  Norbanus  , 
187.  Un  eldave  faifi  de  la  fureur 
divine  ,  luy  annonce  de  grands 
fuccés,  288.  Rufe  dont  il  ula  pour 
pratiquer  &  gagner  les  foldats  de 
Scipion  ,  189.  Ses  conférences 
avec  Scipion  ,  ibid.  Ses  foldats 
drelTés  à  toutes  fortes  de  rufes  , 
ibU.  Toute  l'armée  de  Scipion 
pafle  dans  fon  parti ,  290.  Le 
Lion  &  le  Renard  dans  l'ame  de 
Sylla ,  ibid.  Songe  de  Sylla ,  ikid. 
Il  gagne  une  grande  bataille  con- 
tre^ jeune  Marius  ,  loi.  19U  II 
deffait  Telelinus  aux  portes  de 
Rome  ,  294.  Il  porte  fur  luy  une 
petite  figure  d'Apollon  toute  d'or, 
11  la  baife  &  luy  adreffe  fes 
prières  dans  ce  combat ,  295.  La 
nouvelle  fe  répand  qu'il  avoit  efté 
tué  dans  le  combat  ,  206*-  Sa 
cruauté  3c  fon  horrible fang  froid, 
197.  Différence  entre  luy  &  Ma- 
rius ,  ibid.  Remplit  Rome  de 
meurtre  &  de  fang,  298.  Scspro- 
feriptions ,  299.  300.  Fait  le  pro- 
cès aux  Habitants  de  Prenefte  , 
301.  Il  en  fait  cfgorger  douze 
mille  fans  aucune  formalité  yibid. 
Ce  qu'il  fit  pour  Catilina  ,  ibid. 
Il  fe  nomme  Iuy-mefme  Didateur, 
&  le  plein  pouvoir  qu'il  s'arroge, 
301.  Ses  adjudications  infâmes , 
303.  11  fait  tuer  Lucretius  Offella, 
ibid.  Il  fait  alliance  avec  Pompée. 
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tbid.  Son  triomphe  ,  504.  Il  or- 
donne qu'on  l'appelle  Félix  heu- 
reux ,  ibid.  Il  le  nommoit  luy- 
mefme  Epaphrodite  ,  ibid.  Noms 
qu'il  donna  au  fils  &  à  la  fille 
qu'il  eut  de  fa  femme  Metella  , 

305.  Il  a  l'audace  de  fe  démettre 
de  la  Didaturc ,  ibid.  Mot  qu'il 
dit  à  Pompée  fur  ce  qu'il  avoit 
fait   nommer  Conful  Le  pi  Jus  , 

306.  Conlacre  la  dixme  de  fes 
biens  à  Hercule,  &  donne  au 
peuple  de  magnifiques  feftins  , 
ibid.  Sa  fuperftition ,  ibid.  Il  fait 
des  funérailles  magnifiques  à  fa 
femme  Metella  à  oui  il  avoit  en- 
voyé la  lettre  de  divorce  pendant 
quelle  eftoit  à  l'extrémité  ,  307. 
Il  cherche  à  fe  confoler  dans  la 
delbauche  Se  la  bonne  chère,  ibid. 
Il  efpoufe  Valérie  ,  &  comment 
naquit  cette  pafTïon  ,  308.  Ses 
commerces  infâmes  jufqu'à  fa 
vieilleffe  ,  ibid.  rtorrible  mala- 
die dont  il  mourut  ,  309.  310. 
Il  prévit  fa  mort ,  &  en  advenir 
fur  la  prédiction  que  luy  avoient 
faite  les  Chaldcens,  310.  Il  ache- 
vé le  xxii.  liv.  de  fes  mémoires 
deux  jours  avant  fa  mort,  ibid. 
Son  fils  luy  apparoiften  longe, 
ce  qu'il  luy  dit,  511.  Ce  qu'il  fit 
deux  jours  avant  fa  mort,&  la  veil- 
le ,  &  les  enfants  qu'il  laiûa,  ibid, 
Ses  funérailles ,  311.  Sa  ftatuc  , 
&  celle  de  fbn  licteur  faite  de  ci- 
namome  &  d'encens,/£/</.  La  For- 
tune achevefesobfeques ,  &  com- 
ment, 313.  Son  épitaphe ,  qu'il  fit 
Iuy-mefme,  ibid.  Mot  de  luy  fur 
une  enchère  qu'on  mit  fur  une 
maifon  qu'il  faifoit  vendre  ,  318. 
Ses  avantages  fur  Lyfandre ,  IV, 
519. 320. 521. 322. 323.324.  Beau 
mot  de  luy  à  Crafïùs ,  qui  luy  de- 
mandoit  uneefeorte,  V,  13-  Rc^ 
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vient  en  Italie,  &  la  plufpart  des 
Romains  fe  retirent  dans  fon 
camp ,  528.  Ce  qu'il   dit  Air 
la  fauffe  nouvelle  qu'il  receut  de . 
la  révolte  de  Pompée,  342.  Il  va 
au-devant  de  luy ,  &  luy  donne  le 
furnom  de  Grand ,  ibid.  S'oppofê 
au  triomphe 'de  Pompée,  Tes  rai- 
ions,  344.  Ce  qu'il  dit  à  Pompée 
fur  le  Confulat  qu'il  avoit  procuré 
à  Lepidus,  347.  Sa  mauvaife  vo- 
lonté pour  Pompée    parut  fur 
tout  dans  fon  teftament ,  ibid.  Ne 
peut  obliger  Cefar  à  répudier  fa 
femme  Cornelie ,  VI ,  183.  Mot 
de  luy  fur  Cefàr,  185.  Donne  à 
Rome  le  tournoy  appellé  Troye , 
V 1 ,  444.  Il  s'amufoit  fouvent 
avec  Caton  &  Caepion,  encore 
enfants ,  445.  Sa  maifon  reflem- 
bloit  à  un  enfer,  ibid.  t 
Syllaces ,  arrive  à  la  Cour  du  Roy 
Myrodes  avec  la  tefte  de  Craflus , 
V,  85.8e:. 
Symboles  de  Pvthagore,  I,  310. 
Synalus ,  Carthaginois  ,  comman- 
dant de  Minoa  ,  VI I  >  49p.  Ser- 
vices qu'il  rendit  à  Dion ,  ibid. 
SynapothdnKments  ,  nom  d'une  cot- 
terie  eftablie  par  Antoine  &  par 
Cleopatre,  VII  ,  4°9« 
Syracufains,  feftcs  qu'ils  celebroient 
en  l'honneur  de  Diane,  III,  107. 
Nomment  trois  Généraux  au  lieu 
de  quinze  qu'ilsavoient ,  IV.îtfi. 
Envoyent  faire  un  facrifice  dans 
le  temple  d'Hercule,  qui  jufques 
là  avoit  efté  au  pouvoir  des  en- 
nemis ,  V  ,  58*.  Grande  victoi- 
re qu'ils  remportent ,  ils  décorent 
les  arbres  du  champ  de  bataille 
des  armes  captives,  &  rentrent 
triomphants  dans  leur  ville  ,594. 
Ils  font  une  fefte  folemnelle  du 
jour  que  Ni:ias  fut  pris,  595.  Com- 
parés à  des  convalefcents,  &  fur 
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quoy,VIl,  5".  Ils  élifent  vingt- 
cinq  nouveaux  Officiers, &  prév- 
ient les  foldats  eftraneers  d'aban- 
donner Dion  ,512.  Ils  attaquent 
fes  foldats  dans  la  ville ,  ibid.  Ils 
prennent  la  fuite  deux  fois  ,513. 
Battent  Nypfius  ,  51 5.  S'aban- 
donnent à  la  defbauche,  & 
perdent  leur  ville,  516.  Grand 
meurtre  des  Citoyens ,  ibid.  Ils  fe 
repentent  de  leur  ingratitude ,  & 
de  leur  folie ,  517.  Ils  envoyent 
des  Députés  à  Dion  pour  le  prier 
de  revenir,  518.  Ils  congédient 
leurs  troupes  de  mer,  &  pourquoy, 

H* 

Syracufe,  fon  malheureux  citât 
après  la  mort  de  Dion,  III  » 
2.  Colonie  de  Corinthe  ,  3 .  Un 
affemblage  de  plufieurs  villes ,  36. 
Saccagée ,  &  les  richeffes  qu'on  y 
trouva  ,  209.  Si  la  prife  de  Syra- 
cufe cft  un  moindre  exploit  que 
des'eflre  approché  de  Sparte,  248. 

Syriens,  leur  origine ,  I V ,  447* 

Syrmus,  Roy  des  Triballes,  deffait 
par  Alexandre  ,  VI ,  24. 

Syrus ,  fils  d'Apollon  &  de  la  Nym- 

?he  Sinope  ,  fille  d'Afophus  ,  les 
yriens  aefeendus  de  ce  Héros. 

IV,  447. 

T 

TAble,  un  des  moyens  les  plus 
propres ,  pour  concilier  l'ami- 
tié ,  III ,  397. 
Table  populaire  &  charitable,  com- 
bien plus  cftimable  qu'une  table 
fomptueufe ,  IV  ,  $05. 
Table ,  féconde  table ,  la  table  des 

libations ,  V  ,  5*9. 
Tables  de  Sparte,  de  combien  de 
petfonnes ,  &  ce  que  chacun  con- 
tribuoit,  1 ,  210.  Efloient  une  efc 
colede  fageflè  pour  les  enfants, 
Xxx  uj 
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xn.  Comment  on  élifoit  ceux  qui  ftoirc  tres-fabuleufe  ,1,  87.  88: 

dévoient  y  eftrereceus ,  212.  Tarchondemu*. ,  Roy  de  la  Cilicie, 

Tables  aftronomiques  ,  du  temps  de  fuperieure ,  VII ,  589. 

Varron ,  1 , 112.  Tarente  ,  prife  par  Fabius,  aban- 

Tablcs  dreflees  pour  l'explication  des  donnée  au  pillage  ,  &  l'argent 

fonges,  III ,  331.  qu'on  en  rapporta  au  Thrcfo^ll, 

Tables,  où  eftoitle  dénombrement  347. 

des  Syracufains ,  prifes  par  les  A-  Tarentins,  envoyent  des  Ambafla- 

theniens,  IV  ,  558.  Les  devins  en  deurs  à  Pyrrus ,  III ,  jrSx.  Leurs 

font  concernés,  &  pourquoy,  forces  prodigieufes ,  ibid.  Amollis 

ibid.  par  le  luxe  3c  par  les  délices,  568. 

Table  de  cuivre,  jettéepar  une  fon-  Tarpeius ,  Capitaine  de  la  garnifon 

taine  de  Lycie ,  &  l'Oracle  gra-  du  Caphole,  1 ,130. 

vé  fur  cette  table  ,  VI ,  37.  Tarpeius,  pourfuivi  comme  trai- 

Tables  Tribuniciennes ,  gardées  au  ftre  par  Romulus ,  &  condamné 

Capitole  ,  VII ,  137.  au  dernier  fupplice  ,  I  ,151. 

Tables  de  Delphes,  toutes  d'argent ,  Tarpeia  fa  fille, 3c  fa  mauvaife  ac- 

.  d'un  travail  exquis  &  d'un  grand  tion,  131.  Punie  par  la  reccmpen- 

prix,  V,  ^23.  qu'elle*  avoit  demandée , 

Tableau  de   l'adieu  d'He&or  &  &132. 

d'Andromaque  à  Elée  ,  VII.588.  Tarquin  le  Superbe,  fa  tyrannie, 

Tablier  de  deux  couleurs,  dont  I  ,  451.  Pièce  de  terre  des  Tar- 

eftoit  ceint  le  fils  d'Aratus  quand  quins  confacrée  à  Mars ,  1 ,  463. 

il  fit  un  facrifice  à  fon  pere,  VIII,  Tarquin  vaincu  ,  fe  retire  vers  Lars 

l6l.  Porfenna ,  I  ,  482. 

Tachos,  fe  révolte  contre  fon  mai-  Tarquinie,  Veftale.dedic  à  Mars  un 

ftre ,  Se  fe  fait  Roy  des  Egyp-  champ»  qui  luy  appartenoit ,  & 

tiens  ,  V  ,  306.  307.  Sa  vanité  les  prérogatives  que  cela  luy  atti- 

&  fa  folle  arrogmee  ,  309.  ra  ,  1 ,  464. 

Tactiques,  l'art  des  Tactiques,  la  Tarrutas ,  descendant  de  Neoptole- 

cime  &  la  perfection  de  l'art  rai-  me ,  III ,  530.  Ses  mœurs ,  &  fa 

litaire,  III,  449.  généalogie,  531. 

Tailles  du  temps  d'Ariftide ,  III ,  Tarrurius,aime  Larentia,  &  en  mou- 

322.  Doublées  8c  triplées  enfuite ,  rant  luy  laiflc  de  grands  biens ,  I, 

ibid.  94. 

Taille  que  les  eftrangers  payoient  au  Tarrutius ,  grand  Philofophe  ,  & 

Threfor  à  Athènes,  III,  497.  grand  Mathématicien  , tiroit  des 

Talaflîa,  ce  que  les  Grecs  enten-  norofeopes ,  1 ,  11 2.  Fait  celle  de 

dent  par  là,  I,  123.  Romulus,  113. 

TalaflGus,  homme  confiderable  par-  Tatia,  femme  de  Numa  fa  grande 

miles  Romains  ,  I,  122.  Cri  que  fageflè  ,  284. 

les  Romains  faifoient  aux  nop-  Tatianus ,  laiflc  pour  garder  les  ma- 

ces,  fon  origine,  izi.  123.  chines  d'Antoine,  battu  8c  tué  par 

Tambours,  efpece  de  tambours  dont  Phraate  ,  VII ,  J49. 

ferervoient  les  Parthes ,  V,  tS.  Tatius ,  Roy  de  Cures  ,  comment 

Tarchetius,  Roy  des  Albains,  hi-  punit  Tarpeia  qui  luy  avoit  li- 
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vrc  une  porte  du  Capitole,  1,131.  Tempérament  qui  contribue  le  plus 

Sa  demeure  à  Rome ,  140.  Tué  aux  vertus  politiques  ,  II ,  494. 

par  les  Laurcntins  ,  &  pourquoy,  Temples,  les  Payens  n'enterroienc 

148.  Fléaux  que  ce  meurtre  atti-  point  dans  les  temples,  I,  256. 

re  à  Rome  ,150.  Comment  cef-  Temple  de  Jupiter  Capitolin,  I, 


ferent ,  ibid. 
Taureau  d'airain  des  Cimbres  t  IV, 
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Taurion,  Lieutenant  de  Philippe, 
empoifonne  Aratus  ,  VIII  ,  itç. 

Taurus ,  General  des  armées  de  Mi- 
nos,  29.  Tué  en  combattant  con- 
tre ïhelec,  37.  38. 

Taxe.impoféc  fur  tous  les  Grecs  pour 
les  frais  de  la  guerre,  III,  321. 

Taxile,  General  de  iMithridate,  ar- 
rive en  Grèce  avec  une  grofTe 
armée  ,  IV  ,  255.  Envoyé  à  Ti- 
granepar  Mithridate  ,  &  pour- 
quoy^, 455.  1Idefabufe  Tigrane 


477.  Rufede  Valerius  frère  de 
Publicola,  pour  empefeher  Ho- 
ratius  de  faire  la  confecration  de 
ce  temple  ,  479.  Bruflé  pendant  • 
les  guerre  civiles ,  &  rebafti  par 
Sylla ,  4S0.  Bruflé  encore  dans 
la  fedition  de  Vitcilius ,  &  relevé 
par  Vefpafien ,  tbid.  Bruflé  pour 
la  troifiémefois,&  rebafti  par  Do« 
miticri, 481 .  Ce  que  couda  h  do- 
rure feule  de  ce  dernier ,  ibid. 
Temple  à  la }  ortune  des  femmes  , 
bafti  en  quelle  occafion ,  II,  541. 
Temple  de  Ceres  Eleufinienne ,  & 


Tegyre,  combat  de  Tegyre ,  le  pré- 
lude de  la  bataille  de  Leudres , 


de  Proferpine ,  III ,  288. 
quicroyoit  que  les  Romains  fu-    Temple  d'HeracIée,où  l'on  évoquoit 
yoient,  459.  Son  entreveuë  avec      les  ames  des  trépanes, IV. 3 41. 
Alexandre ,  VI ,  142.  Temple  d'Hccatombaeon ,  V ,  570. 

Thecnon,un  efclave  d'Aratus,  VIII,    Temple  de  la  Liberté  ,  bafti  par 
71.  Comment  trompé  \  une  relTern-       Clodius,VII,  154. 
blance,  97.  Temple  d'Hercule,  bruflé  par  la  fou- 

dre à  Patres,  VII ,  388. 
Tcmps.alfocié  avec  le  travail,  ce  qu'il 
fait,  II,  227.  218.  Le  meilleur 
conseiller ,  242.  Le  pouvoir  qu'il 
a  à  la  guerre ,  519.  Eft  fouvenc 
plus  utile  que  les  armes  quand  on 
fçait  en  profiter,III,  £13-  La  plus 
précieufe  des  chofes,V  ,  115.  Ami 
&  allié  très- feur  pour  ceux  quifça- 
vent  le  connoiftre,  13*.  Souvent 
un  terrible  adverfaire,  VI ,  366. 
Emoulfe  la  pointe  de  la  Tyrannie, 


III  ,  113.  116. 


Telcclidc ,  beau  mot  qu'il  dit  à  Ti- 

inoleon  ,  III  ,  13. 
Teles ,  homme  de  grande  réputation 

pour  fon  courage  ,11,  275. 
Telefides ,  un  des  députés  des  alliés 
.  envoyé  à  Dion  ,  VII  ,  518. 
Telefippa ,  courtifane  de  condition 
libre,  raaiftrcfTe  d'Euryloque  d'E- 
gée ,  VI ,  103. 
Tcleutias ,  frère  utérin  d'Agefilas  , 
eft  fait  General  de  la  flotte,V,4<?9. 
Tellus,  en  quoy  heureux,  .1,  344. 

Son  bonheur ,  504. 
Temenides,  de  Leucade ,  fe  joint  à 

Dion,  VII,  48 z. 
Terapé  ,  lieu  délicieux  de  la  Thefia- 
lie,  III,  475. 


i;54-  La  plus  précieufe  de  toutes 
esdefpeniès ,  VII ,  528. 
Tente  magnifique  où  l'on  éleva  le 
thrône  d'Alexandre  après  fa  mort, 
&  où  l'on  tenoit  le  Confeil ,  V  , 

Tente  donnée  aux  dcfpens  du  Public 
aux  Officiers  qu'on  envoyoit  pour 
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quelque  fonction ,  V  ,  64}.  Tefte  d'un  aine  vendue  dix  efeus  3 

Tcratius ,  un  domeftique  de  Tarche-  V III ,  48. 

tius.qui  expofa  Remus  &  Romu-  Teucer ,  dénonciateur  contre  Alci- 

lus  fur  le  bord  du  Tibre ,  I  ,  89.  biade ,  II ,  415. 

Terentia ,  femme  de  Ciceron  ,  fon  Teutamus ,  un  des  Commadants  des 

caractère ,  VII ,  107.  La  caufede  Argyrafpides,  V »  194.  Son  envie 

la  haine  qu'elle  avoit  pour  Clo-  contre  Êumenes ,  19J.  Confpire 

dius ,  115.  Sa  mauvaife  humeur ,  contre  luy  ,  206. 

•  &  le  pouvoir  qu'elle  avoit  fur  fon  Teutons  &  Ambrons ,  affreux  1  voir, 

mari  ,  ibieU  IV  ,  54.  Défilent  devant  M  anus 

Terentius  Culeo ,  Tribun  du  peuple  ,  pendant  lix  jours ,  41.  Courage 

ce  qu'il  fit  ordonner  ,111 , 510.  neroïque  de  leurs  femmes ,  45. 

Terentius  Lucius,  entreprend  d'aflàf-  Thais ,  courtifane,  maiftrefTe  de  Pto- 

fmer  Pompée ,  V ,  £24.  lemée,  difeours  qu'elle  tint  a  Ale- 

Tcrentius  Evocatus,tuë  Galba, VIII*  xandre,  VI ,  04. 

2 1 1.  Thaïes ,  Poète  Lyrique ,  un  des  fepe 


Terme ,  Dieu  des  bornes,  fes  facrifi- 

ces  quels, L317. 
Terraerus,  à  qui  Hercule  calTa  la  tefte, 

Mdl  Termerien  ,  proverbe ,  1 , 1 2. 

Terpandre  ,  Thaïes  &  Pherecyde  , 
quoyqu'eftrangers,honorésà  Spar- 
te ,  &  pourquoy  ,  V ,  518. 

Terres  confacrées  aux  Héros,  1, 50. 


Sages  deGrece;il  y  a  eu  deuxTha- 
les  ,  erreur  de  Plutarque  fur  cela , 
1 1 189.  Se  mefla  de  marchandife, 
370.  Le  premier  qui  poufla  fës 
fpeculations  au-delà  des  chofes 
d'ufagc,373.  Sa  converfation  avec 
Solon ,  377.  Adopta  un  fils  de  fa 
fecur,  378.  Prefientiment  qu'il  eut 
fur  Milet,  393. 


Terre  Olympique  ,  fon  temple,  I,    Thalia,  la  première  qui  Ce  brouilla 

6  t.  avec  fa  belle- mère,  1 , 350. 

Terre  que  l'on  portoit  de  fon  pays  ,    Thallus ,  fils  de  Cyneas ,  fa  valeur, 

tenoit  lieu  de  patrie ,  1 , 108.  VI  ,  389. 

Terres  engagées  &  hypothéquées ,    Thamus  ,  Pilote  Egyptien  ,  ce  qui 

luy  arriva,  VIII.  285. 
Thargelia,  courtifane  ,  les  fervices 
qu'elle  rendoit  au  Roy  de  Perfe , 
11,151. 

Theano ,  Preftreffe  du  teniple  d'A- 
graule  ,  mot  hardi  qu'elle  dit ,  II; 
421. 

Théâtre ,  les  places  n'y  eftoient  pas 
encore  diftinguées  du  temps  de 
Sylla,  IV,  307. 
Thebains,  ne  fçavoicnt  pas  parler,' 

II ,  372.  Sufpeâs  aux  Lacedemo- 
niens  qu'ils  venoient  de  fecourir , 

III ,  92.  Un  de  leurs  décrets  ,  96. 
Leur  grand  éloge,  15  2.  Tenoientle 
parti  de  Philippe ,  481.  Embraf- 

ient 


:  marquées  à  Athènes,  I, 
401. 

Terres  facrées ,  quelles ,  II ,  i€6. 
Terres  vigoureufes  &  fortes ,  portent 

de  mefehantes  chofes  fi  elles  ne 

font  cultivées,  II ,  469. 
Terre  purgée  par  les  eaux  du  ciel , 

IV,  49. 

Terpandre,  pourquoy  appelle*  à  La- 
cedemone  ,  1 , 261. 

TefTeraire ,  quel  Officier  dans  l'ar- 
mée Romaine  ,  VIII  »  204. 

Tefte  humaine,trouvée  toute  fraifche 
lorfqu'on  creufoit  les  fondements 
du  Capitole,  II,  jjo.  L'augure 
qu'on  endroit,  151. 
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fent  celuy  des  Rbmains,  48t.  Leur 
glorieute  retraite  à  la  bataille  de 
Cheroncc,  V  ,  16*4.  Saccagent 
la  Laconie  la  flamme  à  la  main  , 
294.  Ilspâflait  l'Eurotas,  2?j.  Se 
recirent ,  298.  Leur  révolte, &  leur 
audace,  VI,  24.  ij.  Leur  puni- 
tion &  les  horribles  calamités  qu'ils 
fôurrrirent,  16.  Les  plus  aguerris 
des  Grecs ,  VII ,  35-  Grands  fer- 
vices  qu'ils  avoient  receus  de  Phi- 
lippe ,  ibid.  Leurs  guerres  conti- 
nuelles  avec  les  Athéniens  ,  ibid. 
Efgorgent  la  garnilon  Lacedemo- 
nienne ,  45. 

Thebé  ,  fille  de  Jafon  ,  &  femme 
d'Alexandre,  Tyran  de  Phcres, 
III,  142.  Va  voir  Pelopidasdans 
la  prilon  ,  converfation  qu'elle  a 
avec  luy,  143.  Avec  fes trois  frères 
elle  fait  complot  fecretdc  tuer  fon 
mari,&  la  manière  dont  elle  l'exé- 
cute, 160.  161. 

Themis ,  la  mefmc  que  Cirmtnta  ,  ï'1 
88. 

Themiftocle ,  fa  naiflance ,  II,  1, 
Orgueillcuiê  adreiïcdont  il  le  fer- 
vit  en  faveur  des  baftards,  3.  Il 
eftoit  de  la  maifon  des  Lycome- 
diens,  ibid.  Son  enfance  &  fes  qua- 
lités^. Ce  que  fon  Précepteur  luy 
difoit  fouvent  ,  ibid.  Les  chofes 
dont  il  faifoit  le  plus  de  cas ,  ibid. 
Rcfponfe  qu'il  fit  à  une  raillerie^. 
Difciple  d'Anaxagore ,  &  de  Me- 
liflus,6.  De  Mnehphilus ,  7.  Sa 
jeunefTc  impetueufe  &  inégale  ,  8. 
Ennemi  de  toute  forte  d'eftude  , 
&  porte  à  tout  ce  qu'il  y  avoitde 
plus  mauvais ,  ibid.  ÔC  9.  Ce  que 
fon  pere  luy  dit  un  jour  pour  le 
deftoui  ner  des  affaires,!*^.  Aftion 
de  luy  fort  indécente  ,  ibid.  Son 
ardeur  pour  la  gloire ,  10.  Sa  hai- 
ne pour  Ariftide ,  &  fa  caufe,/£/i. 
Son  caraôere  ,  11.  III ,  25?.  Son 
Tome  Vlll% 


ambition  ,  II  ,  ir.  &  17.  Les  tro- 
phées   de    Miltiade  l'cmpcf- 
choient  de  dormir ,  ibid.  Sa  gran- 
de prévoyance ,  ibid.  Sage  cm- 
ploy  qu'il  fait  des  finances ,  1 2. 
Comment  il  vient  à  bout  de  per- 
fiiader  aux  Athéniens  de  baitir  des 
vaifleaux,  ibid.  Reproche  qu'on 
luy  railbic ,  14.  Dans  quelle  veuë 
il  amafloit  de  l'argent,  17.  Acculé 
d'une  avarice  fordide,  ibid.  Ce 
qu'il  dit  à  Phifides  qui  luy  avoic 
relufé  un  poulain  ,  ibid.  11  fait 
venir  ché  luy  un  Joueur  d'infini- 
ment* ,  &  pourquoy  ,  18.  Acculé 
d'infoienec  &  de  préemption , 
ibid.  11  fait  les  frais  d'une  tragédie 
avec  beaucoup  de  magnificence, 
remporte  le  piix  ,  &  confacre  fa 
victoire  fur  une  plaque  d'airain  , 
ibid.  &  19  Pourquoy  il  eftoit  tres- 
agreable  au  peuple,  ibid.  Belle 
refponfe  qu'il  fit  à  Simonide  ,  20. 
Reproche  qu'il  luy  faifoir ,  ibid.  Il 
fait  bannir  Ariftide,//'.^  S'il  fut  Ar- 
chonte deux  ans  avant  la  bataille 
de  Marathon  ,  ibid.  Belle  action 
de  luy,  21.  Ce  qu'il  fit  à  l'inter- 
prète des  Amballadeurs  du  Roy 
de  Perfe ,  ibid.  Sa  feveritc  envers 
Arthemius  de  Zele  ,  22.  La  plus 
grande  de  fes  actions ,  ibid.  EJeu 
General ,  il  veut  obliger  les  Athé- 
niens à  monter  fur  mer ,  ibid.  Les 
Athéniens  s'y  oppofent ,  &  ce  qui 
les  força  à  le  rendre  à  fon  advis , 
13.  Il  céda  le  Commandement  de 
la  flotte  à  Eurybiadc ,  &  fut  par  11 
l'unique  caufe  du  falut  des  Grecs, 
24.  Comment  il  empefcha  Eury- 
biade  de  regagner  le  dedans  de 
la  Grèce ,  ibii.  Statagéme  dont  il 
fe  fervit  pour  retenir  un  Capitai- 
ne de  vaifleau  qui  vouloit  fe  reti- 
rer, 16.  Autre  ftratagéme  pour 
oblieer  les  Ioniens  à  quitter  le 
Yyy 
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parti  de>  Pcrfes ,  ou  pour  les  rendre 
fUfpeâs  ,  29.  Son  adrefle  pour 
obliger  les  Athéniens  à  quitter  Ja 
ville  &  monter  !urmer,  31.  Il  eft 
le  (cul  qui  comprend  le  (cm  de 
l'oracle  qui  apptlioit  SaJamine 
pivinc ,  31.  Sa  rufe  pour  trouver 
l'argent  neceiraire  pour  l'embar- 
quement, 34.  Il  drefle  un  décret 
pour  k  nppel  d' Ariftide  ,  36.  Ses 
refponfcs  à  Eurybiade,  37,  Rel- 
poiilè  qu'il  fit  à  un  Officier  quiluy 
avoit  parlé' avec  inlo'ence, 
Bon  mot  qu'il  dit  à  un  Lretrien  , 
j8.  Stratagème  dont  il  ula  pour 
êmpefchcr  les  Grecs  de  e  rerirer, 
39.  Aiivis  qu  il  Tait  donner  à  Xcr- 
xes,  40  11  delcouvre  à  Ariftkie 
fon  lecrer ,  Bt  l'advis  qu'il  avoit 
fait  donner  à  Xerxcs,  ibid.  Spcri- 
(îe  trois  prisonniers  a  B.icchus , 
44.  Son  habileté  pour  choilir  le 
lieu  &  l'heure  du  combat  à  Sala- 
mine  ,  ibid.  Apres  la  bataille  il 
fait-  lembbnt  de  vouloir  palTcr 
daml'HclIelpont,  &  le  propoie  à 
Ariftidc,  47,  Oppofition  d'Ariftt- 
dc  à  cer  advis ,  ibid.  Advis  qu'il 
envoyé  donner  à  Xerxcs  ,49.  Sa 
prudence  fauva  la  Grèce ,  &  la 
preuve  de  cette  vérité,  ibid.  Il  rem- 
porte le  prix  de  la  (agefle  à  cette 
bataille  ,  50.  Honoré  d'une  cou- 
ronne d'olivier  par  les  Spartia- 
tes ,  ibid.  Ils  luy  donnent  le  plus 
beau  char  qui  fuft  dans  Sparte, 
51.  Honneur  qu'on  luy  fit  aux 
Jeux  Olympiques  trois  nns  après, 
&l  combien  il  en  fu/  ravi ,  ibii. 
Ridicu'e  ambition  où  il  fe  laifla 
aller, l'W.  Bon<  mots  de  luy  ,  51. 
fi.  Fab'e  qu'il  inventa  pour  ref- 
pondre  \  un  impertinent ,  ibid.  11 
aime  mieux  pour  fa  fille,  un  hom- 
me (ans  bien  ,  qu'un  bien  fans 
homme ,  ibid.  \\  rebaftit  Athènes 


NERALE 

ruinée  par  les  Barbares ,  &  corn» 
ment  il  amula  les  Ephores  pour  les 
empefeher  de  s'y  oppoicr  .  54.  Il 
baftit  &  fortifie  le  Pirce,  fi  veuë, 
55.  Suivit  en  cela  une  polrique 
toute  oppoféc  à  celle  des  anciens 
Rois  d'Athènes ,  ibid.  Reproche 
que  luy  fait  Ariftophane,  refuté  , 
ibid.  Grand  deJlcin  qu'il  avoit 
imagine  pour  augmenter  lès  forces 
de  mer ,  56.  57.  Il  a  ordre  rîe  le 
communiquer  à  Ariflidc  qui  le  re- 
jette ,  ibid.  Il  s'oppofe  à  une  pro- 
portion des  L.ncedemonicns ,  la 
railcn  ,  ibid.  Il  s'attire  par  li  leur 
haine,  58.  Il  s'attire  la  haine  e^es  ■ 
Alliés  par  (es  exactions  9  :btd.  Ce 
qu'il  dit  ï  ceux  d'Andros,  ibtdf 
Trait  de  latyie  contre  luy  ,  $$f 
Comment  ferend  infupportable  à 
fes  Citoyens  ,  60.  Il  leur  déplaift 
en  baftillant  un  temple  à  Diane 
Ariftobule  ,  ibid.  Sa  ftatu'é  dans 
le  temple  de  Diane  Ariftobule  ,  (a 
phyfionomie  héroïque  ,  61.  Il  eft 
banni  du  ban  de  l'Oflracifme , 
ibid.  Il  refufe  d'entrer  dans  lacon- 
fpiration  de  Paufanias  Roy  de 
Sparte,  ibid.  &  61.  Il  eft  loup- 
çonné  &  calomnié ,  &  comment  il 
refpond  a  ces  calomnies,  ibid. 
Les  Athéniens  veulent  le  faire 
prendre  pour  luy  faire  fon  procès, 
£3.  Il  s'enfuit  à  Corcyre  ,  de  là  en 
Epire  ,  &  va  fe  réfugier  chés  Ad- 
mete  ,  ibid.  &  £4.  Confeil  qu'il 
donne  aux  Grecs  aflemblés  à  O- 
lympic,  65.    Il   s'embarque  i 
Pydiie  pourpaflcren  A(îe,  dan- 
ger qu  il  courut  à  Naxe  ,  &  com- 
ment il  l'évita,  ibid.   Ses  biens 
confàfqués,  fes  amis  en  fauvent  une 
partie,  66.  A  quoy  ils  montoient, 
ibid.  Arrivé  à  Cumes ,  il  voir  qu'il 
eft  obferyé,  &  s'cnfu't  à  jTges  , 
où  il  demeura  caché  chés  Nico- 
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gène, «4/4  Le  Roy  de  l'erlê  avoit 
promis  deux  cents  talents  à  celuy 
qui  le  luy  amencroit ,  ibid.  Son- 
ge bien  lingu'ier  cju'il  fit  chés 
Nicogene,  &  fon  explication,  6"}* 
Il  arrive  à  la  Cour  du  grand  Roy, 
lorfque  Xcrxes  venoit  de  mourir, 
*8.  6>  Discours  qu  il  fait  à  Ar- 
taban,  Capitaine  de  mille  hom- 
mes ,  69.  70.  Ce  qu'il  dit  à  Ar- 
faxerxe  ,  ibid.  Il  luy  raconte  le 
fonge  qu'il  avoit  eu ,  &  l'oracle 

3u'il  avoit  receu  de  Jupiter  à  Do- 
one,7i.  Regarde  de  mauvais 
oeil  par  le»  Gardes  &  par  le*.  Offi- 
ciers du  grand  Roy  ,  71.  Accueil 

ÎTacieux  qu'il  reçoit  du  Roy  jbid. 
1  demande  au  Roy  un  an  pour 
apprendre  la  Langue  des  Pertes , 

73.  Honneurs  que  le  Roy  tuy  fai- 
foit ,  ibid.  Il  apprend  la  ma:ie  , 

74.  Marque  du  grand  crédit  cju'il 
eut  à  la  Cour  ,ibiJ.  Mot  quïl  dit 
à  fes  enfants ,  75.  Villes  que  le  Roy 
luy  donne  pour  fon  entretien^^/i. 
Embufches  que  luy  drclfe  le  Sa- 
trape de  la  Phrygie ,  &  comment 
il  les  évite^fî.  La  mcie  des  Dieux 
hiy  apparoift  en  fonge  pour  l'ad- 
vertir ,  ibid.  En  reconnoiflânee  il 
luy  battit  un  temple  ,  qu'il  appella 
le  temple  de  Dyndimene  ,  dont  il 
fit  fa  fille  grande  Preftrefle  ,  77. 
Affaire  qu'il  s'attira  pour  avoir 
demandé  au  Satrape  de  Lydie  la 
petite  Hydrophore,  ibid.  &  78.  Il 
eft  retire  à  MagneiieT  Artaxerxe 
l'envoyé  fommer  de  le  fervir  con- 
tre les  Grecs ,  &  de  fe  merre  à  la 
telle  de  fes  troupes ,  ibii.  Il  refufe 
cet  honneur ,  fes  rahons  y-o.  Il  fe 
fait  mourir  en  beuvanr  dufang  de 
taureau  à  l'âçe  de  <j  ans,/*//. 
&  89.  Les  enfant!  qu'il  eut  de  deux 
femmes,  80.  Les  Magnefiens  luy 
élèvent  un  magnifique  tombeau  , 
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81.  Son  tombeau  ,  dans  l'Attique 
prés  du  port  de  Pirée,  ibid.  Hon- 
neurs dont  les  dépendants  jouiÊ- 
foient  encore  à  Magnefic  du  temps 
de  Plutarque  ,  8ï.  Ce  que  The- 
miftocle  a  eu  de  (èmblable  avec 
Camillus ,  177.  193.  194.  Avan- 
tages de  Themiftocle  fur  Camillus, 
179.  180.  183.  187.  Il  n'avoit 
pas  beaucoup  d'Empire  fur  les 
mains,  III,  264.  Sage  rcfponfe 
qu'il  fait  à  Ariftide  ,  278.  Rail- 
leries qu'il  faiibit  fur  le  definteref- 
fement  d'Ariftide,  J23.  Refpon-* 
fe  qu'il  fit  à  ceux  qui  le  prioicnf 
de  chanter,  IV,  548.  Belle  action 
de  luy  ,  V ,  95. 

Theocrite  ,  le  Devin ,  comment  tir» 
de  peine  Pelopidas  fut  fon  fonge  , 
III  t  129. 

Theodtâes,  Pocte  tragique,  VI , 

39» 

Théodore, ami  d'AIcibiade,ÏIJ4i2^ 
Mot  hardi  de  luy  fur  Alcibiade  , 
450. 

Théodore  de  Tarer.te  ,  Marchand 
d'clclaves,  VT,  50. 

Théodore  l'Athénien,  bel  argument 
qu'il  fatfoit  ,  VI  ,  438. 

Theod  re,  Pédagogue  d'Anryllus , 
les  mauvaifes  actions  qu'il  fit ,  & 
fa  punition  ,  VII ,  424. 

Theodotes  ,  fe  remet  à  1 1  diferetion1 
de  Dion ,  VII,  526. 

Theodotus, Devin,  confeil  qu'il  don- 
ne  à  Pyrrus  ,  Ilï,  5.13, 

Thcoootus  de  Chio  ,  qui  enfeignoit 
la  Rhétorique  au  Roy  Ptolemce, 
con  eil  qu'il  donne  à  ce  Prince,V, 
489.  Décide  du  fort  du  grand 
Pompée ,  iM,  &  VII  ,■  «05.  La 
vie  miferable  qu'il  mena  ,  & 
fa  punition  ,  V  ,  494.  &  V  II  ^ 
606. 

Theogiton  de  Megare,  fage  advi* 
qu'il  donna,  III ,  312. 
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Theomneftc ,  Philofophe  Académi- 
cien, VI  1,5*9. 

Theophane  ,  les  calomnies  contre 
Rutilius,  V.  399.  Sa  malignité 
réfutée  par  le  bon  naturel  de  Pom- 
pée ,  42  ; .  Son  ad  vis  fur  la  retraite 
que  Pompée  doit  choifir,4$6.  Ca- 
pitaine des  ouvriers  dans  l'armée 
de  Pompce  ,  VII ,  146.  Bon  mot 
de  Ciccron  fur  luy ,  ihid. 

Théophile  ,  célèbre  armurier, Vl,8o. 

Théophile,  Gouverneur  de  Corin- 
the,  fa  naiirance  &  fa  fortune, 
VU  ,401. 

ThcopKrafte ,  les  eferits  peu  connus 
du  temps  de  Sylla,  IV ,  282.  V, 
AnàranicHs.  Beau  mot  de  luy  , 
Y  j  u?.  Son  jugement  fur  De- 
mofthenc  ôc  fur  L)emadcs,VII,2i. 

Theopompe  *  Roy  de  Sparte ,  beau 
mot  de  luy  à  fa  femme,  1 ,  200, 
Autre  bon  mot  de  luy  ,141. 

Theopompe ,  Polemarque  de  Spar- 
te, III.,  116". 

Theopompe ,  Hiflorien  ,  plus  enclin 
à  blafmcr  qu'il  louer ,  I V  ,  xrz. 

Theopompe,  de  Gnide ,  avoit  fait  le 
recueil  des  Fables,  VI,  281. 

Thcorcs ,  ceux  qui  eftoient  choifis 
pour  mener  les  pompes  facrées, 
VII  ,!?<>. 

Théorie ,  députation  que  les  Athé- 
niens envoyoient  toutes  les  années 
àDelos,  I,  45.  IV,  524. 

Theorides ,  fils  du  vieux  Denys,VII, 

4J5- 

Thcoris,  le  vaifleau  qui  portoit  à 

Delo?  les  Députés  ,  1 ,  45. 
Theoris ,  Rcliqieufe  que  Demofthe- 

ne  fit  condamner  à  mort,  VII,  31. 
Theramcne  ,  commandoit  un  corps 

fcparcauficgedc  Byzancc,II,44y. 
Theramene,  fils  d'Agnon  ,  IV;  170. 

Pourquoy  appelle  Cor hartn  ,  J20. 
Thcrmoion  ,  périt  ruifleau  de  Che- 

ronée }  appelle  <s£mon  ,  &  poux-. 
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qUoy,  VU  ,  58. 
Thcrmop)  les ,  le  dernier  Combat  des 
Thermopyles,  quand  donné  ,  II, 

18. 

Theiycion  ,  Spartiate,  ami  de  CIco- 
menc  ,  V  ,  >  58  Difcours  qu'il  fait 
à  Cïeoracne,éoi.  11  fc  tué,  £03. 

Theféeja  généalogie  ,1 ,  4.  L'o- 
rigine de  ce  nom  ,  9.  Son  Gou- 
verneur ,  ihid, 

Thefée  ,  levant  la  pierre ,  1 ,  13.  A 
quel  degré  parent  d'Hercule  ,  15. 
La  gloire  d'Hercule  excite  fon 
courage ,  ihid.  L'accueil  que  luy 
firent  les  Phytalides ,  22.  Il  le  fait 
purifier  pour  eftre  initie  aux 
grands  Myfteres  ,  ihid.  Le  jour 
qu'il  entra  dans  Athènes  ,  ihid. 
Comment  reconnu  par  fon  pere , 
23.  Va  contre  le  taureau  de  Ma- 
rathon ,  x6.  II  s'offre  volontaire- 
ment pour  cflre  du  nombre  des  en- 
fants du  Tribut ,  3  3.  Quel  jour  il 
s'embarqua  pour  Crète  ,  36.  Ora- 
cle qu'Apollon  luy  rendit  ,  ihid. 
Immole  une  chèvre  fur  le  rivage, 
37.  Comment  il  arriva  en  Crète , 
ce  qu'il  y  fait  &lbn  traité  avec  A- 
riadne  ,  40.  Enfants  qu'il  eut  de 
cette  PrincefTe  ,  41.  Jette  par  la 
tempefle  fur  les  coites  de  Cypre  , 
ihid.  Il  sarrefte  à  Delos ,  43.  La 
danfc  qu'il  y  danlà,  Se  les  Jeux 
qu'il  y  celcbra,  44.  Sa  galère  con- 
fervée  fort  long-temps ,  48.  Rufe 
dont  il  le  fervit ,  49.  Temple  qui 
luy  eft  confacré  ,  50.  Sacrifices 
qu'on  luy  faifoit  ,  &  ceux  qui 
fournifibient  aux  frais,  ihid.  Il  ré- 
duit en  un  fcul  corps  de  ville  tous 
les  Habitants  de  1*  Attique  ,  51.  Il 
cafTe  tous  les  Magiftrats ,  52.  Il 
appelle  à  Athènes  tous  les  étran- 
gers ,  &  la  publication  qu'il  fit , 
53.  Partage  tous  les  Habitants  en 
trois  corps,  54,  Il  eft  le  premier. 
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auteur  du  Gouvernement  populai- 
re en  Grèce,  ibid.  II  joint  le  terri- 
toire de  Megare  à  l'Attique  ,  5^ 
Il  accompagne  Hercule  à  l'expé- 
dition contre  les  Amazones  ,  57. 
Oracles  qu'il  receut ,  £9.  Il  fait 
un  facrifice  à  la  Peur ,  &£L.  Il  ef- 
poufe  Phèdre  après  la  mort  d'An- 
tiope,  tf^Ses  divers  mariages,  Se 
leur  fin  malheureufe ,  ibid.  Il  en- 
levé Hélène  ,  ibid.  Il  fe  trouve  au 
combat  des  Lapithes  contre  les 
Centaures ,  65.  Suivit  Jafon  à  la 
conquefte  de  la  Toifon  d'or ,  ibid. 
Il  aflifta  à  la  deftaite  du  Sanglier 
Calydonien  ,  ibid.  Origine  de  (on 
amitié  avec  Pirithous ,  ££.  Entre- 
veuë  de  Thefée  &  d'Hercule  ,  67. 
Il  va  avec  Pirithous  enlever  Hé- 
lène, 6£.  Et  enfuite  en  Epire  pour 
enlever  la  fille  du  Roy  Aidoneus, 
70.  Retenu  en  prifon,  délivré  par 
Hercule  ,  &  la  reconnohTancc 
qu'il  tcfmoigna  à  fon  libérateur  , 
76.  Il  offenfe  les  Athéniens ,  & 
ne  pouvant  les  réduire ,  il  fe  retire 
dans  l'Iflc  de  Scyros  ,  &  pro- 
nonce des  malédictions  contre 

eux  ,  76-22:  H  eft  J*1^  dans 
un  précipice  par.Lycomede,  ibid. 
Il  eft  honoré  comme  un  Dieu 
après  fa  mort  par  les  Athéniens  , 
78.  Ses  os  rapportés  à  Athènes 
par  ordre  d'Apollon,  &  quelle  an- 
née ,  28.  j^i  Comment  Us  furent 
defeouverts,  83.  &  II ,  347.  En- 
terré au  milieu  d' Athènes  ,  &  fon 
tombeau  fut  long-temps  l'afyle  des 
efdwes  &  des  opprefTés,I ,  Sa. 
Sacrifice  folemnel  qu'on  luy  fai- 
foit  le  vin.  de  Novembre ,  ILl 
Pourquoy  le  nombre  de  huit  luy 
convenoit ,  ibid.  Ses  fils  fuivirent 
Elphenor  à  la  guerre  de  Troye 
comme  particuliers ,  -jj.  Recou- 
vrent le  Royaume  après  la  mort 
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de  Mnefthée ,  7J5.  Avantages  de 
Thefée  fur  Romulus,  196.  170. 
171.  Ce  qui  marque  Ion  efprit  de 
deib  mehe ,  177.  Les  grands  maux 
qu'il  caufa  par  là  aux  Athéniens, 
178. 

Thcleide,  manière  dele  couper  les 

cheveux,  I  ,  n. 
Thefmophores  ,  fefte  qui  durok 

cinq  jours  ,  le  plus  tunefte  de  ces 

jours ,  &  ce  qui  s'y  pratiquoit , 

VII  ,£a. 
Thefmophores  ,  quelles  DéelTes  , 

VII,  m. 

Thefpis>  le  changement  qu'il  fit  à  la 

Tragédie ,  1 ,  440. 
ThefTaliens ,  tranfportés  en  Beotie, 

IV, i^;  n 

The(falonique,femme  de  Calandre , 
Ion  malheureux  fort  >  III ,  ur; 

Theflalus ,  fils  de  Cimon  ,  depofe 
contre  Alcibiade  ,  II  ,411. 

ThelTalus  ,  Comédien  ,  la  faveur 
qu  Alexandre  luy  portoit ,  V I,  70, 

Theita,fceur  du  vieux  Denys,  gc- 
nereufe  refponfe  qu'elle  fit  à  ce  Ty- 
ran ,  VU  ,  480.  Honneurs  que 
luy  firent  les  Syracufàins ,  481. 

Thetes ,  la  dernière  claffe  des  Athé- 
niens ,1 , 40^. 

Thimbron  ,  Capitaine  des  Grecs  , 

VIII ,  40. 

Thonis  ,  Çourtifane  d'Egypte ,  fon 

*  hiftoire,  VII ,  zjo^ 

Thonon,  un  des  Capitaines  de  Sy- 
racufe ,  fa  mort  par  l'infidélité  de 
Pyrrus ,  III ,  591. 

Thor.gcnilfe  dans  la  langue  des  Phé- 
niciens, IV  ,  16}. 

Thoranius ,  Capitaine  de  Metellus  » 
battu  par  Scrtorius ,  V ,  117» 

Thorax  ,  General  des  troupes  de 
terre  de  Lyfandre ,  donne  Fa  Haut 
à  Lampiaquc  parterre,  IV  ,  155. 
Condamné  à  mort  par  les  Epno-. 
res ,  &  pourquoy ,  185. 
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Thot ,  le  mois  de  Septembre  chés  les 
Egyptiens,  1 , 114. 

Thraces  ,  a  voient  des  Hocquetons 
noirs  fur  leurs  armes, III ,  603. 

Thrafybule,fils  deThrafon,  part  de 
l'armée  &  va  aceufer  Alcibiade  , 
ce  qu'il  dit  pour  irriter  les  Athé- 
niens Il,4f6.  Deftruit  les  Tyrans 
d'Athènes,  III,  jg.  Part  de  The- 
bes  avec  les  bannis  pour  marcher 
contre  les  trente  Tyrans,  IV  ,  104» 

Thrafyllus ,  b.ttu  fous  les  murs  d'E- 
phefe  ,  II ,  440. 

Th'tfcevtin  ,  fa  lignification  &  Ion- 
origine  ,  VI ,  y. 

Thucydide ,  réfute  par  Plutarque  ,  1^ 
HZ:  , 

Thucydide ,  fils  de  Melefias ,  mot 
de  luy  fur  Pericles ,  II ,  iif. 

Thucydide, du  Bourg  d'Alopece  , 
moins  grand  Capitaine.,  mais 
meilleur  politique  que  Pericles,  II, 
111.  Sépare  les  nobles  du  peuple, 
&  reftablit  l'équilibre  ,ibid. 

Thucydide  ,  Hiftorien ,  defeendoif 
du  Roy  Oïorus  ,  fa  mort ,  Ion 
tombeau ,  IV,  3j|.  Son  éloge  , 

Thudfppe  ,  condamné  avec  Pho^ 
don  ,  fa  douleur  ,  &  ce  quePho- 
cion  luy  dit  ,  VI ,  4M. 

Thyreus,  affranchi  d' Augufte ,  en- 
voyé à  Ckopatre,  &  fùfpect  à 
Antoine  ,  comment  traité,  VU  ,  ' 

Tiberius&  Caius  Gracchus,  Voyis 

Gracchus. 
Tibre ,  appelle  IeF'euve  ,  I,  85.  Son 

débordement  affreux  du  temps 

dO  hon  ,  VIII  ,  izy 
Tidius  Sextir:  ,  va  trouver  Pompée 

jufquesdans  la  Macédoine,  V, 

TigeMinus  ,  Prefc&  du  Prétoire  , 
VIII ,  ni  Ordre  que  luy  donne 
Nym^hidius ,  ibid, 
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Ti^ellinus ,  s'eftoit  alTeuré  de  Vinius 
par  l'es  prefènts  ,  VIII  •  191.  Le 
peuple  demande  (a  mort,  192.  Son 
infolence  8c  les  magnifiques  pre- 
fènts qu'il  fait  à  la  fille  de  Vinius, 

Tigellinus,  fes  defbauches,  (c  mala- 
die.  incurables,  VI  1,119.  Se  coupe 
la  gorge  avec  un  rafoir  ,  ibid. 
Tigrane ,  gendre  de  Mirhridate  dont 
il  avoit  efpoufé  la  fille  no  nmée 
Cleopatre  ,  IV  >  411»  Son  or- 
gueil exceffif.  440.    Les  gran- 
des chofès  qu'il  avoit  faites ,  ibid. 
Il  refufe  de  livrer  Mithridate  , 
&  la  refponfe  qu'il  fait  à  Appius  , 
441-  Son  changement  pour  Mi- 
thridate ,  44;.  Son  imprudence  , 
447.  Il  rait  trancher  la  tefte  au 
premier  qui  luy  annonça  l'ap- 
proche de  Lucullus  ,  452.  Flatte- 
ries dont  on  l'enyvroit ,  ibid.  Il 
abandonne Tigranocerte,  &  fê  re- 
tire fur  le  Mont  Taurus  ,  4^. 
Battu  par  Murena  ,  454.  Son 
aveuglement  ,  455.  Ses  grandes 
forces  ,  45g.  Railleries  que  fes 
Courtifans  faifbient  de  la  petite 
armée  de  Lucullus  ,  &  bon  mot 
qu'il  dit  luy-mefme  fur  cela ,  458, 
Son  ordonnance  de  bataille,  4*0. 
Il  efl  battu ,  &  en  fuyant  il  remit 
/on  diadème  à  fon  fils ,  462.  Ce 
diadème  efl  pris  par  Lucullus,46r 
Refufe  de  recevoir  Mirhrida*e,  &c 
met  fatefte  à  prix,  V ,  389-  Reçoit 
garnifbn  Romaine  dans  fa  Ca- 
pitale, &  va  fe  rendre  à  Pompce  , 
390.  Obligé  d'entrer  à  pied  dans 
le  camp ,  ibid.  Il  veut  fe  jetter  aux 
pieds  de  Pompée,  &  Pomp  e  l'en 
empefchc  ,  ibid*  Il  eft  fa'ué  Roy 
par  les  Rom.uns ,  largefTes  qu'il 
fait  aux  troupes  de  Pompée,;9i. 
Timagoras,  condamné  .1  mort  par 
les  Athéniens,  &  pourquoy,  IIIr 


149»  Porté  en  chaife  depuis  la 
Cour  du  Roy  de  Perfe  jufqu'à  la 
mer ,  ivii.  Se  VIII ,  4J.  Efcrit  au 
Roy  Artaxcrxe  ,  &  les  faveurs 
qu'il  en  reccut,  VIII  ,  De 
rerour  I  Athenes,il  tut  condamné 
à  la  mort  ,  ibid. 

Timandre  ,  concubine  d'Alcibia- 
de  ,  II,  461. 

Timanthe,amid'AratU5,  VIII,  83. 

Timanthes ,  Peintre  célèbre ,  Ton  ta- 
bleau du  combat  d  Aratus  à  Pel- 
lene  ,  VIII ,  tu. 

Timafitheus ,  premier  Magiftrat  des 
Lipariens  ,  fa  gencrolitc  ,  II , 
106.  Reconnoiflance  des  Ro- 
mains pour  luy ,  ibid. 

Timea,  femme  du  Roy  Agis  ,  deC- 
bauchée  par  Alcibiade  ,  le  nom 
qu  elle  donnoic  à  (on  fils  ,  V  , 

Tirace  ,  prifonnicr  comme  complice 
d*  Alcibiade  ,  Ton  caractère  &  le 
confèil  qu'il  donna  à  Andocides , 
II ,  417.  Ses  principes ,  ibid. 

Timée  ,  Hiftoricn  ,  fa  folie  notée  , 
IV  ,  $16.  Il  imite  les  vidons  im- 
pertinentes de  Xenarque  ,  501. 
Exemples  de  fes  impertinences  , 
ibid.  &  518.  Il  difoit  des  injures  à 
Ariftote  &  à  Platon  •  jio.  Son 
indignité  Si  les  calomnies  dont  il 
a  rempli  fon  hiftoire  contre  Phi— 
liftus,  VII ,  $08.  Blafmé  par  Plu- 
tarque,  509- 

Timefileon ,  Tyran  de  Sinope  ,  in- 
connu ,  II ,  14 \» 

Timoclea  ,  fille  de  Timrgene,  fon 
infortune  &  ion  grand  courage, 

VI  y  lÂl 

Timoclidas  ,  un  des  deux  premiers 
Magiftrats  de  Sicyone  ,  VU  1.66". 

Timocrate,  efpoufe  Arête  femme  de 
Dion  ,  480.  Envoyé  un  courrier  à 
Dcnys  pour  1*  advenir  de  l'arrivée 
de  Dion,VII  ,  $2h  Accident  qui 


DES   MATIERES.  54  $ 

arrive  à  ce  courrier, 49  2.  Il  aban- 
donne Syracufe  &  s'enfuit ,  494. 
Timocreon  ,  Poète  de  la  vieille  Co- 
médie, Il ,  $8.  Banni  pour  avoir 
fuivi  le  parti  des  Perles ,  jo^  Chan- 
fon  qu'il  fit  contre  Themiftode , 
do. 

Timolaus ,  hofte  de  Philopcemcn  t 

fon  refpcét.  pour  luy ,  III,  451. 
Timoleon  ,  la  nobleflc  de  fon  ex- 
traction ,  III,  f_.  Ses  qualités ,  fa 
haine  pour  les  Tyrans ,  d.  Grands 
fèrvices  qu'il  rendoit  à  fon  frère 
Timophane  ,  ibid.  Il  luy  fauve  la 
vie  dans  un  combat^-.  Il  fait  tous 
fes  efforts  pour  le  ramener  a  la  ju 


ftice,  S,  Il  le  fait  tuer  en  la  prefen- 
ce  ,  2.  Sa  vertu  admirée  ,  ibid.  Si 
(on  aâion  cfloit  jufte ,  ibid.  Ses  re- 
mords pour  ce  meurtre  ,  &  fon 
delèfpoir ,  10.  rj.  Nommé  Capi- 
taine General  des  troupes  qu'on 
envoyoit  en  Sicile  ,  1^  Signe  tres- 
favorable  qui  luy  arriva  dans  le 
temple  de  Delphes  ,  ij.  Il  s'em- 
barque avec  dix  galères,  ibid. 
Autre  ligne  qui  luy  arriva  en  plei- 
ne mer ,  i£»  Conférence  qu'il  eut 
avec  les  AmbafTadeurs  des  Car- 
thaginois &  d'Icetas ,  &  la  rufe 
dont  il  le  fervit  pour  les  furpren- 
dre ,  15.  Il  eft  réduit  dans  un  pe- 
tit coin  de  la  Sicile  avec  mille  lol- 
dats  feulement  ,zz.  Il  bat  1  ce  tas 
devant  Adrane  ,  24.  Les  grands, 
avantages  qui  Suivirent  cette  vic- 
toire ,  ibid.  &  zj.  Comment  il  le 
rend  maiftre  du  Chafteau  de  Sy- 
racufe, ibid.  Son  bonheur  trouvé 
miraculeux,  31.  Comment  fauve 
de  l'attentat  de  deux  affaffins , 
Il  marche  on  bataille  contre  Sy- 
racufe à  la  tefre  de  quatre  mille 
hommes  ,       Plaifante  publica* 
tion  qu'  lierait  faire  après  la  tuitc 
de  Magon ,  ±9.  Il  attaque  Syra- 
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cibiade,  &  pourquoy,  ibid.  Sa 
converfation  à  table  avec  Ape- 
mantus  »  ibid.  Plailant  difcours 
qu'il  fait  aux  Athéniens  4: 7-  Son 
épitaphe,  408. 
'  Timonafla  >  d' Argos ,  féconde  fem- 
me du  Tyran  Pififtrate ,  111^21: 
Elle  eut  de  luy  deux  fils,  Jophon 
&  Theflalus ,  39y. 
Timophane  ,  frere  de  Timolcon,  fon 
caractère,  III  ,  £,  A  voit  iou  vent 
commandé  les  troupes  de  Corin- 
the  ,  ibid»  Abufe  de  la  confiance, 
que  les  Corinthiens  avoient  en 
luy  ,  &  lè  déclare  Tyran  ,  j,  8» 
Timothée,  General  des  Athéniens , 

beau  mot  de  luy  ,  III ,  87. 
Timothée  ,  fils  de  Conon",  tableau 
qu'on  fit  de  luy ,  118.  Ne  vouloît 
tien  devoir  à  la  Fortune  ,  ibid. 
Timothée,  Pocte  Dithyrambique, 
fa  pièce  intitulée  les  Perfes ,  III , 
441.  Mot  de  luy  ,  V  ,  154. 
Timoxene  ,  General  des  Achéens, 

fa  politique  ,  VIII ,  148. 
Timoxene, temme  de  Plutarque,  (à 
lagefTe ,  fa  vertu  &  fa  confiance 
dans  la  perte  de  fes  enfants,  VIII, 
266.167.  Fait  un  voyage  au  Mont 
Helicon ,  &  pourquoy  ,  16ÎL 
Tinga,  veuve  d' Antéc ,  eut  d'Her- 
cule un  fils  nommé  Sophax  ,  V  , 
Ui» 

Tinnius ,  mari  de  Phannia  ,  leur  hi- 

ftoire,  IV,  89. 
Tirée,  Eunuque  de  la  Reine  Statîra  , 

VI,  zi. 

Tiribaze ,  demande  qu'il  fait  à  An 
taxerxe,  VI  11,5.  Dégage  le  Roy, 
le  monte  fur  un  autre  cheval,  8c 
ce  qu'il  luy  dit ,  li  Sa  fortune  di- 
verlc  ;  comment  fauva  Artaxer- 
xe  &  fon  armée,  48.  40.  Calom- 
nié dans  le  temps  qu'il  rend  le 
plus  grand  fervice  ,  ibid.  Injure 
qu'il  avoit  receuc  d'Ar taxerxe,  & 
T»mt  VUL 
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comment  il  s'en  vengea  ,  ££.  Son 
caraâere,  $6.  Ses  difecurs  artl- 
ficieux  pour  aigrir  Darius  contre 
ce  Prince,/£/i.  Enveloppé  par  les 
Gardes  du  Roy,  il  Ce  défend  cou- 
rageufement ,  &  efl  tué  ,  55, 
Tiftmene ,  Devin,  prédiction  t  qu'il 

fait  au  Grecs ,  III ,  i&k 
Tifapherne,  Satrape  du  Grand  Roy, 
Il ,  41g.  Son  caractère,  ibid.  Se 
livre  entièrement  à  Alcibiade , 
417.  Donne  fon  nom  au  plus  beau 
de  fes  jardins  ,  ibid.  Fait  une  trêve 
avec  Agefilas  &  la  rompt ,  V , 
130.  Comment  trompe  ,  141. 
Tifapherne,  advertit  Artaxerxe  des 
delTeins  de  Cyrus,  VIII ,  10.  re- 
monftrance  hardie  qu'il  luy  fait , 
11.  Sa  noire  infidélité  à  l'ég.ird  de 
CIcarque ,  &  des  Officiers  Grecs, 
33.  Sa  mort ,  143. 
Tifiphone, frere  de  Thebé,  III,  1^2. 
Tithrauftes,  Amiral  du  Roy  de  Per- 
fe.IV,  3J2-  Envoyé  à  la  place  de 
Tifapherne ,  V ,  24;.  Propofe  un 
accommodement  à  Agefilas,  244. 
Titianus ,  frere  d'Othon .VIII,  ijj. 
Titillius.envoyé  en  Thrace  par  Fla- 
mininus ,  &  pourquoy ,  III ,  495. 
Titinnius ,  ami  fidelle  de  Camus  \ 
fon  avanture  ,  VII  ,  626.  txj»  U 
Ce  tué  ,  ibid. 
Titius ,  Quefteur  dans  l'armée  d' An- 
,    toine ,  fait  le  devoir  d'un  homme 

fage,  VII,  357. 
Titius  &  Plancus,  quittent  Antoine 
&  le  jettent  dans  le  parti  d' Augu- 
fte,  VII  ,  384» 
Titre  t  c'eft  une  honte  de  recevoir  de 
grands  titres  pour  de  petits  exploits, 

Titus  Annius,  fon  caraâere,  V  , 
645.  Déferre  Tiberius  par  une 
quellion  qu'il  luy  fait,  V  ,  £4$. 

Titus  Latinus,fon  caractère,  &  le 
fonge  qu'il  eut ,  II ,  517- 

ZZ2 
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Titus  Lan  lu? ,  Lieutenant  de  Comi- 
nius ,  II ,  480. 

Titus  Quintius,  qui  negocioit  en 
Grèce  ,  annonce  à  Sylla  une  pro- 
phétie de  Trophonius ,  IV ,  162.. 

Titus  Veturejus,deCrotone,  char- 
gé de  lettres  pour  Catilina,ViI , 


103. 

Toiles  tendues  au-deflus  des  lieux' 
où  l'on  donnoit  des  Jeux  ,  quand 
'  ont  commencé,  I,  95. 

Tolmidas ,  fils  de  Tolmcus ,  (bn  im- 
prudence, II ,  241  Deffait  par  les 
Béotiens,  368.  Tué  à  la  bataille 
de  Coronée  ,  V»  264, 

Tolumnius,  Roy  des  Tofcans,  tué 
par  Cornélius  Coflus  Tribun  des 
foldats ,  I ,  lzJL 

Tombeau  de  l'Indien ,  à  Athènes , 

VI  ,1^. 

Ton  ,  le  ton  &  le  gefte  neceflaires 
pour  rendre  croyable  ce  que  l'on 
dit,  VII,  13. 

Tonneaux  qui  ne  pouvoient  eflre 
vus  que  des  Veftales  ,11, 119.  Er- 
reur, &  ion  origine,  II,  130. 

Tonneaux  qu'Homère  place  aux 
deux  collés  du  Thrône  dejupiter, 
11,542. 

Tonneau  d'argent ,  une  des  offran- 
des de  Delphes ,  IV ,  140. 

Tonnerre,  rompoit toutes  les  affem- 
blcesdu  peuple,  V,  511. 

Tour  de  Polygnotus ,  VIII,  72. 

Tournoycment ,  ordonné  en  adorant 
les  Dieux,  &  pourcjuoyj,  3 11.3  ai. 

Tofcane,fon  eftenduc  ,  &  fes  douze 
peuples ,  1,85.  Ses  villes/on  luxe, 

II,  nj. 

Tofcans,  s'ils  defeendent  des  Ly- 
diens ,  1 , 154. 

Tradition  neceffaire  à  ceux  qui  ef- 
crivent  PHiftoire,  VIII  ,  y 

Traduction  ,  la  première  traduction 
de  livres  Grecs  qui  parut  à  Rome, 

III,  3*9. 


Tragifcus,Cretoiï,  qui  tua  Ariflippe, 

VIII,  114^ 
Traiftres ,  haïs  par  ceux  mefme  qui 
profitent  de  leur  trahifon  ,  I  ,  151. 
Mot  d'Antigonus  fiirles  irai  lires, 
&  autre  mot  d'Augufte  ,  ibid. 
Traiftres ,  Ce  vendent  tousjours  les 

premiers ,  VII ,  64. 
Traité  fait  par  les  Généraux  Ame- 
niens  avec  Pharnabaze  au  fiege 
de  Chalcedoine ,  juré  par  Alci- 
biade,  II  ,  444.  Traité  juré,  le 
violer ,  c'eft  mefprifer  les  Dieux , 
V,  140. 

Traité  lecret,  conclu  à  Luçques 
entre  Cefar,  Pompée  &  Cralfus, 
Y.  4*8. 

Traité  de  Carneade  &  de  Dioge- 
ne  le  Stoïcien,traduit  en  Latin  par 
un  Sénateur ,  III,  389. 

Tranquillité,  ne  fc  trouve  que  dans 
la  Juftice,  1 ,  3^  Effeade  la 
confiance  en  Dieu,  II ,  107. 

Travail  des  mains,  n'efroit  point  hon- 
teux dans  les  anciens  temps,  1,3  69. 

Travail ,  pour  apprendre  des  cho- 
(ès  inutiles  ou  mefprifables.tefmoin 
de  pareffe  &  de  lafeheté  ,11, 198. 

Travaux ,  entrepris  pour  la  juftice, 
&  pour  le  bien  des  hommes  ,  les 
feu] s  qui  méritent  d'eftre  loues, 

IV,  1*3» 
Trebatius,  ce  qu'il  efcrit  à  Ciceron , 
"  &  ce  que  Ciceron  refpond,  VII, 

Trebonius,  belle  action  qu'il  fit; 
IV,  3J.  Décrets  qu'il  fit  en  fa- 
veur de  Cefar,  de  CrafTus  &  de 
Pompée ,  V  ,  430.  Tribun  du 
peuple ,  Décret  qu'il  propofè,  VI, 
^  1  î.Empefche  qu'on  ne  s'ouvre  à 
Antoine  fur  la  conjuration  contre 
Cefar ,  fa  raifon ,  V II ,  305.  Re- 
tient Antoine  à  la  porte  du  Sénat 
pendant  que  Ton  tue*  Cefar , 
578.  On  luy  décerne  l'Afic ,  58 1. 


DES  M 

Tremblement  de  terre  à  la  bataille 
de  Thrafymene ,  qui  ne  fut  poinc 
fenti  des  combattants,  Il ,  joo. 
Horrible  tremblement  de  terre  ar- 
rivé à  Sparte  ,  IV ,  $6%.  A  A- 
thenes ,  IV»  544» 

Trépied  d'or ,  qu'Helene  avoir  jette 
dans  la  mer,  I,  374.  Renvoyé 
de  l'un  à  l'autre  par  les  ftges ,  Se 
confàcré  à  Delphes  yibid. 

Trepie  Js  conlacrés  dans  les  temples, 
111,1^ 

Trêve ,  la  première  trêve  qui  ait  efté 
faite  pour  retirer  les  morts ,  I ,  d£. 

Trêve  de  trente  années ,  entre  les  A- 
theniens  &  les  Lacedemonicns,!  I, 
250.  Celuy  qui  demandoit  unerre- 
ve  pour  retirer  fes  morts,  déclaré 
vaincu,  quoy que  vainqueur,  IV, 

.  53*- 

Trezeniens,  leur  generofité  envers 
ks  Athéniens ,  11,3$.  \A* 

Triarius ,  Lieutenant  die  Lucullus  , 
la  folle  ambicion.eft  battu  par  Mi- 
thridate  ,  IV  ,  480. 

Tribunat,  la  feule  Charge  qui  fub- 
iifte  pendant  qu'il  y  a  un  Dicta- 
teur ,  II ,  ji8.  Comparé  à  uno 
médecine  très  -  forte,  IV I  ,  478. 
Son  autorité  confiftoit  plus  à  era- 
pefcher  qu'à  faire  ,  47g. 

Tribunaux  que  l'on  drëflbit  à  la  guer- 
re pour  les  Commandants,  V,  40 

Tribuns  militaires,  leur  pouvoir,  IL 
84.  Alfiegés  par  les  Latins  fur  le 
Mont  Marcius ,  envoyent  de- 
mander du  fecours  i  Rome ,  II , 
lit 

Tribuns  du  peuple  ,  quand  éleus , 
II,  478.  Leur  oppomion  de  quel- 
le force  ,  V , 

Tribuns,  propofent  d'eftablir  des 
Decemvirs.,  Vil ,  91. 

Tribus  Romaines,  partagées  chacu- 
ne en  dix  bandes ,  d'où  nommées, 
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Tribus  d'Athents  ,  d'où  nommées, 

Tribut  que  les  Athéniens  payoient  à 
Minos ,  fon  origine,  1,17.  Orac'e 
qui  leur  fut  rendu  fur  cela,  ibid.  Il 
eiloit  payé  de  neuf  en  neuf  ans, 
&  non  pas  tous  les  ans ,  18..  En- 
fants que  les  Athéniens  payoient 
à  Minos ,  n'eftoient  point  mis  à 
mort ,  mais  vieilli  il  oient  dans  1  ci- 
el avage  ,  if.  Le  vaifieau  qui  les 
menoit  en  Crète  avoit  une  voile 
noire,  54. 

Trident  ,  la  marque  de  la  monnoye 
de  Trezene ,  I ,  n. 

Triomphe,  il  falloir  eftre  Prêteur  ou 
Conful  pour  le  demander ,  V  , 
544» 

Ti  ipylus ,  envoyé  à  Aratus  par  Cleo- 
mene  ,  VIII ,  157. 

Tritumalle  ,  de  MeîTene  ,  envoyé  à 
Aratus  par  Cleomcnc ,  V  ,  581. 

Triumvirat  de  Craflus ,  de  Cefar  8c 
de  Pompée  ,  V  ,  33,  D'Auçufte, 
de  Lepidus&  d'Antoine  ,  &  con- 
férence de  ces  Triumvirs  prés  de 
Bologne,  VII,  i£a.  &  jn.  Leurs 
preferiptions ,  ibid.  Les  lacrifices 
réciproques  que  (è  font  ces  Trium- 
virs, ibid.  £314.  Le  nombre  des 
proferits ,  ibid.  Extorfions  Se  vio- 
lences des  Triumvirs  ,  316.  Ce 

3ulls  avoient  promis  à  chaque  fol- 
at,  ji8. 

Tromperies  à  la  guerre,  contre  qui 
réunifient  plus  ordinairement ,  V, 

Trophée,ce  que  c'eftoit,!,  1 Celuy 

de  Romulus  appellé  l'offrande  de 

Jupiter  Phrretrien  t  117. 
Trophée  de  la  bataille  d'Artemife, 

confacréà  Diane,  II ,  18. 
Trophée  de  bronze ,  regardé  comme 

très-  honteux  pour  les  vaincus ,  Se 

pourquoy  ,11,  440. 
Trophées ,  fouvent  les  monuments 
Zzz  ij 
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des  malheurs  de  ceux  qui  les  éri- 
gent ,  III ,  495. 

Trophonius ,  i  on  antre  &  Ton  oracle, 
111,308. 

Troupes  ,  il  vaut  mieux  tomber 
avec  peu  de  troupes  iur  des  gens 
furpris  ,  qu'avec  beaucoup  fur  des 
gens  préparcs  ,  V  ,  449. 

Troye  ,  nom  du  Tournoy  que  les  en- 
fants faifbient  à  Rome ,  Vit  444» 

Tuberon  ,  gendre  de  Paul  Emile  , 
H  »  57°- 

Tuberon,  Philofophe  Stoïcien.com- 
ment appelloit  Lucuilus,lV  »  49i« 

Tuer  ,  le  ruer  foy-mefme  ,  marque 
de  foiblefle  ,  II , 

Tullius  Cimber  ,  fait  femblant  de 
demander  à  Ccl  ar  le  rappel  de  (on 
frère  ,  VII  ,  578.  On  luy  de- 
cerne  laBithynie  ,582. 

Tullus  Amphidius  ,  le  pluspuilfanc 
des  Vollques,  1 1, 508.  Caufe  de  la 
haine  qu'il  avoit  pour  Coriolan  , 
509.  Comment  il  reçoit  Coriolan, 
511.  Jaloux  de  fa  gloire  ,  518. 

Tullus  Hoftilius ,  fa  fuperftiuon  ,  fa 
mort ,  1 ,  348. 

Tullus  ,  demande  qu'il  fait  à  Pom- 
pée, V,  449. 

Tullus ,  intime  ami  de  Ciceron  , 
VII,  125. 

Turpilius ,  Capitaine  des  Ouvriers 
dans  l'armée  de  Metellus  ,  fon 
hiftoire  ,  IV.     &  HÉ» 

Tufculaniens,  leur  artifice  à  rappro- 
che de  Camillus  ,  II,  167. 

Tutola ,  (on  hiftoire  ,  II,  15^. 

Tuyaux  d'or  &  d'argent ,  pour  ref- 
pandredeseffenecs,  VIII ,  i^tf. 

.Tydée ,  un  des  Généraux  des  Athé- 
niens, II ,  457.  Comment  reçoit 
lesadvis  d'Alcibiade ,  &  la  ref- 
ponfe  infotente  qu'il  luy  fait, IV , 
i_j8. 

Tyndarides  ,  entrent  err  armes  dans 
i' Attire  pour  re:irer  Hélène  , 
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71.  Les  bienfaiteurs  &  les  pro-^ 
teéteurs  de  tous  les  hommes  * 
73.  Entrent  dans  Athènes  &  ne 
demandent  qu'à  eftre  initiés ,  ibid. 
Se  dilent  parents  des  Athéniens  au 
me  me  degré  qu'Hercule  ,  ibid* 
Adoptés  par  Aphidne  ,  ibid.  Ap- 
pelles Anuces  ,  &  l'origine  de  ce 
nom,  74. 
Tynnondâsl  régna  en  Eubée  , 

Tyran,  différence  entre  un  Tyran  & 
un  General ,  IV  ,  154.  Vie  hon- 
teufè  &  lafche  que  l'on  mené  fous 
les  Tyran  s,  VU,  451.  Le  courage 
&  la  force  ne  font  jamais  le  par- 
tage des  Tyrans  ,  ibid.  Rien  de 
plus  timide  qu'un  Tyran  ,  VIII  , 
7;.  Combien  différent  d'un  Prince 
jufte ,  110.  Peu  de  Tyrans  le  làu- 
vent  d'une  mort  violente  ,  ibid. 
Ne  laiûent  ni  maifon  ni  T&cejbid. 
Leur  plus  grand  malheur  ,  III, 
2^30.  Tousjours  exceflifs  &  fu- 
rieux dans  leurs  defirs ,  VII,  42$. 

Tyrannie,  fi  elle  peut  devenir  une 
Royauté  légitime  ,  1,397»  Le  plus 
beau  fuaire  des  Tyrans  ,  III  , 
39$.  Amollie  par  les  voluptés^'en 
eft  pas  moins  redoutable,  VII  , 
457.  Fauffes  idées  de  la  Tyrannie , 
combien  1  un  elles  aux  jeunes  gens, 
VIII  ,  il£* 

Tyrannion ,  Grammairien,  deftour- 
na  une  grande  partie  des  Livres 
de  la  bibliothèque  d'Apellicon  , 
IV  ,  :Sz.  Injullice  que  luy  fie 
Murena  ,  43  g. 

Tyriens  ,  fonge  que  plufieurs  Ty- 
riens  eurent  pendant  qu'Alexan- 
dre affiegeoit  leur  ville  ,  VI ,  $6* 
Traitement  qu'ils  font  à  la  ftatuc 
d'Apollon,  ibid, 

Tyro  ,  mere  de  Charon ,  IV  ,  16*). 

Tyron ,  affranchi  de  Ciceron  ,  VII, 
168. 
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Tyrtcc,  caractère  de  la  poëue,  V  , 
455?. 

V 

VAhîfes ,  Amba (fadeur  du  Roy 
des  Parthes,ce  qu'il  die  à  Craù 
fus  ,  V ,  45. 
Vaillance,  aflbciée  avec  la  mufique, 

Vaillants  ,  ceux  qui  craignent  le  plus 
les  Ioix  (ont  les  plus  vaillants ,  V , 
$60. 

VaiÏÏeau  facré  ,  quel ,  II,iç. 
.Vaifieau  de  Salaminc  ,  (on  ufage  , 

II  ,  113.  418. 
Vaiffclle,  marquée  ,  VII ,  3J0. 
Valérie ,  fœur  de  Publicola,  heureufê 

infpiration  qu'elle  eut,  11,534»  DM- 
cours  qu'eile  fait  à  la  merc  &  à  la 
femme  de  Coriolan  ,  ^^5. 

Valérie ,  fille  de  Meflala  &  fœur 
d  Hortenfius  ,  fon  hiftoiie  avec 
Sylla,  V,3o7.  # 

Valerius ,  frère  de  Publicola  ,  gagne 
deux  batailles  contre  les  Sabins , 
1 ,  425.  Son  triomphe ,  ibid.  Pri- 
vilège particulier  qu'on  luy  accor- 
de ,  ibid, 

.Valerius  Flaccus  ,  un  des  plus  no- 
bles &  des  plus  puiflants  de  Ro-, 
me  ,  fon  grand  fens,  ta  bonté  & 
fa  generofité ,  voifin  de  Caton,, 

III  ,       Cc  ^u  il  ^  P0UrIuy  > 

Valerius ,  Quintus ,  comment  traite 
par  Pompée,  V  ,  536*. 

Valerius  ,  homme  d  uo  profond 
fçavoir ,  mis  a  mort  par  l'ordre  de 
Pompée,  V  337» 

Valerius,  Marcus ,  rrere  de  Publico- 
la, pourquoy  honoré  du  furnom 
de  Grand  ,  V  ,  343. 

Valeur  ,  defignée  par  le  nom  de 
vertu ,  II  ,  470.  Ce  que  c'eft,  III, 
589.  Fait  paroiltre  le  Héros  plus 
grand  &  plus  beau ,  605. 
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Valeur ,  la  peur  de  l'infamie ,  V  » 
560. 

Va  ri  nus  Puolius ,  envoyé  contre  les 
G'adiateuis ,  V,  a*  • 

Varius ,  ami  d'Antoine  ,  pourquoy 
appellé  Cotylon ,  11*1  ,  jij. 

Varron.leplus  tçavantdes  Romains 
dans l'Hi (toi rc,I ,  111. 

Varron ,  Conful.fa  naiifance  obs- 
cure ,  &  les  moyens  dont  il  fe  1èr- 
voit  pour  s'agrandir ,  fon  arro- 
gance ,  II ,  317.  318.  Son  armée 
plus  nombreuïe  qu'aucune  que  les 
Romains  eu  lient  jamais  eue,  ibid. 
Va  fe  camper  devant  Annibal  fur 
la  rivière  d' Aufide ,  prés  du  bourg 
de  Cannes  ,  yo.  Apres  la 
deffaite  (e  fauve  à  Vcnufe ,  333. 
Honneurs  que  les  Romains  luy 
font  à  (on  retour,  &  les  louanges 
qu'on  luy  donne  ,  338. 

Varus,  Accius,fait  Gouverneur  d'A- 
frique par  Pompée  ,  eft  à  la  Cour 
du  Roy  Juba  avec  une  armée 
conliderable  ,  VI ,  5fo. 

Vatinius,remporte  la  Preture  fur  Ca- 
ton  ,  VI  ,  Homme  tres-in- 
folent ,  VII ,  £iL 

Vautours,  pourquoy  les  Romains  ic 
fervent  aes  Vautours  pour  les  au- 
gures ,  1 , ioj.  Pourquoy  le  Vau- 
tour elt  de  bon  augure,  ibid.  Ap- 
pellé le  plus  jufte  des  oyfeaux  , 
ibid.  Oyfeau  tres-rare , 

Vautours  de  Marius ,  IV  ,  37. 

Vejes,  Capitale  de  la  Tofcane  ,  fes 
riche  (Tes  ,  fon  luxe  ,  fa  fplen- 
deur  Se  rivale  de  Rome  ,  II  , 
8/S*  Afliegée  par  les  Ro- 
mains ,  &  la-  longueur  de  ce  liè- 
ge ,  87:  Le  fiege  continue 
pendant  l'Hyver  ,  ibid.  Conver- 
fation  d'un  Vejen  avec  un  Ro- 
main ,  go.  Remontrances  que 
les  Sénateur*  firent  au  peuple  pour 
l'empcfcner  d'aller  habiter  Vejes, 
Z  9  z  Hj 
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150,  Attendris  par  les  lamentations 
du  peuple  ,  151.  Le  Sénat  alTem- 
blé  fur  cela  ,  &  déterminé  par  le 
mot  d'ûn  Centurion,  15  t. 

Vclabre  ,"d'où  ainfi  nommé,  1 ,  94. 

VtlAtwra  ,  manière  de  pafler  l'eau  en 
bateau ,  1  ,  94. 

Veneurs ,  mis  dans  des  forts  pour  les 
garder  ,  VIII  ,  104. 

Vengeance ,  la  feule  vengeance  que 
refpirent  les  Héros,  II,  190.  Vient 
de  foibleflè  comme  l'injultice,  V II, 
528. 

Ventidiens  ,  deux  freres,les  plus  con- 
fiderables  du  pays  des  Piceniens , 
ordre  que  Pompée  leur  donne,  V, 

Ventidiu«,envoyé  contre  les  Parthes, 
fes  exploits,  VII  ,  340.  Il  bat 
Pacorus  fils  du  Roy  Orodes  ,&  le 
tué, 341. H  afliege  Anriochus dans 
Samolàte ,  ibid.  Le  feul  Romain 
qui  ait  triomphé  des  Parthes,34i. 

Venus  Epitrdgta,  pourquoy  ainfi 
nommée,  1 ,  37. 

Venus  Ariadne  ,1,42.  Statué  de 
Venus  que  Thefée  avoiteu'é  d'A- 
riadne ,  I  ,  43,  44.  Venus  Li- 
bitine ,  514. 

Venus  Ntccphore  ,  V ,  466. 

Verania ,  femme  de  Pifon,  VIII  , 
114. 

Vercingentorix,  déclaré  General  des 
Gaulois,  VI ,  237.  Affilé  dans 
Alexie  ,  il  ië  rend ,  &  va  le  mettre 
aux  pieds  de  Cefar ,  242. 

Verginius  Rufus ,  General  de  l'ar- 
mée delà  Germanie,  VIII,  174. 
Sa  refponfe  à  ceux  qui  vouloient 
luy  faire  accepter  l'Empire  ,  ibid. 
Bataille  qu'il  çagne  contre  Vin- 
dex  ,  ibid.  Il  donne  de  l'inquiétu- 
de à  Galba  ,  180.  Son  mérite , 
&  fa  reputarion ,  ibid.  Sa  grande 
fermeié  à  refufer  l'Empire ,  i8r. 
Porte  les  foldats  à  reconnoiftre 
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Galba,/£/<4.  Remet  fon  armée  à 
Flaccus  Hordeonius ,  &  va  au- 
devant  de  Galba  ,  ibid.  Le  traite- 
ment qu'il  en  reçoit ,  ibid.  Les 
foldats  Prétoriens  veulent  l'obliger 
à  accepter  l'Empire,  ou  à  aller 
parler  pour  eux  à  Vùellius,  il  les 
refulé,  2J2. 
Vérité,  le  fondement  de  la  plus  haute 
venu,  IV,  68.  Effeét,  ordinaire 
des  vérités  qu'on  dit  aux  Prince?, 
1,43*.  III,  tf6. 
Verres ,  accule  par  Ciceron  ,  &  l'a- 
mende à  quoy  il  fut  condamné  , 
VII  ,  81.  83. 
Vertu.eft  tousjours  au-detTusde  l'art 

&  de  l'exercice  ,1  , 17. 
Vertu  héroïque  ,en  quoy  confifte  fa 

perfection ,  1 ,  170. 
Vertu  ,  c'eft  à  elle  qu'appartiennent 
les  Prééminences  &  les  honneurs 
dans  les  Eftats  ,  1 ,  203.  Le  bon- 
heur des  villes,  comme  celuy  des 
particuliers  defpcnd  d'elle  ,  270. 
Vertus  civiles,  préférables  aux  vertus 
militaires,  338.  A  Étions  <!e  la  vertu 
feules  dignes  objets  de  l'ame.II, 
197.  Ce  qu  elle  a  de  propre ,  200. 
Différence  remarquable  entre  les 
biens  de  la  fortune ,  &  ceux  de  la 
vertu,  ibid.  Ce  qui  cft  de  plus 
beau  dans  la  venu,  c'eft  ce  qui  cft 
leplusexpofé  en  veuc,  212. 
Vertu  qui  fait  refufer  lesrichelïes,pré- 
ferableà  celle  qui  les  fait  mériter  , 
485- 

Vertu'  malheureufè,  attire  tousjours 
le  refped.1 1,623.  Plus  refpeftable 
&  plus  divine  que  la  puilTance, 
111,271.  Ce  n'eft  pas  tousjours 
une  marque  de  vertu  de  s'élever 
dans  une  ville  dépravée ,  IV,  314. 
Ne  fe  dément  jamais,  V,  123. 
Confifte  dans  la  médiocrité  ,  507. 
Indépendante  des  fufrrages  des 
hommes,  VI,  582.  Croift  dans 
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toute  forte  de  terroirs  ,  VI 1 ,  2.  Vices  ,  les  fruits  de  l'ignorance  &  de 
Ce  n'eft  que  dans  la  vertu  que  l'on  la  mauvaife  éducation  ,  V 1 1,4*0. 
trouve  des  reffources  dans  les  plus    Vicieux ,  rien  ne  leur  eft  fi  infuppor- 


§rands  malheurs,  311.  Pour  eftre 
'une  vertu  parfaite ,  il  faut  ref- 
fembler  à  Dieu,  4É3. 
Vertu  militaire ,  doit  eftre  continuel- 
lement exercée  ,111,  445. 
Veftales ,  eftablies  à  Rome  par  Ro- 
mulus,  1 , 145.  Gardiennes  du  feu 
facré,  &  pourquoy  ,  30É.  Leur 
nombre ,  307.  Leurs  vœux,  308. 


table  que  la  vie  d'un  homme  fage, 

VI  1,  457- 458- 
Victimes  faites  de  pafte ,  pour  tenir 

lieu  de  véritables  vi&imes,  IV,4ti. 
Viftoire  ,  Ja  fuite  &  l'effea  de  la  bon- 
ne  difeipline ,  II ,  567.  Doit  cflre 
achetée  par  l'argent ,  &  non  l'ar- 
gent parla  viftoire ,  587.  Embel- 
lie par  la  bonté ,  VU  ,  107. 


Malheur  arrivé  aux  Veftales  qui  Vie  de  la  campagne ,  fes  avanta  ges , 
s'eftoient  mariées ,  ibid.  Privilèges       I ,  n 8. 

qui  leur  furent  accordes ,  ibid.  &    Vie  des  hommes  ,  un  tiflu  de  divers 

accidents,  I  ,  43*. 
Vie  fimple  8c  frugale,  fortifie  le 

corps,  III ,  344. 
Vie  des  hommes  juftes,  feule  heureu- 
fe, VII,  4Î*- 
Vie  ,  deux  points  cardinaux  de  la 

vie  de  l'homme ,  VIII ,  r66. 
gufte  qui  va  le  prendre  luy-mef.    Vieillards,  vengeance  ordinaire  des 
me,  VII ,  384.  vieillards  irrites,  1 ,  174. 

Veturius ,  fon  employ  dans  l'armée ,    Vieillefle,  reflburec  contre  les  Ty- 

VIII ,  204. 
Veuves ,  fujettes  à  difliper  leur  bien 


qui 

509.  Leur  punition  quand  elles  a- 
voient  fait  des  fautes  ,  309.  Et 
quand  elles  s'eftoient  laiûe  cor- 
rompre, 310.  3  ri.  Lavoient  tous 
les  jours  leur  temple ,  317*.  Dépofi- 
taires  du  teftament  d'Antoine, 
elles  réfutent  de  le  rendre  à  Au- 


rans,  I  ,  444. 


III,  387.  Il  leur  eftoit  défendu 
de  lè  remarier  avant  la  fin  du 
deuil  ;  mais  le  Sénat  donnoit  des 
diPpenfes ,  VII ,  33*.  337. 
Vibius  Pacianus ,  fa  generofitc  pour 
Craflus,V,o.  Galanterie  qu'il 
luy  fait ,  ix. 


L'heureufe  vieillelTe  ne  fe  trouve  que 

dans  la  juftice,  IV,  135. 
Vieillir,  la  plus  noble  manière  de 
vieillir, III  ,  395. 
Ville,  ce  qui  contribue  le  plus  à  ren- 
dre une  ville  heureufe  ,  1 ,  403. 
Quelle  eft  la  ville  la  plus  heureufe, 
&  la  mieux  policée ,  408. 


Vibius ,  fon  ingratitude  pour  Cice-    villes  plus  heureufes  d'avoir  des 

Citoyens  fages  &  modeftes ,  que 
de  commander  àleurs  voifins,IIJ, 


311. 


ron  ,  VII,  133. 
Vibius  Virginius ,  Prêteur  de  la  Sici- 
le, refulè  de  recevoir  Ciceron  , 

ibid. 

Vibullius  Rufus,  ami  de  Pompée ,  & 
Intendant  de  fes  machines,  V, 

459; 

Vice,  inégalité  &  diiTonance  dans  Villius,PubIius ,  s'embarque  pour  ai- 
les mœurs ,  V  ,  or.  Couleurs  des  1er  s'aboucher  avec  Antiochus,  8c 
vices  données  aux  venus ,  VII ,  traiter  avec  luy  de  la  liberté  des 
458.  Grecs,  III,  4?*- 


Ville  où  règne  le  luxe  ,  très- difficile 
à  fauver,  III,  351.  N'eft  puiflante 
qu'autant  <juc  font  puiflants  les 
membres  qui  la  compofent ,  407. 
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Vin  de  quarante  feuilles,  IV,  jotf. 
Exccs  de  vin  ,  guérit  les  troupes  de 

Ccrar  d  une  grande  maladie,  VI, 

169. 

Vin  préparé  avec  toutes  fortes  d'aro- 
mates pour  laver  les  pieds,  V 1 ,40 1. 

Effeit  du  vin  dans  ceux  qui  font  el- 
puifés ,  VII ,  419. 

Vindex  ,  efclave  qui  defeouvre  la 
conjuration  faite  en  faveur  de 
Tarquin ,  1 ,  457.  45S.  Affranchi 
&  déclaré  Citoyen  Romain,  463* 

Vindida ,  la  baguette  dont  on  fc  fer- 
voitpour  affranchir  les  efdaves,& 
d'où  nommée,  1 ,  463. 

Vîndius ,  mot  qui  luy  couftala  vie , 
V,325>. 

Vinius  ,  Capitaine  d'une  Cohorte 
Prétorienne  ,  difeours  qu'il  fait  à 
Galba,  VIII,  171.  Apporte  à 
Galba  le  détail  de  ce  que  le  Sénat 
avoit  ordonné,  &  eft  faitConfùI, 
175.  Sa  noire  envie  contre  Virgi- 
nius  ,  181.  Il  fait  renoncer  Galba 
a  fa  fimplicité  ,182.  Son  portrait, 
183.  Son  infblence ,  &  le  vol  qu'il 
fit  chés  l'Empereur  Claude,  tbid. 
Les  grands  maux  qu'il  caufa,  ibid. 
Pourquoy  il  rendit  l'Empereur 
avare,  ipr.  l'ufage  qu'il  faifoit 
d'un  précepte  d'Hcfiode ,  ibid.  Ses 
veuës  en  propofant  à  Galba  d'a- 
dopter Othon,  195».  Tué,  212.  Sa 
tefte  combien  vendue  ,214. 
Virgilie,  femme  deCorioIan.il, 5 3c. 
Virginius,  aceufe  Sylla,  245. 
Virginius ,  fon  ingratitude  pour 

Ciceron  ,  VII ,  133. 
Vùidomare ,  Roy  des  Gaulois ,  tué 

par  Marcellus,  1 ,  129. 
Viœllius,  fes  qualités,  VIII,  201.  Sa- 
lue Empereur ,  ibid.  Il  accepte  le 
nom  de  Germanicus  ,  202.  Fait 
mourir  les  meurtriers  de  ceux  qui 
furent  tués  avec  Galba  ,  ibid. 
Prend  le  titre  d'Empereur,  223. 
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Refponfe  qu'il  fait  à  une  Lettre 
d'Orhon ,  224.  Ses  foldars  aguer- 
ris, mais  mutins,  226.  Les  deux 
armées  réiinics  luy  preftent  fer- 
ment, 242. 

Uliadc,  de  Samos,  ce  qu'il  fit  contre 
Paufanias,  III,  320. 

Vlyjfenejt  pas  le  feul  homme  fin  &, 
rufè ,  proverbe ,  IV  ,  18  y. 

Umbricius ,  grand  Devin ,  déclare 
à  Galba  le  malheur  qui  le  mena- 
ce, VIII,  205. 

Unanimité,  marque  feurc  que  la  flat- 
terie n'a  point  de  part  aux  hon- 
neurs que  rendent  les  peuples  ,11, 
508. 

Union  ,  fource  de  force,  III,  4)lJ 
Belle  comparailbn  fur  cela  ,  ibid. 
Conferve  &  maintient  les  villes , 
quelque-  foibles  qu'elles  foient  , 
VIII,  10*.  Il  en  elt  d'elles  comme 
des  parties  du  corps ,  ibid. 

Union  des  frères ,  combien  rare , 

VIII,  173. 
Voconius ,  avoit  trois  filles  fort  lai- 
des ,  mot  de  Ciceron  fur  luy,  VII, 
123. 

Vœux.faits  à  l'armée  &  à  Rome  pour 
la  profperité  de  l'Empereur  le 
premier  de  Janvier,  VIII  ,195. 

Voile,  qu'Egée  donna  au  Pilote  de 
fon  l ils  ,  I  ,  34. 

Voix  articulée ,  fi  elle  peut  eftre  pro- 
duite fans  un  corps  organifé  ,11, 

543*.  .  . 

Voix  différente  de  celle  qui  agit  fur 

les  organes  des  fens,  II ,  «-44. 

Voleurs,  appellés  Cimbres ,  IV,  23. 

Volonté .  lien  plus  fort  que  la  necef- 
fité ,  I  ,  214. 

Volumnie,  mere  de  Coriolan  ,  II , 
534.  Refponfe  qu'elle  fait  audiÊ 
cours  de  Valérie ,  535.  Difeours 
qu'elle  fait  à  Coriolan,  538.  Ce 
que  le  Sénat  veut  faire  pour  teP- 
moigner  fa  reconnoifTance  a  Vo- 
lumnie 


DES  MAI 

Iumnîc  &  à  Virginie,  II,  541. 
Elles  demandent  feulement  qu  on 
baftiflc  à  leurs  frais,  un  temple  1 
la  Fortune  des  femmes ,  ibid.  Le 
Sénat  ordonne  que  le  temple  fera 
bafti  des  deniers  publics  ,  Ôc  les 
femmes  ne  laifïent  pas  de  donner 
l'argent  qu'elles  avoient  offert  dont 
on  tait  une  féconde  ftatuë  ,  542. 

Yolumnius  ,  mime  parmi  les  prifon- 
niers  de  Brutus ,  VII ,  650.  Mis  à 
mort ,  651. 

Volumnius ,  Publius,  avoit  fait  une 
relation  de  la  bataille  de  Philip- 
pe* ,  VII,  £35. 

Volupté ,  à  laquelle  il  cft  permis  de 
fe  lai  lier  vaincre,  IV  ,  140. 

Volupté.ne  doit  pas  eftre  la  fin  de 
nos  actions  ,1V,  504. 

Voluptueux,a  plus  de  fentiment  dans 
le  palais  que  dans  le  cœur  ,  II H 

Voyages.n'eftoientpas  permis  à  tous 
les  Spartiates ,  1 ,  157. 

Urnes  pour  les  fuffirages  ,  eftoient  de 
deux  fortes ,  V  ,  £30. 

Ufages,  mauvais  ufages  autorifés  par 
les  mœurs  publiques,  plus  dange- 
reux que  les  vices  des  particuliers, 

IV  1-77 

Tjfure  maritime,  la  plus  condamnée, 

III ,  38*. 
Ufure,  la  plus  blafmée ,.  VII ,  17& 
Ufuriets ,  leurs  cruautés,  II  ,  ^75. 

Sédition  qu'ils  caufentdans  Rome, 


XAnthiens.,  affiegés  par  Brutus , 
&  comment  empefehés  de  fe 
fauver ,  ibid.  Leur  defefpoir  ,  & 
leur  rage  ,  ils  bruflent  leur  ville , 
6ox  Leurs  enfants  imitent  leur  dc- 
fefpoir^o}.  Ac"tion  horrible  d'une 
femme  de  Xanthe ,  ibid.  lis  a- 
voient  desja  bruflé  leur  ville 
Tome  riIU 
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pendant  les  guerres  des  Perfes,  ibid. 

Xanthippe,  pere  de  Pcricle^  bat.it  à 
Mycale  les  Lkuienams  du  Roy 
de  Perfe ,  II  ,  201. 

Xanthippe,  fils  de  Périples,  fe  plaint 
de  fon  peie,  II  ,  281. 

Xanthippide,  Archonte  ,  III,  270. 

Xenagore ,  fils  d'Eumelus ,  Géomè- 
tre ,  II , 

Xenares,amant  de  Cleomene,  V  , 
550. 

Xenarque,  Hiftorien  plein  de  vidons 

&  d'impertinences,  IV»  517. 
Xenoclcs ,  banni  de  Sicyone ,  Vllf, 

Xenocles,  Architeâe.achera  la  cha- 
pelle des myftcres ,  II ,  229. 

Xenocrate,  mot  qu'il  dit  au  fils  de 
l'Orateur  Lycurgue ,  III,  497. 

Xenocrate,  coniei!  que  Platon  luy 
donnoit,  IV ,  4. 

Xenocrate,  difciple  de  Platon,  fa 
tempérance  &  la  fageffe ,  IV,  504. 

Xenocrate  ,  prefent  que  luy  fit  A- 
lexandre  ,  VI  ,  18. 

Xenocrate,  grande  idée  que  les  A- 
theniens  avoient  de  luy ,  414.  Mot 
qu'il  dit  fur  Antipatcr  ,  ibid.  Au- 
tre fur  les  conditions  qu'il  exigeoit 
des  Atheniens,4i5  Refufe  le  droit 
de  Bourgeoifie ,  421. 

Xenodocu5,le  Cardianien,  VI,  124. 

Xenophitus ,  Capitaine  de  bandits , 
VIII ,  71. 

Xenophon  ,  combattir  auprès  d'A- 
gefilas  à  la  bataille  cîc  Cheronce 
V  ,  161.  Envoya  fes  fils  à  Sparte, 
afin  qu'ils  y  fuflent  élevés,  267. 
Son  éloge,  V,  500.  Sa  remite  des 
dix  mille  combien  eftime  e,  VII , 
3<fj.  Bel  éloge  de  cette  retraite,. 
VIII,  13. 

Xerxes,fa  fuite  après  la  deffaire  de 
fes\  ai  fléaux,  II,  li.  Tente  de 
joindre  1'  1  fie  de  Salamine  au  con- 
tinent ,  &  pourquo y  ,  47-  Se  re- 
A  a  a  a 
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tire  avec  précipitation  fur  Padvis       luy  fait  des  iuneiaiile>  magnifi- 
que T  hemiftocle  luy  fat  donner.       ques,  467. 
II,  49.  Donne  des  prefencs  aux   Zenon  d'EUe,  difciple  de  Parmeni- 
Thralles  pour  obtenir  le  paflage      de,  II  ,  104.  205.  Son  courage 
dans  leun  pays ,  V ,  258.  &  là  mon  ,  ibid.  Ce  qu'il  re  pon- 

Xuthus  Joueur  de  flufte ,  V 1 1 , 319,       doit  1  ceux  qui  acculaient  Pen- 
des d'orgueiJ  &  de  vai.ité  ,  206. 
Y  Zenon,de  Crète,  baladin  d'Artaxer- 

xe,VIII,4*- 

Y Eux ,  les  lignes  les  plm  fenfibles    Zenon ,  beau  mot  de  luy ,  VI,  275. 
des  mœurs  efclatent  dans  les    Zeugites,claflê  des  A theniensj, 4 :  6, 
yeux,  VI j  *.  Zeuxis,  ce  qu'il  refpondjt  à  Aga- 

tharchus,  II,  2  27. 
Z  Zoile,  excellent  armurier , VIT, 2 17. 

Zopyre,cfdaTe  de  Thrace,  Gouvcr- 

ZAleucus  Legiflateur  des  Lo-      neur  d'Alcibiade,  1,229.  II,  3*9. 
criens,  1,289.  Zopyre ,  foldat  d' Anrigonus,  ache- 

Zaroienus  ,  Prince  de  la   Gor-      ve  Pyrrus  &  luy  coupe  la  tefte , 
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REMARQUES  A  ADjOV  STER. 

TOmc  I.  pag.  278.  à  la  dernière  1  ces  maiftreflès  de  Pendes  ,  parce 

remarque  de  la  féconde  col.  ad-  <jue  le  Paon  eftoit  un  oyleau  fort  ef-4 

jouftés ,  rimé  &  fort  recherché. 

Dans  le  dialogue  de  Platon  intitu-  Tom.  III.  pag.  150.  à  la  fin  de  I» 
lé  le  grand  Hipptas ,  ou  du  beau  ,  il  y  première  remarque ,  après  ces  mots  3 
a  un  paflage  qui  peut  faire  conjeôu-  jfert  au  ridicule  ,  adjouftcs , 
rer  que  cet  Hippas  dont  Plutarque  Je  fuis  pourtant  obligé  de  dire  qu- 
parle  icy  ,  eft  le  mefme  Hippias  le  Ariftoph.ine  parle  de  cet  Epicrate 
Sophifte  quePlaton  fait  parler  dans  ce  dans  la  féconde  Scène  du  premier 
dialogucâc  don:  Socrarefemocquefi  A  de  de  fa  Pièce  intitulée,  <**;>,  »- 
finement,  car  dans  ce  dialogue  tom.  Çimmw  ,  concionantes ,  &  que  fur  cela 
III.  pag.  285.  Hippias  dit  formelle-  le  Scholiafte  dit  que  cet  Epicrate 
ment  que  pour  plaire  aux  Lacede-  eftoit  un  harangueur  du  peuple,  & 
moniens  ,  il  s'eftoit  particulièrement  qu'à  caufe  de  fa  grande  barbe  il  ei- 
appliqué  à  s'inftruire  de  l'origine  des  toit  appelle  eauoçcesf ,  EfcHyer,8c 
villes,  &  de  celle  des  Héros.  Il  eft  il  cite  ce  pafTage  de  Platon  Poète 
donc  très  vrayfcmblable  qu'un  hom-  comique  ,  £y«£  -ÙM-ûnt  E'*i«ejrnc  ra- 
me qui  avoit  eftudié  ces  antiquailles,  x*<rooft-  Mais  ce  paflfagc  de  Platon  ne 
avoît  fait  ces  rolles  des  Ol)  mpioni-  prouve  nullement  que  cet  Epicrate 
ques  ;  cet  Ouvrage  luy  convenoit  fuft  appellé  ,  Efcuyer,  X 
parfaitement.  caufe  de  fa  grande  barbe.  La  grande. 

Tom.  II.  pag.  231.  ad/ouftés  cette  barbe  cftoit-ellc  la  marque  &  le  ca- 

remarque ,  ractere  des  Efcuyers  ?  Je  croy  que  le 

Quon  aceufoit  eten  faire  des  pre-  pafTage  de  ce  Scholiafte  eft  cor- 

/ ents  aux  femmes  dont  Pendes  rtec-  rompu. 

voit  des  faveurs.  ]    Ce  paflage  eft  Tom.  IV. pag.  305. 

clair.  Cependant  Palmerius  fyavant  En  tjfilt  il  fut  nommé  Conful  le 

homme,cV  judicieux  critique  ,  a  creu  premier.  ]  Il  n'y  avoit  ni  primauté 

qu'il  eftoit  tres-obfcor  ,  &  que  le  ni  diftin&ion  entre  les  deux  Confuls, 

texte  avoit  befoin  d'eftre  corrigé,  iis  eftoient  égaux  &  d*égale  dignité 

C'eft  pourquoy  au  lieu  de  •mûtmt,  des  &  autorité.    Mais  c'eftoit  un  hon- 

Paons,  il  lifoit  l'accent  fur  la  dernière ,  ncur  d'eftre  nommé  le  premier ,  car 

•wwràç  ,  qu'il  explique  des  peau»  de  le  peuple  marquoit  plus  d'emprefle- 

Paons  avec  leurs  plumes ,  &  il  pré-  ment  &  de  zele  pour  celuy  qu'il  nom- 

tend  que  l'on  reprochoit  2  ce  Pyri-  moitié  premier,  que  pour  celuy  qu'il 

lampes  qu'il  mertoit  de  ces  peaux  de  nommoit  enfuite.    C'eft  pourquoy 

Paon  ,  au  lieu  de  tapis  fous  les  fem-  Sylla  reproche  à  Marius ,  non  fcul*- 

me«.  qui  alloient  chés  luy,  commedes  ment  d'avoir  fait  nommer  Lepidus 

couffins  de  duvet  ,  afin  qu'elles  fuf-  Conlul ,  mais  encore  de  l'avoir  fait 

fentaflîfes  plus  ^oWe ment,  mais  cela  nommer  avant  Catulus.  Celuy  qui- 

ne  convient  nu\\  ement  icy.  Pyrilam-  eftoit  nommé  le  premier  avoit  li  peu. 

Pes  eftoit  aceufé  de  donner  des  Paons  d'avantage  fur  l'autre ,  qu'il  ne  pre- 
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jtttrs,  oftés  !i  virgule.  pag.  191.  qui  digito  une  [calpunt  taput ,  lifts  ,  qui  digito  fat* 
pvnt  une  caput.  pag.  110.  é  prst  à  te  [moins  ,  lifts  ,  esprit  à  ttfmoin.  pag.  4  j  }.  à  la 
rote  marginale,  lifts  ,  /'*»  7  1 .  avant  Jtfm-Cbrift.  pag.  1  x  a.  ni  ne  le  rejtttir  ,  lifts  , 
ii;  /#  rijitttr.fig.f  17 .  à  la  a  .  col.  <rf#  candidat  tffés  fort,ï\(ks,de  candidat  ajjc's  fou.  pag. 
j8o.  6*  /*  w«ri/#  d'tfire  préféré,  lifts,  &' meute  d'eflre  préforé. 

Torn.  VII. 

Pag.  114  il*  dernière  note  marginale  ,  lifts  ,  il  e/t  Heu  Chef  de  tout»  la  Grèce. 
pag.  1 69.  col.  1.  ti^aï  jiywpiy  lifts  >  tv?aî  >*e9w»*  ,  ic  dans  la  1.  col.  de  meûne. 

q*i  • 

k*fyltm%tfaf]l: 


V  .  LUI.    1.    iiyi»  ^/îm,  IIIH)  J  ►  ,  W.   UUI    UL     l.      WUl-    WC  UltUIIÏ. 

pag.  )  9  8  .  rendote%t  pefantes  ,  lifts  ,  rendoient  ftfants.  pag.  4«  f .  $*i  habitoit ,  lifts  , 
f«J  i.abitoient.  pag.  jo8.   thiliftut  rapporta  ,  lifts,  tbtliftut  rapporte.^,  j  84. 


Tom.  VIII. 

Pag.  1 8  j .  p*/r  /«y  iir*  ,  lifts ,  pi*  /«y  W»r#.  pag.i  r  8 .  m*  tn  ignoroit  le  fa  jet  ,  lifts  . 
en  et  ignore  le  tuf  et.  pag.  X67.  acaufe  d'unt  contufion  qui  s  y  0 fi  oit  formé»,  lifts  ,  à\ 
saufe  d'un  abfcéi  qui  t'y  efiott  formé. 


APPROBATION. 

J'Ay  leu  par  l'ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier,  les  Vies  de  ttmtetramt 
traduites  en  François  par  M.  Dacier  ,  avec  les  Comparaiions  qu'il  a 
Upplcces  à  L'Original, &  j'ay  creu  que  l'excellence  de  l'Auteur  &  delà  Tra- 
duction fouftenuë  de  notes  fçavantes ,  &  de  fuppléments  dignes  de  Plu- 
tarque  mefme ,  avoir  également  de  quoy  eftre  utile  aux  Sçavants,  &  à  ceux 
qui  ne  le  font  pas  ;  &quc  méritant  une  approbation  générale  ,  clic  feroic 
un  nouvel  honneur  à  la  France.  Fait  a  Pans  ce  28.  d'Avril  17M. 

Signé  Fra  guier. 


PRIVILEGE    BU  ROY. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  amez  &  féaux 
Confeillcrs  les  -Gens  tenants  nos  Cours  de  Parlement  ,  Maiftrcs  des  Requeftcs 
ordinaires  de  noftrc  Hoftel,  Grand  Confeil,  Prcvoft  de  Paris,  Baillifs  ,  Sénéchaux, 
eurs  Lieutenants  Civils,  &  autres  nos  Offi.iers  qu'il  appartiendra  ,  Saiut.  Noftre 
bien-amé  André'  Dacier ,de l'Académie Francoifc, flt de noltre  Académie  Royale 
des  Infctiptions  ,  Garde  des  Livres  de  noftre  Cabinet ,  &  Dame  Anne  le  Fevre  foa 
efpt  ulc  ,  Nous  ayant  fait  remonftrer  qu'outre  plufieurs  Ouvngcs  qu  ils  ont  compofés 
cy- devant ,  imprimés  eo  vertu  de  nos  Lettres  de  Privilège  ,  ils  ont  travaillé  encore  i 
d'autres  Ouvrages;  fçavoir  ledit  Sr  Dacier  à  la  continuation  des  Oeuvres  de  rlaton.&de 
celles  de  Plucarque,  dont  il  a  cy-devant  donné  le  commencement ,  &  à  la  traduction 
desOcuvres  d'Fpictcte,  avec  les  Commentaires  de  Simpli  ius.fic  ladite  Dame  Dacier  à  la 
traduction  de  l'Odyffée  d'Homère  ,  dont  elle  a  desja  donné  l'Iliade  ,  &  à  la  fuite  de  Ton 
Ouvrge  fur  les  caufes  de  la  corruption  du  gouit  ,  pour  l'impreflion  defqucls  Ouvrages 
ils  Nous  ont  très- humblement  faitfuppliex  de  leur  accorder  dos  Lettres  de  Privilège  , 

Nicur  accordant  le  renouvellement  de  nos  Lettres'de  !  rivilege  pour  ceux  qu'ils  ont  faic 
cy  devant  imprimer;  A  ces  Caosts  ,  voulant  favrr.  blême  t  traiter  lefdits  Sieur  &. 
Daine  Dacier  ,  Nous  leur  avons  permis ,  accordé  ,  permettons  &  accordons  parées  Pre- 
fentes  de  faire  réimprimer  par  tel  Libra  re  ou  Imprimeur  qu'i's  voudront  choilîr . 
lu  Ouvrages  de  leur  comptfitien  cy  devant  imprime'*  ,  tnfirr.b'e  la  cor.ttnuation  des  Oeu- 
vra de  rlaton  ,  ry>  de  cellei  de  Tlutarquo ,  la  traduction  de-  O  uvres  d'Ep  életo  ,  av  t 
tes  Cim-nenttiret  dt  SimpUcius ,  /*  traduBticn  de  l'OJyfiée  d'Homère  ,&  la  fuite  de 
l'Ouvra^  fur  let  caufet  de  la  corruption  du  gou/1  ;  eu  telle  forme  ,  marge,  caractère , 

• 
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Crr  tint  de  volume* ,  conjointement  ou  feparé'ment ,  8é  autant  de  fois  que  bon  leur  ferrr- 
lblera,  pendant  le  temps  de  Quinze  An nh'es  confecutives.i  compter  du  jour  &  date 
«  Prefentes,  &  <le  le*,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  noftre  Royaume  ;  Faifons  àikn- 
cs  à  tous  Libraires,  Imprimeurs,  &  autres  d'imprimer  ,  vendre  fie  débiter  lefdirs  Ou- 
T  rages ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  meGrte  d'imprellion  eftrangere  8c  auttemeat, 
fans  le  confentement  des  Expofants  ,  ou  de  leurs  ayant  cairfe  ;  fur  peine  de  CMfifcation 
des  Exemplaires contrefaits.de  trois  mille  liv.  d'ameade  , applicable  un  tiers  1  Nous  ,  un 
tiers  a  l'Hoftel-Dieu  de  Paris  ,  l'autre  aufdits  Expofants  ,  «c  de  tous  dcfpens  ,  domma- 
ges Se  interefts  :  à  la  charge  que  ces  Prcfente*  feront  enregiftrées  rour  au  long  fur  les 
Regiftrcsdc  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris, &  ce  dans  rrois  moi* 
de  la  date  d'icellcs  s  que  l'impreffion  en  fera  faite  dans  noftre  Royaume,  Se  non  aillejrs, 
en  bon  papier  8c  beaux  caractères,  conformément  au*  Règlements  de  la  Librairie,  8c 
qu'avant  de  les  expofer  en  vente  ,  il  en  fera  mis  deux  Exemplaires  dans  noftre  Bibliothè- 
que publique  ,  un  dans  celle  de  noftre  Cbaftcau  du  Louvre  .  8c  un  dans  celle  de  noftre 
très  cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sieur  Voisin  ,  Commandeur  de 
nos  Ordres  ,  1  peine  de  nullité  de<  Prefentes  :  Du  contenu  defquelles  Vous  mandons 
&  cn|o:gnons  le  faire  j  mir  les  Expofants  ou  leurs  ayants  caufe  ,  pleinement  Se  piifible- 
nvent ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  foii  fait  aucun  trouble  ni  empefcùement.  Voulons  que  la 
copie  dcfdites  Prefentes,  qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  à  la  fin  defiits  Livres, 
te  Ouvrages,  fou  tenue  pourdeuemenr  fignifiée,  8c  qu'aux,  copies  coUationnées  par  l'un 
de  nos  amex  Si  fcaux  Confcillcrs  8c  Secrétaires  ,  foy  foit  adjouftée  comme  à  l'Original. 
Commandons  au  premier  noftre  Haiffi.T  ou  Sergent  de  faire  pour  l'exécution  d'icellcs 
tous  Actes  requis  8c  neceffa«rcs  ,  fais  demander  autre  permiffion,  8c  nonobftant  clameur 
de  Haro.charte  Normande,*  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donne' 
à  Verfailles  le  vingt  deuxième  jour  du  mois  de  May  ,  l'an  de  grâce  (71$.  8c  de  noftre 
Règne  le  foixante  treizième.  Par  le  Roy  en  fon  Coafeil ,  Lahoihi, 

Regijlré  furltRegiftre  N.  |.  i*  U  Commun  sure  ie\  Libraires  <*r  Imprimeurs  de  Tarif , 
fage  9fO.  N.  ttvS.  conformément  aux  Règlements ,  <J*  notamment  a  l'ArreJl  du  Cenfeil  d» 
la.  Aoujl  \70%  A  Paris  le  xx.Jm'm  1711.  k  omis  rte  ,  Syndic- 

J'ayceJé  aux  Sieurs  Cbufier ,  Goffelin  ,  firCouftclier ,  Libraires  à  Paris,  le  prefent 
Privilège  en  date  du  u«  May  17M  pour  les  Vies  de  Plutarque  feulement,  8c  ce  dés  à 
pxefcnc  8c  poux  tousjours ,  luivant  l'accord  lait  entre  nous.  A  Paris  le  1  j .  May  171t. 

Daciu. 

Rtgijlré' fur  le  R<gi,1re  tv.  de  la  Cemmmxutt  des  Libraires  lmïrimmrs  de  F  tris,  pag. 
719.  conformément  aux  Règlements,  r^notammeu  4  l'ArreJl  du  Conjeii  du  1 3 .  A»ujî  1703. 
A  T*rit  le  16.  May  1711.  D  a  1  a  u  l  h  ■  ,  Syndic 


les  huit  Volumes  des  Vies  de  Plutarque  ont  efté  imprimez  à  Paris 
par  J***-  Baptiste  Coignard  ,  Imprimeur  ordinaire  du- Roy. 
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REMARQUES,  36J 

Boît  pas  mefmc  les  faifceaux  le  pre-  fion  demande  avec  les  Macédoniens , 

«lier  s'il  n'eftoit  plus  âgé,  ou  s'il  n'a-  puifque  c'eft  par  eux  qu'on  l'accule 

voit  un  plus  grand  nombre  d'enfants,  d'avoir  efté  corrompu.  Peut-eftre 

ou  s'il  n'entrok  dans  un  fécond  Con-  doit- on  expliquer  ce  partage  favo- 

&lat.  rablemcnt,  &  penfèr  queCimon  di- 

Pag.  329.  Car  en  ce  temps-la  les  fant  qu'il  s'eftoit  lié  avec  les  Lacede- 

Jtomains  n  envoyaient  pas  encore  des  moniens ,  veut  dire  que  c'eftoient  les 

Fréteurs  en  Grèce.  ]  Us  y  en  envoyé-  feuls  peuples  avec  lelquch  il  s'ertoie 

rent  bien-toft  après  le  jugement  de  lié,  &  par  confeqycm  qu'il  ne  s'cftoiC 

cette  affaire.car  Ctccron,dans  Ton  O  pas  lié  avec  les  Macédoniens, 

raifon  contre  Pifon.fait  entendre  que  Tom.  V.  pag.  285 

Pilon  fut  tres-confterné  quand  il  re-  La  plus  confi  diable  fat  la  perte  de 

ceut  la  nouvelle  que  la  Macédoine  a-  la  bataille  de  Ltntkrcs.  ]  Il  y  a  une 

voit  efté  faite  Province  Confulaire.  diverfc  leçon  qui  porte  la  plus  con-* 

Quid  débilitât io  atcjue  abjetlio  animi  ftderablefut  la  perte  de  la  bataille  d» 

tut  Macedonia  Pratoria  nuntiata,cum  Tegyre  ,  &  Palmcrius  la  croit  la  feulé 

tu  nonfolum  tjuod  tibi [uccederetur,  fed  bonne  ,  parce  que  la  bataille  de  Leu- 

ejuodGabinionon[ucccderetur%exangu  'H  êtres  ne  fe  donna  que  long-temps 

&  mortuus  concidifti  ?  Scû.  3tf.Il  pa-  après  lesefehecs  dont  Plutarquepar- 

roift  mefmc  que  Lucullus  fut  le  pre-  le.  Mais  par  la  fuite  il  paroift  qu'il 

mier  Prêteur  qui  y  fut  envoyé ,  car  ne  faut  rien  changer  au  texte  ,  Se 

Plutarque  nous  apprend  que  Cefar  que  PJutarque  parle  de  la  bataille  de 

plaida  pour  la  Grèce  contre  Antoine  Leuâres  qui  fut  donnée  vingt  jours 

devant  Lucullus  Prêteur  de  la  Mace-  après  le  Traité  de  paix, 

doine.  tom.  VI.  pag.  189.  Pag.  3a».  à  la  fin  de  la  dernier» 

Pag  364.  Après  ces  mots.  Mais  remarque  ,  adjouftés  y 

les  Macédoniens  eft  oient  -  ils  fi  tem-  D'ailleurs  ,  dcsja  vieille,  dit  tout 

ferants  &  fi  [âges  î  adjouftés  ,  car          ,.  eft  un  terme  qui  a  de* 

Ce  paflage  eft  très- embarra (Tant,  lignifications  différentes,  félon  les  en* 

Dans  la  page  précédente,  le  fens  droits  où  il  eft  placé ,  quelquefois  il 

demande,  mais  qu'il  s'eftoit  lié  avec  fe  prend  pour  beaucoup  ,  valde ^  & 

tes  Lacedemoniens comme  il  eft  dans  quelquefois  pour  honnêtement ,  ajfès 

le  texte  qu' Amiot  a  fuivi ,  &  l'occa-  fatis.. 


<  FAUTES   A  CORRIGER. 

Tom.-  I. 

^^^^^ 

TV  Ans  la  Préface  pag.  xxxix,  Om  ne  dit  guère  ,  lifti,  On  no  lit  gker*.  pa£ 
JL/xl,  ni  moult,  lifts,  ni  moulé»,  pag.  19.  col.  1 .  f*  pieté  &  Ça  juflice ,  lifts,' 
enpuUin  que  fn  pitté &  f*  juftice.  pag.  j  6.  Appollon,  lifts  ,  Apollon,  pag.  108.  qu'il 
•voit  portée  ,  lifts,  qu'il  svott  npptrtét.  pag.  1  I  ».  pour  It  confiner,  lifts  ,  pour  le  confir- 
mer, pag.  119.  col.  i.plus  cbmrmé ,  lifts,  plus  ehnrmit.  pag.  1 6  9  ■  c'tft  fur  ce  r«/*,lilcJ,- 
c'eft  fur  ceU.  pag.  »o4  col.  v.ebn.  lifts  ,ch»P.  XV.  pag.  j  1  7  d'un  Saïien  ,  ii'.'c  s.u'un- 
Ssltus.  p»£  4)1.  col.  1  furet  que  la  commodité,  Uftà,  farce  fut  Iti  commodité*,  pag. 
4  91- en  les  couvrant  .  lifts  ,  en  lu  etuvratft. 
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Tom.  II.  . 

Pag.  if.  fut  fttivi ,  lifts  .  tut  tfté  fmivi.  pag.  j  6.  du  ban  detOflralicine  ,  lifts.d» 
b.m  dt  l'Oftraeifme.  pag.  47 .  «yf»/  jamais faites ,  lifts  ,ayentjamais  faite  pag.  $0. 
col.  1 .  l'entendre [ouvent  parler  ,  lifts  ,  de  t'en  entendre  fouvent parier,  pag.  6  6  à  la 
note  marginal- ,  à  Cumei ,  lifts  ,  te  Eguts.  pag.  74.  thiare  ,  lifés  ,  fi«r#.  pag.  87.  ils 
n'eftoient  accoutumés  ,  lifts  ,  ils  eftoient  acauflumis.  pag.  154.  MM  incendie,  lifts, 
cet  incendie,  pag.  171-  qu'elle  ne  pouvait  a  peine ,  lifts  ,  quelle  pouvait  a  peine,  pag. 
1)1.  eut  fait  voir  ,  lifts,  eu fl  fait  voir,  pag.  14;.  ^  la  note  marginale  ,  «  Tjrà» 
e/r connu,  lifts,  ceTyran  ef\  inconnu,  pag.  xj  j.  Oligargiqut ,  lifts  ,  Oligarchique,  pag. 
177.  nefefut  oppofé,\\(k$,nt  fe  fufi  opptfé.  paç.  J49.  avions  perdu  Tarente  ,  li- 
fts ,  «vwjj  /><■  !■</;<  Tarente.  pag.  i6f.fi  Fabius  eut  eu  ,  lifts  ,  yî  Fabius  euft  est. 
pag.  410.  qui  reprefenteit  .lifts,  qui  repref entaient,  pag.  600.  dégarni  toute  (a  ba- 
taille t  \\(kt ,  dégarni  fen  corps  dt  bataille,  pag-  609.  *  parcourir  toute  fa  bataille , 
fifes  ,  «  parcourir  tout  1$  champ  de  bataille  pig.  6  6  6.  tn  la  ville  d'Agatitnt,  lifts, 
«»/«  vi/ft  d'Agrigentt. 

Tom.  III. 

Pag.  4.  déclarée  amourtuft,  li"fcs ,  déclaré  amoureufe.  pag.  f  |.  tombant  fur  les  deux 
batailles,  li(ks,tombant  fur  les  deux  armées,  pag.  7  j .  jour  de  fon  trépas  ,  lifts  ,  le  jour  dt 
/on  trépas,  pag.  no.  &  fermer  ainfi  fa  bataille,  lifts,  &  fermer  ainfi  fon  corps 
de  bataille,  pag.  176.  toute  la  bataille  ennemie,  lifts,  toute  l'armée  ennemie,  pag. 
I  9  f .  des  feSions  comiques  ,  lifts  ,  des  ferions  Coniques,  pag.  x  6  I.  marcha  pour  ain/i 
dire  feul,\i  ii.marcha  f.ulpojtr  ainfi  dire.  pag.  x  S  € .  car  les  Hérauts .  lifts  ,  iar  Us  Hé- 
ros, pag  )  17.  col.  1.  de  mettre  les  tombeaux  fur  de  petites  colomnes,  lifts,  de  mettre  dt 
f  otites  colomnes  fur  les  temfeaux  pag.  j  8  / .  eftant  devenues  meilleures »  lifts  ,  ejtant  de- 
venu meilleures,  pag  40}.  *  avoir  une  foule  ,  lifts  ,  à  voir  une  foule,  pag.  to.6. atout 
§tux  ,  lifés  ,  avec  tous  ceux. 

Tom.  TV. 

Pag.  1  r  .  dans  la  Camfaict,  lifts  ,  dans  la  Campanie.  pag.  ;  9.  au- delà  de  leur  ba- 
taille ,  lifts  ,  au-  delà  de  leur  corps  de  bataille,  pag.  141./*  trouva  très- favorablement 
dtfpofét  ,  tifts ,  trouva  cette  ville  très- favorablement  difptfét.  pag.  101.  qu'il  n'efloU 
plus  expédient ,  lifts  ,  qu'il  tftoitplus  expédient,  pag.  149,  &  de  Marius  Acilius  ,  lifts  , 
ry  de  Manius  Acclius.  ibid.  &  les  autres  ,  lifts  ,  &  l'autre,  pag.  161.  qui  promettaient, 
lifts,  qui  leur  promet  toient  pag.  |  o  j .  il  fut  nommé  premier  Conful  ,  lifts,  il  fut  nommé 
Conful  le  premier,  p ag.  5  11.  <j«#  ni  Mithridatt  n'aurait  comparé, \i(ét,qut  ni  Mithridatt 
n'aurait  daigné  comparer .  pag.  j  6  4  •  *  l»  gorge  des  nobles, lifts ,à  la  gorge  aux  nobles,  ibid. 
col.  x.  mais  Us  Lacedemtniens  ,  lifts  ,  mais  les  Macédoniens,  pag.  4/0.  col.  1.  des 
bœufs  au  foleil ,  lifts  ,  des  boeufs  du  folesl. 

loin.  V. 

Pag.  i  1  ..  .  à  la  note  marginale  ,  lifts  ,  Sertorius  reproche  à  Marisa,  pag.  1  4  9.  Le 
fugitif  efchappé  de  Sylla  ,  lifts,  le  fugitif  efchappe  à  Sylia.  pag.  189.  il  euft  encore, 
lifts  ,  il  eut  encore  pag-  101.  nous  combattre,  lifts  ,  qui  va  nous  combattre,  pag.  164. 
aure:eit  le  aougrae  ,  lifts  ,  auroient  le  courage  pag.  175.  À  meiS  claufe ,  lifts  ,  à  nuiti 
cloft.  pag.  x  9  <  mais  aucun  de  nos  Argiens,\\Ck%,mais  aucun  dt  vos  Argicns  pag.  j  47 .ait 
efténcmrr.é  premier  Conful, \\(èi,  ait  efté  nommé  Conjul  le  premier,  pag.  j  8  9  au  lieu  oi  il 
prend  fa  fource  ,  lifts  ,  *u  lieu  ou  ce  fleuve  prend  fa  feurct.  pag.  407-  qui  la  feparoit, 
lifts  ,qui  la  fepareient.  piz.  4  14.  col.  x.  il  fit  te  troifiéme,  adjouftés  triomphe  pag. 
4X  j .  It  difpofoit  ,  lifts,  fe  difpefoit.  pag. 4  x  ;  .  col.  1 .  de  Catea  ,  iifts  ,  de  G*ton  pag. 
4  ;  4  *  la  partager  ,  lifes  ,  à  le  partager,  pag.  4)8.  célébrait  des  nap  es  ,  lifts  ,  H  célé- 
brait des  nopets.  pag.  471.  col.  x.  plus  de  coups  ,  lifts  plus  dt  coup.  pag.  47  f  •  '* 
cavalerie  ennemie  ,  adjouttés  qui  eftoit  en  petit  nombre,  pag.  5  M  ■  ou  qui  fer  oit  ,  fffiCCS 
eu  .  pag.  ç  |  4.  col.  1 .  les  Macédoniens  tnflés  ,  lifts,  les  Lacedemtniens  enflés.  p*g- 
<  jo.  coj.  i.de  la  pafliert ,  lifts  ,  dt  la  pafture.  S 

Ton  VI. 

Pag.  1  xx.  ad/nirnt ,  lifts  ,  admirent  Ibid.  C$"  tnfairt  parti  ,  lifts,  &  en  faire  part. 
f  *g-  M  7  •  O*     *****  ,  lifts  .  r>      /*  *«X»«.  pag.  x  7  6 .  &  jui  tomm         **  tont- 
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Après  l'imprejjton  finie  >  ayant  relu  U  traduction  fur  l'Ori- 
ginal,  fy  ai  trouvé  quelque f  omijjiorts  &  quelques  fautes 
confidérabies  qui  méritent  d'être  marquées.  Je  prie  le  Le* 
tfeur  d'avoir  U  bonté  de  les  corriger  comme  les  premières*- 

PAge  \j6.plus  de  cinquante  arpents ,  lifcz,  plus  de  cinq  cents  arpents,  p. 
3$£.  Defulvre  Annlbal ,  \\{.ie  fuir  Annlbal. rp.  3^8.  a  la  bataille  deSala-. 
rnlne.  lif.  a  la  bataille  a"  Artémife.  p.  3  8  3 .  à*  la  note  Marginale  ,  feeur  de  Cfinl.:;, 
lif.  faurde  Caillas,  p.  457.  près  de  la  faille  de  By tance.  M.  près  de  la  VWé  de 
Bifanthe.y.  $49.  &trop  tachée  de  dllfolution.WÇ.  trop  tachée  de  dlffolut ion  &  de 
flatterie  ,  &  trop  populaire,  p.  578.  huit  cents  mille  mefures  de  bled,  lif.  huit  mil- 
lions de  me/ares  de  bled. 

Tom.  j. 

P.  uj.'à  Tegyre ,  lif.  a  Orchomene.  p.  15  c.  ce  bataillon  ayant  voulu  faire 
ferme  ,  lif.  fes  foldats  Mercenaires  ayant  voulu  &t  &  dans  la  fuite,  &  la  plttf- 
p.irt  tués  fur  la  place ,  en  effaçant  de  fes  gardes ,  p.  1 5  9.  pour  la  troifiéme  fois  9 
lif.  peur  la  treizJéme  fois. 

P.  j4iv£>  portail  te  plus  dT  env  ie  a  fa  gloire,  ML  comme  a  celui  qui  tetr.u 
vtrfolt  le  plus  ,&  qui  portoit  &.  p.  388.^  cinquante  talents  ,  lif.^f  cinq  cents 
talents.^.  413.  ni  Xerxes  à  Antlocimt ,\\(.  m  drrtiochus  a  Xerxts.  p.  574.  pour 
remplir  les  /f  ç/ofl^adjoutez  &  pour  en  augmenter  U  nombre,  p.  608.  bien  loin 
dans  U  méfie ,  lif.  bien  loin  de  la  méfiée.  ■ 

Tom.  4«.< 

P.  zo.  &  tantofl  de  livrer  Sylla,  lif.  &  tantofl  de  retenir Syïïa.  p.  82.  d'tost 
femme ,  lif.  de  fa  femme  oit  il  fe  pourvut  &.  p.  1 13.  [qui  flatolt ,  lif.  qui  le  fanait. 

P.  168.  mais  toutes  ces  acliom  de  Lyfandre ,  lif.  tout  ce  partage  de  cette 
manière  :  mais  en  revanche  toutes  les  autres  aW.ons  de  Lyfandre  falfolent 
grand  plalfir  a  tous  les  Grecs.  Ils  ét oient  ravis  de  voir  les  Eginetes  rappellés  dans 
leur  Ville  ,  d'où  Us  avoient  été  chafiés  depuis  lonç  temps  les  Méliens&  les  Si- 
cyon'uns  reflablls  de  même  dans  leurs  Villes ,  d'où  il  chaffa  les  Athéniens  qui  s' en 
ttoltnt  emparés. 

P.  x6\.  qui  promettaient ,  lif.  qui  leur  promettoient.p.  i$o.  s  embarqua  fur 
le  pont ,  lif.  s  embarqua  pour  le  pont.  p.  368.  dont  il  étolt  menacé ,  ad  joutez, 
&  qui  voyait  fes  Citoyens  e-npreffés  afastver  ce  qu'Us  avoient  de  pfus  précieux. 

46  z.  détacha  fon  diadème  en  pleurant,  lif.  détacha  fin  diadème  &  le  lui  donna 
en  pleurant. 

Toir.e  VIIÏ.:  Cccc 
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Tom.  }« 

P.  170.  U  déclara  que  ce  difceurs ,  lif.  il  déclara  que  ce  fecottrt  p.  U 


mime  ferment,  p 

i 
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Crète ,  lif.  Crète .  p.  $66.  Bnfuite  ,  ajoutez  :  tous  les  autres  firent  après  lui  le 
>.  531.  &  quittant/on  mary  allafolliciter ,  lil.  en  quittant  fin 


,  ;jh>7  alla  folliciter  cour  fin  pere  en  fe  rendant  fuppliante  aveo  lui  &.  p.  537.  • 
&  fillicitant ,  lif.  C7  fi  rendant  fuppliante  avec  lui.  p.  6j6.  Fulvius  un  de  fie 
Collègues  ,  lif.  Rubrius  un  de  fis-  Collègues.  Ibid.  Alors  Rubrius ,  lif.  AUrs  ■ 
Drufus. 

Tom.  6. 

P.  55.  &  Us  Laccdémonlens,  lif.  &  les  Macédoniens,  p.  107.  &  en  enveloppa, 
lif.  &  l'en  enveloppa,  p.  127.  //  demeura  fans  voix  ,ajoûcez  étendu  a  terrt, 
p.  147.  &  qui  gagna  y  lif.  &  qui  la  gagna,  p.  160.  qui  était  de  fix  vingt 
mille  chevaux,  lif.  qui  ètoit  de  fix  vingt  mille  hommes  dt  pied ,  &  de  quinze 
mille  chevaux,  p.  173. 'L'»  Sacrifice , pour  lui  >  lif.  Dn  facriftee  pour  confultcr 
Us  Dieux  fur  lui,  |p.  491.  qui  ètoit  alors  Quejîeur  ,lif.  qui  ètoit  alors  Fréteur»  . 
p.  $6 2.  6'  qu'il  Us  fajfe,  lif.  ou  qu'il  Us  fiijfu 

I  Tom  7: 

V.  141.  &  Uboipaude\\ï.&  leboi/feau  debled.p.  a<6.  trente  galères ,  li£ 
tinquante  gaUrcs.p.  573.  fin  fis  André  h  s ê effacez  Andrew. 

,  Tom.  t. . 

P.  247.  /*  lui  procurerai,  lif.  fw  /<  far  procurerai,  p.  251.  ' 
■par  Btdri.ic ,  lif.  «  paJfantparBrexellet, 
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